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INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 


ANCIEN    DOYENNE    DE    CHELLES '. 


Le  doyenné  de  Chelles,  situé  au  nord-est  de  Paris,  devait  son  nom 
au  bourg  oiî  se  trouvait  la  célèbre  abbaye  niérovingieinie,  fondée  |jar 
la  reine  sainte  Batbilde.  Les  paroisses  dont  il  se  composait  ne  dépassaient 
pas  le  nonibi'e  de  quarante-deux,  en  voici  la  iioineiiciature  : 


"Gonllans  et  Charentou-ie- 

Pont  (Seine). 
<jliarenton  -  Saint  -  Maurice 

(,V/.). 
'  Fontenay-siir-Bois  (fV/.). 
'  Montreuil-siir-Bois((V/.). 
'  Vincennes  {td.). 
*  Saint  -  Maiir  -  des  -  Foss<^s 


*  i\ogent-sur-Marne  (Seine).      '  Villevau(lé(Seiiii'-i't-MiiiMie). 
*!\euilly-sur-Marne(Seine-{'t-    *  Le  Pin  («/.). 


Oise). 
'  Cheiles  (Seine-et-Marne). 

Vaires'  {M.). 
'  Pomponne  («/.). 

Torigny^  (id.). 

Damniart  {id). 

Brou^  (id.). 


"Coiirtry  (id.). 

*  CoiiLeron  ('Seine-et-Uise). 

*  Monlleinipil  (id.  ). 
Gagny'  (id.). 

*  Rosay  (Seine). 

*  Villemoinble  (id.). 
'  Bond  y  (id.). 


\  oy.  la  division  du  diocèse  indiquée  ci- 
dessus,  t.  II,  p.  lo/i-ioG. 

'  Petite  église ,  du  titre  de  sainte  Agatbe. 
sans  caractère,  reconstruite  à  une  époque 
moderne;  dans  le  chœur,  une  tombe  de 
procureur  Oscai  ou  de  fermier,  et  une  autre 
d'un  mari  et  de  sa  femme,  du  .vvi'  siècle 
environ;  efligies  effacées;  inscriptions  illi- 
sibles. 

t 


'  Lglise  dédiée,  eu  iSZiy,  ii  saint  .Martin 
et  à  saint  Guineford,  rebâtie  vers  172-2. 

'  Eglise,  (h\  titre  de  saint  Baudèle, 
martyr,  reconstruite  vers  le  milieu  du 
xviii"  siècle. 

*  Eglise  réédiliée  vers  iH/io.  .Samt  Ger- 
main (  de  Paris)  en  est  le  patron.  Les  an- 
ciennes lombes  ont  été  enlevées  par  les  en- 
trepreneurs. (Voy.  le  supplément.) 


*  Clichy-€n-Launoy  (Seine-et 

Oise). 
'  Vaujours  («/.). 
'  Villeparisis  (Seine-el-M;irne) 

*  Sevrai!  (Seine-et-Oise). 
'  Livry-en-Launoy  (/</.)• 

Noneville'  (id.). 
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"  Aulnay-lès-Bondy  (Snine-    *  Draacy  (Seine 
et-Oise).  *  Baubigny  {id.) 

'  l.e  Tremblay  (id.).  *  .\oisy-le-Sec  (('(/.  ). 

*  Villepinte  (id.). 
"  l>onneiiil-en-France  [id. 
Dugny  (Seine) 


Romainvillfi^  ("/.). 

Pantin  (id.). 

Les  Prés-S'-Gervais *  (id.). 


BlancméniP (Seine-et-Oise).    *  Bagnolet  (id.). 


'   Paroisse  siippriniée  ;  église  détruite  ;  elle 
portail  le  lilre  de  saint  Jean-Baptiste. 

'  l'aroisse  supprimée;  léglisc,  dti    lilre 
de  i\otre-Dame,  a  disparu. 

Kglise   placée    sous    le   patronage  de 


saint  Germain  l'Auxerroiseldcsainl  Romain 
de  Rouen;  elle  a  été  rebâtie  au  win'  siècle. 
'  Très-petite  église,  dédiée  à  saint  Ger- 
vais,  reconstruite  au  commmencement  du 
siècle  présent. 


ANCIEN  DOYENNE  DE  CHELLES. 

DCCCLXXVII. 
CONFLANS.    -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-PIERRE. 


Ctïit  prcfcuic  caUfc  fut 
îttutc  lau  ïr  urace  rail 
€€€€  ïltin;  le  marî»; 
ÏC5  îiïkB  k  parques  par 
C\cticrcnïi  perc  en  ïiicn 
mnufcmucur  Cmllc  cticfq 
ïc  pans  lequel  orbouua 
labictc  ïcbicace  cTtre  a 
Icbrcc  pcrpclucUfuunit 
Icïiit  jour  -Hquclque  jfar 
que  parques  Tnicut  ^l 
V  bouoa  quaraute  Jours 
ïc  parîiûu- 

Pic'iTy.  —  Haut.  û°',65;  tar,'j.  o^.U'j. 

L'église  de  Conflans,  située  sur  un  monticule,  en  regard  du  cun- 
fluent  de  la  Marne  et  de  la  Seine,  se  composait  diin  assemblage  de 
constructions  des  xiif,  xV  et  xvi*  siècles.  Elle  avait  beaucoup  soutTert 
des  injures  du  temps,  et  ne  présentait  rien  de  bien  remarquable.  Elle 
a  été  entièrement  démolie  vers  1860,  à  l'époque  de  la  translation  du 
titre  paroissial  dans  une  église  nouvelle,  érigée  du  coté  du  bourg  de 
(îharenton-le-Pont.  dans  un  lieu  plus  rapproché  du  centre  de  la  popu- 
lation ^  Depuis  longtemps  l'importance  de  Cliareriton  allait  croissant. 
tandis  que  celle  de  Conflans  diminuait  de  jour  en  jour.  Le  sol   tpu' 

'■  Première  pierre  posée  le  kj  août  1857;  bénédiction  de  l'édifice  le  -Ji  juillet  i8.5<j. 
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l'église  de  Conflans  occupait  de  temps  immémorial  se  trouve  maiiiteuaiit 
compris  dans  la  première  cour  dn  noviciat  des  Dames  du  Sacré-Cœur. 
On  a  laissé  seulement  subsister  la  jiartie  inférieure  de  l'ancien  clocjier 
où  demeure  fixée  au  mur  l'inscription  de  la  dédicace  que  nous  venons 
de  rapporter.  Cette  inscription  est  gravée  sur  une  simple  table  de 
pierre.  \ous  y  lisons  que  l'église  l'ut  dédiée  le  mardi  de  P.-5ques 
(tîG  n)ars  ililiH),  par  Guillaume,  évèque  do  Paris',  qui  octrova, 
suivant  l'usage,  quarante  jours  d'indiilir<Mi<-o  n  iiorpétuité  pour  la  célé- 
bra lion  de  l'amiivei-saire. 

'  Guillaume  VI,  Charlier,  centième  suc-        frère  du  célèbre  Alain  Charliei-,  (Gall.  clnisi. 
cesseur  de  saint  Denis;  il  siégea  du  'i  dé-        I.  VU.  en).  i5o-i52.) 
cenibre  l'i'iy  au   i"  mars  1/179;  il   étaif 
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DCCCLXXVllI. 
COXFLANS.— ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-PIERRE. 

wi'  siècle. 

Cp  kml  flift  Ijotiorablc  Ijôme  tVancxiPs  ïmrât 
m  sott  ornât  raai-cii,ât  i^ .  - .  clUcr  '  «t  ctjarroa  ïcin 
au  pottt  ïf  c^arcntô  lequel  burattt  ci  parqudtc 
p fa  fcme  out  ïiottue  et  aatmofut  eu  Icsli 

r 

fc  îe  ccaus  la  rotûc  ic  uiii  Iturcs  touags 

ïc  reate-  a  les  prêhre  par  cfeûu  m  et  Tur  les 

fept  pars  et  porcious  ïiont  les  neuf  fout  le 

tout  tnnc  maifou  côtcuaut  trogs  corps'. . . 
&■■ . 

Pierre. 

L'é.pitaphe  de  François  Durant  était  inscrite  sui-  une  pierre  encastrée 
dans  le  mur  du  bas  côté  méridional,  près  de  lautel  de  la  Vierge;  une 
épaisse  couche  de  badi.rjeon  la  rendait  presque  illisible;  un  tableau  no- 
minatif de  congréganistes,  que  nous  n'avons  pu  déplacer,  en  recouvrait 
plus  de  la  moitié.  Au-dessus  du  texte,  on  voyait  le  donateur  et  sa  femme 
agenouillés  avec  leur  famille  devant  une  Notrc-Dame-de-Pitié.  Nous 
aurions  voulu  compléter  notre  inscription  dont  la  suiti;  pouvait  être 
intéressante;  lorsque  nous  sommes  retourné  à  Conflans  dans  ce  but, 
l'église  elle-même  avait  disparu'.  Les  démolisseui's  vonl  plus  vile  en 
besogne  que  les  archéologues. 

'  Ilostellier?  naienl  aux  donateurs.  —  '  Dans  sa  notice 

"'  La  propriété  de  la  maison  était  divisée  sur  Conflans,  l'abbé  Lebeuf  ne  cite  aucune 
sans  doute  en  neuf  lots,  dont  sept  apparie-        inscription. 
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DcCCLXXlX. 
CONFLANS.— ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-PIERRE. 

1667. 

Cy  Gist  le 

CoRPS  .  DE 
M".^    NiCOLLE 

DEC'    I  66-.  Vie. 

DE  CETTE  par" 
PEND^.  .51.  ANS. 

La  façado  de  It'glise  avait  été  en  partie  reconstruite  au  xvu'  siècle. 
Cest  sur  une  des  assises  de  la  petite  porte,  à  main  droite,  qu'on  lisait 
la  courle  épitapli»;  du  vicaire  NicoUe,  dont  la  vie  entière  s'écoula  dans 
lexercice  de  .ses  modestes  fonctions. 

L'église  contenait  plusieurs  dalles  tnnéraires  (jiu  ne  paraissaient  pas 
ancii'nnes,  et  rjui  présentaient  à  peine  quelcjues  traces  confuses  des 
l'pitaplii's  qu  elles  avaient  reçues. 
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DCCCLXXX. 
GONFLAIS.  —  ANCIEN  COUVENT  DES  CARMES  DÉCHAUSSÉS. 

1667. 

Cv  GisT  MissiRE  Charles  Baîlly  chenauer,  Seigneur  du  Séjour  du  roy,  doyen  de 

LA  Chambre   des  Comptes  fils   aîné  de  Charles  Baîlly,  pré-sIDENt  des  Comptes, 
fondateur 

DE   CE   monastère'.    Il   AVOIT  ÉPOUSÉ  D!    FRANÇOISE  MARESCOT  DE  LAQUELLE  IL  A  LAISSÉ 
Dix   ENFANS,  SCAVOIR  : 

Charles  chevalier  Seigneur  du  Séjour  du  roy  et  de  s''"  Mars  loquenay,  maître 
DES  Comptes. 

Guillaume   abbé  de  s"^  Thierry-,  coNSEiLLiER  d'honneur  et    i'^"  ad"   général  au 
grand  conseil. 

Paul  écuyer  de  la  reine  d'Espagne  et  de  M°^  la  Duchesse  d'Orléans. 

Thomas  doyen  de  la  Chambre  des  Comptes. 

Michel  lieutenant  au  régI^^  des  gardes. 

Jean  prestre  et  prIeur  Com".^  du  prieuré  de  N  D  de  Louye^- 

François  décédé  A  raguse  dans  le  tremblement  de  terre  arrivé  le  6  A\RiL  166"  '. 

VALENTINE   épouse    de   MeSSIRE   GABRIEL    LALLLMANT   CONSEiLLiER    AU    PARLEMENT. 

Anne  épouse  de  Messire  Nicolas  le  prestre  président  en  la  cour  des  .Aydes. 

'  Charles  Bailly,  îe  doyen,  avait  pour  fut  ie  quarante-sixième  et  dernier  abbé ,  de 

aïeul   Guillaume  Bailly,  chevalier,    eonite  1669  jusqu'à  l'époque  de  sa  morten  i6i)5: 

de  la  Ferlé-Alais,  conseiller  du  roi,  et  pré-  il  succédait  à  trois  abbés  de  sa  famille  au 

sident  à  la  chambre  des  comptes  de  Paris.  nombre  desquels  se  trouvait  son  père.  L'ab- 

qui  mourut  le  28  mai  1682,  après   avoir  liaye  fut  réunie  à  la  nieiise  archiépiscopale 

porté,  pendant  les  derniers  temps   de  sa  de  lieinis  en   iGf)6.  [Gall.  christ.   1.   1\  . 

vie,  le  titre  d'abbé  de  lîourgueil ,  au  diocèse  col.  iSo-igS.) 

de  Tours.  (  Gall.  christ,  continué  par  B.  Hau-  ^  Prioraliis  D.  Maviœ  de  Loya ,  diocèse  de 

réau,    t.  XIV^   col.    65.'t-667.)  '-^    '•«y'^"  Chnrfres.  (Guff.  c/i)('«<.  t.  Vil,  col.  i63.)  Ce 

Charles  porta  lui-même,  pendant  quelque  nionaslère  était  situé  près  de  Doui-dan.  Nous 

temps,    le   litre  d'abbé   de   Saint-Thieriy.  y   avons   vu,  en   1866,   les   ruines  d'une 

auquel  il  renonça,  en  1 15 i^j, pour  se  marier.  petite  église  du  xiii"  siècle. 

'  Saint-Thierry,  abbaye  de  bénédictins,  '  La  ville  presque  tout  entière  ensevelie 

du  diocèse  de  Heims,  dont  l'oiio-ine  renion-  dans  les  entrailles  de  la  (erre  ou  brûlée,  on 

lait  jusqu'à  saint  Hemi.  Guillaume  Bailly  en  1667.  (La  Murlinièrc,  Dict.  (jcoffr.) 
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Françoise  épouse  de  François  bItaut  Seigneur  de  \'ALiÉ  coNSEiLuiER  au  grand  coNSEiL. 

LEDIT  Charles  BaIllv  i™  est  mort  le  27  Novem":^  1658. 

LESQUELS    FRÈRES   ET  SŒURS    ONT   VÉCU   EN   PARFAITE   CHARITÉ  ET    UNÎON    À    I.'EXEMPLE   ET 
PAR    LES   SAINTES 

iNSTRUCTiONS   DE   LEURS   PERE   ET  .MERE.  Rcquiescant  in  puce. 

Marbre  noir. 

Aux  Mv""  et  XV''  siècles,  des  maisons  de  plaisance  appartenant  aux 
personnages  les  plus  illustres  du  royaume  couvraient  le  territoire  de 
Conflans.  On  y  voyait  le  séjour  du  roi,  le  séjour  d'Artois,  celui  de  Bour- 
gogne, celui  de  Flandre  et  bien  d'autres.  L'habitation  de  campagne  des 
archevêques  de  Paris  et  plusieurs  communautés  religieuses  en  prirent 
successivement  la  place'.  Devenu  seigneur  de  l'ancien  séjour  du  roi. 
Charles  Bailly,  président  à  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  fonda 
eu  1  6  i  5.  sur  une  partie  de  son  fief,  avec  le  concours  de  sa  femme,  Chris- 
tine Le  Clerc ,  un  couvent  de  carmes  déchaussés.  Le  monastère  était  situé 
entre  Conflans  et  Charenton,  près  d'un  hameau  nommé  les  Carrières. 
Nous  n'en  avons  plus  trouvé  que  des  édifices  abandonnés  après  avoir 
sei'vi  de  forges;  il  ne  restait  que  des  masures  informes  de  l'église,  autre- 
fois décorée  de  statues  et  de  pilastres.  La  chapelle  de  la  Vierge,  à  côté 
du  maître-autel,  renfermait  jadis  le  tombeau  dos  fondateurs.  Leur  mo- 
nument, revêtu  d'une  inscription  et  de  divers  ornemenls.  avait  environ 
sept  pieds  de  hauteur;  deux  statues  agenouillrcs  sur  la  ])late-forme. 
les  représentaient  en  oraison  devant  un  prie-Dieu.  Dans  la  même  cha- 
pelle, une  épitaphe  et  un  buste  étaient  consacrés  à  la  mémoire  de 
leur  fils  aîné,  appelé  Charles  comme  son  pèi'e.  Les  deux  statues  furent 
sauvées,  si  l'on  en  croit  le  catalogue  du  musée  des  monuments  français 
pour  l'année  1800;  le  catalogue  de  1812  ne  fait  plus  mention  que  de 
la  statue  de  Christine  Le  Clerc  et  d'un  buste  du  président'-;  ce  buste 

'  Des  sœurs  de  Saint-Viiicenl-de-l'aul  (li-  11" /i5 7;  clans  los  preniieis  catalogues,  ces 

rigent  une  institution  de  charité  dans   \c  staUies  sont  indiquées  comme  des  œuvres 

manoir  arcliiépiscopal.  d'une  exécution  remarquable;  ies  éditions 

Voy,  les  diverses  éditions  du  catalo(jue,  suivantes  les  déclarent  |ii'ii  dignes  d'intérêt. 
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seul  reparaît  au  catalogue  de  i8i5.  L'effigie  du  président,  ainsi  réduite, 
est  niaintenant  classée  sous  le  n°  2780  au  inusée  historique  de  Ver- 
sadles.  Ce  personnage  mourut  le  21  novembre  1627.  Uépitaphe  de 
son  fils  Charles  qui  lui  succéda  couiiiie  seigneur  du  Séjour  du  roi.  et 
qui  occupa  aussi  un  siège  à  la  chambre  des  comptes,  demeura  long- 
temps abandonnée  au  milieu  des  marbres  de  rebut  de  la  collection 
des  monuments  français.  Nous  en  avons  alors  pris  une  coj)ie;  nous  ne 
sommes  que  trop  fondé  à  croire  qu  elle  n'existe  plus. 


10  I^'scRlPTIO.^'s  de  la  frange. 

DCCCLXXXI. 

CHARENTO:\-SAINT-MAURICE.  —  ÉGLISE  PAROISSLALE 
DE  SAINT-MAURICE. 

1760. 

Le  bàliment  de  l'église  est  une  consti'uction  sans  aucune  valeur,  de 
la  fin  du  xvn'^  siècle.  Une  seule  dalle  funéraire  s'y  rencontre;  elle  sert 
de  seuil  à  la  porte  principale,  et  l'inscription,  toute  moderne  qu'elle 
soit,  n'en  est  plus  qu'à  moitié  lisible.  Cette  pierre  recouvrait  la  sépul- 
ture de  Marie-Henriette  Binau,  décédée  le  7  juin  17G0,  en  sa  maison 
(In  Sainl-Mandé,  fille  d'un  colon  de  Saint-Domingue,  César  Binau. 
|)i'opriétaire  d'une  partie  de  la  riche  plaine  de  Léogane,  sur  la  côte 
occidentale  de  l'île.  Les  père  et  mère  de  la  défunte  n'ont  pas  manqué 
l'occasion  de  prendre  dans  l'épitaplie  de  leur  fille  la  qualité  de  lifivt  cl 
fiuissaul  seigneur,  haute  et  piiissantc  dame. 

Sainl-^L^ndé,  devenu  depuis  ([iicbpies  années  une  espèce  de  fau- 
bourg de  Paris,  n'était  aulrcfois  qu'un  hameau  sans  notoriété,  dé- 
pendant de  la  paroisse  de  Charenton-Saint-Maurice.  Il  devait  son 
origine  et  son  nom  à  un  prieui-é  de  bénédictins  donl  l'existence  est 
constatée  avant  le  xni'- siècle,  et  qui  lut  supprimé  en  i6G5.  L'église 
prieuralc,  aujourd'hui  jiaroissiale,  a  été  reconstruite  une  dernière 
lois,  il  V  a  environ  ([uai'anlc  ans.  Llle  ne  ])0ssède  d'autre  objet  ancien 
(|u  une  petite  statue  de  la  Vierge,  scul|)téc  en  marbre  blanc,  au 
xiV  siècle.  La  tour  contient  une  cloche  qui  provient  du  village  de  Gen- 
lilly,  et  dont  l'inscription  aui'a  plus  loin  sa  place  parmi  celles  de  l'an- 
cien doyenné  de  Montlhéry'. 

Il  reste  à  peine  un  souvenir  d(!  deux  édifices  inq)ortants  du  terri- 
toire de  Charenton-Saint-Maurice,  le  temple,  construit  pour  les  calvi- 
nistes par  .lacques  de  Brosse,  et  le  couvent  de  bénédictines  dont  le 
cardinal  de  Noailles  posa  la  première  pierre  en  1701,  sur  les  ruines  de 
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ce  monument.  Le  temple  avait  été  renversé  en  cinq  jours  à  la  lin  du 
mois  d'octobre  168G,  à  la  suite  de  la  révocation  de  ledit  de  Mantes. 
Les  matériaux  en  furent  appliqués  au  profit  de  l'hôpital  général 
de  Paris. 

La  plupart  des  temples  où  les  protestants  des  diverses  confessions 
tiennent  leurs  assemblées  ne  sont  que  d'anciennes  églises  catiioliques 
qu  on  a  mutilées  pour  les  approprier  à  leur  nouvelle  destination.  Pour 
la  première  fois.  Jacques  de  Brosse,  en  construisant  le  temple  de  Clia- 
renton,  se  proposa  d'étudier  le  plan  et  l'élévation  de  l'édifice  de  ma- 
nière à  les  mettre  en  harmonie  avec  les  exigences  d'un  culte  à  peu 
près  réduit  à  la  prédication  du  pasteur.  Plus  de  clneur,  plus  de  sanc- 
tuaire, plus  de  portiques  pour  le  développement  d  un  cérémonial  dé- 
sormais supprimé;  une  vaste  salle,  dune  architecture  sévère,  plusieurs 
étages  de  galeries,  une  chaire  et  des  bancs.  Les  auteurs  de  descrip- 
tions anciennes  du  pays  parisien  sont  d'accord  pour  vanter  l'aspect  ma- 
jestueux de  ce  monument,  dont  la  perte  nous  paraît  infiniment  regret- 
table. Aous  aurions  voulu  pouvoir  apprécier  par  nous-mème  le  talent 
déployéj'par  Jacques  de  Brosse  dans  une  œuvre  unique  en  son  genre 
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DCCCLXXXII. 

FONTENAY-SUR-BOIS '.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE 
DE  SAINT-GERMAIN  (D  ALXERRE;. 

1717. 

A  LA  GLOIRE 
DE  DIEU 

ET  A  LA  MEMOIRE  DE  DAMOISELLE  MARIE  LE 
FEBVRE   FILLE   MAJEURE   DEMEURANTE  A   PARIS 
LAQUELLE   PAR   UN    ESPRIT   DE   CHARITÉ   ENVERS   LES 
PAUVRES   DE  CETTE  PAROISSE  DE   FONTENAY   ET  AFFIN 
DE  LEUR   PROCURER   LES  JNSTRUCTIONS   CONVENABLES  A 
DON'É  et  TRANSPORTÉ  AUX   S"*  CURÉ,   MARGUILLIERS, 
PROCUREUR    D'EGLISE,   SINDIC   ET  HABITANS   DE   LAD.    PARROISSE 
1  lo"?   DE   RENTE  AU    PRINCIPAL   DE   2200*1   FN    2.    PARTYES   L'UNE   DE 
60"  DE   RENTE   SLR   LA   COMUNAUTÉ   DES    MOULEURS   DE   BOIS   DE   PARIS  = 
ET  l'autre   de   50*?  DE  RENTE  SUR  LE   CLERGÉ  DE   FRANCE^  A  CONDI™   QUE 
DESD.     IlOtt   DE    RENTE    IL    EN    SERA    DONE    An"uELLEMENT    ET    DE    QUARTIER 
EN    QUARTIER    ICO*?    AU    M^    D'eSCOLE    DE    LAD.    PAR*^    MOYe"nANT    LAQUELLE 
RETRIBUTION     AVEC     CE     QUE     LA'd.     PARROISSE     DoTÏE    D'AILLEURS    Auâ    M^ 
d'ESCOLE,    LEF.    M^    D'ESCOLE    SERA    TENU    COME  LE   S".    CURÉ    LES    MARG"!*    ET 
HABITANS    SE    SONT    OBLIGEZ   DE    l'ENGAGER   DE   MONTRER   ET    ENSEIGNER   AUX 
ENFANS      DES     HABITANS     DE    LAÏÏ.     PARR^.^    A     LIRE     ET    ESCRIRE    ET    LES     AU- 
TRES    JNSTRUCTIONS,     PRIERES     ET     CATECHISME     QU'iL    EST    ACOUTUMÉ     QU'A 
l'ESGARD   DES   PAUVRES   AU    MOINS    12.   QUI   SERONT  CHOISIS 

PAR  LE  s"  CURÉ  ET  PAR  LA'd.  DAMOISELLE  LEFEBVRE  PENDANT  SA  \  lE  ET 
APRES  SON  DECEDS  PAR  LED.  s"  CURÉ,  LES  MARG*!^  EN  CHARGE,  PRO- 
CUREUR d'EGLISE  et  LE  SINDIC,  LED".  M^  D'ECOLE  NE  POURRA  PRETENDRE  AU- 
CUNE RETIBUTION»  NON  PLUS  QUE  DES  DEUX  ENFANS  DE  FRANÇOIS  DANIEL 
DE  lad".  PAR^.^  et  DE  CEUX  DE  SES  DESCENDANS  EN  DROITE  LIGNE,  QUANT 
AUX  AUTRES  ENFANS  DES  HABITANS  DONT  LE  M^  d'ESCOLE  KECEVOIT  RE- 
TRIBUTION,   POUR    CONTRIBUER    PAR    LAd".    DAMOISELE   LF.   FEBVKE    AU    SOI  LA- 

'  Ou  iWl aussi  Foiilenaij-sous-Boi^,  comme  '   Voir  l.  I .  j).  3oi . 

nous  l'avons  c'crit,  1. 1,  p.  685;  mais  la  dé-  '  Renies  payables  sur  les  n'veiuis  fji^né- 

norninalion  de  Fontmay-sur-Bois  est  ii  la  fois  raux  (lu  ciergfc'. 
|)lus  juste  et  plus  usitée.  '  .Sic. 
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GEmT     ns    TOLS     LES     HABITANS     DE     LAÏ).     PAROISSE     LEdI     M^     d'ESCOLLE     NE 
POURRA    PRENDRE    SÇAVOIR    DE    CEUX    QUI    DOMilENT    15^.    QUE    8*.    DE    CEIX 

QUI   DONOIENT   12-":   QUE 'DE  CEUX   QUI  DONOIENT  6^.  QUE    3^.  QUE   TOUS 

LE5   JOURS   D'ESCOLE    RES    ET   LAPRES   MIDY   A  4-    HEUK.    QUE 

FINISSENT   LES   ECOLES FERA  DIRE   PAR   LES   ESCOLIERS 

A   GENOUX   DANS   LAd". EGINA  OU   AUTRE   ANTIENNE    DE 

LA    ST^    VIERGE   SELON    L -,    AVEC   UN   DE   PROFUNDIS    ET 

l'ORAISON    POUR    LE    REPOS    DE    l'AME   DE   LAD^.   DAMOISELE  LE   FEBVRE    APRES 
SON     DECEDS     ET     PENDANT     SA     VIE     POUR     SES     PERE     ET     MERE     ET     FRERES 
QUARIVT    LE    REMBOURSEMÎ    DESd!    RENTES   REMPLOY    EN    SERA    FAIT 
EN     AUTRES     RENTES     OU    FONDS,    AVEC    LES    DECLARAT-":^     NECESSAIRES     POUR 
EN    PERPETUER   l'EXECUT"!    LEQUEL   REMPLOY   SE   FERA   EN    LA    PRESENCE 
ET     DE    l'avis     DE    m"     l' ARCHIDIACRE    QUI    SERA    LORS,    AFFIN     QUE     CETTE 
OEUVRE   CHARITABLE   PUISE   ESTRE  SUIVYE   ET   AVOIRE  '   SON    EXECUTION, 
AYANT   PRIÉ   LAB.    DAMOISELLE   LE  FEBVRE   M^    LES   ARCHIDIACRES    LORS 
qu'ils     FERONT    LEURS    VISITES    SUR    LES    LIEUX     DE    VEILER     A     LAD.     EXECU- 
TION,  ET   LORS    QUIL  ARRIVERA   CHANGEmT    DUd!    \1^    D'eSCOLLE   IL   NE 
POURA    ESTRE    NOMÉ    QUE    DE    CONCERT    AVEC    LED^    S"!    CURÉ    LES    MARC"!*  EN 
CHARGE,    PROCUREUR    d'EGLISE    ET    SEINDIC    ET    APPROUVÉ    PAR    M?     LARCHI- 
DIACRE   LEQUEL   M^    d'ESCOLE  LORS   QU'lL  AURA   ESTÉ  AINSY    NOME   ET 
CHOISY   NE   POURRA  ESTRE  DESTITUÉ  QUE  DU   CONSENTEMT   DUD. 
s"    ARCHIDIACRE   CE   QUI   s'OBSERVERA  PAR   LA  SUITTE  LOBS   DES   CHAN- 
GEAIT  TOUTTES  LESQUELLES   CONDITIONS  SONT   ESNONCEZ  DANS 
LE   CONTRAT    DE   FONDATION    PASSÉ  ENTRE    LAD.    DAMOISELLE    LE 
FEBVRE    LECT.   S"    CURÉ   LES    MARG"!^  EN    CHARGE   PROCUREUR    DEGUISE 
SINDIC   ET   HABITANS  STIPULLANS   POUR   LA    PARR^.^    ASSEMBLEZ   AU 
SON   DE   LA   CLOCHE  EN   LA   MANIERE  ACCOUSTUMÉE  APRES 
l'ANONCE   FAITTE  AU   PROSNE  PARDEVANT   BOSCHERON    ET  JUN...' 
QUI   EN    A   GARDÉ   MINUTE   NOT"^    A   PARIS   LE   8.   DECEMBRE    I^iy. 

Pierre.  —  Haut.  i°',i9;  larg.  o°',6'- 

Eglise  reconstruite  à  peu  près  en  totalité  au  xvi''  siècle;  (luelijues 
restes  de  l'édifice  précédent  qui  datait  du  xni'^;  gracieux  détails  de 

'  Chiffre  efface,  probablement  6  vois.  tienne  de  la  Vierge,  suivant  le  temps,  el  à 

"  Plusieurs  mots  disparus  par  suite  d'une  prier  pour  leur  bienfaitrice. 

fracture.  Les  enfants  de  recelé  avaient  à  ré-  '  Sic. 

citer  le  Salve  Iteffiiifi  ou  quelque  autre  an-  *  Un  crochet  de  fer  cache  la  lin  du  mot. 
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sculpture;  plusieurs  nervures  de  voûtes  ornées  de  statuettes  représen- 
tant la  Vierge,  le  patron  titulaire  de  la  paroisse  et  d'autres  saints  per- 
sonnages. 

L'inscription  destinée  à  servir  de  monument  de  la  libéralité  de  la 
demoiselle  Marie  Le  Febvre  était  autrefois  fixée  au  jjremiei'  piliei'  de 
la  nef,  à  main  droite;  on  l'employa  plus  tard  au  dallage  de  la  cha- 
pelle de  Saint-Germain,  qui  occupe  les  deux  dernières  travées  du  bas 
côté  septentrional;  elle  est  maintenant  déposée  dans  une  cour  qui 
dépend  de  l'église.  i\ucun  ornement  n'accompagne  le  texte;  la  pierre 
est  seulement  arrondie  au  sommet.  Les  dispositions  de  la  donatrice  ne  de- 
mandent pas  d'explication  de  notre  part.  Les  termes  du  contrat  sont  par- 
faitement clairs.  Au  moyen  de  ce  capital  de  deux  mille  deux  cents  livres, 
placé  au  denier  vingt,  l'instruction  primaire  gratuite  était  assurée  à  un 
certain  nombre  d'enfants  pauvres;  les  autres  enfants  la  recevaient  à  un 
prix  réduit  à  moitié  environ  du  tau^  ordinaire  de  la  rétribution.  La 
donatrice  avait  aussi  voulu  pourvoir  à  l'indépendance  et  à  la  sécurité 
du  maître  d'école,  en  soumettant  la  nomination  et  la  révocation  de  cet 
humble  instituteur  à  des  formalités  qui  lui  assuraient  une  sérieuse  ga- 
rantie. 
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DCCCLXXXIII. 

FOMENAY-SLR-BOIS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE 
DE  SAINT-GERMAIN  (D'AUXERRE). 

D.         O.         AI. 

C\  GiST. 
M"*"  Antoine  Delorne,  Con"  du 
Roy  Secrétaire  Honoraire  et 
ANCiEN  Greffier  en  chef  du 
Parlement  de  Parîs  decede  en 
SA  Maison  de  Fontenay  sous  boIs  ' 
le  2^  Octobre  1733.  âgé  de 

80.    ans    et    19.    jours    LEQ.UEL    À 

fondé  à  perpétuité  en  cette 

Eglise  une  Messe  haute  le 

Jour  de  son  deceds  &  deux  Messes 

basses    les     1"    &     1^^    DOCTOBRE    PAR 

CHACUN -an    suivant    SON    TESTA- 

-ment  Olographe  du  30.  avril  1^29. 

Dont  Contrat  à  Esté  jyasse  par  ses  hnfiiiis  Par 
devant  Du  Tartre  Et  son  Confrère  No".'  au 
Chlet  de  Paris  le  2^'.  Octobre  ly^-^-  au  profil 
de  Loeuvre  Et  Fabrique  de  ce  Lieu.  -^ 

PRiez  Dieu  Pour  s(ui  aine.  • 

Marbre  noir.  —  Ilniil.   i",  lo;  lar;;.  o"',7.j. 

Inscription,  autrefois  attachée  à  une  des  (tarois  du  clm-m-,  |)iiis 
comprise  dans  le  dallage  de  la  chapelle  de  Saint-Gerniaia,  l'I  rch'guée 
enfin  dans  la  cour  de  l'église,  à  côté  de  celle  qui  ndatc  le  don  de 
Marie  lie  Fchvre. 

'  Alors  comme  aujounlliui.  le  nom  viiritahle  de  In  paroisse  éloil  FoHteiKitj-.siir-Hni.<i.  Voy. 
ci-dessus,  p.  12. 
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DCCCLXXXIV. 

FONTENAY-SUR-BOIS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE 
DE  SAIÎNT-GERMAIN  (DAIXERRE). 

i75f). 

D.         O.         M. 
Gy  dessous  Repossent' 
M^^  Pierre  Antoine  de  Laval, 
Prltre  curé  de  cette  Paroisse,  décédé  le  i8. 
7=?^  1759,  âgé  de  67  ans,  après  l'avoir  gouvernée 
32  ans  avec  piété.  il  répandit  dans  le^sein  des 

PAU\'RES  DABONDANTES  AUjMÔNES.   IL  CONTRIBUA   A   LA 
DÉCORATION.    DE   CETTE    EGLISE,   A  LAQUELLE   IL   A    FAIT 
BEAUCOUP   DE   BIEN,   IL   ENGAGEA   SES   PEKE   ET   MERE    A 
FONDER   UNE   ECOLE   POUR    L'INSTRUCTION    GRATUITE 
DES   GARÇONS    DE   CETTE   PAROISSE   POUR   LAQU'ELLE   1L'   ONT 

laissés  ijo*^  de  rente  perpétuelle.  il  a  de  plus 
laissé  par  son  testament  iooi  de  rente  perpé- 
-tuelle  pour  l'instrucl  ion  des  filles  de  cette 
Paroisse, 

Et  D'-^^  Jeanne-Claude  de  Laval,  sa 
scieur  décédée  le  i4  may  1759  âgée  de  75  ans. 
Elle  flt  également  recommandable  par  .'•a 
piété  et  sa  charité  envers  les  pauvres 
de  cette  paroisse,  elle  leur  a  laissé  par  son 
testament  i jo^  de  rente  perpétuelle  que  m" 
.    le  curé  est  chargé  de  leur  distribuer. 
Requiescant  in  Pace. 
yl'/T  /_()««  iie  Laval  Trésorier  de  France ,  au  Bureau  dei 
Finances  de  la  Généralité'  de  Paris,  leur  a  fait  dresser  se''  -^ 
AInnumem  de  sa  Piété  et  de  son  affection. 

Marbre  noir-*.  —  Haut.  i°,oo;  larg.  o'",07 

••'«^-  ;i    la    faire    coinpldtenienl  (iis|Kiraitre. 

'  Le  graveur  s'est  bien  aperçu  de  celle        '  Sans  ornements,  arrondi  au  sommet, 
faute  (\c  grammaire;  mais  il  n"a  pas  réussi 
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Non  coulent  d  avoir  consacré  ses  propres  ressources  au  souluoeinent 
des  pauvres  de  sa  paroisse  et  à  la  décoration  de  son  église,  le  bientai- 
sant  curé  Pierre-Antoine  de  Laval  obtenait  de  ses  père  et  mère  la 
fondation  d'une  école  entièrement  gratuite  pour  les  garçons.  C'était  le 
complément  de  la  donation  déjà  faite  en  faveur  de  l'instruction  pri- 
maire par  demoiselle  Marie  Le  Febvre^  De  son  côté,  le  curé  instituait 
un  legs  de  cent  livres  de  rente  pour  l'instruction  des  filles.  11  avait  dans 
sa  sœur  une  digne  émule  de  sa  charité;  cette  pieuse  femme  confia  aux 
successeurs  de  son  frère  la  distribution  d'une  rente  de  cent  livres  qu  elle 
assura  aux  pauvres  par  son  testament.  L'inscription  qui  propose  ces 
deux  noms  ensemble  à  la  reconnaissance  publique  est  dignement  placée 
sur  le  premier  pilier  du  sanctuaire,  à  main  droite. 

'   Vov.  ci-dessus  n"  dccclxxvm. 
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DCCCLXXXV. 

FONTEÎVAY-SUR-BOIS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE 
DE  SAINT-GERAIAIN  (D'AUXERRE). 


D.         O.         M. 

L'an  ijyi  le  5  décembre  decedat 
À  PARIS  M"'^  Louis  Claude 
Plastrier  Ecuyer  S"  de  la  Vernade 
nottaire  Honoraire,  et  le  7.  x°".' 
FUT  Inhumé  dans  le  Cemetiere  '  de 
CETTE  Paroisse.  Par  son  Testament 

olographe  déposé 

l'aisné  nottair .  .    

A    LA    fabrique 

de  281    10*. 

dix    li .  . 

DON 

\Iarl)re  noir.  —  Lon/;.  o'",.58;  larjj.  o",')!). 

VIcssinî  Louis-Claïulo  Plastrier  avait  iail  à  la  laljiT([ue  dv  Koiiteiiay 
une  donation  tostanientaiic  dont  nous  110  pouvons  plus  connaître  lim- 
portance  ni  la  destination.  Une  fracture  a  cnlraîné  la  perte  de;  plus 
d  un  (piai't  de  l'inscriplion.  Le  inai'bre,  ari'ondi  à  la  ItMc  cl  bordé  dini 
lilet,  se  trouve  reléjjué  dans  la  cour  de  l'église.  Les  titres  nobiliaires 
sont  raturés,  mais  encore  lisibles. 

I/ortlui{;ra|)tie  suivie  pour  ce  mot  re|ii'oduit  exacloiiient  la  |)ron(iiK'ialioii  populaire. 


I 
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DCCCLXXXVI. 

FONTENA\-SLR-BOIS.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE 
DE  SAINT-GERMAIN  (DALXERRE). 

177I). 


D, 


O, 


M, 


L'an    1776.  LE  25.   SEPTEMBRE   DECEDA   A  PARIS   M.    HENR\ 

JOSEPH  Le  DRAN  jntéressé  dans  les  affaires 
DU  Roy'  âgé  de  71.  ans  :  humain,  sensible  et 

CHARITABLE.  JL  A   VOULU   DONNER   AUX   HABITANTS 

DE  CETTE  Paroisse  particulièrement  des  preuves 
DE  sa  foy,  de  sa  Religion  et  de  sa  charité  de  sa 

FOY   EN   laissant   UN    FONDS   DE   2000^   POUR    FONDER 
A   PERPÉTUITÉ   UN   SERVICE  SOLEMNEL  ET  ANNIVERSAIRE 
POUR   LE  REPOS  DE  SON   AME,   DE  SA  RELIGION   PAR    UNE 
SOMME   DE  4000tt   LAISSÉE   POUR   AVOIR   UN    AIGLE    DE 
CUIVRE   ET   UN    ORNEMENT  COMPLET;    PLUS 
UNE   SOMME   DE  ^C<xf\   DONT   LE  REVENU    EST   DESTINE 
A  ENTRETENIR   AVEC  DÉCENCE   UN    VICAIRE  POUR 
SECONDER   LEUR  PASTEUR  DANS  LES   FONCTIONS   DU 

SAINT  Ministère  enfin  de  sa  charité  ayant 

LAISSÉ   UN    fond    de    IOCOO*!    POUR   LE   SOULAGEMENT- 
PERPÉTUEL  DES   PAUVRES   DE   CE  LIEU. 

Requtescat  m  Pace. 

Pereniie  hoc  amoris  et  animi  memoris 

monumentum  miErentes  poni  curaverunt  Jac. 

Jos.   de   ia   Rivoire    huju'ce,    Ecciesise    pastor 

ei  Gaspardus  .Momet  Régis  a  concilliis^ 

Regius  Seriba  nec  non  in  Parisiens! 

Castelleto  t  testamenti  Curator  '. 

t  tabularius  *. 

Marbre  blanc.  —  Haut.  o°',(')0;  larg.  o",5o. 


On  appelle  intéressés  dans  les  i'ennes 
du  roi  ceux  qui  n'ont  intérêt  que  dans  les 
sous-fermes,  ce  qui  les  distingue  des  inté- 
ressés aux  fermes  générales  qu'on  appelle 
fermiers  généraux.  (  Diction,  enq/clopéd.)  I,e 
mot  ftoy  est  ici  raturé. 

•    Sir. 


•'  (Conseiller  secrélaire  ilu  roi .  notaire  au 
Cliàlclel  de  ['aris,  oxéculeiir  test^imentaire 
du  défunt. 

'  Le  renvoi  existe  sur  le  marbre.  Lorllio- 
graplie  française  ou  latine,  et  surtout  la 
ponctuation  de  f  inscription  ne  son!  |)ab  ir- 
réprochables. 

3. 
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L'ensemble  des  libéralités  de  Henri-Josepli  Le  Draii,  au  profil  de  sa 
paroisse,  ne  s'élevait  pas  à  moins  de  vingt  mille  livres. 

Rien  ne  subsiste  plus  de  ses  fondations,  ni  de  l'aigle  de  cuivre  qu'il 
avait  donné  pour  le  lutrin,  ni  de  cet  ornement  complet  dont  il  avait 
enrichi  l'église.  Le  souvenir  de  ses  bienfaits  n'en  est  pas  moins  hono- 
rablement mis  en  lumière  à  l'entrée  du  bas  côté  méridional  de  la  nef. 

Quelques  dalles  funéraires,  aujourd'hui  complètement  oblitérées, 
sont  dispersées  dans  l'église;  elles  ne  paraissent  pas  anciennes.  Un  tom- 
beau, tout  moderne,  surmonté  du  buste  en  marbre  blanc  du  musicien 
Dalayrac,  s'élève  dans  le  cimetière  paroissial.  C'est  dans  la  maison  (|ui 
lut  habitée  par  ce  célèbre  compositeur  que  nous  avons  retrouvé  plu- 
sieurs inscriptions  provenant  du  cimetière  parisien  des  Saints-Inno- 
cents '. 

Le  monument  le  plus  intéressant  du  territoire  de  Fontenay-sur- 
Bois  était  jadis  le  prieuré,  fondé  par  le  roi  Louis  Vil,  en  116/1,  pour 
les  religieux  de  l'ordre  de  Grandinont,  plus  connus  sous  le  nom  po- 
pulaire de  Bons-Hommes,  et  donné  aux  Minimes,  en  1  585,  par  Henri IIL 
L'église  haute  et  l'église  basse  renfermaient  plusieurs  tombeaux  qui 
ont  été  détruits-.  Les  derniers  vestiges  du  monastère;,  affecté  depuis  long- 
temps au  service  de  la  vénerie  du  bois  de  Vincennes,  n'ont  disparu 
qu'en  i858  et  1869,  à  l'époque  de  la  transformation  de  ce  bois  en 
parc  à  l'anglaise.  On  exhuma,  près  des  fondations  de  l'ancienne  église, 
deux  cercueils  de  [)lond)  sans  inscriptions,  contenant,  l'un  le  corps 
d'une  fenunc!  d'environ  ([uarante  ans,  l'autre,  celui  d'une  jeune  fdle  de 
dix  ans.  On  découvrit  aussi,  dans  une  boîte  de  même  métal,  les  restes 
il'un  bras  ainsi  désigné.  Bras  droil  de  M.  de  Rambiire  i633^.  C'était  là 
une  glorieuse  relique,  bien  digne  d'être  ])ortée  au  dôme  des  Invalides, 
(ïharles,  marquis  de  Rambures,  que  le  roi  Henri  IV  aj)pelait  le  Brave, 
pour   iavfiii'  vu  l'udement  cond)attre  h  ses  côtés  à  Ivry  et  au  siège 


'     Voy.    I.    1,     11°'    CCCLXWVIII,     CCCLXXMX, 

cccxcii,  p.  68.^),  687,  693. 

'  On  voyait  dans  la  sacristie  le  jiiyenient 
universel  de  Jean  Cousin,  ([iii  fait  |)artie  rlu 


niusdode  ])pinlaro  du  l-ouvre,  sous  len°  i  37 
do  l'Ecole  française. 

'  Joiinialdcs  Débals  du  i)  seplendjre  1 862. 
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fl  Amiens,  lui  toui' à  tour  capitaine  de  cinquante  hommes  dannes.  co- 
lonel, chevalier  des  ordres,  maréchal  de  camp,  gouverneur  de  Donllens 
et  du  Crotoy.  Il  accompagna  Louis  Xlll  aux  sièges  de  Saint-Jean-d  An- 
gely  et  de  Montauban.  Les  suites  inguérissables  de  deux  vieilles  bles- 
sures reçues,  lune  à  Ivry  en  1590,  l'autre  en  1097.  sous  les  murs 
d'Amiens,  l'obligèrent  à  se  faire  couper  le  bras  droit.  Il  mourut  à  Paris, 
peu  de  jours  après,  le  i3  janvier  i633,  laissant  pour  héritier  de  sa 
vaillance  un  autre  héros,  Jean  V,  sire  de  Randiures.  tué  au  siège  de 
la  Capelle.  en  1  63'7'. 

'   Le  1'.  Anselme ,  Hisl.  gènèal.  t.  VIII ,  p.  68.  —  Piuard .  Cliroml.  Iiisl.  inilii.  l.  VI .  p.  85  . 
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DCCCLXXXMl. 

FONTENAY-SUR-BOIS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE 
DE  SAINT-GERMAIN  (DALXERRE). 

1778. 

+    LAN     1778    lAY    ETE    BENITE    PAR    M"'   IACQUES 
lOSEPH    DE    LA    RIVOIRE    CURE'    NOMMEE    MARIE 
ANTOINETTE-    PAR    M""^   ANTOINE    GIRAUD 
ANCIEN    MOUSQUETAIRE    DU    ROY    DANS    SA 
PREMIERE    COMPAGNIE    ET    PAR    DAMOISELLE 
MARIE    ANGELIQUE    GIRAUD    EPOUSE    DE    M"'^ 
lACQUtS    MAQUET    SECRETAIRE   DU    ROY 
MAISON    COURONNE    DE    FRANCE    &    DE    SES 
FINANCES    SEIGNEUR    DE    FONTENAY 
CLAUlJt    PAULLARD    PIERRE    CLAUDE    GUITTON 
PIERRE    PHILIPPES    MOREAU    NICOLAS    LAMEAU 
ETANT    MARGUILLERS 
LOUIS    GAUDIVEAU    ET    M      GAULARD    FECIT\ 

Clochf. 

'   Voy.  ci-dessus,  p.  19.  '  Voy.  t.  II.  11°  ucccia,  les  Gmidiveau.  Le 
'  Ces  deux   noms    fuient  certoinement  (orideur  M.  Gaillard  nous  est  inconnu  jus- 
donnés  à  la  cloche  en  l'honneur  de  la  reine  t\»i\  présent. 
de  France. 
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DCCCLXXXVIII. 

MO.NTRELIL-SUR-BOIS.  — ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-PIERRE 
ET  SAINT-PAIL. 

i6o3. 

1603.    SANCTE    PETRE   OR  A    PRO    NOBIS. 
JOANNES    BODRI    -ME    FECIT. 

Cioclie. 

Eglise  considérable,  composée  de  consLructions  d'épo([ues  diverses; 
chœur  du  xiii*^  siècle;  nef  et  collatéraux  des  xv'"  et  xv!*";  façade  du  xiv*"; 
tour  des  cloches  du  xni"  et  du  xiv^;  dans  les  parties  les  plus  anciennes, 
galeries  à  jour  et  chapiteaux  à  larges  feuilles. 

L'église  ne  présente  aucune  dalle  funéraire.  Nous  n'avons  eu  à  v  re- 
lever que  l'inscription  de  la  cloclie  principale,  qui  nous  apporte  le 
nom  nouveau  pour  nous  d  un  fondeur  du  temps  de  Henri  1\  . 

11  y  a  tout  lieu  de  croire  que  c'est  à  Montreuil-sur-Bois  que  naquit, 
au  commencement  du  xui"^  siècle.  Pierre  de  M ontereul  ou  deMoiitereau, 
qui  s'est  rendu  célèbre  entpe  tous  les  architectes  de  cette  grande  époque 
de  l'art  national. 
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DCCGLXXXIX. 
VINCEiNNES.  —  CHATEAU. 

1.359. 

*  Lfln  DG  6Rfl0e  ÛIL  -^  CGC  4?  LIX 

ohiiRLes  PAR  Lfl  GRflae  De  Diev  ROF  De  FRjince 

FILZ  DV  KOF  lehfln  Oe  FIS5  FflIRe 

leHJin  lovvenee  ûh  FHicee  povr  oRLoee 
svy  oRDenee  eneeoes  Le  RevRes  . 

L ancienne  église  paroissiale  de  Vincennes,  du  titre  de  Notre-Dame, 
reconstruite  vers  ie  milieu  du  xvi'' siècle,  a  été  remplacée  en  i83'j  par 
une  fabrique  dépourvue,  à  nos  yeux,  de  tout  intérêt. 

Le  château^  commencé  par  le  roi  Philippe  de  ^alois,  continué  par 
ie  roi  Jean,  terminé  par  Charles  V,  passait  autrefois  pour  un  des  mo- 
numents militaires  les  plus  remarquables  que  nous  eût  légués  le 
moyen  àge^.  Depuis  plus  d'un  demi-siècle,  nos  ingénieurs,  dans  le  but 
de  transformer  le  vieil  édifice  en  place  de  guerre  à  la  moderne,  se 
sont  acharnés  sans  relâche  à  défigurer  les  courtines,  à  raser  les  tours, 
à  découronner  les  portes'.  Les  pavillons,  construits  par  Louis  XIII  et 
peints  par  Philippe  de  Champaigne,  ont  été  divisés  en  chambrées  pour 
la  garnison.  Le  donjon  et  l'admirable  Sainte-Chapelle*  restent  seuls  à 
peu  près  intacts;  mais  la  chapelle  a  perdu  ses  tombes  et  ses  épitaphes: 
le  donjon  est  privé  de  cette  curieuse  inscription  en  trente-six  vers 
français,  ([ue  Philippe  Ogier,  le  secrétaire  de  Charles  V,  composa  pour 
indiquer  toutes  les  phases  de  la  construction  de  cette  œuvre  gigan- 
tesque^. Les  belles  verrières  de  la  chapelle,  attribuées  à  Jean  Cousin. 

'  Pour  horloffc  suis  ordonnée ,  entendez  les  Annales  archcol.  t.  Vil.  p.  11  3-125  et  sui- 

heures.  vantes. 

'  Milliii,  Anli(j.  nation,  t.  II,  n°  x.  Des-  *  La  Sainte-Chapelle  menacée  et  sauvée, 

criplioncsactc,  très-détaillée ,  avec  planches.  Didron,  ibid.  t.  III,  p.  a'ii. 

^  Discours  du  comte  de  .Montalenihert  à  '  Du  Breul,  Ttiéâl.  des  antuf.  de  Paris, 

la  Chiiinhre  des  Pairs,  en  18^7.  Didron,  p.  laai. 


A^CIEl^  DOYENNE  DE  CHELLES.  25 

ont  été  remises  en  place;  mais  on  a  employé  à  leur  restauration  des 
panneaux  étrangers;  cest  ainsi  que  nous  y  avons  trouvé  la  figure  dun 
chanoine  de  Tournay  accompagné  dune  inscription  qui  le  proclame 
donateur  d'un  vitrail  en  i5ot. 

Les  chanoines  de  la  Sainte-Chapelle  de  \  incennes  conservaient  dans 
leur  trésor  un  précieux  bassin  en  cuivre  rouge,  damasquiné  en  argent, 
d'origine  orientale,  qu'on  désigne  ordinairement  sous  le  nom  de  lonts 
baptismaux  de  saint  Louis.  On  croit  que  ce  fut  ce  prince  qui  lappurta 
en  France.  La  coutume  s'était  établie  autrefois  de  le  faire  servir  aux 
baptêmes  des  enfants  des  rois.  Des  figures  d'hommes  et  d'animaux, 
dessinées  sur  le  métal,  représentent  les  exploits  et  les  chasses  de 
quelque  prince  sarrasin.  Les  connaisseurs  font  remonter  l'exécution  de 
ce  vase  au  xni*  siècle  de  notre  ère,  et  peut-être  même  au  xn'.  Une 
légende  arabe,  gravée  sur  la  boidure,  nous  apprend  (jue  lartiste  qui 
le  cisela  se  nommait  Mohammed.  Recueilli  au  Louvre  depuis  de  longues 
années,  le  vase  de  ^  incennes  a  fait  partie  du  musée  spécial  des  souve- 
rains, sous  le  u°  29. 

La  seule  inscription  de  notre  compétence  qui  existe  au  château  de 
Vincennes  s'est  rencontrée  sous  les  combles  de  la  belle  poi'le  septen- 
trionale, vulgairement  connue  sous  le  nom  de  Tour  du  Diable.  Elle 
est  gravée  en  capitale  gothique  au  pourtour  de  la  cloche  des  heures 
fabriquée  en  iSBg  par  Jean  Jouvenle,  le  fondeur  du  roi  Charles  V. 
Cet  artiste  s'est  rendu  célèbre  par  la  fonte  de  la  grosse  cloche  du  ])alais 
de  justice  à  Paris,  en  iSyi',  et  de  celle  du  château  de  Montargis, 
en  i38o. 

Son  nom  se  lit  aussi  sur  les  deux  cloches,  ap|)elées  François  et 
Pierre,  qui  sonnent  les  quarts  à  l'horloge  de  la  cathédrale  de  Sens, 
et  sur  la  cloche  paroissiale  du  village  de  Camclin.  au  diocèse  de  Sois- 
sons-. 

'  Un  des  arcliitecles  qui  ont  concouru  aux  récente.  —  '  Revue  des  sociétés  savantes, 

travaux   de   ri^paration  du  Palais   nous  a  'r  série,   t.  VU,  p.  169;  5'  série,  t.  VI, 

donné  l'assurance  que  cette  cloche  a  été  re-  p.  (>i ,                                           , 
fondue  une  dernière  fois  à  une  époque  toute 
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\.'  Histoire  (le  France  dAnquetiP  nous  a  conservé  on  ces  termes  lins- 
rnption  de  la  cloche  de  Montargis  : 


CHARLES    LE   QVINT  ROY    DE   FRANCE 

POVR    MONTARGIS 
AVS   HEVRES   POVR  REMEMBRANCE 

ET   POVR   AVIS 
FAIRE  ME  FIST  PAR  JEAN  JOVVENTE 
LAN    MIL   CGC   CINQVANTE   ET   TRENTE 


Il  paraît  que  cette  cloclie,  transférée  à  Paris  après  la  démolition  du 
château,  resta  quelque  temps  déposée  dans  les  ateliers  d'un  fondeur 
de  métaux  de  la  rue  de  Charonne. 

Du  temps  de  mon  enfance,  on  prétendait  ([u'un  obélisque  mutilé,  en 
pierre,  érigé  à  peu  de  distance  du  château  de  Vincennes,  vers  le 
sud-est,  indiquait  remplacement  du  chêne  sous  leiiuel  saint  Louis  se 
plaisait  à  rendre  la  justice. 

Ce  monument  était  destiné  en  n'-alité  à  rappeler  la  date  du  renou- 
vellement de  cette  partie  du  bois.  Les  frères  Slodtz,  sculpteurs  du  roi^, 
l'avaient  décoré  de  niascarons,  de  cartouches,  et  d'écussons  aux  armes 
de  France.  Ces  sculptures,  à  peu  près  détruites,  ont  été  restaurées 
en  i858.  ainsi  que  les  inscriptions  qui  sont  ainsi  conçues  : 


L\DOVICVS-XV 

VINCENNARVM  •  NEMVS 

!  FFETVM 

ARBORIBVS-  NOVIS 

CONSERI  •  JVSSIT 


ALEXANDRO  ■  LEFEBVRE 
DE • LA • FALVERE 
MAGNO   •   AQVAHVM 
SYLVARV.M  •  MAGISTRO 

M  ncc  XXXI 


F.T 


l'édition  (le  1817,  t.  Vit,  p.  .67. 
lit  :  Les  Slodlzfc 


"  Vers  le  liiiut  de  la  base,  du  cAlé  du  nord,  on 
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DCCCXC. 
SAINT  MALT.-DES-FOSSÉS.  — ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-NICOLAS. 

\vi'  siècle. 

iCy  îcmit  Toubî  ccftc  iàbt  niCt  mn^^'  d  bifcrcttc 
proat  m'  Jchâ  châïcUô  lequel  a  Icffc  a  Italt  îr 
ceâs  quatorît  fouU  parifis  îc  C\'dt  fnr  nue 
mafnrc  '  côteû  fix  pches  on  invrâ  d  ïe  pût 
nue  maifô  aUne  a  f*  raor  rue  ïcs  iDarhes  teu 
îcs  ïenlx  pa  aux  hoirs  pe  aoaue  îauît  pt  a 
Je^  loueau  a  la  charae  q  les  râsuilUers  ïc  lenîc 
f*  mrolas  auïi  F  raor  ferôt  teuu;  faire  bire 
et  célébrer  tous  les  as  ïcnl,"î  baffes  raeffes  niai 
lies  a  troi?  pfeaulraes  et  îrops  lecôs  libéra  fur 
la  fofle  bub  châïellô  et  fournir  lï  aorueraês  et 
lurapuaire  la  praiere  ïe  fes  raeffes  re  bira  le  xxii' 
Jo'  ïe  Jâuier  laut  le  jiii''  Jo'  îc  uouebre  et  aura  le 
cure  on  nicquere  po'  chafcuue  îefîi  raeffes  iiii 
ïanlz  •  V.  ■  d  ni  abuenont  q  laît  L\cte  fenst  rachet- 
tee  lefb  manill  ferôt  feum  bn  rarhapt  lêploner 
c  anlt  rête  ou  heritaioe  affiuq  lefb  raeffes  fcpêfl 
êtrctcum  po'  le  iXeraeïc  et  falut  b:  fô  arae  et 
ïe  ces  araps  trcfpaffe;!  ^r  ur  ,Hue  raaria 

Pierre.  —  Haul.  o".95:  iarg.  o'-Sg. 

Labbaye  bénédictine  de  Saint-Maui-des-Fossés,  dont  la  tondafion 
datait  du  règne  de  Clovis  II,  et  qui  tient  une  si  grande  jtjace  dans  les 

'   \o\.  DuMDge.  Glosg.  Macéra.  Maceria. 
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annales  de  i'Église  de  Paris,  a  disparu  du  sol  avec  les  monuments  de 
toute  espèce  qui  s'y  trouvaient  rassemblés.  Le  chapitre,  substitué  aux 
religieux  en  i536,  cessa  lui-même  d'exister  en  lyBo,  et,  cette  année 
même,  on  commençait  la  démolition  de  l'ancienne  église  abbatiale  ainsi 
que  des  bâtiments  claustraux.  Plus  de  trente  ans  après,  on  travaillait 
encore_à  cette  œuvre  de  destruction,  au  rapport  de  Dulaure,  témoin 
ocidaire'.  L'abbé  Lebeuf  a  rendu  un  véritable  service  à  l'archéologie 
en  consacrant  une  de  ses  notices  les  plus  étendues  au  souvenir  de  ce 
célèbre  monastère'^  A  l'aide  de  sa  description,  nous  avons  pu  recon- 
naître, dans  une  des  collections  du  Louvre^,  une  des  rares  épaves  de 
l'abbave  de  Saint-Maur;  c'est  une  châsse  du  xi*^  siècle,  toute  plaquée 
d'ivoire,  entourée  de  vingt-deux  figures  qui  représentent  le  Christ,  la 
Vierge,  les  trois  Mages,  les  Apôtres  et  quelques  autres  saints  person- 
nages. 

Le  château  de  Saint-Maur',  construit  en  partie  par  Philibert  de 
Lorme,  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  résiflence  de  l'abbé,  enrichi  de 
sculptures  allégoiiqnes  et  d'inscriptions  poétiques  en  riioinieur  de 
François  I",  s'est  effondré  sous  les  coups  de  cette  association  Innesle 
qui  portait  impudemment  le  titre  de  Baiide  noire. 

Il  n'est  rien  resté  non  plus  de  plusieurs  petites  églises  ou  chapelles 
qui  s'élevaient  sur  le  territoire  de  Saint-Maur.  On  n'a  laissé  debout 
que  l'église  paroissiale,  A  la  construction  de  laquelle  ont  contribué  les 
xu"  et  xui'' siècles,  l'un  poni'  la  nef  et  le  clocher,  l'autre  pour  le  chœur. 
L'édifice  n'offre  d  ailhnirs  qu'un  intéirt  médiocre. 

Linscriplion  hinéraii'e  du  jjrètre  .iean  Chaiidellon  est  gravée  sur  une 
l.ihie  de  {)ierre,  attachée  au  piemier  pilier  du  chœur,  à  main  droite; 
l'Ile  n'est  pas  antérieure  à  la  lin  du  xv''  siècle.  Au-dessus  du  texte,  on 
voit  le  définit  dessiné  en  creux,  vêtu  d'uni;  aube  et  d'un  surplis,  invo- 

'    Description  des  ciivIroiiK  de  Paria  (éAilion  triin'iit  dire,  |)ai-a(lis  <\o  salubrité,  aménité, 

lie  1790).  ffsécuritc,  noinmodilé,  ilélices  et  tous  hoii- 

•   llisl.du  dioc.  de  Paris,  t.  V,  [).  ^7-171!.  triicstes  plaisirs  (ragriculliire  et  de  vie  riis- 

Gall.  christ,  l.  Vtl,col.  289-3oi.  "tique. ^  Rabelais.  Préface  du  IV  livre  de 

'■  Section  des  ivoires,  n°  7t.  Garganlua. 

'   f[>ieM.  ou  poiii'  ntii'ulx  cl  plus  propre- 
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qiiaiil  à  <j;ciu)ii\  une  Notre-Dame  de  Pitié;  au-dessous,  ce  u  est  [)lus 
(juun  cadavre  à  moitié  enveloppé  diui  suaire.  11  laissa,  [»our  la  tou- 
dalion  de  deux  messes  et  d'autres  prières,  à  l'église  de  Saint-Nicolas 
de  Saint-Maur,  une  rente  de  quatorze  sous  parisis  sui'  un  enclos  de  la 
contenance  d'environ  six  perches,  où  était  construite  une  maison.  Cet 
enclos  avait  pour  limites  la  rue  des  Vaches,  la  propriété  des  héritiers 
de  Pierre  Go<jue  et  celle  de  Jean  Luneau.  L'inscription  n'in(li<pii'  ni  la 
date  du  contrat,  ni  lépoque  du  décès  du  fondateur.  La  tomhe  du  même 
personnage,  placée  dans  la  même  partie  du  chœur,  auprès  des  stalles, 
est  aujourd'hui  trop  ohlitérée  pour  (|u'on  y  puisse  lire  autri;  chose  rpie 

ces  mots  :  ith,m  cbauïcUon  eu  ftrn  timatit  pb  ' 

'  Presblre. 
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DCCCXCI. 

SAINT-MAI  H-DES-FOSSÉS.-ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-NICOLAS. 

wiii'  siècle. 


NOMMEE    MARIE    THERESE    BATHILDE    PAR    TRES 
HAUT    TRES    PUISSANT    ET    TRES    EXC^ 
PRINCE    S.    A.    S.    AIGR    LOUIS    HENRI    JOSEPH 
DE    BOURBON    CONDE    DUC    DE    BOURBON  ^ 
PRINCE   DU    SANG   ET   PAR   TRES    HAUTE  TRES 
PUISS^'    ET    TRES    EXCEL"    PRINCESSE    MADAME 
MARIE    THERESE    BATHILDE    DORLEANS 
DUCHESSE    DE    BOURBON    PRINCESSE    DU    SANG* 
REPRESENTES    PAR    M"^    ANTOINE    MELICOT    P" 
FISCAL   DE    LA    BARONIE   DE    S''    MAUR'    ET    DAME 
ANNE    MAGDELAINE    LANGLOIS    EPOUSE    DE 

.    M"^    louis    JEAN    BAP^' 

ET    MARECHAL    DES    LOGIS    ET    BENITE 

PAR    M""^    CLAUDE    MARIE    FOURNIER    CURE 
FRANÇOIS    BOUCHER    &    SIMON    HUBERT 
RICHARD    MARGUILLERS 
J.    B.    ROBERT    FONDEUR 

Clocli.'. 

Le  vaste  et  beau  domaine  de  Saiiil-iMaiir  a  été  démembré  et  divisé 
en  une  infinité  de  parcelles,  où  s  élève  à  eliariue  pas  quelqu  une  de  ces 


'  Les  iH-eniiersmots  (le  l"inscii|)tioii  n'ont 
pu  être  relevés. 

'  Le  nom  de  ce  prince  s'est  déjà  rencontré 
plus  d'une  fois  sur  des  cloches  de  l'ancien 
doyenné  de  Montmorency. 

'  Louise -Marie- Thérèse -Balhilde,  née 
en  1750,  fille  de  Louis-Philippe,  duc  d'Or- 
léans, et  de  Louise-Henriette  de  Bourbon- 
Conli;   elle  épousa  le  duc  <ic  Rourhon  en 


1770,  lut  mère  de  l'infortuné  duc  d'Enghien . 
et  mourut  à  Paris,  le  10  janvier  1822. 
Elle  était  tante  de  Louis-Philippe  I".  roi  des 
Français. 

'  La  terre  de  Saint-Maur  avait  titre  de 
baronnic;  elle  appartenait  aux  princes  de 
Coudé,  de|)uis  les  ])remières  années  du 
wii*  siècle. 
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villas  l'idiciiles  qui  font  la  joie  et  i'oi<fiieii  du  Parisien  parvtMiu  à  la 
dignité  de  rentier.  L'insci'iption  de  la  cloche  est  le  seul  téinoigna[,'e 
resté  en  place  d'une  illustration  de  meilleur  aloi. 

Jean-Baptiste  Rdlicrt.  l'auteur  de  la  cloche  de  Saint-Maur,  inscrivit 
également  son  non)  sur  celle  de  léglise  de  Sannois  qui  lut  bénite  en 
*777-  *^^  ^1"'  *^^^  aussi  pour  patron  le  prince  Louis-Henri- Joseph  de 
Bourbon-Condé'.  La  date  précise  de  la  cloche  de  Saint-Maur  nous  tait 
défaut;  mais  elle  ne  doit  guère  dillerer  de  celle  de  la  cloche  de  San- 
nois. La  charpente  du  belTroi  de  Saint-Maur  porte  le  millésime  de  i  G92 . 
Elle  contient  une  seconde  cloche,  de  petite  dimension,  signée  par 
Claude  Benard,  fondeur  à  Paris. 

'   Voy.  ci-dessus,  t.  li .  n'  dcxxi.  [).  3o6. 
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DCCCXCll.  —  DCCGXCIIl. 
NOGENT-SUR-MAR-NE.— ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAl^T-SATURÎ\IiS. 

Mil'  siècle. 
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Pierre.  —  Long.  i°',()5;  larg.  i"', lo. 
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Pierre.  —  Long.  t'.",'i.5;  larg.  i^.io. 

Eglise  ancienne;  clocher  du  xii''  siècle,  surmonté  d'une  (lèrlie  octo- 
gone en  pierre;  le  chœur  et  une  partie  de  la  nef.  du  mm'';  le  surjdus. 
des  xv*'  et  xvi*^^,  à  l'exception  de  la  façade  et  du  porciie  (|ui  daleni 
du  xvn'';  ([uelques  beaux  chapiteaux  à  feuillage. 

Cinq  dalles  funéraires  couvrent  le  sol  du  chœur.  Elles  n  ont  pas  été 
déplacées  jusqu'à  ce  jour,  et  toutes  regardent  l'Oricnl.  La  plus  grande, 
près  du  lutrin,  paraît  du  xvn''  siècle;  Tépitaphc  est  devenue  illisible; 
elle  se  composait  de  seize  lignes  consacrées  à  la  mémoire  d'un  mari  et 

'  Die  jl/«Wis /)0.s/.  (I.iCljcuf, /oc.  Cl/,  t.  VI,  et  ilomiiii  de  Pkstmtiu.  (Lebeiif,  loc.  cit. 
p.  II.)  t.  Vi,  p.  h.)  —  '  Cl/  ffisl.  (Leboul'.  ihid.) 

'   De  sanclo  bionysio  canonici  Parisiensis ,  "  Sic. 
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de  sa  lemine.  Une  seconde  présente  quelques  traces  d'un  dessin  (ju'on 
peut  attribuer  au  \\^  siècle.  Deux  personnages  à  demi  eiïacés  se  montrent 
sur  une  troisième  c[ui  appartient  au  siècle  suivant.  Les  deux  plus  an- 
ciennes, dont  l'époque  ne  s'éloigne  guère  de  la  fin  du  xui''  siècle,  ont 
un  peu  mieux  résisté  à  l'action  du  temps;  elles  nous  fournissent  des 
portions  considérables  d  inscriptions  soigneusement  gravées  en  capitale 
gothique. 

La  sœur  de  maître  Eudes  de  Saint-Denis  repose  dans  le  ciiœiir.  à 
droite,  ])rès  de  la  grille  de  communion.  A  peine  peut-on  suivre  aujour- 
d'hui les  contours  de  son  effigie.  La  dalle,  suivant  un  très-vieil  usage, 
se  rétrécit  vers  les  pieds.  Tout  ce  que  nous  savons  de  la  dél'unle  c'est 
qu'elle  fut  inhumée  en  ce  lieu  dans  les  premiers  jours  du  mois  de  fé- 
vrier, après  la  Chandeleur. 

Le  cartulaire  de  Notre-Dame  de  Paris',  qui  nous  donne  quelques 
détails  sur  le  frère  de  cette  dame,  nous  autorise  à  penser  qu'ils  vécurent 
tous  deux  jusqu'à  une  date  avancée  du  xni'  siècle.  Mention  est  laite  en 
divers  actes  de  maître  Eudes  de  Saint-Denis,  à  partir  de  i  268 ,  avec  les 
qualités  de  prêtre,  de  chanoine  et  de  docteur  en  théologie.  La  décision 
capitulaire-,  qui  règle  les  conditions  de  la  célébration  de  son  anin'ver- 
saire,  nous  apprend  qu  il  avait  laissé  à  cet  effet  une  somme  de  sept- 
vingts  livres  [septies  viginliy,  et  qu'il  mourut  l'an  1286,  au  mois  de  fé- 
vrier, en  la  fête  de  la  chaire  de  saint  Pierre*.  Le  montant  de  son  legs 
lut  employé  à  la  construction  d'une  maison  de  pierre  grevée  de  la  re- 
devance nécessaire  pour  l'acquittement  de  la  fondation. 

L'écuyer  Jean  de  Plaisance,  neveu  du  chanoine  de  Notre-Dame  de 
Paris,  a  sa  sépulture  auprès  de  dame  Jeanne,  qui  sans  doute  était  sa 
mère.  L'effigie,  encore  appréciable,  porte  le  costume  de  guerre;  une 
ogive  à  trois  lobes  l'encadre  et  deux  anges  l'encensent.  L'écu  présente 

'   Collection   îles   document   incdifs,    etc.  ^  Scpt-iinifts,  wl.ll,  n°DC\L\ni,  i>.'dho. 

Cartulaire  de  l'église  i\olre-Dame  de  Paris,  '  On  cdlèbrfi  la  fête  de  la  cliaire  de  saint 

publié  et  annote  par  Gue'rard,  de  l'Institut.  Pierre  à  Rome,  le  18  janvier,  et  celle  de  la 

Voy.  à  la  table  ge'nérale  de  cet  ouvrjige.  chaire  du  luômc  nptjlro  à  Antioclie.  le  aa  fé- 

*  Ibid.  t.  II.  p.  igi,  690.  vrier. 
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une  croix  dont  les  Liaiiclics  s  L-largist^enl  à  leurs  exlréniilés.  Ce  person- 
nage prenait  son  nom  du  lie!' de  Plaisance  dont  le  titulaii'e  devait  lioni- 
inage  à  révèque  de  Paris.  L'abbé  Lebeuf  croit  que  celui-ci  est  bien  le 
Jean  de  Plaisance  qui  remplit  cette  obligation  envers  l'évêque  Etienne 
Tempier,  au  mois  de  novembre  1271.  L'ancien  fief  a  été  morcelé 
depuis  quelques  années,  comme  le  parc  de  Saint-Manr  et  comme  la 
plupart  des  autres  domaines  du  voisinage. 
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DCCCXCIV. 
rVOGEM-SlR-MARNE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-SATLliMN. 

,783. 

Acte  passé  pur  devant  /Vf'- 
Arinet  Notaire  a  Paris  le    1 1   Janvier 

Fondation  ue  66<.f_  12^-  Faite  par 
M^  François NuGUES, ECU YER,  ANCIEN 
L^  Colonel  de  Cavalerie,  Ch"  de 
ST  Louis,  pour  dotter  en  mariage 
annuellement  une  Fille  de 

NOGEANT  SUR  MaRNE,  DE  l8  A29  ANS, 
APRES      LE     CHOIX     DE      I5      ELECTEURS, 

LES  TROIS  Filles  qui   auront  réuni 

PLUS      DE      voix      seront      PRESENTEES 

AU  FONDATEUR  ET  APRES  LUI  TOUJOURS 

AU  POSSESSEUR  DE  SA   MAISON    QUI   EN 

NOMMERA    UNE    KOZIERE. 

Pères  et  Mères  1  que  vos  bons 
Exemples  et  L'éducation  que 
vous  donnerés  a  vos  entans 
puissent  leur  faire  mériter 
le  prix  accordé  ici, 

A  La  Vertu. 

Marbre  noir.  —  HauL  i°',io;  iarj.  û",05. 

L  inscription  de  François  Nugues,  que  nous  avions  vue  honorablement 
exposée  aux  regards  de  tous,  à  l'entrée  du  chœur,  a  été  reléguée  de[)uis 
dans  un  coin  de  la  sacristie.  Une  rose,  cinhlèine  du  prix  décerné  à  la 
sagesse  et  à  la  modestie,  est  tracée  au-dessous  du  texte.  On  voit  encore 
sur  le  marbre  l'empreinte  des  mains  qui  voulurent  effacer  les  titres  du 
donateur.  Le  peuple  de  Nogent  a  nu  sans  doute  réparer  sufiisamnienl 
une  pareille  ingratitude  en  donnant  à  une  misérable  ruelle  le  nom  de 
cet  homme  bienfaisant. 
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DCCCXCV. 
M'LILLY-SLli-MAP.NE.  — ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-BAUDELE. 

1202-1779. 

D     •     O     •     M 

Hic    iACET 

Hui.  FXCL.  Pastor  et  Iîenefact.  iN.sicNis 
fULCO 

E    NoBlLiACO     DL'CENS     ORTUM     ET    COGNOMEN 

Innoc.  iii.  Pont.  max.  nec  ignotus  nec  iNUTiLis 
Philip.  Alg.  Franc.  Régis  cruce  ad   Pal/EstinT  sîgnat. 

NiSt    morte   CORREPTUS    FUTURUS    COM.MiLiTO 

CUM   RiCH.   Angl.  Rege.  '   licenter  agent. - 

PECCATORES   NON    DESiSTENS   ARGUERE 

MERETRiCES    I'R/£SERTi.M    BONI    PASTORIS     IN    SiNlT  REDUCERE    SOLERS 

IPjE    .MiSERiCORDiAM    ENPERTU.S 

IJUA.S    UT  CHRtSTO    DESPONDERET 

iMoNiALiUM    CtSTERC.    D.    ANTO.    PATROCiNANTf 

PARTHENONi    .iUNTA   PAKIS.   INSTITUENDO    PLURÎMU    ALI  ABOHAViT  * 

iN    ViCTU    SOBRiU.S   IN    VESTÎTU   TENUJv 

suis    ET    EXTERiS    CLERO    Ll     l'OPULO    OViR'    PR.f.c:iPUE   CAF.US 

NoBiLiACl    ViTA   FUNCTUS   EST   MAio    1202 

PRy£DECESSORiS    HELlGiSS.  '    .MEMORi/t 
PRO    iPSiUS    OLiM    AD   CHORÎ    LiMEN    EXTANTIB' 
SAHCOPHAGO   ET   EFiGtE  =■ 
\  PLANO   Sic   iNSCRiBt    CURAVIT  TU.MULO 

IhANC.    LUD.    CAMPiGNY    ROTOMAGi    GREGiS    EiUSD.    l'AsTOR 
.\NN0    A    ChR.    NATO    1779 
I'         R 

l'ii^rre.  —  Loiij;.  iV'Vio;  lar;;.  i"\u>. 

Lii  lioisi(';me  croisade iliiijjéo.  Cil  1 190,  se  raiiportciil  ûvKioiiiinL'ut  ii  jjvccatuixs. — 

|):ii  Pliilippe-Aiigusle  ni  Richard  C((^iir-(lp-  '  l/abbayc  de  Sainl-Aiitoiiie,  au  fauboui-f; 

Lion.  Foiilquos  w  ninuriit  que  douze  ans  orienlalde  Paris.  (Voy.t.  i,  n^coxx,  p.  37G.) 

plus  lard.  Gall.  chrixl.  (.  VII,  col.  809-90(1. 


"  Les  deux  mois  licentci  aijcnl.  (<i/feiites)  '  '  Sic. 
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La  paroisse  de  Neuillv-snr-Marne  eut  pour  curé,  dans  les  dernières 
années  du  xn'-"  siècle,  un  saiiil  homme,  du  nom  de  Foulques,  de  telle 
vertu  que  Noslre  Sires  fil  maint  esperl  mirack  pour  luiK  Doué  de  toute 
l'ardeur  et  de  toute  l'éloquence  d'un  apôtre,  il  ne  cessait,  comme  son 
épitaplie  en  fait  foi.  de  travailler  à  la  conversion  des  pécheurs  et  des 
femmes  de  mauvaise  vie.  Le  pape  Innocent  111  lui  donna  une  marque 
éclatante  de  son  estime  en  lui  confiant  la  mission  de  prêcher  la  qua- 
trième croisade"-.  Ce  fut  aux  cris  mille  fois  répétés  de  Dieu  le  veut! 
Dieu  lèvent!  que.  dans  l'église  de  Notre-Dame  de  Soissons,  il  atlaclia 
la  croix  rouge  sur  l'é'panle  du  marquis  de  Montferrat,  reconnu  pour 
chef  de  l'armée  chrétienne,  après  la  mort  du  comte  de  Champagne.  11 
annonça  la  guerre  sainte  dans  l'assemhlée  solennelle  du  cliapiire  de 
Citeaux.  L'enthousiasme  qui  l'animait  lui-même  enflammait  ses  audi- 
teurs. Il  aurait  pris  pari  de  sa  personne  à  cette  expédition  fameuse  qui 
devait  aboutir  glorieusement  à  la  prise  de  Constantinople,  si  la  mort 
n'était  venue  l'atteindre  au  mois  de  mai  i  202,  au  milieu  de  ses  parois- 
siens de  Neuilly.  Vintune  novele  en  Vostdont  li baron  furent  moult  courecté  et 
les  autres  gens;  car  maistres  Foulques  de  .\ulli,  (jui  premiers  parla  des  crois, 
morut^.  On  liidmma  dans  son  église,  devant  l'entrée  du  cluxuir.  Le 
tombeau,  érigé  sur  sa  sépulture,  existerait  peut-être  encore,  si  le  zèle 
mal  entendu  d'un  des  successeurs  de  Foulques  ne  l'avait  fait  disparaître 
connue  un  obstacle  au  développement  des  cérémonies. 

Ce  monument,  sculpté  en  pierre,  s'élevait  d'un  pied  et  demi  au- 
dessus  du  sol.  Ine  statue,  couchée  sur  la  plate-forme,  l'eprésentait  le 
saint  homme  en  costume  sacerdotal,  la  tète  nue,  les  cheveux  courts 
avec  la  tonsure  bien  marquée,  les  bras  croisés  sur  la  poitrine  par-dessous 
un  livre,  les  pieds  j)osés  sur  un  escabeau.  Deux  anges  en  relief  lui  en- 
censaient la  tète.  Le  visage  regardait  laulel  tourné  vers  I  orient,  suivant 

'  De  la  conqucste  de  Constuiuimhle ,  ]/ov  ■  Lettre  du   pape. Innocent  lit,  .'1  frère 

Joji-oi  de   Villehurdouin  (élilion  de  i838,  l-'ouiques,  donnée  au  palais  de  Lalcan,  le 

par  Paulin  Paris).  SS  1,  WVIl.  \XVIII  cl  jour  des  nones  de  novembre.  {liecueU  des 

p.  289.  Vov.  aussi  Recueil  des  historiens  de  historiens  de  France,  t.  XIX,  p.  36;).) 

France,  t.  XIX.  p.  a65.  iî/iC.La  viedu  curé  '  De  la  conijuesie  de  Constant,  ni  supra  , 

Foulques  a  élé  publiée  à  Paris,  en  1620.  S  XLIII. 
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l'usage'.  En  1779,  le  curé  de  Neiiilly,  Fraiirois-Louis  Campigny,  eut 
la  l'uneste  pensée  de  substituer  à  ce  vénérable  tombeau  la  dalle  dont 
nous  avons  relevé  l'inscription.  La  pierre  est  aujourd'hui  fracturée.  Un 
simple  filet  sert  d'encadrement  au  texte.  Le  tombeau  et  l'effigie  furent 
donc  retirés  de  l'emplacement  qu'ils  occupaient  depuis  près  de 
six  cents  années;  qu'en  aura-t-on  fait?  Le  curé  novateur  n'a  pas  voulu 
nous  rappren(b'e.  INous  avions  présumé  qu'à  l'imilation  de  ce  qui  s'était 
passé  à  Rouen  pour  le  monument  du  roi  Uicliard,  l'elfigie  de  Foulques 
de  Neuillv,  déposée  en  terre,  sous  la  dalle  moderne,  n'aurait  pas  du 
moins  été  perdue  pour  toujours.  Quelques  recherches  ont  été  faites 
d'après  cette  hypothèse;  elles  n'ont  donné  aucun  résultat.  Dans  le  cours 
de  ses  prédications,  maître  Foulques  avait  recueilli  d'abondantes  au- 
mônes. On  croit  qu'il  en  consacra  une  partie  à  la  reconstruction  de  son 
église  paroissiale.  11  est  permis,  sans  trop  de  difficulté,  de  reporter  à 
la  Imiite  extrême  du  xn*^  siècle  la  date  de  l'édifice  (jui  s'est  conservé 
jusqu  à  ce  jour,  et  qui  serait  à  peu  près  contemporain  du  chœur  de 
Notre-Dame  de  Paris  ainsi  que  de  celui  de  Saint-Germain-des-Prés. 
Les  tètes  de  clous,  ies  zigzags,  les  bases  feuillagées  à  leurs  angles,  la 
vigueur  des  nervures  sont  autant  d'indices  de  l'époque  de  transition 
pendant  laquelle  le  style  roman  s'est  transformé  en  celui  du  xni''  siècle. 
L'église  de  Neuilly  mérite,  par  l'élégante  simplicité  de  sa  structure  et 
de  son  ornementation,  une  place  distinguée  parmi  ces  édifices  parois- 
siaux, encore  nombreux  dans  l'Ile  de  France,  (ju'on  jicut  proposer 
connue  des  modèles  du  genre. 

Lne  couche  d'asphalte  recouvre  maintenant  tout  le  sol  de  l'église,  à 
l'exception  de  l'espace  réservé  à  la  dalle  de  maître  Foulques.  11  ne 
restait  d'ailleurs  que  bien  peu  de  chose  des  tombes  ancionnes.  Xous 
avions  seulement  remanjué  trois  fragments  qui  paraissaient  avoir  fait 
partie  d'une  longue  et  ancienne  inscription  en  caractères  gothiques, 
relatant  les  libéralités  d'Etienne  de  Nully'^  à  la  fabrique  de  l'église  de 
Saint-Bondele.  Afin  d'assurer  la  célébration  de  son  anniversaire,  ce 

Lebeiil .  lue.  cit.  t.  VI.  p.  •20,  21. —  '    \h//'/.  Xiilliaann .  iino  des  loniips  anciennes  du 
nom  de  ^euillv. 
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personnage,  dont  nous  ne  connaissons  que  le  nom,  avait  cédé  aux  niar- 
•juiiliers  une  rente  de  treize  livres  cinq  sous  tournois,  suivant  acie  passé 
le  mercredi  1 8  mars  1 536,  devant  Pierre  Chevalier  et  Simon  Baudouin, 
notaires  au  Cliàtelet  de  Paris.  Il  donna  de  plus,  pour  les  bonnes  fêtes 
de  l'année  et  pour  celles  de  saint  Claude  et  de  saint  Fiacre,  trois  chapes 
de  soie  et  damas  rouge  à  ses  armes,  un  calice  d'argent  doré,  une  son- 
nette de  laiton,  une  croix  d'argent  doré  d'or  fin,  avec  le  pied  en  bois, 
à  sceller  dans  la  chapelle  de  ^iotre-Dame,  une  chasuble  de  soie  avec 
l'étole  et  l'aube,  un  missel  à  ?io^e  couvert  en  cuir.  L'inscription  conte- 
nait bien  d'autres  détails  dont  il  n'était  plus  possible  de  lire  un  seul 
mot.  Au-dessous  du  texte,  un  petit  écusson  présentait  une  croix  lleur- 
delisée,  cantonnée  de  quatre  bUlettes'. 

On  a  vu  longtemps,  sur  la  place  qui  entoure  l'église,  une  portion  dt- 
tombe  gravée  en  creux,  du  xvn*  siècle,  oii  subsistaient  encore,  autoui' 
de  la  moitié  inférieure  de  l'effigie,  quelques  mots  de  l'épitaphe  rie 
Pierre  loupris  vivant  receveur  de  Messieurs  de  Sainl-Maur  en  leur  terre  et 
seigneurie  de  Netnlli.  Les  religieux  de  Saint-Maur  et  les  chanoines  qui 
leur  succédèrent  prenaient,  en  effet,  le  titre  de  seigneurs  de  ce  lieu, 
dont  l'église  et  l'autel  avaient  été  donnés  à  l'abbaye,  dès  le  i\*=  siècle, 
par  Bouchard,  comte  de  Corbeil,  avec  des  terres  d'une  étendue  con- 
sidérable. 

'  Croix  et  biliettes  d'or,  eu  champ  de  de  "SuWy.  (Meneslvier,  Nouv.  méthode  du  hia- 
gueules.  Armoiries  delà  famille  parisienne        son,  etc.) 
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DGGCXCVl. 
NEUILLY-SUR-MARNE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAIiNTRALDELE. 

177G. 

+    LAN    1776    lAY    ETE   BENITE    PAR    M*^    FRANÇOIS 
LOVIS    CAMPIGNY    PRETRE    ET    CVRE'    M"''    RENE 
FRANÇOIS    CONROT    ECVYER    CONSEILLER    DV    ROY 
COMMISSAIRE    DES    GVERRES    CONSEILLER    DEPEE 
A    LA    CONNETABLIE    DV    PALAIS^    CONSEILLER 
RAPPORTEVR    ET    SECRETAIRE    GENERAL    DV    POINT 
DHONNEVR'    GOVVERNEVR    DES    VILLES    DE    BLAMONT 
ET    DE   MARENNES    SEIGNEVR   DAVRON'    DE  BEAVREGARD 
ET    DAVRILLIER    ET    PVISSANTE    DAME    ANNE    lEANNE 
DE    ROETTIERS    DE    LA    CHAVVINERIE    MARQVISE    DE 
CHARRAS    ESPOVSE   DE   HAVT    ET    PUISSANT   SEIGNEVR 
FRANÇOIS    DE    LAVRENCIE    MARQVIS    DE    CHARRAS 

ET    DE    MESTRE    DE    CAMP    DE    CAVALERIE 

MONT    FAIT 

FRANÇOIS    BONNARD    PROCVREVR    DE   LEGLISSE 
GERMAIN    CLOT    lEAN    LOVIS    GVERIN    MARGVILLIERS 
DROSE    SINDIC    lOSEPH    ROBFRT    FONDEVR'. 

'   Voy.  le  n"  ucccxcv,  (|ui  [(rocùile.  apiM-l  sur  (ous  tliUûiuiuls  survenus  entre gen- 

'  Jiu-iiliclion,  placée  sous  l'autorité  des  lilslioMjnies  et  yens  faisant  profession  des 

maréchaux  de  France,  composée  des  corn-  armes,  pour  raison  de  leurs  enr^agemenls  de 

niissaires  et  contrôleurs  des  g-urrres,  pour  parole  ou  écrits  d'Iioiuieur. 

connaître  de  toutes  actions  intéressant  l'ad-  *  Aoron,  ancien  château,  siii'  un  plateau 

ministralion   de  la   guerre;  elle   avait  son  devenu  Irislemenl  célèhre  pendant  le  siège 

siège   à  Paris,  à  la  table   de    marbre  ilu  de  Paris  de  1870. 

Palais.  ■   Les  Robert,  fondeurs  de  cloches;  \oy. 

'  Tribunal  qui  se  tenait  chez  le  plus  an-  ci-dessus  n"  nrccxcr,  p.  3o. 

cien  des  maréchaux,  d  (jui   stalnait  sans 
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DCCCXCVII. 
CHELLES.— EGLISE  PAROISSL\LE  DE  SAINTANDRE. 

1  0  l  2 . 

Les  Alarguilliers  presens  &  aduenir  de  loeuure 
&.  fabrique  Si  André  de  Chelles  sont  tenuz  per 
petuellement  &  a  tousiours  de  te  dire  chater 
&  cellebrer  chacun  an  le  xvf  doctobre  a  Irnietion 
de  deffùncre  Catherine  Pellerin  &  des  anies  de 
ses  père,  mère,  frères,  soeurs,  parens  &  amis  tres- 
passez  &  de  Al'.  Guillaume  pellerin  lun  diceulx 
vng  seruice  complect  &  solempnel,  auecq  le  libéra 
&  oraisons  acoustumees  sur  la  tombe  dessoubz 
laquelle  est  inhumée  lad  defFiit'  Catherine  pel- 
lerin proche  du  présent  epitaphe  &  audict  ser- 
uice y  faire  faire  la  plaine  sonnerie  pour  célébrer 
ledict  seruice  &  fournir  des  plus  beaux  ornemens 
de  lad'  oeuure  &  de  luminaire  &  de  tout  ce  quil  ap- 
partiendra pour  ce  faire  moiennant  la  rente  de  vingt 
cinq  liures  qui  a  este  deliuree  a  lad'  fabrique  par 
les  légataires  vniuerselz  dudict  deffunct  M' 
Guillaume  pellerin  par  contract  passe  par  deua' 
M' lehan  lecamus  &  Noël  le  semelier  Notaires  & 
gardenottes  au  chlei  de  paris  le  xxvii'  octobre 
i6i2.  priez  dieu  pour  leurs  âmes. 

Pierre.  —  Long,  o",-/!  ;  iarg.  o°,6a. 

Le  boui'jj;  .de  Chelles,  si  laineux  dans  notre  liisloiie.  dès  les  tein])s 
mérovingiens,  par  sa  résidence  royale  et  par  sa  puissante  abbave'.  ne 

'   Cala,  Chelles,  abbaye  de  femmes  de  t.  \  IL  col.  558-573.) — Jean  de  Chelles. 

l'ordre  de  Saint-Benoit,  uue  des  plus  illustres  tm  des  architectes  de  Notre-Dame  de  Paris, 

de  tout  le  royaume,  fondée,  dans  la  seconde  voy.  ci-dessus,  t.  I,  n°  iv,  p.  i5,  i6:  ou 

moitié  du  m'  siècle,  par  la  reine  sainte  Ba-  peut  croire  que  cet  habile  architecte  aum 

thilde.   veuve   de  ClovLs  11.  (Galt.  chrisi.  travailld  aux  bâtiments  de  l'ahhave. 
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conserve  plus  qu  iiiie  pauvre  é<;lise  paroissiale  à  peine  équivalente  à 
celle  (lu  plus  liuuible  village.  En  1671,  Tabbé  Chastelain,  qui  j)arcou- 
rait  le  diocèse  de  Paris  pour  en  étudier  les  antiquités,  compta  dans  le 
bourg  et  sur  son  territoire  neuf  églises,  dont  sept  encore  en  état  de 
servir  aux  cérémonies  de  la  religion.  A  peine  en  avons-nous  pu  recon- 
naître quelques  débris  .sans  valeur  en  i85o,  et,  peu  d'années  après, 
des  afïiclies  apposées  dans  Paris  annonçaient  la  vente,  des  dernières 
pierres  de  labbaye.  Le  sépulcre  de  sainte  Batliilde,  la  fondatrice  du 
monastère,  le  tombeau  de  Clotaire  III,  son  fds  aîné,  les  monuments 
funéraires  des  abbesses,  les  colonnes  et  les  statues  en  marbre  des 
autels  furent  brisés  pendant  la  Terreur.  Il  nous  paraît  cependant  dif- 
ficile de  croire  à  l'anéantissement  complet  de  tant  de  pierres  sculptées 
ou  inscrites,  et  nous  nous  obstinons  à  espérer  qu'un  jour  quelque  cir- 
constance fortuite  ramènera  des  épaves  inattendues  de  ce  grand  nau- 
frage. L'emplacement  et  le  voisinage  des  abbayes  im[)ortantes  sont 
désignés  d'avance  aux  explorations  des  arcliéologues  à  venir.  Les  voleurs 
de  châsses  négligèrent  les  reliques  du  trésor  abbatial.  C'est  à  leur  dédain 
pour  ces  restes  sacrés  que  l'église  paroissiale  de  Clielles  doit  la  pos- 
session de  plusieurs  reliques  de  premier  ordre  et  d'une  inconstestablc 
autlienlicité'. 

(Jlielles  n'est  devenu  le  chef-lieu  d'un  dos  anciens  doyennés  du  dio- 
cèse de  Paris  que  vers  le  xiV  siècle.  Ce  titre  appartenait  auparavant 
au  bourg  de  Montreuil-sur-Bois.  L'église  curiale  de  Clielles,  placée 
sous  l'invocation  de  l'apôtre  saint  André,  se  conqiose  d'une  nef  du 
xvm"  siècle,  d'un  chœur  du  xm'^  et  d'une  abside  du  xv*.  La  structure  en 
est  très-sim|)le  et  l'étendue  peu  considérable.  Les  inscriptions  (pielle 
contient  ne  sont  ni  anciennes,  ni  bien  intéressantes;  si  nous  n'avons 
rien  de  mieux  à  olfrir  à  nos  lecteui's,  la  faute  en  est  à  l'ignorance  et  à 
la  brutalité  de  ceux  qui  ne  savent  nue  détruire. 

Il  n'a  pas  été  possible  d'arriver  jusqu'à  la  petite  cloche  de  la  tour 
qui   jirésente  une  inscription   en  caractères  gothiques;   il  a  fallu  se 

'  \  iiyez.  Moniteur  universel  du  3  février  Cbelles,  par  Eugène  Gresy,  de  la  Société  des 
i8ô(J.    iHi    niériioire    sur  les  reliques  de        antiquaires  de  France. 
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borner  à  reconnaître  de  loin  (|u  elle  commence  par  ces  mots  :  -  En 
(r'an  i583 - 

La  pierre  i-ur  laquelle  on  lit  1  extrait  de  la  fondation  de  Guillannic 
Pellerin  fait  partie  du  carrelage  du  bas  cùlé  septentrional  du  chœur. 
Aucun  détail  ne  distingue  cette  in;-cri])tion  des  autres  textes  de  même 
nature. 

Sur  une  dalle  carrée,  de  o^^SS  de  côté,  on  n'aperçoit  plus  (jue  la 
date  de  1G07  et  ces  deux  maximes  ainsi  gravées  :  memanto  mori. 
RESPicE  FiNAM.  Lhc  tètc  de  mort  et  deux  os  en  sautoir  en  forment  la 
traduction  figurée. 
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DCCCXCVUI. 
THELLES.  -  ÉGLISE   PAROISSL\LE  DE  SALNT-ANDRÉ. 

i66a. 

CY    GIST     PIERRE    LE    PEVLTRE    VIVANT    SEI 
GNEVR   DV   PLESSIS    Con"'    SECRETAIRE 

Dv  Boy  maison  t<  Covronne  de  • 

FRANCE    ET    DES    FINANCES    QVI    D 
ECEDDA    EN    SA    MAISON    DE    CHELLES 
LE   X6lj"    lOVR    DAOVST    1 662    AAGE 
DE    LX^)I|    ANS 

ET  Dame  Charlotte  Dronyn  son 

ESPOVSE   LAQVELLE   DECEDDA    LE 

d'octo 

Priez  Dieu  Pour  Leurs  aines 
Marbre  noir.  —  Haut.  o"',59;  larg.  o"\lii^. 

L'«;pitaplio  (le  Piei re  le  Pcullie  se  Irouv»;  dans  le  bas  colé  du  nord, 
auprès  de  l'inscription  de  Guillaume  Pellerin.  Les  armoiries  du  défunt 
et  de  sa  femme  sonl  gravées  au-dessus  du  texte.  Les  premières,  sur- 
monléesd'un  heaume  taré  de  front  à  lambreipjins,  jirésentent,  eiipoiute, 
une  licorne  coui'anle;  en  chef,  une  fasce  chargée  de  trois  étoiles.  Le 
second  écusson,  «îiitouré  de  lacs,  est  écartelé  d'un  arbre:  arraché,  et 
d'une  gerbe  de  blé  accostée  de  deux  croissants. 

'  Le  second  rhillWt  ini;  purait  l'quivaleiil  "  CcUn  (IcrniiM-c  dnli;  ne  s'aflîiptc  pas  au 

€iu  V    romain.   Il    faudrait    donc    lire    ici        texte. 
xvn'  km-,  et,  un  peu  plus  loin,  i.xvn  mis. 
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DCCGXCIX. 
CHELLES. -ÉGLISE   PAROISSIALE   DE   SAINT-ANDRK. 

177.5. 

D.  ().  M. 

Hic  beatam  resurrectionem  expectantes 

quiescunt 

NoBiLis  Joannes  LuDovicus  NicoLAUs  Trinqua ND 

IN    SUPREMÀ    CURIÂ    MONETALI    SENATOR   ' 

VETERANL'S    AQUIS,   SYLVISQUE    PaRISIENSIBUS 

OLIM       PRv€FECTUS   %     NEC      NON       DOMINUS       PR/EDIORU.M 

DE  LA  Cave.  Descoudrais,  et  de  la  Vernade  ; 

ÛMNES   HLJU3  CE  MUNERIS  PARTES  ADLMPLEVIT   : 

LAUDEM   UBIQUE  INTEGRITATIS  ,  PERSPICACl/E 

FAMAM    OBTINUIT.    IN    OMNI    VIT^    TENDRE    .-EQUABILIS  . 

SENECTUTIS    ANGORES    MEDITANDO    PRECANDO    Q  :  LENIVIT  : 

BONIS    OMNIBUS    /ETERNUM    FLEBILIS     OBÎiT 

DIE    XVII    MAii    MDCCLXXV    yETATIS     LXXXU 

ET  DD   Maria    Catharina^   Denis   conjux. 

VIXIT    EHEU  :  IMMO    STERNUM    VIVIT. 

CARA    SUIS    MATURA    COELO    OBIIT 

DIE    XXVIl     FEBRUARII    MDCCLXX    .£TATIS    LXV. 

Hoc    CE    MONUMENTUM    POSUIT    FILIUS 

SUORUM     MEMOR. 

CoNCORDlBUi    ANIMIS    DIVINAM    MISERICORDI A  M 

APPRECARE     LECTOR 

Pierre.  —  Long.  3",oo;  larj|.  i°',oo. 

Dalle  [josée  au  iiiilieu  île  la  iiel.  A  la  partii;  sii|)rri('iire,  sur  un  car- 
touche, un  écusson  tinibn;  d'uno  couronne  el  tl  un  uiorlier.  entoiiit'- 

'  Conseillei' à  la  cour  des  monnaies.  '  Une  petite  croix  a  été  ajoutée  au-dessus 

'  Ancien  maître  des  eaux  et  forêts  de  la         du  mot  Cnllimina. 
ffénéralile'  de  Paris. 
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<]"ui)  cordon  de  perles  et  de  trèfles;  pour  blason,  une  croix  pattée  ac- 
compagnée de  trois  croissants.  Le  style  de  l'éjjitaphe  est  d  une  élégante 
latinité,  semée  de  réminiscences  classiques. 

.Au  pied  dun  autel,  au  fond  du  bas  côté  méridional,  épitapbe  en 
français  d'une  femme  nommée  Avoyc  Guérin,  décédée  le  i  6  août  1701'. 
L'inscription,  grossièrement  gravée,  est  disposée  autour  d'une  croix; 
il  \  a  un  cœur  au  point  de  réunion  des  quatre  brancbes,  et  au  pied 
une  tète  de  squelette  avec  deux  os  en  .sautoir. 

'  Pierre  :  long.  i^-Oj;  larg.  o",70. 
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DCGCC. 
CHELLES. 

ANNO    DNJ     1739 

DIE   MAII    29. 

ILLUSTRISS.    DNA    ANNA 

DE   CLERMONT-GESSAN 

ABBAT  •  CALENSIS    ME    POSCIT  • 

Un  ruisseau  traverse  une  partie  du  bourjj  de  Clielles  pour  affluer  à 
la  Marne.  L'abbessc  Anne  de  Clerniont  y  fit  construire  un  pont  de 
trois  arches,  aujourd'hui  réduites  à  une  seuhî.  La  démoHtion  d'une  por- 
tion de  l'ancienne  maçonnerie  amena,  en  18G7,  la  découverte  de  la 
première  pierre',  dont  l'inscription  est  le  seul  monument  épigraphique 
qui  subsiste  de  la  puissance  tem))orelle  exercée  par  l'abbesse  connue 
dame  du  lieu. 

Anne  de  Clermont,  d'abord  simple  religieuse  de  Chelles,  puis  ab- 
besse  de  Saint-Nicolas  de  Beaurepaire,  au  diocèse  de  Vienne,  revint  à 
Chelles,  en  1785,  pour  i-ecueillir  la  succession  de  M'"''  Adélaïde  d'Or- 
léans, fille  du  régent  de  France-.  Elle  fut  la  cinquante-septième  et  pé- 
nultième abbesse  du  monastère  de  sainte  Batbilde.  Elle  mourut  le 
3  juillet  1789,  âgée  di;  plus  de  quatre-vingt-douze  ans,  et  l'ut  inlju- 
mée,  trois  jours  après,  dans  son  église  abbatiale. 

L'héritière  de  sa  dignité,  M""^  de  Sabran,  ne  reçut  la  crosse  que 
pour  voir  la  suppression  de  l'abbaye  et  la  dispersion  de  la  commu- 
nauté^. 

'   Bullelhi    de    la    Société    d'archèoloijic ,  '   Gull.  christ.  l.\  II,  co],  o-]'.]. 
sciences,  lettres  et  arts  du  département  de  '  Mémoires   manuscrits    déjà    cités    de 
Seine-et-Marne,  5'  année,  1868,  p.  i.3."î.  Gautier,  organiste  de  l'abbaye  de  Saint- 
Notice  de  M.  Carro  pèro.  menibrodo  l;idit<;  Denis. 
société. 
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DCCCCI. 
POMPONNE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-PIERRE. 

l'ilM. 


roitault  tuijcaicau^^uiunnrtfriatemfoTit  Onicg 


r  viuuiu  Duijcaicau^^mufinrnriaTctnruui  wiuft 

çaiaCir'c^nitjaijlf'frlimftiiiaîtï^DiuFralf^auoirîiîFîtH^ 
^arV^jifurîrla^af'mlifr'niîfurtiTir'raailboîKrffoufTjî 
raufq'  fuirai  au))'Mimrt5'i)uj]f  àl?aui  faf  amc'aValatna 
Maiïïf'lfjlGiB^p^tfnaTDunffœta^iilli'^Mlanti^^Birti 
^ïûtaj'flâ  Tno2îaaniti{fâF  t)un^lcutîHrîœ3if,Vaaii5uftin 
îi)îf'f^^truâîalnnir-alûc1[miJr!?fo%tfllf'fi?î>itiQ:ique' 
"let)'p:inir  îrrfêS  [^  furrflf  w^Otfoiraiî^feîâPtfmràlPîttè 
felfbie  ouffiùfûtofflftee'je  r^iîï?  at)  en la^^rcfliCp' 
une'meffr  îi-'  ïrtndci)  en  rfftr'  manréf'fcîtûuauoû 
arlt'UÏÏ^ti^îf^i  it^  quQte'tfmp^  îflaiflro?'  ît^  mm 
2lnuti(P  mf(l£'le'"U-\iùapDi  Lt^"!? uam la^nitlxroiiftfr-u 
Ceaot  imnâlr(>  imrm  fucft[nn,^«^ifaùey  Tarn? 
ipuoir  ûur  mom^Iciîi'  tnrfft^lf/  Liimnnf>2'  ^îniâî 

tÔTue'fl^iiPztîHrlf;^  tfftameu^  Irijy'îtffuncl^  far  d^ 
aiit1)enh'q\ic3  faictp;^?:paf{ffj^  V  j*^^' jour¥7(ininn: 
"Isil  ffîilOXC  {oi;fmtf  rt\)Uiî:{icînpfflfïlifoTawe' 
tnifl)on  V^niu^  :)jiir5î)ifu.p)'' ic^atuf^Mf 
"îtffuur^  ffltiT  noftrr  àuc  maîîa 


l.onf;.  (i"',^!;  lar(;.  o"\5o. 


'   L't'gii.se  (le  l'oiiiponno  étail  ii  la  fois  \c  du  prieuré  est  inoiivée  «lès  le  xn' siècle.  — 

siège  d'un    prieuré   et   «l'une  |)ai-oisse,  le  '  Assis  à  la  Madeleine,   faubourg  de  La- 

priciiré  du  lilre  de  Notre-Dame,  la  paroisse  g-ny.  La   distance   de  Lagny  à  I'oiii|)onnc 

sous  le  patronage  de  saint  Pierre.  L'existence  n'est  guère  que  d'un  kilomètre. 
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Eglise  réduite  à  uiu'  petite  nef  de  la  lia  du  xnf  siècle.  Le  chœur  et 
l'abside,  considérés  comme  inutiles,  lurent  aliénés  vers  iHio,  moyennant 
une  somme  de  i,/ioo  francs,  dont  le  montant  était  destiné  aux  irais  de 
réparation  de  la  partie  antérieure.  L'église  a  ainsi  perdu  la  moitié  de 
son  étendue;  l'acquéreur  s'est  empressé  de  convertir  la  partie  supprimée 
en  habitation  et  en  grange. 

Le  monument  de  Thibaud  Bugealeau  et  de  sa  lemme,  Guillemette, 
est  attaché  au  mur  occidental,  près  de  la  porte  de  la  nef.  Le  bas-relief 
qui  surmonte  le  texte  de  la  fondation  n'est  pas  dépourvu  d'intérêt.  Ou 
peut  en  suivre  les  détails  sur  la  gravure  que  nous  en  publions.  Le 
Christ,  assis  sur  larc-en-ciel ,  apparaît  pour  juger  le  monde.  Le  saint 
j)ers(»nnage  qui  présente  le  donateur  a  tous  les  attributs  ordinaires  de 
saint  Jacques  le  Majeur.  Le  saint  apôtre  aurait-il  été  préféré  à  saint  Thi- 
baud, à  qui  appartenait  cependant  le  droit  de  patronniM- son  client?  A 
la  droite  du  Clirist,  une  femme,  peut-être  Guillemette,  sortant  nue 
de  son  cercueil:  à  la  gauche,  le  tombeau  vide  du  mari  déjà  conduit 
aux  pieds  du  souverain  juge.  Sur  une  banderole,  on  lit  ces  mots  :  Siir- 
gile  morlui  venue  ad  judiciwn.  Ln  écusson,  aussi  bizarre  que  compliqué, 
contient  les  armoiries  de  fantaisie  que  Thibaud  Bugealeau  s'était  com- 
posées pour  lui-même.  Etait-il  pécheur,  était-il  vigneron?  Je  n'en  sais 
rien.  Il  a  pris  pour  supports  deux  écrevisses.  Dans  le  cliamp  de  lécu, 
il  a  placé  d'abord  deux  couteaux  en  manièi'e  de  chevi'on;  [iuis.  deux 
coquilles  en  chef,  et,  en  pointe,  un  poisson  surmoiiti'-  dune  gi'a|)pc 
de  raisin. 
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6. 


NoWe  homme  maître  Martin  Gourtin,  seigueuf  de  Pomponne  et  de 
la  VilleneuVe-aux-Anes',  notaire  et  secrétaire  du  roi  notre  sire,  el 
gredier  de  son  trésor  à  Paris,  mort  le  i8  janvier  i5i6,  fut  inhumé 
en  h  chaj)elle  de  sainte  V^éronique,  située  sur  le  côté  méridional  du 
sanctuaire  de  l'église  de  Pomponne.  La  chapelle  n'existe  plus.  La  tombe 
de  Martin  Gourtin  a  été  conservée  et  ti'ansférée  un  peu  en  avant  du 
nouveau  maitie-autel.  Elle  nous  a  ])aru  digne  d'èlre  publiée,  connue 
nous  apportant  le  costume  attribué  à  une  l'onction  dont  le  titre  se  ren- 
contre ici  pour  la  première  fois.  Les  écussons  aux  trois  croissants  nous 
doimeiit  sans  doute  les  armoiries  personnelles  des  Gourtin.  D'autres 
sont  écartelés  d'un  blason  d'alliance,  où  nous  no  voyons  autre  chose 
(|u'nn  champ  et  un  chef  qui  ne  différaient  (pie  par  l'émail. 

Martin  Gourtin  ligure,  avec  la  qualité  de  seigneur  de  Pomponne  et 
de  Villeneuve,  dans  le  procès-verbal  de  la  coutume  de  Paris  de  lan  i  hi  o. 
Louis,  son  (ils,  conseiller  au  parlement  de  Paris,  lui  survécut  ipia- 
torze  ans.  et  laissa  une  tille,  (pii  porta  la  seigneniie  de  Ponqjonne  dans 
la  l'ainill(!  de  Hacqueville-. 

'   lîiou,  [)nroisse  de  l'ancien  iloyeniié  di'  (jiii    eli(;vancli;iient  (irdiiiaireiiiont   sur  des 

Glielles  ( voy.  ci-dessus,  p.  i),  appelé  aussi  àiios. 

Villeneuve-aiix-Aiies,  depuis  la  fondalion.  "  [.eiioid'.  /oc  cil.  (.  VI.  p.  7''i. 

au  xiii'  siècle,  diin  couvent  de  \lalliiu-iiis 


iffl:n!Fll 


TOMBE  DE  MARTIN  COURTIN  GREFFIEH  DU  THE^iOR  DU  ROI  ]b] 
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l'Mi',)- 

D.         O.        M. 

SmoNi    Arnauld    de    Pomponne 

EQUITI  AÎARCHIONI  DE  POMPONNE 

ETC. 

DNO.    BAROXI    PC    FERRIERES,    CHAMI.ROIS .    AUCQUrNMU.E. 

OLI.M 
.-VPVD    ITALOS    BATAVOS    SUECOS  ' 

l'ER  HONORIFICIS    IEGATIONIB'.    DILIGENTER    E    RE    GALLICANA     l'ERFUNCT. 

DEMUM 

LUDOVICO    IVIA<^NO    A    SANCTORIIi'.  CON3ILIIS     SECRETIS    ET    MANDATIS 

REGNl    SEiMEL    ATQUE    ITERUM    ADMINISTRO' 

CURSUS    PUBLICI    GENERALI    PR/EFECTO  ' 

AMANTISSI-MO    CONJUGI    PARENTl    OPT_I."\\0 

UXOR    LIBERIQUE    MŒRENTES  " 

POSUERE. 

OBIIT   ■ 

REGI,    UNIVERSIS    REGNI    ORDINIB'.    ET    EXTERIS    /EQUE    CARLS 

XXVI.    SEPTEMBRIS,    AN.    R.    S.    H.    M  DC    XCIX. 

^TATIS     LXXX.    ?.1ENS.    X.    DIE.    XXV. 

Reijiikscat  tu  pace. 
Mailjio  noir.  —  Haiil.  o"',(|'i;  lar;;.  o^.C.i. 

'    Arnbassadfiir  exUaordinaiie  (lu  roi  eu  liiisciiplioii  (jui  .suit);  llcnri-tJinulcs.  aljlic 

Italie,  en  Suède  et  en  Hollande.  de    Saiul-Médard    de   Soissons,   conseillei- 

-  Deu.x  (ois  ministre  et  secrétaire  d'Iital.  (lElal:  Auloine-Jose|)li,  inspecteur  général 

'  Surintendant  général  des  postes  cl  re-  de  la  cavalerie;  leur  lilie.  (lallierine-Félicité. 

lais  de  France.  luar-ii-e,  en  iGç)6,  à  Jean-l'ajilisle  (Jolliert. 

*  Catherine  l'Advccat,  sa  femme,  morte  marquis  de  Torcy.  (Le  P.  Aiisclme.  ilisi. 

en  17 1 1;  leurs  trois  (ils.  Nicolas-Simon  (voy.  généal.  t.  IX.,  p.  ."Jog.) 
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Simon  Arnaulcl  de  Pomjiomie  apparteiiail  à  celle  illuslre  race  des 
Aiiiauld  qui  a  joué  un  iuMe  si  considérable  dans  1  histoire  religieuse  et 
])olitique  des  règnes  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV.  Fils  de  Hohert 
Arnauld  d'Andilly,  il  l'ut  seigneur  de  Pompoinie  du  chei  de  sa  mère, 
Catlierine  delà  Boderie.  Après  avoir  lempli  avec  une  rare  habileté  les 
lonctions  diploniatiijues  les  plus  importantes,  il  passa  les  dernières  an- 
nées de  sa  vie  dans  sa  terre  de  Pomponne  dont  il  avait  obtenu  l'iM-eclion 
iMi  marquisat.  C'est  là  (|u'il  écrivit  ses  Mémoires,  (|ui  ont  été  |)ubliés, 
en  i8()'.<,  ii'a[)rès  le  manuscrit  qu'en  possède  la  bibliothèque  du  Corps 
législatil".  Son  épitaphe  et  les  noies  (jue  nous  y  ajoutons  retracent  les 
actes  principaux  d'unt;  vie  consacrée  au  service  de  l'Klat.  L  inscription 
n'est  plus  à  sa  place  primitive;  on  l'a  transférée  du  côté  septentrional 
de  l'ancienne  abside,  à  la  paroi  occidentale  de  la  nel.  Si  quelques  oi'- 
nemenis  accessoires  en  ont  jamais  encadré  le  texte,  il  n'en  reste  plus  au- 
juuid'hui  aucuiu'  trace. 
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.737. 

a  la  mémoire  de 
Haut  et  puiss^.  Seig".  nicolas  simon  Arnauld, 
Cher  marquis  de  Pomponne  et  de  Palloiseau  ', 
Seig"!  de  champlan-,  forest,  bordeaux,  la  \iil^- 
NEUVE  AUX  Aulnes  ',  luzency  S  la  madeleine  », 

NOVION    ET  AUT"   lieux   BRIGADIER   DES  ARMÉES 

DU    KOY,   COLONEL  DES   REGIMENT^   DE  AINAULT   ET 

ARTOIS   INFI'^À    la  TESTE   DESQUEL'i   IL   S'EST 

EXTREMEMENT   DISTINGUÉ  AUX    BATAILLES   DE 

STAFARDE   EN    PIEDMONT  STINKERQ  ET   NERVINGUES\     ;.] 

ANCIEN    LIEUTENANT  GENEKAL   AU    GOUVERNEMENT 

DE   L'ISLE   DE   FRANCE   ENVOIE  EXTRAORD"^    DE 

FRANCE   AUPRES   DE    lTlECT"   DE    BAVIERE    PERE    DE 

l'Emp".  CHARLES    \I   A   DONNÉ  A   CETTE   P?SE   XL 

LIVRES    DE   RENTE    1°    POUR    UN    SERVICE   A    PPETUITE 

LE  JO"    DE  SON    DECES  ARRI\  É  LE  IX   AVRIL 

MVCCXXXMI   DANS   LA   LXXV    ANNÉE  DE  SON    AGE 

LEQUEL   SERA  ANNONCÉ  AU    PRONE   DU    DIMANCHE 

PRECED'^    2°.  POUR   EN   ETRE   DISTRIBUÉ    \  .   LIVRES 

'.UX    PAUVRES    QUI    Y   ASSISTERONT,    ENFIN    POUR 

UNE   MESSE  DE   REQUIEM   AUSSI   A    PERPÉTUITÉ   LE> 

P".*    MERCREDYS   DE   CHACQ.   MOIS  :  IL   A   ENCORE   DONNE 

L.    LIVRES   DE   RENTE   AUX    PAUVRES    DE    POMPONNE, 

LA   MADELEINE   ET   BORDEAUX,    ET   EN    OUTRE   UNE 

MAISON    DE    L.    LIVRES    DE   RENTE    AUX    PITITTES 

ECOLLES. 

\farbro  noir.  —  Haiil.  o"",;)»;  larj;.  o^.O-i. 


'  '  Pulatseuu,  Champhin,  paroisses  do 
l'ancien  doyenné  de  Cliùteaufort ,  diocèse  de 
Paris.  Nous  aurons  à  y  revenir  dans  la  suite 
de  ce  recueil. 

'  .Même  lieu  que  Brou  et  Vilieneuve-aux- 
Ànes  (voy.  ci-dessus  n°  dccccii  ).  Forest,  Bor- 
deaux sont  des  hameaux  du  même  territoire. 


■  LuziMcij,  paroisse  du  diocèse  ili'  Mt^au 
(Spine-el-Mar"ie). 

^  La  Madeleiiii' ,  taulxiiii-ji  d,.  L;i<[ii\.  de 
pendant  de  la  paroisse  de  Pompojine. 

Victoires  de  Stallarde.  de  Steiiikenjui' 
de  Nerwiude.  en  ifiiio.  if>()->  .'(  ilioij. 


5i  iNSGRIPTIOAS  DE  LA  FI'.ANCE. 

Nicolas-Siiiion  Ariiauld  étail  lils  de  Simon  doiil  i  (''pita|)lic  est  classée 
sous  le  numéro  qui  précède.  Les  deux  inscriptions  se  Irouvenl  posées 
1  une  auprès  de  l'autre.  Le  fils  ne  se  distingua  pas  moins  dans  la  car- 
rière des  armes  que  le  père  dans  les  négociations  de  la  diplomatie. 
Micolas-Simon  se  montra  généreux  envers  l'église  de  Pomponne,  comme 
envei's  les  pauvres  des  terres  voisines  de  sa  résidence.  Il  voulut  aussi 
contribuer  au  développement  des  petites  écoles  de  sa  paroisse,  dont  sa 
mère,  Catherine  l'Advocat,  avait  confié ,  en  1701,  la  direction  au  titu- 
laire d'une  chapellenie  londée  par  elle  sous  le  nom  de  Notre-Dame'. 

A  l'époque  delà  destruction  de  l'abbaye  de  Port-Royal-des-Champs, 
le  marquis  de  Pomponne  sollicita  Lautorisalion  de  faire  transporter  en 
I  ('glise  de  Pomj)onnc  les  restes  de  son  aïeul  Pioberl  Arnauld  d  Aii- 
dilK.  et  ceux  de  plusieurs  autres  personnes  de  sa  lamille"^.  La  transla- 
tion (Mit  lieu  en  ellet,  non  pas  à  Ponq)onne,  mais  à  Palaiseau,  ainsi 
que  le  prouve  une  insci'iplioM  (juc  nous  aurons  à  rapporter  plus  tard". 

~*  I^eiieul'.  loc.  cil.  (.VI.  |).  -It.  70,  76.  —  "  Voy.  ci-a|)rès.  11'  mciv. 
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175,. 

Cl    DEVANT    GIT    DANS    l'ESPERANCE 
DE    LA    RÉSURRECTION    GLORIEUSE   iMeSSIRE    NICOLAS 

AIerlat,  Prêtre  licentié  en  droit,  ancien 
Prieur  de  Canet,  qui  a  été  Curé  de  cette 
Paroisse  pendant  vingt  et  un  ans,  passés,  et 
EST  décédé  le  17.  du  mois  de  Juin   1751.  Agé  de 

76.    ans    5.    MOIS    10.    jours,    lequel    a    INSTITUÉ 

les  Pauvres  de  sa  Paroisse,  ses  léga- 
taire, et  a  fait  dons  a  la  Fabrique  d'une  grande 
Croix  d'Argent,  avec  son  bâton,  pour  les  Pro- 
cessions,  d'un  Calice,  d'un  Encensoir  et  sa 
Navette,  d'un  Bassin  et  deux  Burettes, 
LE  tout  d'Argent,  du  prix  de  seize  cent 

livres,    a    LA    charge    DE    QUATRE    MeSSES    BAS- 
SES   et    QUATRE   SALUTS    A    DIRE  ET    CELEBRER 
PAR    CHACUN    AN,    A    PERPÉTUITÉ    POUR    LUI    ET 

Marie  Anne  Carde,  veuve  Genêt,  les  3'î* 
Dimanches  et  Semaines  de  Janvier,  d'Avril 
de  Juillet  et  d'Octobre,  et  autres  condi- 
tions   PORTÉES    par    son    1  ESTAMENT   DÉPOSE 

CHEZ,  Thiercelin  notaire  a  L'agny  le  17.  Juin 
17,1.  DESQUELS  Croix,  Calice,  Encensoir,  Na- 
vette, Bassin  et  Burettes,  délivrance 
A  été  faite  par  Messire  Louis  Nicolas 
Boullanger,  Prêtre  Bachelier  en  Théolo- 
gie, Curé  de  Carnetin,  exécuteur  du  Tesiam' 

AINSI    QUIL    appert    PAR    ACTE    PASSÉ    DEVANT 
LE   SUSD'    NOTAIRE    LE    7    AOUST    \1)Z.    PORTANT 
RECONNOISSANCE   d'iCELLE   ET    ACCEPTATION    Dl 

LA  Fondation  ' 

REQUIESCAT  IN  PACE 

MarLre  noir.  —  Haut.  1  ",i  2  ;  larg.  o"',(J". 
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Eglise  sans  impoilaiico.  toute  replâtrée  et  défigurée;  quelques 
piliers,  quelques  portions  de  voûtes  du  \nf  siècle  et  du  xvi'';  l'ancienne 
abside  en  ruines.  Au  cimetière,  une  porte  du  w"  siècle,  élégamment 
sculptée.  Les  monuments  de  ce  geiu'e  sont  anjoui'dluii  d'une  rareté 
extrême.    • 

Le  curé  Nicolas  Merlat,  cpii  voulut  avoir  les  pauvres  [tour  héritiers, 
et  qui  enrichit  en  même  temps  son  église  d'une  argenterie  jjrécieuse , 
repose  sous  une  tombe  de  pierre,  dans  le  bas  côté  méridional  de  la 
nef.  Le  marbre  de  son  épitaphe  est  fixé  sur  la  muraille  voisine.  .Au- 
dessous  du  texte,  une  tète  de  mort  ailée  et  couronnée  de  laurier;  au- 
dessus,  entre  deux  palmes,  un  écusson  à  trois  oiseaux,  peut-être  trois 
merles:  une  coniduiie  de  comte  le  surmonte. 
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+  .    LAN     1641     lAV    ESTE    BENISTE    PAR    M""^ 
ROBERT    BARRE    NATIF    DE    LAGNY    M'    ES    ARTS 
CURE    DE    S^    MEDART    DE    DAMPMART    ET 
NOMMEE   BERNARDE   PAR    HAVT   ET    PVISS^   S" 
M*^    BERNARD    POTIER    CHEV^'"    s"    DE 
*    BLERANCOVRT    MARQVIS    DE    ANNEBAVLT 
COMTE    DE    PONTANTOV    PONTEAVDEMER    ET 
MONFORT    CHATELAIN    DE    MONJAY  '    DE    FRESNE 
LE    VICOMTE   DE   LA    PERTE    MACE   S^     SANSON 
s"    DVD    DAMPMART    ET    AVTRES    LIEVX    CON" 
DV    ROY    EN    SES    CONSEILS    DESTAT    ET    PRIVE 
CAPITAINE    DE    50    HOMMES    DARMES    DE    SES 
ORDONNANCES    GOVVERNEVR    POVR    SA    MA" 
AV    BAILLAGE    DE    ROVEN    ET    PAYS    DE    CAVX 
ET    HAVLTE    ET    PVISSAXTE    DAME    MADAME 
CHARLOTTE    DE    VIEVPONT    SON    EPOVSt 
SIMON    FOLLIG""^    ET    CLAVDE    APVRU.    MARGVILLIERS 
FRANÇOIS    BOVRGAVLT    VICAIRE. 

I-,  inscription  de  la  cloche  de  Daininard  est  un  litre  j;énéalou[i(|ne  de 
la  maison  de  Potier,  devenue  ducale  sous  les  litres  de  Tresnies  et  de 
Gêvres.  Bernard  Potier  était  fils  de  Louis  Potier,  baron  de  (ièvres, 
secrétaire  dEtat;  il  mourut  en  i  6G2.  Le  Père  Anselme-  donne  lénuiué- 
ration  de  toutes  les  ("onctions  que  ce  personnage  exerçait  déjà  en  1  ()/i  1 . 
et  de  celles  qui  lui  lurent  conférées  jusqu'à  l'époque  de  son  décès.  Le 
marquisat  d'Annebault  lui  était  advenu  par  suite  de  son  mariage  avec 
(^liarlotte  de  \ieux-Pont,  dame  de  ce  lieu. 

'  Montjatj,  seigneurinan  IcrriloireiJe  \  iilevaudd.  paroisse  de  l'ancien  floyenné  iIoCIipIIps. 
voy.  ci-après,  p.  58. —  "   Hist.  ffcnéal.  t.  IV.  |).  770. 

III.  S 
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DCCCCVII.  —  DCCCCVIII. 
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xm'  siècle. 

Cj  jsift  noble  ^cmt 

Ouillaurat  haeucnin  ïïict  le  ïrnc  en  fou  otuât  i^'  îc  /anrieux  et  ùvnvv 
fnr 


Marie  le  Berrvyer  vevfve  dvd.  S"  AcvENiN  Escvyer 

LAQVELLE   DECEDA    LE 

XXVI  Octobre,   i  .  .  5 

l'ierro.  —  Lonjj.  i^ïjjo;  larj;.  [".So. 
1698. 

Cy  gist  Noble  CjVILLavme  Agvenin   V^ivant  Con"  dv  Roy 

ET   Correctevr   Ordinaire   en    sa    Chambre    des    Comptes    a    Paris 

LEQVEL    est    DECEDE    EN    SA    .MAISON    DE 
MONTIAY    LE    XIIII    loVR    DE   SEPTEMBRE    MlL    SIX 
CENS    VINGT    TROIS    AAGE    DE    SOIXANTE    DIX    ANS 

Pierre.  —  Lony.   i°'.i)0;  larg.  i",l(). 

Kglise  de  j)fMi  ilc  valfiii-,  coiislinilc  l'ii  dciix  l'ois  dans  le  coiii's  du 
XVI*  siècle.  Les  deux  dalles,  dont  nous  produisons  les  épitaphes,  se 
trouvent  placées  près  du  maîtie-autol,  la  plus  ancienne  du  côté  de 
l'évan^çile,  l'autre  du  côté  de  l'épitrc  il  y  avait  deux  personnages  sur 
la  première,  un  seul  sur  la  seconde;  le  de.ssin  est  aujourd'hui  fort  obli- 
téré. On  distingue  encore  aux  angles  de  la  première  des  armoiries 
écartelées  de  chevrons  et  de  bandes.  Dans  l'inscription  gothique,  le  nom 
palronyniiijue  prend  poiir  letlic  initiale  1111  //  <|ui  disparaît  dans  les 
textes  suivants. 
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Guillaume  Agueniii  le  correcteur  était  probablement  fils  du  sfijjiieui- 
(le  Faurieux  et  de  Marie  Le  Berruyer.  Il  possédait  une  maison  sur  le 
territoire  de  Montjav,  seigneurie  jadis  célèbre  dont  le  titulaire,  vassal 
de  l'évêque  de  Paris,  devait  au  prélat,  en  signe  dbommage.  un  cierge 
de  la  valeur  de  dix  sous.  De  son  côté,  lévèque  lui  donnait  1  investiture 
en  lui  mettant  au  doigt  un  anneau  d'or.  Une  énorme  excavation  mar(jue 
seule  l'emplacement  de  l'antique  tour  de  Montjav.  (Juant  à  la  seigneurie 
de  Mllevaudé,  elle  fut  apportée  en  dot  à  Pierre  Aguenin.  conseiller  au 
Cliàtelet,  par  Marguerite,  fille  de  Guillaume  Le  Duc,  président  à 
mortier  au  parlement  de  Paiùs,  vei-s  i  ûoa.  à  condition  que  les  enfants 
à  naître  joindraient  le  nom  de  Le  Duc  à  celui  de  leur  père  '.  La  première 
de  nos  épitaplies  fait  foi  de  l'accomplissement  de  cette  obligation. 

'  Lebeuf.  loc.  cil.  t.  \1.  p.  loi. 
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i66û. 

D.O.  M. 

Cy  gist 
damoiselle 
Denise  Favereav 
•  •'!•  f em e  de  monsievr 

dovlcet  consei 
'  ller  dv  roy 

Nagveres  son 
advocat  general 
avx  reqvestes 
ordinaires  de 

L'HOTEl.    OECE 
DEE    A    MONTIAY 
LE    VINGT    QVATR- 
EIESME    SEPTEM'b. 
166.) 

Priez  Dieu  po' 

Son  Ame 

Pierre. 

I.a  loiiilx;  (le  daiiioiselle  Denise  FcTvcreau  lait  pailii'  <lu  dallage  de 
la  cliapelle  de  Saiiil-Vinceiit,  sur  le  côté  méridional  du  cliœur.  Le 
sieur  Doulcel,  son  mari,  possédait  une  maison  à  Monljay',  où  elle 
uiouiiil.  (le  personnage  occupait  le  second  rang  |)arnu  les  gens  du  roi 
prés  le  conseil  d'I'llal. 

'   Voy.  ci-(lossus,  Ji°  Dccc.cvMi. 
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DCCCCX. 
VILr.EVAlDÉ.  —ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  S\INT-MARCEL  'P\PE'. 

Ca    gist    Honorable    Home    Cla\de    le    Febvre 
EN  sô  Vivant  Marchand  demevrant  a  Moniayt' 

LEQ\EL   DECEDA   LE   \XH"^     lo".  DE    IAN'."    MV    V1<:    L\\1I. 
AaGÉ  de    L  •  ANS   ET  AVANT   QVE  DE    MOVRIR    AYANT 

Recômandé  a  Catherine  Sevavlt  sa  Fëme  de  faire 
prier  diev  apres  son  decedz  po"!  le  repos  de  son 
AME  ladT^  Catherine  Sevavlt  Meve  de  pieté  et 
DE  Dévotion  singvliere  svivant  linxention  de  so- 
D.  Mari  a  Fondé  dans  Leglise  de  \jllevavde  a 
perpT^  par  chacvn  an  trois  obit*  solemnels  scavoik 

VN    OBIT   LE    lO^    DV    DECEDZ   DE   ClAVDE    LE    FeBVRE 

s5  Mary,  le  Second  obit  po".  Clavde  le  Febvre 
Fille  dvd.  deffvnct  le  Febvre  et  de  ladT^  Sevavlt 

LAQ":^    DECEDA   LE  XVI    lo".   DE   IAN^    M"".  Vi":   LxMl   AagEÉ 
de   XXV  •  ANS  •  LE  TROISIES^Î^  OBIT   PO".  LADT"^   CATHERINE 

Sevavlt,  leqvel  sera  dict  et  Célébré  le  pareil 
loî  Q\  eH"  sera  decedéé  a  chacvn  desd.  obit'^  sera 
chanté  trois  leçons  et  trois  pseavme^  des 

ViGILLES    DES    MORTS,    LES    LA\DES,    VNE   MeSSE    HAVLTE 
DES   TRESPASSE^    ET   A   LA    FIN    LE   LIBERA    AVEC    V\    DEPRO- 
FVNDIS 

A  ESTÉ  Encor  Fondé  par  l'ad'^.'^  Catherine  Sevavlt 
PAR  chacvn  an  a  perp':^  vn  salvt  Solemnel  le  io"!  de 
Pasqves  qvi  sera  dT  a  lissve  des  Vfspres  Avq":  sal\t 

SERA   chanté  vn    ResPONS   DV  IO'Î   HyEC   DIES-,    VICTI.VlyE -, 
REGINA  C/TLI*,   ET  A   LA  FIN   LE   LIBERA  AVEC   VN    DEPRo- 
FVNDIS   SVR   LA   FOSSE   OV   AVRA   ESTE   InHVMÉÉ   LADI^ 

Catherine  Sevavlt  et  po"!  cet  effect  ae.-té 

DÔNÉ  A   LA   FaBBIQVE   DE   LADT^   PaRROISSE   DE    \  ILLEVODE 

PAR  LADl^  Catherine  Sevavlt  xii  Livre  de  Rente 

PERPETVELLE   ET  NON    RACHETABLE   CO.ME   IL   EST 

PLVS  Amplement  porté  dant  le  Contract  passé 
pardT  Charle  Constant  Tabellion  Demevrant  a 

LAGNY   le   XXIX'?^   MaY    M":    Vl";  LXXII  ■ 
Priez  Dieu  Pour  Leurs  A  ma 
Pierre. —  Long.  i",.35;larg.  o'°,yj. 

'   Monijaij,  voy.  ci-dessus  n"'  dccccviii,  '  Prose  de  la  iDèiiif;  messe. 

Dcccci.v.  '  .\ntieniie  à   la  Vierge  |)our  le   (eii)|v 

*  Graduel  delà  messe  du  jour  de Pà([ues.        [lascaj. 
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Dalie  posée  sur  le  sol,  à  l'entrée  du  chœur;  liordure  semée  de 
lariiit'^:  ossements  croisés  eu  sautoir  et  tète  de  scjueietle. 

(Maude  Le  Fèvre  et  sa  fille  portaient  tous  deux  le  nièine  prénom; 
ils  moururent  à  six  jours  seulement  d'intervalle,  la  lille  à  vingt-cinq  ans, 
le  père  à  cinijuaiite.  Catlieriue  Sevault,  restée  veuve  et  sans  enfant,  ne 
pomail  mieux  témoigner  ses  i'e;;rets  qu'en  s'empressant  de  fonder, 
connue  elle  la  fait,  les  prières  sollicitées  pai'  son  H)ari  mourant. 
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DCCCCXI. 
LE  PI>.  — ÉGIJSE  PAROISSIALE  DE  SAIMSULPICE. 


•  avi  •  CRespflssfl  •  nnn  •  dg  • 

6RHCe  •  Q  •  aOG  •  XXIII  •  Lfl  •  UeiLLe  •  Oe  •  LH  •  FeSC6  •  s  •  SVLPIG6  • 

ov  •  Qois  •  De  •  ifiuieR  •  p 
163  •  p   iifloe  De  Li  - 

pjfiro.  —  Lonfj.  2'",io;!arg.  o^.g").  « 

Eglise  d"unas[)t;ctiaisi''i'abi(',coiisli'iiile  auxxiV  et  xv  >iècl(;,s.Lat(>iiil)o, 
dont  nous  publions  un  fiagment  d'épilaplie,  est  celle  d'un  ancien  cun^. 
du  Pin,  qui  lut  inhumé  dans  la  chapelle  érigée  à  l'exti-énjilé  du  bas 
côté  septentrional.  Arc  en  ogive  trilobée;  pieds-droits  enrichis  de  cu- 
lonnettesà  chapiteaux  feuillages;  pignon,  crossettes,  fleuron;  aux  côtés 
du  pignon,  deux  anges  nimbés  qui  encensent;  efligie  imberbe,  portant 
l'aube,  la  chasuble  longue  relevée  sur  les  bras,  l'étole  et  le  manipule; 
les  diverses  parties  du  costume  ornées  de  broderies  et  de  galons;  un 
calice  à  large  coupe  entre  les  mains;  un  socle  sous  les  pieds.  Le  dessin 
a  été  bien  exécuté;  mais  l'nsui'e  eis  a,  par  malheur,  fait  disparaître 
tout  le  côté  gauche,  avec  la  moitié  di'  I  inscription  où  se  trouvait  le  nom 
du  di'funt. 

'  Saint  Sulpice.  évè(|ue  ili;  lîourges.  patron  de  la  paroisse,  (font  la  fêle  se  C(îlèl)i'e  le 
1 7  janvier. 
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DCCCCXII. 
LE  PLN.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAIÎSTSULPICE. 
•  if)o3. 


A  la  mctnoire  de  vcnerahle  &  discrète  pcrsone  M".  Michel  Cliaiiueaii  Châtre  & 

chaoine  e  legle.  de  S".  Germain  de  lauxerrois  a  paris  &  Curé  de  l'egle.  de  ceas 

lequel  a  done  aux  successe.  Curez  de  ce  lieu  aPres  iuy  un  lardin  &  mazures  p. 

accroistre  le  lardin  pbrteral  po'.  e.  louir  P  lessuslT.  sucesse.  Curez  sy  bo. 

leurs  seble  a  coditiu  de  paier  p  eux  tous  &  chacu  les  debuoirs  q. 

seront  deubz  sur  le  lardin  &  mazu.  iorsq  led.  venera.  Chauueau 

décédera  lesqz  dénie.  &  deuoirs  sot  de  la  some  de  xii  solz  vj  dénie,  tes. 

paiable  p  cluin  a  aloeu.  de  ceas  &  douze  déni,  de  ces  au  s'.  &  baro 

de  Moiav'auio'.  S',  estiene  corne  aussy  que.  &  pdessus  les  dénie,  susd.  lesd . 

successe.  Curez  serot  tenuz  de  Paier  p  chun  an  aloeu.  de  ceas  quinze 

solz  tourn.  au  lo'.  &  feste  de  S'.  Sulpice  &  S'.  Anthoine-  patros  de  ceas 

p'.  la  pmissi  &  soufFra.  de  laisser  dire  p  chun  dimache  au  retour  de 

la  pcejsio  deuat  le  crucifix  &  Grad  autel  deuat  q  de  corne,  la  messe 

parochialle  &  introit".  dicelle  a^sauoir  ung  repod  des  trespass.  scauoir  est 

ne  recorderis  peccata  mea  dom.  auec  le  psal.  depfudis  &  les  trois  oraisos 

accoustumees  estre  dictes  P'.  les  trespassez  q  sot  Inclina  dom.  deus  uenie 

iargitor  &  fideliu  po'.  le  salut  de  lame  dud.  Chauueau  &  ses  bielaicteur  uiuat 

&  trespassez  &  ou  il  aduiedroit  q  lesd.  futurs  successe.  Curez  ne  uoudroiet 

accepter  led.  lay  &  toda.  metionnee  e  ce  cas  led  Chauueau  a  ordoné  Q  celuy 

q.  sera  p  les  Cure  marguill.  &  proiss.  de  ceas  nomé  po'.  Instruire  les  elas  de 

lade  paroisse  louira  dud.  lardin  &  mazures  lequel  po'.  cest  effect  sera  diuisé  & 

séparé  dauec  ledict  lardin  psbiteral  a  la  charge  toutesfois  de  paier  les  susd.  de. 

.  .  .  douze  sols  six  de.  dunep'  douze  de.  de  cens  &  ou.*  les  quinze  sols  légué 

p  led  Chauueau  a  locu.  de  ccans  toutesfois  désire  q  lescl.  Curez  soiet  pferez  aud 

M',  descoll  au  refTuz  desd.  succe.  Curez  a  la  charge  q  au  cas  q  led.  M*. 

descolles  louisse  du  lardin  &  mazures  il  ferateneu  fê7  tinter  le  pdo  '  auer 

les  cloches  de  legle.  &  le.  chater  p  lesd.  elas  un  salut  de  noe.  dame 

'  Seigneurie  et  baronnie    de    Montjay,  le  patron  primitif,  on  avait  i(iiini  les  deux 

voy.  ci-dessus  Vilkvaudé,  n°  dccccviii.  patronages. 

'  La  fête  de  saint  Antoine    arrivant  le  '  D'une  pari.  —  '  El  en  outre.  —  '^  Le 

17  janvier,  comme  celle  de  saint  Sulpice,  pardon. 
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deptiindis  p".  iaine  dûcI  deti.  paroissie.  &  bietaict.  tat  uiuat  q  tresp>ei 

Reqcscat  in  pace  pater  noster  aue  maria  -j- 

po'.  asseurace  de  iad  fodatio  led.  uenerable  Cliauueau  a  mis 

. . .   mains  des  margiiiil.  de  ceste  egle.  tat  les  cotracrz  dacqsios  q  setecc< 

donees  e  coseque.  &  portât  colormatio  &  adiiidicatio  des  lieux 

c)    dessus   metionez   &   sot   lesT  pièces  recogneues   p.   Piclienart   tabeilio 

e  ce  lieu  du  Pin  q  lesd  marguill.  ont  pris  &  se  sot  cotetez 

en  la  pnte  année  mil  six  cens  trois. 
T\    ES   Protector   mevs   domine. 

Pierre.  —  Long.  o",95;  larg.  o°',.58. 

Le  chapitre  de  Saint-Gerniain-l'Auxerrois',  qui  se  glonfiail  d  avoir 
pour  fondateurs  le  roi  Cliildel)ert  I"  et  la  reine  Lltrogothe,  a  subsisté 
jusqu'à  une  époque  avancée  du  siècle  dernier.  La  réunion  de  ce  cha- 
pitre à  celui  de  Notre-Dame  de  Paris  fut  consommée  le  i5  août  17^6. 
Les  chanoines  de  Saint-Germain  étaient  au  nombre  de  treize.  Le  doyen 
et  le  chantre  occupaient  au  chœur  les  deux  premiers  ran'js;  mais, 
pour  avoir  entrée  aux  assemblées  particulières  du  chapitre,  ils  devaient 
en  outre  être  pourvus  d'un  titre  canonial.  Aussi,  les  exécuteurs  tes- 
tamentaires de  Michel  Chauveau,  le  curé  et  le  bienfaiteur  de  l'église 
du  Pin.  n'ont-ils  pas  omis  de  joindre  à  sa  qualité  de  chantre  celle  de 
chanoine. 

L  inscription  est  placée  dans  le  chœur,  à  main  droite,  sur  le  pilier 
qui  touche  au  sanctuaire.  Au-dessus  du  texte,  entre  deux  branches 
d'olivier,  un  petit  écusson,  assez  mal  conservé,  présente  un  quadrupède 
posé  sur  un  tertre. 

'  EglisedeSainl-Gennaiii,  voy.  t.  l ,  p.  i6f)-i()7. 


66  INSCRIPTIONS  DE  L\  FRANCE. 

DCCCGXIII. 

LE  PIN. -  ÉGLISE  PAROISSL\LE  DE  SAINT-SIEPICE. 

i64i. 

CY    GiZENT    NOBLE    HOMME 

MAiSTRE     PiERRE     PONCET     VIVANT 

CONSEILLER    ET    SECRETAIRE  DV 

ROY      ET      DAMOiSELLE      MARGVERITTE 

GVERiN    SA    FEMME    QVi    DECEDERENT   EN 

1.EVR    MAiSON SAVOIR    LEDJCT    SIEVR 

PONCET     LE    VINGT "=    OCTOBRE    1 64O 

ET     LADiCTE    DAMOISELLE    GVERÎN     LE 

QViNZiESME     SEPTEMBRE      164I. 

PRIES  DIEV    POVR    LE    REPOS 

DE    LEVRS    AMES. 
Pierrp.  —  Lonj;.  ii"\'io;  larjj.  n"',li'i. 

Pierre  Foncet,  secrétaire  du  roi,  et  sa  femme,  Marguerite  Giiérin, 
luml  ([u'une  simple  tombe  enclavée  dans  le  dallage.  La  gravure  de  leur 
é|>itaplie  a  été  négligemment  exécutée.  Ils  sont  morts  tous  deux  dans 
la  maison  (|u'ils  possédaient  an  Pin. 
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DCCCCXIV. 
LE  PIN.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTSLLPICE. 


PAR  CONTRAT  PASSE  DEVANT  LOYAL 

NOTAIRE  Royal  a  Torcy  en  Brie'  le 

ONZE    DECEMBRE    MIL-SEPT-CENT- 
QUARANTE-CINQ  Dame  Bonne 
Madelaine  le  Cousturier  veuve 

DE    MESSIRE    LoUIS    PhILIPPES    DeSVIEUX 
ECUVÉR    A    DONNÉ    A    CETTE    PAROISSE 
DU    PlN    CENT    CINQUANTE    NEUF    LIVRES 
UN    SOL    TROIS    DENIERS    DE    RENTE    FON- 
CIERE  ANNUELLE   ET    PERPETUELLE 
EN    QUATORZE    PARTIES    DUES    PAR    LES 
PERSONNES    DÉNOMMÉES    AU    DIT    CON- 
TRAT   POUR    ETRE    EMPLOYÉS    A    l'ASSIS- 

tance  des  pauvres  et  des  gens  agéz 
de  cette  paroisse,  a  leur  donner 
du  pain  dans  leurs  besoins,  et  les        • 
solliciter-  dans  leurs  maladies; 
Comme  aussy  la  ditte  Dame  Desvieux 

A    pareillement    donné    PAR    LE    SUS- 
DIT   CONTRAT    AUX    PAUVRES    ENFANS    DE 
CETTE    PAROISSE    CINQUANTE    HUIT 
LIVRES    DEUX    SOLS    SIX    DENIERS    DE 
RENTE    FONCIERE    SUR    l'HOTEL    DE    VILLE 
DE    PARIS,    POUR    ESTRE    PAYEZ    AU    MAITRE 
d'eCOLE    DE    CETTE    PAROISSE    POUR 
l'instruction    DESDITS    ENFANS    DONT 
LES    PERES    ET    MERES    n'AURONT    PAS    LES 

Paroisse  île  lancien  diocèse  de  l'aiis  '  io/Z/c/Ver,  donner  des  secours ,  venir  eu 

et  du  doyenné  de  Lagny.  à  peu  de  dislance        aide,  témoigner  de  la  sollicitude, 
du  l'io. 
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MOIENS    DE    LES    FAIRE    INSTRUIRE,    ET 
LE   TOUT    SANS    AUCUNE    CHARGE    QUE 
CELLE    DE    PRIER    MESSIEURS    LES    CURÉ 
ET    PROCUREURS    FISCAUX    DE    LAUITTE 
PAROISSE    DE    VEILLER    A    l'AVENIR    A 
l'exécution    DE   CETTE    DONATION 
QUI    A    ÉTÉ    ACCEPTÉE    PAR    MONSIEUR 
BERTHELOT    CURÉ    DE    CETTE    PAROIS- 
SE   PAR    MAITRE    CLAUDE    SOUPPLET 
PROCUREUR    FISCAL    ET    AUTRES    NO- 

EU    LE 

• CENJ .  .  . 

Pierri".  —  I.onf;.  i°',(ir):  larg.  o"',75. 

Table  do  pierre,  en  partie  i'raclui'ée.  fixée  sui'  un  pilier  du  cliceur. 
à  côté  de  celle  qui  relate  les  fondations  faites,  en  i  (io;-i,  par  le  chantre 
de  Saint-Gerniain-rAuxenois. 

La  géiiéi'euse  donatrice  n'a  mis,  on  doit  le  leniarquei-,  aucune  con- 
dition à  ses  libéralités  envers  les  pauvres  et  envers  l'école.  Elle  enten- 
dait suivant  les  préceptes  de  la  charité  chrétienne  la  fjratuilé  de  l'ins- 
truction, et  s'en  ra])porlait  pour  elle-même  au  témoignage  sjiontané  de 
la  reconnaissance  pnblicpie. 
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DC.CCCW. 

LE  PIN.— ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTSLLPICE 

1790. 

IcY  Repose 

\  énékable  et   discrette 

Personne 

M'î^  Charles  André 

Berthei.ot 

QUI    PENDANT    PLUS    DE 
50  ANNÉES  FUT  L  AMV 

LE   Pasteur  et  le   Père 

DE  CE  Peuple. 

il  décéda  le   12. 

Avril    1790    dans    la 

81^'"^  année   de  son   age 

Marlire  noir. —  Long.  o'°,8i  ;  larg.  o"',.'a). 

L'épita))lie  du  curé  Charles-André  Berthelol  git  au  pied  des  iiuiiclies 
du  sanctuaire.  Ce  prêtre  vénérable  eut  le  bonli<nir  de  uiouiii-  à  la  veille 
de  la  pi-oscri|>tion  du  clergé  orlliodoxe  et  de  la  jjrot'anatioii  des  églises. 
Nous  avons  déjà  rencontré  son  nom  dans  l'inscription  (pii  précède,  à  la 
date  de  1766,  c'est-à-dire  près  d'un  diMui-siérje  avant  son  décès. 
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DCCCCWI. 
LE  PLN.  —  ÉGLISE  PAROISSLILE  DE  SALNTSLLPICE. 

i65o. 

*       MARGVERITE     PERETTE      SVIS      NOMMEE 

PAR    PIERRE    ROVILLE  '    CON"    DV    ROV    EN    SES 

CONSEIL    DESTAT    &    PRIVE   ^    EN    SON    GRAND 

CONSEIL    &;    MARGVERITE    DE    LAISTRt 

fem'    de  m"'    IOACHIN    BERAVU   CON" 

DV    ROY    EN    SES    CONSEILS    SECRETA   DE 

SES    FINANCES    ET    GARDE    DES    ROOLLES 

DES    OFFICES    DE    FRANCE"    1650    6.    BENITE 

PAR       m'!''    ANDRÉ    DV    RVEL    VICAIRE    POVR 

M"^    GILLES    GIRARD    PRIEVR    DE    GONDRECOVRT 

i    CVRE    DE    CE    LIEV 

lEAN    PtniPAS    RENE    NOËL    MARGVILLERS 

fv    M*^    MICHEL    TARTARIN    NICOLAS    BLANPAIN 

m"'    pierre    MASSON    PIERRE    CAHENIER 

M'^    DECOLLE    lEAN    PECHINAT    CLAVDE    MABLON 

ANTHOINE   DE    LAGNY. 

Cloclie. 

Piciir  Houille,  coiiseiilei"  d'Elnt.  tenue  et  à  la  conservatiuiulesiegislresdecol- 

Les  gardes  des  rôles  des  ollices  faisaient        laticin  el  iiiulatidii  des  (itllccs  de  loiite  na- 


parlie  du  personnel  de  la  grande  chancellerie        turc, 
de  Fi'anco.  ILs  élaienl  chargés  de  veillera  la 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  CHELLES.  7! 

DCCCCXVII. 
(^01  HTI5Y.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAlNïMÉDARD 

i6Gi. 

.  I  l-I  S  . 
Denis  Pichon  Escuyer  Co'-'  Secret"  du 
Roy  Maison  Courone  de  France  &  de  ses 
finances  &  lun  des  Direct"  de  Lhospital 
gnal  de  la  Ville  de  Paris'  propriet"  dune 
Maiso  en  ce  village  autrefois  appelle  le 
Fief  Declercy  '  par  son  Testam'-  receu  par 
Gossuin  &  Mousnier  No"'  au  chlet  de  Pis 
le  8°.  luin  1663.  auroit  ordoné  quil  fust 
doné  a  leglise  de  S'-  Nledard  de  Courtry 
100  .1.  tz  vne  fois  payée  po'-  Employer 
en  ornem'-&  vne  Maison  sizeaud.  village  ' 

de  Courtry  tenat  d'vne  par  a  lean  Des- 
pagne daues  a  Denis  Dodrieux  d'un  bout 
par  deuant  sur  la  grande  rue  &  daves  ' 
bout  p  derrière  a  la  Ruelle  des  pcessios 
dot  les  S"  héritiers  en  ont  passé  Con- 
iractauecM"  EstiennelumelinpbreCure 
dud'  lieu  et  les  MargV"  par  deuat  Michel 
Tarterin  luré  Tabellio  de  la  Justice  de 
Montlay*  en  datte  du  3°-  Juin  1664,  a  la 
charge  que  lesd.  Marg'-"  serot  tenus  fe 
dire  célébrer  de  quinze  lo"  en  quinze  lo'.' 
tous  les  Mois  vne  Messe  basse  de  Requie 
po'-  le  repos  de  so  ame&  de  Dam'.'  Marie 
de  Gaumont  sa  famme  ainsy  que  plus 
•au  long  le  contient  lëcl.  Contract. 
Priez  Dieu  pour  Leurs  Ames. 

l'ierre.  —  Lonj;.  o°',S5  ;  iarj;.  o'",.j  1 . 

'   (mihiu    sous  le   nom  d'hôpital   dn   la         loirc  de  (iomiry. —  '  D'autre. —  '    Mmii- 
Salpèlrière.  jai/,  voy.  ci-dessus  Villfvawlr .  p.  ô8. 

'  Clecy  DU  Clercij,  ancien  fiel  du  terri- 
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Bien  de  plus  pauvre  et  de  plus  insignifiant  que  l'église  de  Courtrv, 
qui  a  été  reconstruite,  eu  majeure  partie,  au  xyi"^  siècle.  Ce  n'est  plus 
juème  dans  cet  édifice  qu'on  trouve  l'inscription  de  Denis  Pichon,  mais 
dans  la  maison  d'école,  oij  elle  a  été  encastrée  dans  un  mur.  Au-dessous 
du  texte,  une  grande  tête  de  mort  ailée. 

Dans  la  même  maison  d'école,  on  remarque  au  dallage  un  petit 
tragment  du  xv'=  ou  du  xvf  siècle,  très-endommagé,  qui  présente  en 
gravuie  une  famille  en  prières,  assistée  de  ses  patrons,  devant  la  Vierge 
assise,  avec  l'enfant  dans  les  bras.  On  ne  lit  plus  au-dessous  (jue  ces 
quatre  mots  en  caractères  gothiques  :  ^OVXt  XojS  IXOiJCr  cn 

La  cloche  de  1  église  de  Courlry  ne  date  que  de  l'an  1769.  Ce  qu  on 
a  pu  lire  de  l'inscription  qu'elle  porte  indique  une  origine  étrangère. 

Elle  appartenait  à  la  communauté  de ;  elle  fut  bénite  et  nommée 

Adrienne-Louise  par  messire  Adrien  Prouveur,  licencié  en  droit  et  en 
théologie,  protonolaire  apostolique,  prévôt  et  chanoine  du  chapitre 
de ,  et  ])ar  demoiselle  Louise-Charlotte  Le  Page. 
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DCCCCXVIIl. 

COUBERON.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-CHRISTOPHE. 

1670. 

*       LAN     16-Ô     lAY    ESTE    NO.>ïjMEE    DE    S^'     .MARIE 

&      DE      S'^    GVILLAVME      PAR      H"     ET     P^    SEIGNEVR 

MONSEIGNEVR     GVILLAVME     DE     LA     MOIGNON    ' 

che"  marqvis   de  BAVILLE  CON"  ORD"^    DV   ROV 

EN     TOVS     SES     CON"-^    PRESIDENT    DV     PARLEMENl 

ET    PAR    DAME    MARIE    BONNEAV"    VEFVE    DE   m"' 

lEAN       lACQVES       DE      BEAVHARNOIS      SEIGN"      DE 

MIRAMION      CON^"      DV       ROY      EN      SA       COVR      DE 

PARLEMENT 

BENITE    PAR    MAVRICE    HERON    CVRE    DE    CE 

LIEV    DE    COVBRON 

N    RAIER    LAINE    MARG'"' 

lEAN    GVILLOT'    FONDEVR 

Cloche. 

Petite  église,  toute  plâtrée  et  rliabillée  en  style  niuderiie.    - 
Le  curé  Maurice  Héron  a  su  placer  la  cloche  de  sa  paroisse,  connue 
l'indiquent  nos  annotations,  sous  le  patronage  de  tout  ce  qu'il  \  avait 
de  plus  éminent,  àson  époque,  en  vertu  .  en  intégrité,  en  cliaiité  pt  en 
sainteté. 

'  Né  eu  1617.  premier  président  (lu  par-  el  de  la  communauté' des  filles  de  Saiute- 

lemenl  de  Paris  en  i658,  mort  au  mois  Geneviè\e.    dites  les    Miraniiones.  sur   le 

de  décembre  1677,  inhumé  à  Paris,  dans  quai  de  la  Tournelle,  à  côté  de  l'hôtel  de 

l'église  des  Cordeliers.  On  a  dit  de  lui  ce  Nesmond.    Elle  avait  été  mariée   pendant 

que  disait  Velleius  Paterculus  d'un  des  plus  quelques  mois  seulement  à  Jean-Jacques  de 

grands  personnages  de  la  vieille  Rome  :  Qui  Reauharnois.  Leur  (ilie  .Marguerite  épousa, 

nihil  invita  iiisilaudanclum  nul  fecit,aul(lirii ,  en  ifJOo.  Guillaume  de  Nesmond.  maître 

mil  sensil.  des  requêtes. 

'  Femme  illustre,  morte  à  Paris,  en  odeur  '  Jean  Guillot,  le  luôrae  prohahlenieiil 

de  sainteté,  le  ai  mai-s  1696.  à  l'âge  de  que  Jean  Gillot,  voy.  ci-dessus  n^Dccc.vi.viri, 

soixante-sept  ans.  fondatrice  de  la  maison  de  I.  II.  p.  f)35. 
Sainte-Pélagie,  près  de  l'hôpital  de  la  Pitié. 


Ih 
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DCCCCXIX. 
MOMFERMEIL.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAIMPIERRE. 

1764. 


CONDlT(jR 

HAC   INCLUSUM    IN    AKCA 
COR 

Generosum,  nobile,  Christianl'm 

JOANNIS    HlACINTl     HOCQUART    EqUITIS 

DOMINI   DE   MONTFERMEIL, 

COUBRON,     MONTAUBAN     écC. 

I  uit  ille  vjr  gentis  sua-  capiit  idem  et  Exemplar; 

Avito  in  suos  aflectu  flagrans, 

Quos  ad  senium  usqiie  consiliis  rexit,  amoris  iicxu 

obligavit. 

In  clientes  suos  bentgnitatis  fons  imdequàqiie  flueiis 

Quos  egentes  fovit,  vcstivit,  aluit. 

VIR     ANTIQUÀ     FIDE     ET     VJRTUTE, 

fuit  iiitegritate,  modestiâ,  libcralitate,  ])ietate  in  Deuni 

Speclatissimus; 

Ad  qucm  duiii  viam  affectât, 

Carnales  exuvias  in  nicinoriam  simui  et  a  muiationcm  sui 

Reiiquit  ; 

Quas  piissimis  nianihus,  Coiicordibus  animis, 

iV((//  Amanlissimi 

lu  hiic  Diminii  S  ni  hisilkù  mœremes 

Depoiucre  ; 

Argumentum  pktalis , 

dohirii  6 olat'mm,  Concordttz  moimmmtum. 
obih  Paris  :  v°.  Nouas  Alaii  Aiiiio  Dni. 

M.  Dec.   LXIV  Ait.   Sua  LXXIX. 
ora.  ttné  precare ,  lauda. 


Dans  cette   urne  est  Remfermé 

LE    CCEUR 

X'ertueux,  Noble  Chrétien, 

De  Messire  Jean  Hiacinthe  Hocquaft 

Chevalier  Seigneur  de  Montfermeil, 

CouBRON ,    Montauban    et    autres   lieux 

Ce  Jiguc  pcro  fui  lonl  0  la  fois  lo  cl.ef  et  locmplc  do  5a  faraillo. 

flnimc  pour  les  Siens  de  scntimens  de  tendresse  hêréJilaire  i 

Il  sçut  peiidaDl  Je  cours  d'une  Ippgue  vie  les  conduire  par  ses  conseils, 

Et  les  nnir  étroitement  pur  les  liens  d'un  Mutuel  Amour 

Source  incpnisable  de  bienfaisance  envers  ses  vassaux 

Il  Ic!  a  secourus,  Nourris,  VJlus  de  ses  effosions. 

Sectateur  de  L'Antique  et  vertueuse  candeur 

11  fui  un  compose  parfait  Je  Probilc,  lie  modestie  df  Gcndrosilc 

Et  D'amonr  pour  DiSD  Centre  de  ses  désirsj 

V<-rs  lequel  sou  Cœur  a  pris  son  essor  pour  se  réunir  a  lui  , 

Laissant  icy  lias  sa  dépouille  mortelle, 

Tour  perpétuer  sa  mémoire  et  animer  les  siens  a  fimiUr 

Restes   Précieux 

Qiie  les  enfants  chéris  d'un  père  tendrement  aimi 

Pleins  de  Respect  pour  Sa  mémoire . , 
de  douleur  de  S  a  perte  étroitement  unis  de  caur, 

ont  recueillis  et  Déposés 

Dans  cette  Eglise  paroissiale  de  Sa  Seigneurie 

Pour  y  être  a  Perpétuité  le  Gage  de  leur  amour, 

Le  Soulagement  de  leur  douleur, 

Le  monument  de  leur  Concorde. 

Il  décéda  a  Paris  le  III.  mdj>  l'an  de  grâce 

Al.  DCC.  LXIV.  de  Sun  Age  LXXIX. 

Priez  pour  lui.  Bénissez  Sa  mémoire, 

huez  Dieu 


Miiiliiv  noir. 


■  Loiij'.  ii"',8(j;  larg.  o"',8u. 
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Eglise  réédifitîe  en  grande  partie  vers  1820;  dans  le  cJiœiir,  (jiiclqiies 
restes  de  la  construction  préc(''dente  qui  datait  du  \\u'  siècle.  Aucun 
indice  de  sépultures  anciennes. 

Jean-Hyacinthe  Hocquart,  iermier  général,  possédait  la  seigneurie 
au  siècle  dernier.  Il  fit  élever  le  grand  et  beau  château  qui  existe  encore. 
La  lamille  avait  pour  lieu  de  sépulture  une  espèce  de  petite  chapelle 
carrée,  dallée,  mais  à  ciel  ouvert,  appliquée  à  la  paroi  méridionale  du 
chœur.  La  plaque  de  marbre,  consacrée  à  la  mémoire  du  feruiier  gé- 
néral, est  fixée  à  l'intérieur  de  l'église,  sur  le  mnr  le  plus  voisin:  aucun 
ornement  n'acconqjagne  le  texte. 

Le  seigneur  de  Monlfermeil,  en  qualité  de  vassal  de  labbesse  de 
Chelles,  était  tenu  de  se  présenter  chaque  année,  le  3o  jaiivier,  à  l'ab- 
baye, en  personne,  ou  par  procureur,  pour  porter  un  cierge  à  la  pro- 
cession solennelle  de  la  chasse  de  saiule  Bathilde. 
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DCCCCXX. 
R0S3.Y.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAI.NTE-GENEVIÈVE. 

xiir  siècle. 

lOI  6IS5  6UIJâi  Oe 

jnoseeReuL'  olors'  mois  bouriois  De  paris  ovi 
çResPflssH  en  LJin  Le 

6RACe    67  vu  Le  lOUR  DO  Lfl  SfllIlC  miGitieL 

Pierre. 

La  paroisse  de  Rosiiy  avait  une  vieille  église  dont  le  transept  et  le 
chevet  rectangulaire  étaient  construits  en  bon  style  de  la  seconde 
moitié  du  wif  siècle.  Nous  y  avons  vu  encore  plusieurs  croix  de  con- 
sécration de  cette  même  époque,  sculptées  en  pierre  et  encastrées  dans 
les  murs.  Un  nouvel  édifice'  occupe  aujourd'hui  la  place  de  l'ancien.  On 
;i  négligé  do  conserver  deux  dalles  funéraires  intéressantes  dont  nous 
letrouvons  la  description  dans  nos  notes;  elles  ont  été  enlevées  parles 
entrepreneurs. 

La  tombe  de  Guillaume  de  Moutereul,  po,sée  au  ])ied  des  marches 
du  maitre-autel.  était  bien  conservée,  à  l'exception  seulement  des  ca- 
i-actères  qui  formaient  la  partie  la  plus  importante  de  la  date.  Arc  en 
ogive  trilobée,  accompagné  de  feuillages;  efiigie  du  défunt,  tète  nue, 
visage  imberbe,  les  mains  jointes,  les  pieds  posés  sur  un  escabeau  et 
tournés  vers  l'orient;  cheveux  longs,  roulés  sur  les  côtés  de  la  tète; 
un  |)remier  vêtement,  dont  les  manches,  seules  apparentes,  étaient 
serrées  sur  les  bras,  chacune  par  une  série  de  petits  boutons;  pour  se- 

'   Ainsi   nommé,   nous  le  jxMisotis,    du  ^  Clerc,    [louivu  de  quelque  grade  ou 

lieu  de  son  origine,  Monstereul,  Montreuil-  ollice,    soit    ecclésiastique,   soit   universi- 

■lur-le-Bois.  Ce  personnage  se  raltache-t-il  taire, 
par  qneli|ue  lien  au  célèbre  architecte  Pierre  ^  M.  Naissant,  architecte, 

de  Montereut  ou  de  Muntereau? 


à 
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miid  vètt^iiit'iit.  uni'  cotte  sans  ceinture  desceiulaiit  à  mi-jaiulje,  initiue 
(le  larges  manches  et  d'un  capuchon  rabattu  sur  les  épaules;  chaus- 
sure terminée  en  pointe.  Lépitaphe  était  gravée  en  belle  capitale  go- 
thique. N'ayant  plus  le  monument  sous  les  yeux,  nous  hésitons,  pour 
déterminer  la  date,  entre  le  milli''sime  de  i-j'Sy  et  celui  de  1007,  dis- 
posé cependant  à  donner  la  préférence  au  premier. 
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DCCCCXXl. 
HOSW—  KGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTEGEÎVEVIÈVE. 

iâ3o. 

(Ci^iat  Ijouorabk  fecrmc  ûmiAs  k  bcnriumuô  •  en  sou  cinât  maiftrc. 
lequel  trcspassa  le  xtiti'  tour  ïr  inaù  mil  u'  xx%  •  pvtx  bicu  p'  lup  • 


\  l'iMilirt'  occidentale  de  I  aiicieiiue  église, -on  descendait  cincj  niai- 
rlies  au  pied  desquelles  se  trouvait,  rompue  en  deux,  souillée  de  boue 
et  déjà  fort  usée,  la  dalle  de  Mcolas  le  Bourguignon.  Celle  tombe  oflVait 
une  singularilé  que  nous  n'avons  pas  rencontrée  ailleurs.  Ne  se  croyant 
pas  digne  d'occuper  ici  la  place  d'Iioinieur.  le  défunt  avait  prescrit  sans 
diinte  d'v  mettre  l'elfigie  de  son  patron  et  de  le  représenter  lui-même 
Innnbleinent  couché  sous  les  pieds  du  saint  évèque.  C'était  bien,  en 
cll'et.  saint  Nicolas  qui  remplissait  la  niclie  élégante  décrite  par  len- 
cadi'ement.  In  nimbe  lui  entourait  la  tète  coitïée  de  la  mitre.  Le  saint 
portait  une  chape  galonnée;  sa  crosse  était  figurée  entre  le  corps  et  le 
hras  gauche.  Quant  à  Nicolas  le  Bourguignon,  ce  n'étail  qu  un  per- 
sonnage de  petite  proportion,  vêtu  d'un  costume  bourgeois,  étendu  en 
travers  à  l'extrémité  inférieure  de  la  pierre.  Les  habitants  de  Rosny 
crovaienl  posséder  dans  leui'  église  une  tombe  épiscopale. 


\NGiE\  dov[:nm-:  ue  chelles. 

DCCCCXXII. 
ROSNV.  -  ÉGLISE  PAIiOlSSIALE  DE  SAIME-GE>EV1ÉVE. 


*  IHS    •    >JAR   •  EN     1671     lAY      ESTE     BENITE    DV     TEMPS 

DE    M*^    PIERRE    PASCAL    PB'^    &    CVRE    DE    LEGLISE    S'^ 
GENEVIEVE    DE    SENLIS  '    ET    NOMMEE    lEANNE    PAR 
M""^    IEAN    de    la    FOSSE    DE   GOYONNET    HVIiSIER 
DE    SALE    DE    FEV    LA    REINE    MERE    DV     ROY  =    &    DAM" 
lEANNE    LE    RATZ    FILLE    DE    MONS"    LE    RATZ    P"    DV 
ROY    EN    LELECTION    DE   SENLIS 
M^    VIVIEN    LEQVOY    MARG" 
NICOLAS    CHAPPELLE    FONDEVR  \ 
Cloche. 


'   Une  des  six  anciennes  églises  parois-  à    Sainte -Geneviève   de    Seniis?    —  '  La 

siales  de  la  ville  de  Senlis;  elle  a  éié  com-  reine  Anne  d'Autriche,   nimle  le  ao  jaii- 

pléteraent  détruite.  La  cloche  de  Sainte-Ge-  vier  1666. 
ueviève  de  Hosny  aurait-elle  apparierai  jadis  '  Fondeur  déjà  cité.  vo\.  11"  dcccix. 
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DCCCCXXIII. 
VILLEMOMBLE.  -  ÉGLISE  PABOISSIALE  DE  SAINTGENÈS. 

1767. 

D        ■       O       ■       M        • 

Par  Contrat  passé  dev^.   M^  Jourdain   le  H  ' 

Notaire  et  son  Confrère  a  Paris  le  2 

May   1747-  Haut  et  Fuis'^  Seig"  Godefroy 

DE  Romance  Ch"  Marquis  de  Mesmon  Ecuyer 

Ord".^  du  Roy  -,  et  Haut  et  Puis'^  Seig"  Germain 

Hyacinte  de  Romance  Ch"  Seig"  de  Mesmon 

AussY  Ecuyer  Ord"^  du  Roy. 

Onts  fondé  en  cette  Eglise  par  Chacun 

An  a  perpétuité  le  Nombre  de  73  Messes 

basses    dont    4°    A    LiNTENTlON    ET    POUR    LE 
REPOS    DES    ÂMES    DE   DEFFUNT    HAUT    ET 

Puis^  Seig"  Godefroy  de  Romance  Ch" 

Marquis  de  Mesmon  Seig"  de  L'échelle  Bon- 

Recevil  et  autres  Lieux  aussy  Ecuyer 

Ord"'  du  Roy.  et  de  Hautte  et  Puis"  Dame  Marie 

Catherine  Charlet  son  Epouse  decedé"^  sa  V^ 

leurs  Pères  et  Mère*  et  33  pour  le  Repos  de 

Lame  de  Dame  Marie  Zelie  de  Romance  de 

Mesmon  leur  sœur  a  son  décès  Epouse  de 

M"^  Jean  de  Lugat  lesq"  messe''  doivent 

ESTRE  Annoncé"  au  Prône  S'avoir  les  40 

le  Dimanche  de  la  Pentecotte  et  les 

33  le  Dimanche  d'après  la  Pète 

DE  S^  Louis  po"  estre  ditte  de 

suitte  Apres  lesdittes  Anonces  lors 

desquelles  sera  dit  un  de  Profondis 

au  '  mêmes  Intentions 

Recjuiescant  in  pace. 
Marine  noir.  —  Haut,  i",!  2  ;  larg.  o",G2. 

'   Le  Jeune.  ecuyer  de  France. —  '  Les  fautes  de  {{liiiii- 

Les  écuycrs  ordinaires  du  roi  étaient         maire,  celle-ci  comme  les  prëcddenles.  sont 
au  nombre  fin  dois,  sous  l'auloriti'du  j'raiid         le  fait  du  laiiicide 
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Église  iijsignifiante ,  rel)atie,  iiiic  (Iciiiièic  lois,  cii  i8o'i.  I.ins(ri|)- 
tioii  que  nous  publions  est  lixéc  sur  le  iinii'.  au])rès  de  la  porto,  à  main 
droite.  Au-dessus  du  texte,  sur  un  carlouclie  accompagné  de  deux  lions 
et  surmonté  d  une  couronne  de  manjuis,  deux  écussons  ovales  accolés  : 
le  premier,  à  dextre,  écartelé,au  premier  quartier,  d-un  lion,  au  secoiul 
et  au  troisième,  d'azur  semé  de  lleurs  de  lis  d  or  sans  nomlire,  au 
canton  dextre  chargé  d'un  cygne;  au  <|uatrième.  de  gueules  à  la  croix 
pattée:  le  dernier  écusson,  à  sénestre.  d'or  à  l'aigle  éployé  do  snhle. 
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DCCCCXXIV. 
VILLEMOMBLE.  — ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SALNTGENÈS. 

1770. 

*    LAN    1770    lAY    ETE   BENITE    PAR    M"    ETIENNE 

GENEVIEVE    QVOINAT    CHANOINE    REGVLIER 

PRIEVR    CVRE    DE    VILLEMOMBLE'    ET    NOMMEE 

MARIE    PAR    lEAN    BAPTISTE    GIRARDOT    DELAVNAY 

MAJOR    DES    MOVSQVEl  AIRES    NOIRS  "    nRIGADIER 

DES    ARMEES    DV    ROY    ET    PAR    MADAME    DE    VILLEMOMBLE 

THOMAS    PLAISON    ]MARGV1LLIER    EN    CHARGE. 

L.    &    I.    C.    GAVDIVEAV    MONT    lAlTE 

r.iociic. 


'  Depuis  le  coinraenceiiienldu  xur  siècle, 
l;i  cure  do  Villemonible  dëpendait  de  l'abbaye 
de  Livry  (voy.  ci-après  n°  DCCcciiL),  et  les 
fonctions  curiales  étaient  exercées  par  un 
chanoine  régulier.  (Lobcuf,  hc.  cit.  t.  VI, 
p.  i55,  106.) 


'  La  garde  du  roi  coiuprcnail  deux  com- 
pagnies de  niousrpietaires  :  les  gris,  institués 
en  1622,  les  noirs  en  ifjfio.  Le  roi  en 
était  le  capitaine.  Le  niajni'  avait  laiig  d'of- 
ficier général. 
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DCCCCXXV. 
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1  550. 

£5  ôift  jhhk  h,ôm  ^Ckracïit  ûaiaou  '  eu  âou  tiiaâl  cbeualicr  ^\  eu  ptic 
ïe  bûuïiis  et  routier':  po'  le  IXog  tu  sa 

mlk  ïi  môttwîïp  au  ïiuctjf  bt  luxâbottrjs  qui  Ispaffa  le  m' 

lo'  ïr  (Dors  1556  •  t't  ïtaraoifcllt  Ijouonue  ïe  beautiob  laqllc  îx^cek 
le '^  Ç^èï  bien  po'  eulx 

Pierre.  —  Long,  a^iflo;  lar;;.  i"',!!). 

Église  reconstruite  eu  style  vulyaire,  dans  la  seconde  moitié  du 
siècle  dernier.  Elle  a  été  incendiée  et  saccagée  pendant  le  siège 
de  1870.  On  lisait  encore,  il  n'y  a  pas  longtemps,  sur  la  façade.  1  ins- 
cription imaginée  par  Robespierre,  comme  une  protestation  contre  le 
matérialisme  : 

LE    PEUPLE    FRANÇAIS    RECONNAIT    LETKE    SUPREME    ET    LIM MORTALITÉ    DE    LAME. 

De  rancienne  église  on  avait  conservé  une  belle  dalle  liinéraire 
gravée  au  trait,  dont  nous  publions  l'inscription.  Lorsque  nous  l'avons 
vue  pour  la  première  fois,  elle  servait  de  marchepied  à  laulel  de  la 
Vierge.  Le  dessin  en  était  déjà  fort  endommagé.  Plus  tard,  on  la  n-- 
iégua  dans  le  cimetière  où  elle  l'ut  dressée  contre  un  mur.  Riclie  enta- 
blement à  rinceaux;  deux  arcades  cintrées  qui  ont  pour  su[)ports  deux 
pilastres  doriques  et  une  colonne  intermédiaire  à  chapiteau  feuillage; 
les  clefs  dos  arcs  flécorées  de  tètes  d'anges.  Deux  anges  agenouillés  sou- 
tiennent un  double  écusson,  présentant  les  armoiries  de  ClémcMit  liaison, 
à  trois  quinteieuilles,  deux  en  chef,  une  en  pointe,  avec  un  croissant 

'  C'est  par  erreur  quon  a  nommé  ail-        La  leltre  initiale  /? ne  diflPère  en  rien  de  celle 
leui-s  ce  pei'sonnage  Loyson.  Le  mot  Raison        qui  commence  un  peu  après  io  mol  lloy. 
est  venu  parfaitement  lisible  sur  restampa[;e.  "'  La  date  n"a  pas  été  gravée. 
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posé  en  abîme,  et  celles  de  damoiselle  Honorine  de  Beauvois,  che- 
vronnées d'argent  et  de  sable.  Les  mêmes  blasons  se  répètent  anx 
angles  de  la  dalle.  Les  laces  elles  mains  jointes  des  effigies,  incrustées 
en  marbre,  n'existent  plus.  Clément  Raison  porte  une  armure  de  1er 
recouverte  d'une  cotte  armoriée  en  étoffe;  sa  tête  est  nue.  une  barbe 
épaisse  descend  sur  sa  ])oitrine;  une  épée  pend  à  son  côté  gauche;  un 
lion  repose  sous  .ses  ])ieds.  Honorine  de  Beauvois  est  coiffée  d'un  voile 
de  veuve  qui  lui  entoure  le  visage,  et  vêtue  d'une  robe  longue  ceinte 
d'une  cordelière;  on  ne  voit  plus  le  chien  sur  le  dos  duquel  ses  pieds 
s'appuyaient  sans  doute.  Nous  avons  été  frappé  de  l'analogie  de  ces 
deux  effigies  avec  celles  de  l'amiral  Chabot  et  de  Roberte  Le  Gendre, 
aujourd'hui  placées  dans  le  musée  de  sculptui^e  du  Louvre'.  De  cette 
observation  nous  pouvons  conclure  que  la  dalle  de  Bondy  fut  exécutée 
à  Paris,  et  que  les  tombiers  du  xvi*'  siècle  cherchaient  leurs  modèles 
dans  les  plus  belles  œuvi'cs  de  la  sculpture  contemporaine. 

L'épitaphe  de  Clément  Raison  lui  donne  le  titre  de  gouverneur  de 
Montmédy,  place  forte  de  l'ancien  duché  de  Luxembourg,  prise  par 
les  Français,  sous  les  règnes  de  François  I"'  et  de  Henri  II,  en  iSia 
et  en  iSSa.  C  est  à  une  de  ces  deux  époques,  pi'obablement  à  la  plus 
récente,  que  Clément  Raison  en  eut  le  commandement.  Perdue  et  re- 
prise dans  la  suite,  la  ville  a  été  cédée  définitivement  à  la  France  pai' 
le  traité  des  Pyrénées,  en  1669.  Elle  est  aujourd'hui  le  chef-lieu  d'un 
des  arrondissements  du  département  de  la  Meuse. 

'  Voy.  1. 1,  |>.  Iiltg,  i5'(. 
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1628. 

A     LA     PIEVSE    MEMOIRE    DE    FEV     NOBLE     HOME    GlLLE    ChVBERE 
LES    MARGVILLIERS    DE    LŒVVRE    ET    FABRICQVE    DE    ST    PlERRt 

DE  Bondis  presês  et  advenir  serôt  tenvz  et  obligez 

APPETVITÉ    FAIRE    DIRE    CHATER    ET    CELEBRER    Ë"  LAD'    EgLIZE 
F  CHV    VeNDREDV    de    LANNEE    OV    le    10"    LE    PLVS    PJ^OCHE    ET 
PLVS    COMODE    QVÂD    AVD'    IO"    ESCHERA    FEST'^    SOLEMNELLE    VNE 
MESSE    BASSE    DE    Requiem    PO"    LE    SALVT    DE    LAME    DVD'    S"    TES- 
TATEVR    LAQVELLE    SERA    PVBLIE^    AV    PROSNE  "PROCHIAL    p"  CHV 
DIMÂCHE    CÔAIE    AVSSY    FAIRE    DIRE    CHATER    ET    CELEBRER    A    P- 
PETVITÉ  FCHV  AN  FlAD'  EgL^.  LE  XX"^   d'AoVST  IO'!  DV  DECEDZ  DVD' 
DEFFVCT    VN    SERVICE    COPLET    DE    VIGILLES    ET    111.    HAVLTES    MESSES 
A    LA    manier'^    ACCOVSTVMEE    A    LVNE    DESQVELLE^    MESSE^   QVI 
SE   DIRA    DE    Requiem    LESD'    MaRGVIL'Î^  serôt    TENVZ    FOVRNIR 
PO'Î    LOFFRADE    DEMY    SEPTIER    DE    VIN    VN    PAIN    VALLAT    XIJ  DENIERS 
ET    VNE    BOVGIE    DE    CIRE   ET    EN    FIN    DESD'    MESSE'*   SERA    CHANTE 

Salue,  Dne  non  secundû,  ET  Deproflidis  AVEC  LES   ORAISOS 
ACCOVSTVMEE*    LEQVEL   SERVICE   SERA    ANONCÉ   AV    PROSNE 
LE    DIMÂCHE    PRECEDAT    PO"    CELEBRER  LED'  SERVICE  SEROT  M  EDEZ 
DEVX    RBRE""    VOISINS    PO"    ASSISTER    LE    CVRÉ    DVD'    LIEV    OV    AVTRE 

pb"re  residêt  avd'  Bondis  et  po"  ce  faire  sera  paie  F  lesd" 
Margvil"*  avd'  CVRÉ  et  avx  pbTe'  qvi  drôt  lesd'  messe"  a  ch"v 

SOLZ  _ 

XVI   ■  LE    TOVT    a    LINTENTIO    DVD'    S"    TESTAT"    QVI    A    LAISSE    A    LA 
FABRICQVE    LA    SOME    DE    LXVlll    LIVRES    TZ    DE    RETE   ET    Avfs 
DROICTS    A    PRËDRE    SVR    ET    AINSY    QVIL    EST    PORTÉ    PAR    LE 
TESTAMËT    DVD'   S"   TESTATEVR    FAICT    ET    PASSÉ    PARDEVANT 

Cressé  et  Novrry  not"*  AV  Chlet  DE  Paris  le  XXIV  lo" 
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DE  Décembre  i6i6  le  tovt  avx  charges  clavses 

ET    CÔDITIONS    Y    COTENVES    ET    SVIVAT    LA    TRANSACTlÔ   \'0" 

CE  faict'  et  passe'  Être  le  Cvré  les  Margvil'î^et  les 

HERITIERS    dvd'    DEFFVCT     PARDEVÂT    BlOSSE   ET    COVSINET 

AVSSY   No'i'^    avd'  Chlet   le  11^   lO"  DE  MARS   M  •  VI  ■  C  •  XXVIII 

Priez.    Dieu  pour 

son    Ame. 

Pierre.  —  Lon;;.  i".  lo;  larg.  o"',67. 

L'inscription  tle  Gilles  Chuheré  est  passée  de  l'église  au  jardin  du 
presbytère.  Un  fdet  encadre  le  texte.  La  pierre  ^est  arrondie  à  ses  deux 
extrémités.  On  a  gratté  les  armoiries  tracées  à  la  partie  supérieure;  il 
n  en  reste  qu  un  casque  tourné  à  dextre  et  paré  de  ses  lambn'quins. 
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Par  contbact   passé   parde\'Ât  Cristophe  Bovlemier 
Greffier  Tabellion  a  Clichy  en  lavlnoy  le  xxviu'^ 

FEBVRIER   Mil  VI<:  xLIIII  ■  ENTRE   MaISTRE   FRANÇOIS 

Thorigny  Con¥  et  procvrevr  dv  Roy  es  grveril  et 
Capitainerie  des  chasses  "bE  livry  et  Bondis  d"vne  part 

FRERE   PIERE   DOVLCET   PRIEVR  '   ET  C\  RÉ  DVD'.   ClICHY   ET 

LES    MARG^"    ET    HABITAS    DE    LA   PAROISSE   DVD'.    CLICHY 

DAVLTPE  a   ESTÉ  ACCORDÉ   QVAV   LIEV   DES   DEVX    PROCESSÏÔS 

ET  SERVICES  SOLËNELS   QVI  SE   DEBVOIENT   FAIRE  ET   DIRE 

PAR    CHVN    AN    A    LA    CHAPELLE    NOSTRE    DAME    DES    ANGES    MOY*/" 

LA   DC3NATION    CY'   DEVANT   FAICTE  PAR   LED'.   S".   THORIGNY   A   LA 

FABRICQVE  DE  LEGLISE   DVD'.   CLICHY   DES  TERRES   PRÉS   ET 

BOIS  SEIZ  A   LA   MARRE  HERBVE   ET  PRÉ   DE   LA  IVSTISE   IL  SERA   DIT 

ET    CELEBRE   A    PERPETVITE   DEVANT   LE   GRAND   AVTEL 

DE   lad".    EGLISE    PAR   LED'-   S^    CVRÉ    ET   SES   SVCCESSEVUS   T(n'S 

LES  IEVDIS   DE  CHACVNNE  SEPMAINE  DE   L^ÉE   ET   EN    CAS 

DEMPESCHEjNÏËT    dans    LEGLISE   LA  VEILLE    OV   LE   LANDEMAIN 

dvd'.    IO"!   VNE   messe   BASSE   A   LINTANTION    DVD*.   S"    THORIGNY 

ET  VN   DEPROFVNDIS   POVR   LES   MORTZ   EN    FIN   DICELLE  ET 

CE  FAISANT  APARTIENDRONT  AVD'.   S"   CVRÉ  ET  SES  SVCCESSEVKS 

LES   SVSD'.    HERITAGES   EN    TELLE   FAÇON    NEANMOINS   Q\A 

FAVLTE   DE   CELEBRER    LAD'.    MESSE    PENDANT   DEVX   ANNES  - 

LHOSTEL   DiEV   DE    PARIS   SEN    POVRA  SAISIR   ET  METTRE 

EN    POSSESSION    SANS    FORME   NY    FIG\  RE   DE    PROCES 

CONFORMEMËT    \\D'.    CÔTRACT   SVIVÂT  LEQVEL  LA    PRESETE 

TABLE  EST   CY    ATTACHEE  AV   DESSVS    DV   BANC  DVD'.   s"   THORIGNY 

ET  DV   LIEV   OV   REPOSE  LE  CORPS   DE   DEFF\  NCTE   DAMo":^ 

Magdelaine  chavveav  iadis  sa  FËME  avparavât  vevfve 

DE   FEV   noble   home   AnTHOINE   MARIETTE  VIVAtST  CON" 

DV  Roy  corkectevr  en  sa  chambbe  des  comptes  de  Paris 

Priez  Dieu  Pour  Leurs  Ames. 
Marbre  noir.  —  IlauL  o^jS:!;  larg.  o",59. 


'  La  cure  de  Clichy  était  desservie  par  un  chanoine  réguh'er  de  l'ahbaye  de  Livi'y.  por- 
tant le  litre  de  prieiu-.  —  '  Sic. 


88  INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 

L'église  de  Clichv  n  est  qu'une  assez  grande  chapelle,  sans  caractère, 
rebâtie  au  \Mf  siècle. 

L'inscription  de  François  Thorigny  a  été  certainement  déplacée; 
elle  se  trouve  maintenant  à  l'entrée  de  l'église,  à  main  gauche,  tandis 
que  le  donateur  avait  voulu  qu'elle  fût  attachée  au-dessus  de  son 
banc,  qui  occupait  sans  doute  un  rang  plus  honorable  et  moins  éloigné 
du  chœur. 

François  Thorigny  convertit  en  une  messe  hebdomadaire  pour  le 
repos  de  son  Ame  les  deux  processions  et  services  annuels  c[u'il  avait 
d'abord  l'ondés  à  la  chapelle  de  Notre-Dame-des-Anges.  Cette  cha- 
pelle, d  ancienne  origine,  reconstruite  dans  la  seconde  moitié  du 
\vu'  siècle,  a  été  presque  complètement  renouvelée  de  nos  jours.  11  s'y 
l'ait  un  grand  pèlerinage  le  lundi  de  la  Pentecôte,  le  jour  de  l'Assomp- 
tion et  surtout  à  la  fête  de  la  Nativité  de  la  Vierge,  le  8  septembre.  Ce 
dernier  pèlerinage  dure  une  semaine  entière.  Les  paroisses  voisines 
accourent,  conduites  par  leurs  curés.  On  porte  en  trionqjhe  une  ma- 
done miraculeuse;  on  prie  au  pied  d'un  calvaire;  on  boita  une  source 
(|ui,  par  la  grâce  de  Dieu,  guérit  de  la  fièvre.  La  chapelle,  dont  la 
structure  n'offre  d'ailleurs  rien  de  remarquable,  s'élève  dans  un  site 
pittoresque,  à  la  lisière  d'un  bois.  Une  vieille  inscription  peinte  sur  toile , 
(pii  me  parut  du  xvn*^  siècle,  racontait  jadis  qu'en  l'année  1212,  Phi- 
lijjpe-August»;  régnant,  trois  marchands  angevins  lurent  pris  en  ce  lieu 
par  des  voleurs,  dépouillés  et  attachés  h  des  arbres;  (pi'ils  demeu- 
rèrent ainsi  un  joui'  et  une  nuit;  ({ue,  s'étant  alors  recommandés  à  la 
Vierge,  un  ange  vint  inconlinent  les  délivrer;  que,  par  reconnaissance, 
ils  érigèreni  un  (idil  autel  et  y  placèi'ent  relie  image  de  leur  bienfai- 
trice; que  des  miracles  et  des  guérisons  sans  nombre  se  sont  opérés 
dans  la  chapelle,  t[ui  fut  édifié(!  au  mènu!  endroit  et  ([ui  s'augmente 
de  pins  en  |)lus  par  les  libéralités  des  affeclionncz  pèlerins^ 

'   Ni  la  loile  ni  sii  lé|fOiiiln  n'onl  survécu  h  la  reslauiation  de  l'wlilice. 
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176/.. 

D.  O.         M. 

Fondation 
L'an   1764.  Le  11.   Novembre 
MESSiRE  Louis  dominkie  '  lebas  de 
couRMONT  Chevalier  Fermier  Général 
DU  Roy  et  Dame  Louise  Elisabeth 
LEAOïR  SON  Epouse  ont  Fondé,. en 
CETTE  Paroisse  de  Clichy,  une  Ecole 
DE  Charité  ou  les  Enfans  de  L'un  et 
DE  L'autre  Sexe  Seront  instruits   à 

PERPÉTUITÉ   DE    LA    LECTURE,    DE   l'EcRJ- 

ture,  et  des  Premiers  Principes  de  la 
Religion  Catholique,  ainsi  qu'il  est 
plus  au  long  porté  en  L'acte  Passé 
LE  Dit  Jour  Devant  M^  Denis  notaire 
A  Paris  Présents  té.moins. 

Marbre  blanc.  —  Haut.  o",<).">;  larg.  o",6a. 


1772. 

LAN     1772 -LE    IJ-AOUST 
MESD--  s"    ET   D^   LEHAS  DE  COURAtONT 
ONT   FONDÉ  A   PERPÉTUITÉ  EN    CETTE 
PAROISSE   DE  ST   DENIS   DE  CLICHY   DEUX 
MESSES    BASSES    DE    REQUIE.M    POUR    LE 
REPOS    DE    LEURS    AMES    LESQUELLES 
SERONT    DirrES   TOUS    LES    ANS   LES 
JOURS   DE   LEURS   DÉCEDS   AVEC  CHARGE 
QU'ELLES  SERONT   ANNONCÉES   AU 
PROSNE   LES   DI.MANCHES    PRÉCÉDENTS, 
QUE    l'honoraire   se    PRENDRA   SUiî  98'î  2^ 
DE    RENTE    PERPÉTUELLE    SUR    LES    AVDES 
ET   GABELLES   ACQUISE   PAR   LA   FABRIQUE 
AVEC   LES   DENIERS   A   ELLE   REMIS   A   CET 
EFFET   PAR   .MESD  •  S".  ET  D^  DE  COURMONT 
ET  LE  SURPLUS   ETRE   EMPLOYÉ  AINSI 
qu'il    EST    EXPLIQUÉ    EN    L'ACTE    DE 
FONDATION    PASSÉ   LE   DIT  JOUR   DEVANT 
M^   GIRAUT   ET  SON    CONFRERE  NOTAIRES 
.A    PARIS    PRÉSENT  TEMOINS. 

Mdibre  blanc.  —  HauL  o"',87  ;  larg.  o"',C-.;. 

'  Sic.  —  '  Mesdits. 


LAN    1774-  LE     16  .  OCTOBRE 
.MESSiRE   LOUIS   DOMINIQUE   LEBAS 
DE   COURMONT  CHEVALIER   FERMIER 
GÉNÉRAL    DU    ROI,    ET    DAME    LOUISE 
ELI.SADETH    LENOIR  SON    EPOUSE,    PAR 
UNE    SUITTE    DE     LA     FONDATION    PAR    EUX 
FAITTE    LE    1  I   •  NOVEMBRE    I764.  ONT 
DONNÉ   A    PERPETUITE    A    l'(BUVRE 
ET   FABRIQUE   DE   CETTE   PAROISSE   DE 
S\   DENIS    DE    CLICHY,    \6i''[    DE    RENTE 
PERPÉTUELLE   SUR    LES    AYDES    ET 
GABELLES   DE   FRANCE,   A   LA  CHARGE 
PAR   LADITTE   ŒUVRE   ET    FABRIQUE   DE 
PAYER     ANNUELLEMENT     AU     M^."^     d'ÉCOLE 
30|f    POUR  LUI  TENIR  LIEU  DE  LOGEMENT  ET 
AUX   AUTRES   CHARGES    ET  CONDITIONS 
PORTÉES    EN    LA    DITTE    DONATION 
PASSÉE   DEVANT   PICQUAIS   NOTAIRE 
A    PARIS   PRESENS  TÉMOINS. 

Marbri'  blanc.  —  Haut.  (i"',95;  larg.  o"',(«5. 
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La  première  et  la  troisième  inscription  sont  j)lacées  près  de  l'entrée 
de  la  nef,  à  main  droite;  la  seconde  l'est  à  main  gauche.  Toutes  trois 
attestent  la  libéralité  des  donateurs  envers  la  fabrique  et  envers  l'école. 
Un  seul  ornement  s'y  rencontre  sur  le  marbre  de  1766;  cest  un 
double  écusson,  gravé  sur  un  cartouche  entre  deux  branches  d'olivier, 
au-dessous  d'une  couronne  de  comte.  Les  armoiries  sont,  d'une  part, 
d'or  au  lion  de  gueules  accompagné  de  trois  arbres  de  sinople  arrachés, 
posés  deux  et  un;  d'autre  part,  d'argent  à  une  tête  de  More. 

Louis-Dominique  Le  Bas  de  Gourmont,  né  à  Metz  en  1706,  épousa, 
en  secondes  noces,  en  17^0,  Louise-Elisabeth  Le  Noir,  fille  unique  de 
Séraphin  Le  Noir,  conseiller  du  roi,  trésorier  général,  receveur  et 
paveur  des  rentes  de  l'Hôtel  de  ville  de  Paris'. 

'   De  la  Gliesnave  des   Bois,  Dicl.  de  la  uob.  nouv.  édil. 
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17G3. 

4.       LAN     1763    lAY     ETt     BENITE    PAR    A\  GVSTIN 

lEAN    BAPTISTE    DEPREZ   CHANOINE    P"^  '    DL 

LABBAVE   ROYALE   DE  S'^  VICTOR   DE   PARIS 

PRIEVR'  CVRE  DE  S^  NICOLAS   DE   VAVIOVRS 

ET   NOMMEE  JEANNE   MARGVERITE   PAR  m"^ 

lEAN    ARMAND   PHILIPPE  DE   MAISTRE  CH^"* 

DE  LORDRE   ROYAL   ET  MIUTAIRE  DE  S^   LOVIS 

ANCIEN   CAPITAINE  AV   REG^   ROYAL  INFANT"^ 

ET   PAR   DAME   MARGVERITE   FRANÇOISE 

POVLLAIN    SON    EPOVSE 

L    GA\DIVEAV    ET   M    DESPREZ  '    NOVS    ONT 

FAITES   CHEZ  1.   B^^  GOVTTE 

F   F   FAVLOVE    MAR""    EN    CHARGE    I    GMLl.EMINAV 

marg"*. 

Cloche. 


C\  GIST 

Haut  et  puissant  seigneur 

Messire    Iean    Armand    Philippe 

DE  Maistre,  Chevalier,  Baron 

ET  Seigneur  de  \  aujours, 

iMoNTAUBAN,    VeRGALANT*    ET 

Autres   lieux,   Chevalier    de   l'ordre 

Royal  et  Militaire  de  S'^  Louis, 

décédé  le 1781. 

Pierre. 


Piètre.  '  L.  Gaudiveau.  M.  Uesprez,  fuiideurs, 

L  église  Je  Vaujours  lui  donnée  à  l'ab-  voy.  ci-dessus    n'   dccclxxxvii,  p.  aa,   el 

baye  de  Saint-Victor  par  Tévêque  de  Paris,  t.  II,  n"  dcxviii,  p.  3oi. 

Etienne  de  Senlis,  vers  le  milieu  du  xn' siècle.  '  Monlauban,    Vergulani,    iiaiueuii\    ilii 

Ln  religieux  desservait  la  cure  el  prenait  la  territoire  de  Vaujours. 

(jualilé  de  prieur. 
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Eglise  reconstruite,  avec  une  certaine  élégance,  vers  la  seconde 
moitié  du  siècle  dernier. 

La  terre  de  Vaujours  lut  érigée  en  baronnie,  k  la  fin  du  règne  de 
Louis  XV,  en  faveur  de  la  maison  de  Maistre,  qui  la  possédait  encore 
il  y  a  quarante  ans.  Par  les  soins  d'un  des  derniers  curés,  le  château, 
vaste  construction  moderne',  a  été  converti  en  maison  de  retraite  pour 
les  enfants,  sous  le  titre  d'asile  Fénelon.  La  famille  de  Maistre,  dont 
le  nom  est  devenu  illustre  à  jamais  par  les  écrits  du  comte  Joseph,  a 
sa  sépulture  dans  le  cimetière  paroissial.  Originaire  du  Languedoc, 
cette  famille  se  divisa,  au  commencement  du  xvn^  siècle,  en  deux 
branches,  dont  l'une  continua  de  résider  en  France,  tandis  que  l'autre, 
celle  ({ui  a  produit  le  célèbre  écrivain,  alla  s'étal)lir  en  Piémont. 
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*    LAN     172}    JAY     ETE    BENITE    IWR    M^    DENIS    MARTIAL 
WAR0Q\TER'    CVRE    DE    CE    LIE\'    &    NOMMEE   JEANNE 
CATHERINE    PAR    M*"^    ANTOINE    DE    RICOVART 
DHEROVILLE-  CHEVALIER  SEIGNEVR  DE  VILLEPARISIS 
MAITRE    DHOSTEL    ORDINAIRE  DV    ROY  &    PAR  DAME 
JEANNE    CATHERINE    COVSTARD    EPOVSE    DE    ^lï"^ 
BASILE     CLAVDE     HENRY      ANJORRANT  "      CHEVALIER 
CONSEILLER     DV     ROY    EN     SA     COVR    DE    PARLEMENT 
DE    PARIS 

jMichel  barbier  MARGVILLER 

LOVIS    GAVDIVEAV    FECIT '. 

Cloche. 


Petite  église,  construite  à  une  époque  avancée  du  xvi^  siècle;  1  exté- 
rieur entièrement  plâtré  et  défiguré.  Nous  n'y  avons  trouvé  d'autre 
inscription  que  celle  de  la  cloche.  Les  noms  qu'elle  nous  apporte  appar- 
tiennent à  des  personnages  ou  à  des  familles  que  nous  avons  eu  déjà 
l'occasion  de  citer,  comme  l'indiquent  les  notes  ci-dessous  placées. 


'  Mention  de  ceUe  famille,  t.  i,  p.  -md, 

"  Le  môme  personnage  mort  en  17 2 G; 
son  épitaplic,  t.  1,  p.  26/i. 


'  Mention  de  celte  laniillc.  t.  I.  p.  505. 
'  Les  fondeui-s  de  ce  nom ,  voy.  ci-<lessus 
n°  Dccccxxxi,  p.  91. 
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Xe0  war5Ûr5  ïe  Umvt  tl  fabrtcq  U  lejjlt  ntouf '  f*  raartra 
ïc  senrcn  pus  et  abitcuir  fôt  Un  ic  fc"  tivt  cfeâttr  2  celcbrer 
p  fhmî  au  le  tiui'  Jû'  îx  tnap  eue  ^auUc  meffe  ïe  iVquura  a 
ïiwcre  imbz  ïiiacrc  eljappicrs  tti^iUes  a  xi)  pCcaulmes  et 
tij  lecôs  H  liliera  fur  fa  fcpultare  auec  les  oraifôs  accoutume 
et  fcrôt  teu'  Ictb  rat^Urs  ïe  fourtiir  paî  um  orueraês  z  aults 
chofes  aïi  ce  ttecetraires  pci'  z  aliutentiô  ïe  feu  Jefeau  leclerc 

fes  parés  amis  2  lueutaicte"  moienâf  la  fôe  ïe ' 

par  ïc  ûête  q  leïi"  leclerc  a  ïclaiircî  a  lab^  ejsle  a  prenïi'  clwu 
i\n  fnr  tiue  maifou  cottlôt  t'j  trauees  cottuertes  ïe  ttimlle 

il  Te  côpcirte  atfis  auti' 

feurcu  au  lieu  ïiict  ïe  la  foffe  (êî  aufl»  a  ïelaiffe  ms.  cierge 
pefaut  fix  linres  po'  eft  eutretenn  ïcuât  limaise  mouf' 
f '  raartiu  patrou  ïiuii'  seuren  leqî  eutreteuemêt  sera  pris 

fur  u;  i  t' ïr  l\eute  les  plus  appa a  lug  apparteu 

au  }ci'  ïe  fou  trefpas  q  fes  Ijeritiers  ferôt  teunj  îîelaisser 
aiuffp  q  plus  a  plaio  eft  ïecTë  es  1res  ïe  ce  pal  fées  par 

ïeuant  pierre  bu  u tabelliô  ïiub"  feurê 

leqlTfpaffa  le  uin'  Jo'  ïe  mau  mil  u'  lu 
^rie?  ïiieu  pour  fou  ame 

Pierre.  —  Lonj;.  o"',(ii  ;  larg.  o",.')7. 

leclerc  eu  fou  uiuât  coutrolleur-  marctjaut  et  labour  bêm  a 

seuren  lequel  trefpaffa 

le  ïumaucbr  mi)'  Jo'  ïe  map  mil  u'  •  lu  •  prie?  ïueu  po'  lug 

l'iiTre. 
'   M  soin?  —  '  Mol  (loiilPiix.  Ifillrfs  iisëfs. 
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Eglise  dépourvue  d'intérêt,  rebâtie  au  xvi  siècle,  dédiée  eu  i55i. 

La  tombe  de  Jean  Leclerc,  aujourd'hui  placée  au  seuil  de  la  porte 
principale,  est  très-effacée.  Le  défunt  était  représenté  eu  même  cos- 
tume que  les  laJjoureurs  ses  contemporains  dont  nous  avons  eu  à  faire 
mention;  trois  jeunes  enfants  se  voyaient  à  ses  pieds.  La  partie  supé- 
rieure de  la  dalle  se  trouve  engagée  sous  un  degré  de  pierre,  ce  qui 
nous  prive  des  premiers  mots  de  l'épilaplie.  Deux  écussons,  dont  le 
blason  n'existe  plus,  accompagnaient  l'efiigie. 

L'inscription  qui  relate  les  donations  du  même  Jean  Leclerc  s'est  mieux 
conservée.  La  somme  nécessaire  pour  la  célébration  de  son  obit  devait 
se  prélever  annuellement  sur  le  produit  d'une  maison  composée  de  deux 
travées  couvertes  en  tudes,  qui  était  située  sur  le  territoire  de  Sevran. 
au  fief  de  la  Fossée.  11  avait  aussi  laissé  une  rente  de  trois  livres  tournois 
pour  l'entretien  d'un  cierge  de  six  livres  devant  l'image  de  Ms^  saint 
Martin,  le  patron  de  la  paroisse.  A  l'angle  inférieur  de  la  pierre,  a  sé- 
nestre,  un  écusson  porte  en  chef  une  gerbe  de  blé  accostée  de  deux 
étoiles;  on  ne  peut  plus  distinguer  la  pièce  qui  occupait  le  champ.  \ous 
avons  déjà  signalé  des  armoiries  du  même  genre  sur  les  monuments 
funéraires  d'un  certain  nombre  de  laboureurs. 
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DCCCCXXXV. 
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1.575. 

utîit  km  (Clmrlottt  ocrsmer  '  c  fô  ornât  feme  ïr  JicoUas 

Icrlerc  laboure'  ïcrâ  a  Tcurcn 

laqlic  tfpaffa  k  famc^  1 1'  Jo'  ïc  jnms  lan  mil  0'  Ixxn  '  pnts.  htn 
po"^  Tô  arae 

TÏÏS  O  .  .MATER  ■  DEI  •  MEMENTO  •  MEI  •  MA 

Pierre.  —  Long.  i°',7Û  ;  larg.  o"',9.5. 

Dalle  en  partie  usée  el  brisée,  posée  à  côté  de  celle.de  Jean  Leclerc, 
et,  cx>mrae  celle-ci,  engagée  par  un  bout  sous  une  marche.  Doux  pi- 
lastres doriques;  arcade  cintrée,  accompagnée  de  rinceaux;  l'invocation 
à  la  Vierge  inscrite  sur  l'entablement;  un  médaillon  eU'acé,  à  chacun 
des  angles;  effigie  portant  un  livre  fermé  sous  le  bras  droit;  coiffe 
ronde,  retombant  sur  les  côtés  du  visage;  mains  jointes;  longue  robe, 
à  larges  manches,  ornée  seulement  sur  le  devant  dune  bande  d'étoffe 
verticale.  Le  laboureur  Nicolas  Leclerc,  mari  delà  défunte,  appartenait 
sans  doute  à  la  même  famille  que  Jean  Leclerc,  dont  nous  avons  pu- 
blié, sous  le  numéro  précédent,  l'acte  de  fondation  et  l'épitaplie. 

'""  Le  nom  patronymique  de  ]<i  défunte  et  la  date  de  son  décès  ne  peuvent  plus  se  lire 
que  d'une  manière  très-incertaine. 
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i5«7. 


I.ODg.    2  ","5 


Dans  le  jjiocès-voibiil  de  la  deniière  rédaction  de  la  coutume  de 
Paris,  en  i;i8o,  Charles  Maiieul  prend  les  qualités  d'avocat,  seigneur 
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haut  justicier  do  Seviaa  en  France'.  Il  mourut  sept  ans  plus  tard  et 
fut  inhumé  dans  la  chapelle  seigneuriale,  sur  le  côté  septentrional  du 
chœur.  L'élégance  du  dessin  de  sa  dalle  funéraire  nous  a  décidé  à  la 
faire  graver.  Les  deux  génies  qui  tiennent  des  torches  renversées  au- 
près de  son  cercueil  rappellent  ceux  qui  accompagnent  la  colonne  du 
roi  François  II,  à  Saint-Denis"-.  L'épitaphe  serait  complète  si  le  mot 
noble  n'y  avait  été  supprimé  à  la  première  ligne. 

'   L^ljeuf,  op.  cit.  t.  VI,  p.  19/1.  —  '  Voy.  ci-dessiis,  t.  I.  p.  45'i. 
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DGCCCXXXVll. 

SEVRAN.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 

1781. 

Ici  Repose 

Messire    Alexandre   D'arboulin,   Ecuyer, 
Ancien  Cons^  du  Roy   en   son  Châtelet,  et  Siège 
Présidial  de  Paris,  Greffier  en  chef  honorair 
de  sa   Cour   des   Aides,  Décédé  le  16  Mai  •  1781  • 
Agé  de  Quatre-Vingt-un-ans. 

NÉ  Doux,  Modeste,  Compatissant, 
Plein    de    Candeur    et    de  Sincérité, 

Il    NAMBITIONNA    QUE    LE    CiEL, 
et     VÉCUT     EXILÉ     SUR     LA      J'eRRE; 

Cachant  ses  bonnes  œuvres,  et  ses  auterités. 

Jamais  il  ne  Jugea  que  lui; 

Parent  chéri.  Ami  fidel.  Citoyen  religieux, 

Il  fut  aussi  le  Consolateur  des  affligés, 

le  Père  des   Orphelins,   le  Soutien   des   Indigens; 

Cette  Eglise  décorée  témoigne  sa   Bienfaisance; 
SON  Humilité  fixa  sa  Sépulture  dans  le 
Cimetière;   Mais   le  vœu   des   Habitans   le  -Plaça 
À  Lentrée  du  Chœur,  Et  ce  Monument  érige 
PAR  SA  Famille,  Est  consacré  a  Perpétuer 
i.E   Souvenir   de  leur   Amour,    et   de   ses    Vertus. 
Requiescat  in  Face. 
Marbre  noir.  —   Ihnil.  i  °',  i  .'>  ;  larg.  o"',7(i. 

.3 
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L'inscription,  qui  nous  transmet  un  si  bel  éloge  de  la  vertu  et  de 
la  bienfaisance  de  messire  Alexandre  d'Arboulin,  couvre  une  table  de 
marbre  noir,  encadrée  d'une  bordure  de  marbre  blanc,  appliquée  au 
mur  méridional  de  la  nef.  Les  armoiries,  d'azur  au  sautoir  (Vnr  accom- 
pagné de  quatre poinles  de  dards  de  même,  sont  gravées  sur  un  cartouche 
dans  une  partie  arrondie  du  niarbre,  au-dessus  du  texte.  Une  cou- 
ronne de  comte  surinonte  l'écusson.  La  décoration  de  l'église,  dont 
l'épitaphe  fait  honneur  au  défunt,  consiste  en  boiseries  qui  donnent  à 
la  nef  un  aspect  élégant  et  régulier. 
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DCCCCXXXVflT. 
SEVRAN.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 

1766. 

*    LAN     1766    lAY    ETE    BENITE    PAR     ALEXANDRE    SEZARD 
DANTROCHE'    EVEQVE    de    CONDOM    &    ASSISTE    DE    M'^ 
lEAN    WILMARD    CURE    DE    CETTE     PAROISSE   EN    PRESENCE 
DE   lEAN    BENCE   SON    ONCLE   ANCIEN    CURE   DE   CE   LIEU 
ET    NOMMEE   THERESE    PAR    TRES    HAUT    ET    TRES    PUISSANT 
SEIGNEUR    FRANÇOIS    HIPOLLITE    SANGUIN    CHEVALIER 
MARQUIS   DE   LIVRY'   SEIGNEUR   DE   DIT    LIVRY    CEVRAN 
LE    GENITOIS    LES    FOURCHELLES  ^    LAY*    ET    AUTRES    LIEUX 
CHEF    DESCADRE    DES    ARMEES    NAVALLES    DE    SA     MAIESTt 
ET   TRES    HAUTE   TRES    PUISSANTE   DAME   THERESE    BONNE 
GUILLAIN    DE   BENOUVILLE   MARQUISE   DE   LIVRY 
M^   LOUIS    DARDELLE    PROCUREUR    FISCAL    DE    LA    PREVOTE 
nu    DIT    LIEU 

NICOLAS    DUPRESOIRE   MARGUILLIER    EN    CHARGE 
N.    PIVOT   MAITRE   DECOLLE 

Cloclie. 


'  Alexandre-César  d'Anteroche ,    vingt-  en  i5io.  (Jelle  famille  s'eslsuiluul  illustrée 

septième  et  dernier  évoque  de  Condoin ,  de  dans  l'Eglise  el  dans  la  niajjislrature. 
1763  à  1790.  '  i'«  Fourchelles ,  (ief  de  la  paroisse  de 

'  Voy.  ci-<lessus,    I.  Il,  p.  35.  —  La  Sevran. 
terre  de  Livry  appartenait  déjà  aux  Sanguin  '  Voy.  ci-après  n°  mcclviv. 
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17^1. 

*    LAN     174'    lAY    ETE    BENITE    PAR     M".''    IACQVES 
GIRARD    CVRE    DE   LIVRY    ET    NOMMEE    LOVISE 
DENISE    PAR    NICOLAS    TRICOT    GARDE    A    CHEVAL 
POVR    LES    PLAISIRS    DV    ROY    EN    SA    CAPITAINERIE 
DE    LIVRY    ET    PAR    D'^    DENISE    GERMAINE    COLLET 
FEMME   DE    PIERRE    GVILMINAVLT    MARG" 
NICOL.AS    BO\  RCIER    CHARP""     MARG^"    EN    CHARGE 
&    ANDRE    FOVRNIER    AVSSY    MARG''" 
llloclie. 

Eglise  reconstruite,  il  y  a  un  demi-siècle  environ,  par  le  maître 
maçon  fin  pays.  Elle  n'a  aucun  mérite  d'architecture:  il  n'y  reste  aucun 
ancien  niomnnenl.  La  cloche  date  du  règne  de  Louis  XV.  An  lien  dnn 
grand  seigneui'.  comme  le  marquis  de  Livry.  on  lui  donna  modeste- 
ment poirr  parrain  un  des  oUiciers  du  service  des  chasses  royales.  Le 
droit  de  chasse  dans  les  bois  de  Livry  et  des  paroisses  voisines  appar- 
tenait au  roi  dès  les  premières  aimées  du  mv""  siècle. 


ANCIEN  DOVK.NM-:  DE  CHELLES. 


103 


DCCCCXL. 
F.IVRY— ANCIENNE  ABBAYE  DE  NOTRE-DAME. 

xiii'  siècle. 


HIC  •  lACtT  ■  GALFRIDVS  ■  DE    SAL 

ICIBU»-    ■    r.ARISSIMUS    •    IN     DOMINO     •     BEATF     ■     MARIE    •     DE     LIVtRlACO   •      QL'ONDAM    ■ 

PRESBITER  •  SANCTI  •  MARTINI  • 

DE  1  '    PALATIO  •  CUIVS  •  ANIMA  •  REQVIESCANT  '  •  IN    PAGE  '  •    AMEN  • 

Pierre.  —  Lon(j.  i",r)8;  larjj.  i",oo. 

'    Les   cinq  mots  placés   entre   crochets  '  Absence  de  points  enlie  les  prépositions 

nous  sont  fournis  par  l'abbé  Lebeuf.  t.  VI.  et  les  mots  dont  elles  font  en  (pielque  sorte 

p.  Qi  1.  |)artie. 

'  Sic. 
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Nous  avons  déjà  fait  mention  de  l'abbaye  de  Livry,  à  l'occasion  de 
l'épitaphe  de  Christophe  de  Coulanges,  abbé  de  ce  monastère,  mort 
en  1687,  inhumé  à  Paris  dans  la  chapelle  de  la  Visitation  de  la  rue 
Saint-Antoine'.  L'église  abbatiale,  dédiée  à  la  Vierge  vers  l'an  1200, 
avait  été  renouvelée  depuis  cette  époque;  nous  n'en  avons  reconnu 
aucun  vestige.  Les  religieux  y  conservaient  soigneusement  un  certain 
nombre  de  dalles  funéraires  dont  il  ne  subsiste  plus  que  bien  peu  de 
chose  aujourd'hui. 

La  tombe  de  Geofl'roy  de  Saulx,  dont  nous  publions  la  gravure, 
avait  été  sciée  en  deux  parties,  dans  le  sens  de  sa  longueur;  on  les  a 
rapprochées  l'une  de  l'autre  pour  les  fixer  au  mur  d  un  bâtiment  du 
wif  siècle,  qui  dépendait  de  l'abbaye  et  qui  sert  maintenant  de  maison 
de  plaisance;  il  manque  seulement  la  bordure  inférieure  de  la  pierre. 
Le  style  du  dessin  de  l'encadrement  et  de  l'effigie  porte  bien  le  carac- 
tère de  la  seconde  moitié  du  xin'' siècle.  La  dalle  se  rétrécit  légèrement 
vers  les  pieds.  Ce  personnage,  si  cher  dans  le  Seigneur  à  l'abbaye  de 
Livry,  tirait  probablement  son  nom  du  village  de  Saulx,  situé  dans  le 
doyenné  de  Châteaufort;  nous  pensons  aussi  qu'il  était  curé  de  l'église 
de  Saint-Martin  de  Palaiseau, 'paroisse  du  même  doyenné  de  l'ancien 
diocèse  de  Paris.  Le  nom  latin  de  Palaiseau  se  présente  ordinairement 
sous  la  forme  de  Palatiohnn  et  non  de  Palaùum;  mais  la  différence  nous 
paraît  ici  de  médiocre  importance,  surtout  en  raison  de  la  conformité 
du  titre  de  la  paroisse  de  ce  lieu  avec  l'indication  fournie  par  l'épitaphe. 
Lne  autre  différence  analogue  se  rencontre  dailleurs  dans  la  même 
inscription  où  le  nom  de  Livry  prend  la  forme  de  Liveriamm,  au  lieu 
de  celle  de  Livriacum,  que  1  usage  a  cependant  consacrée.  La  tombe 
de  Geoffroy  de  Saulx  lut  jadis  j)lacée  dans  la  nef  de  l'église  abbatiale'-. 

A  côté  de  la  dalle  que  nous  venons  de  décrire,  on  voit  à  peu  près 
la  moitié  d'une  autre  tombe  de  même  style.  La  i)aiiie  droite  de  l'effigie 
a  seule  été  retrouvée.  Le  défunt, jeune.  imberbe,est  un  homme  d'église, 

T.  1,  |).  7ÔH.  GeoflVoi  de  Saulx  nppurleiiail  à  la  famille 

Lebeuf,  op.  cil.  t.  \  i,  p.  -ji  1;  l.  1\,         des  anciens  seiyneurs  de  Saul.v  (les  Char- 
p    3 12.  —    Le  savant   uIiIk'  pensai!   que        Ireux).  Voy  ri-après  n°  mcc. 
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vèlii  diiuo  aoiple  cliasiiLle  relevée  sur  les  bras;  il  tient  à  deux  iiiaius 
un  livre  fermé  de  la  même  manière  que  les  diacres  portent  l'évangé- 
liaire.  De  l'épitaphe,  on  ne  lit  plus  que  trois  mots  complets  suivis  des 
deux  premières  lettres  d'un  quatrième,  ainsi  que  le  montre  ie fac-similé 
placé  au-dessous  de  ces  lignes.  L'abbé  Lebeuf  remarqua  dans  la  uel 
l'effigie  d'un  prêtre  tenant  un  livre  avec  cette  inscription  :  hic  iacei 
ALBERicvs  PRESBiTER  DEGRODOLio  PARvo.  11  y  a  évidemment  identité  entre 
la  tombe  signalée  par  l'abbé  Lebeuf  et  le  fragment  qui  existe  à  Livr\. 
Le  prêtre  Albéric  desservait  une  chapelle  de  ^otre-Dame.  sise  au 
Petit-Grolay,  sur  le  territoire  de  Bondy'.  Elle  a  été  depuis  longtenqjs 
détruite. 

Enfin,  une  portion  considérable  d  une  troisième  tombe,  du  mm'  siècle. 
comme  les  deux  précédentes,  forme  le  seuU  d'un  vestibule  de  la  mêuie 
maison.  Celle-ci  recouvrait  la  sépulture  d'un  chevalier  ou  écuyer  dont 
nous  reproduisons  l'elligie,  autant  que  le  permet  l'état  du  monument. 


prpTOTc  K  myy  ••  Pi| 


MmB^^jn/s-R-eoy 


Lebeuf.  Hist.  dudioc.  de  Paris,  (.  VI.  p.  166,  aii. 
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L  épitaphe  se  réduit  à  quelques  syllabes  de  la  formule  finale.   L'abbé 

l-pbeul'  l'a  par  bonheur  recueillie  tout  entière  : 

HIC   :    lACET   :   SIMON   :   NEPOS  :   LVPl   :  MILITIS   : 
•ANIMA    :   EIVS   :    REQVIESCAT  :   IN     PAGE  :  AMEN 

Au  lieu  d'un  auge  thuriléraire,  le  dessinateur  de  la  dalle  a  placé, 
sur  un  des  côtés  de  l'arcade  d'encadrement,  un  oiseau  qui  ressemble 
toil  à  un  corbeau.  C'est  une  singularité  dont  nous  serions  embari-assé 
d  expli({uer  le  sens  et  que  nous  nous  contentons  de  signaler  à  la  saga- 
cité des  chercheurs  de  symbolisme. 


ANCIEN  DOYENNE  DE  CHELLES. 
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DCCGCXLI.  —  DCCCCXLII. 
ArLNAY-LÈS-BONDY.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-SILPICK 

iC37-i64o. 


VSSVdS3«X  iXb  AVNTAVQ   3UA3iHdAa 


Pierre.  —  Long.  l'^'iH-];  larg.  o'°,95. 

Eglise  disposée  sur  un  plan  ciucilorme,  avec  une  tour  canéi'  au 
centre.  Des  remaniements  exécutés  à  diverses  époques  en  oui  allihi'  le 
caractère  primitif.  On  reconnaît  bien  cependant  le  style  de  la  [u  eniière 
moitié  du  xn'  siècle  dans  la  structure  du  chœur  et  du  .sanctuaire.  Les 
chapiteaux  de  cette  partie  de  l'édilice  sont  sculptés  de  jiersounajres,  de 
mascarons,  de  rinceaux,  d'oiseaux,  de  {jrid'ons.  L'un  des  |)lus  inlc'-res- 
sants  présente  huil  lions  fantasli(jues,  ailés  et  cornus. 

La  tombe  d'Elisabeth  Guibillon  se  voit  au  ba.s  de   la  nef,  veis  le 


)4. 
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mur  occidenlnl.Le  dessin  en  est  gracieux,  mais  d'un  trait  peu  profond, 
qui  cède  facilement  à  l'usure.  Cette  jeune  femme  mourut  peut-être  en 
mettant  au  monde  l'enfant  au  maillot  couché  aux  pieds  de  son  effigie. 
Martin  AfTorty,  son  mari,  exerçait  les  fonctions  de  receveur  des  do- 
maines considérables  que  l'abbaye  de  Gluny  possédait  au  territoire 
d'Aulnay.  Depuis  longtemps,  le  prieuré,  anciennement  fondé  en  ce 
lieu,  n'existait  plus  que  de  nom.  L'église  se  trouve  encore  en  majeure 
partie  environnée  de  grands  bâtiments  d'exploitation  rurale  qui  ont 
appartenu  aux  religieux.  Tout  auprès  de  la  dalle  d'Elisabeth  Guibillon, 
une  autre  tombe  piéscnte,  sur  un  cartouche  ovale  accompagné  d'ini- 
tiales et  d'attributs  funèbres,  l'épitaphe  de  Jeanne  Berson,  décédée 
trois  ans  plus  tôt,  qui  fut  sans  doute  la  premièr(»  femme  du  même 
Martin  Aflbrty. 

CV     GIST 

tEHANNE  Berson 

FeIwE   de    MARTIN 

AFFORTY  DEMEVnÂT 

A    AVLNAY  DECEDEE 

LE    MERCREDY     XVIll     DE 

MARS     1637    AAGEE 

DE     XXV      ANS      V      MOIS 

XU    loVRS 

vriez    Dieu  pour  les   trespiisses. 
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DCCCGXLIII. 
AILNAY-LÈS-BONDY.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  SULI'H.K. 

i6G5. 

D.        O.        M. 

Cï    DEVANT   GIST   LE  CORPS   DE   DEFFVNCT  > 

M"^   THOMAS   MICHEL  PBÎiE   CY   DEVANT 

CVRÉ    DE    NONNEVILLE ,    ET    X'iCAlRE    DavLNAY  ' 

NATIF    DE    LA    PARROISE"   DE   LONLAY   LE  TESSON 

EN    NORMANDIE,   LEQ":    EST   DECEDE   LE   DIX^  : 

NOVEMBRE    1665  .  ET   A  DONNÉ   A  LEGLISE 

DE   CEANS    VNE   CROIX    DARGENT    POVR 

PORTER   EN    PROCESSION    DV    PRIX    DE 

QVATRE  CENTZ   LIVRES  TZ   A  LA  CHARGE 

DE   FAIRE  DIRE   PAR   LES   MARG^"*    BKESENS 

ET  A   VENIR   DE   LAD.   EGLISE  »,   TOVS  LES 

ANS  A  perp;tvité,  a  SON  Intention  devx 

MESSES   HAVTES,   AVEC  ViGILLES   A 
TROIS  LEÇONS  LBERA  ET   DE   PROFVN- 
dis  svr  sa  fosse,  LVNE  AV  VENDREDV 
prochain  dapres  son  decedz  et 

LAVTRE   AV    PREMIER   VENDREDY    DE 
LA   P'SSION,   AVEC  VN   STABA  r,   LE   VERSE1 
ET   ORA'SON    DEVANT  LE   CrVCIFIX   AV 
lOVR  DV  Vendredy  Sainct,  a  LHEVRE 
DE   LADORATION    DE  LA   CROIX   ET   VN 
SALVT   APRES   VESPRES   LE   LENDEMAIN 
DE   PaSQVES  APRES  AVOIR   VESCV    DANS 
VNE   PIETÉ   FORT    EXEMPLAIRE  IL   EST 
DECEDE   AAGÉ   DE   68   ANS. 

Prie?.  Dieu  Pour  Son  Ame. 
Marine  noir.  —  Ilaiil.  o"',/^:  larg.  o"',r>-.!. 

Siiu|)lo  |)luque  de  marbre  fixée  sur  le  mur  de  ki  iiol,  piès  de  la  pe- 
lilc  |)orle  au  nord,  à  main  droilc. 

'  iSoimcrille,  voy.  ci-dessus,  p.  a,  1res-  flAulnaVi  où  ils  rësidaienl.  (Leboiil.  o/i.  cil. 

petite  et  pauvre  paroisse.  Le  revenu  de  In  t.  VI,  p.  219,  a 2  5.) 
(MU'e  lie  dépassait  pas  60  livres.  Les  curés  "  '  Sic. 

uiili't<M|iii'l(piefois.  en  même  temps,  vicaires 
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DGCCCXLIV. 
AULNAY-LÈS-BONDV.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAIiNTSLLPICE. 

1711. 

HÎC  JACET 

MAGISTER      JACOBUS      LONGER, 

BACCALAUREUS    THEOLOGUS, 

IN    ECCLESIA    PARISIENS! 

ANTIQUvE      COMMUNITATIS      CAFELLAN  US ', 

HUJUS    ECCLESIit, 

QUAM    VIGINTI    SEPTEM    ANNIS     REXIT, 

LIBERALITATE    DECORAVIT, 

PIETATE    4<     MORIBUS    ORNAVIT, 

PASTOR    VIGILANTISSIMUS 

QUI, 

POSTQUAM    GREGEM    SUUM    VIVUS 

VERBl    SEMINE    LUCULENTISSIMÈ     PAViT, 

PAUPERES    ABUNDÈ    SATIAVll  ; 

MORIENS, 

QUIDQUID    VEL    LIBRORUM 

VEI.    SACERDOTALIS     SUPELLECTILIS 

SUPERERAT, 

ID 

IN     SANCIUARII    ORNAMENTUM, 

ET  IN  MEMBRA  CHRISTI 

VOLUIT     TOTUM     EROGARI. 

\IX1T     ANNIS    74-    OBIIT    DIE    JUL.    7.     I7II. 

P.'  BENE  MEMOR  ROB.  LANEELE  PASTOR. 

Reqiûescat   in  pace. 
Miiilirc  noir.  —  Lon((.  i"',i)o;  larg.  i>"',h-i. 

'   Cliapcldiii  (le  t'ancieime  communauté  de        nmiuQl  deux  coiiiniiiiiiuilr.s.  riuiciL'iine  pI  Iji 
\<ilre-l)(tiiie  de  Paris.  Les  chapelains  de  la        nouvelle. 
i;allië(lrale.   aulrofois   tr^s-noinlirciix,   for-  '   Posiiil. 
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Pla<[ue  (le  marbre,  sans  ornements,  fracturée,  altacliée  au  |iremi('r 
pilier  de  la  nef.  à  main  gauche.  L'abbé  F.ebeuf  ne  donne,  conune  il  !<• 
dit,  que  la  substance  de  cette  épitaphe,  dont  la  facture  révèle  un  lati- 
niste de  la  uieilleure  école;  mais  c'est  à  Inique  nous  devons  den  con- 
naître l'auteur;  elle  esl  l'œuvre  de  Bernard  CoHot,  principal  du  col- 
lège de  Fortel',  à  Paris,  et  depuis  chanoine  de  Saint-Germain-I"  Aiixei-rnis 
et  de  Notre-Dame. 

Fondé  en  1891.  en  la  rue  des  Sept-        ciijière.  (Pigaiiio!  île  la  Force.  Descripl.  de 
Voies,  près  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève.        Paris,  t.  VI.  p.  -16-38.) 
l.e  bâtiment  a  e'të  convei-ti  on  maison  parti- 
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DCCCCXLV. 
AULNAY-LÈS-BO-\DY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-SLLPICE. 

17  65. 

Sous   LA    TOMBE 
DEHORS    PRÈS     CETTE    PORTE 

REPOSE  M".^  Robert  La  Keele 
Curé  de  cette  paroisse  qu'il 

A    gouvernée    33.    ANS    AVEC    ZELE, 

il  a  décoré  le  sanctuaire 
6.  fait  bâtir  le  vicariat  & 
l'Ecole  a  ses  dépens  &  les  a 
donnez  a  la  fabrique  a  charge 
de  faire  célébrer  tous  les 
ANS  UN  Service  le  jour  de 

SON    DÉCÈS    le    4.    JANVIER     174)- 
Agé    DE    84.    ANS 

Requiescat  in  pace. 
J'ay  esté  vosé  par  les  Soins 
de  yVl"  Pierre  La  Neele 
prestre  frère  du  Defunct. 

Marbre  noir.  —  Haut.  o'",G7j  larg.  "°',6'j. 

Holiert  l-ia  iNeelle  lut  le  successeur  immédiat  de  Jacques  Longer, 
dont  il  lioiioia  la  sépulture  d'une  épitaplie  que  nous  avons  placée  sous 
le  numéro  précédent.  Par  un  senliment  d  humilité  dont  nous  connais- 
sons de  nombreux  exemples,  il  aura  demandé  a  être  iidiumé  en  dehors 
de  léglise,  où  son  corps  l'cposait  près  de  la  porte,  sous  une  tombe  de 
pierre,  connue  le  dit  rinscription  consacrée  à  sa  mémoire,  i^e  marbrt; 
de  cette  inscription,  brisé  en  plusieurs  morceaux,  a  été  rajusté  sur  une 
des  pierres  du  bas  côté  septentrional  du  chœur,  à  l'enlrée,  vers  la 
gauche;  une  simple  croix  y  est  gravée  au-dessus  du  texte.  La  décoration 
en  boiserie  du  sanctuaire,  la  construction  du  vicariat  et  celle  de  la 
maison  d'école  signalèrent  radminislrafioii  pastorale  du  dériiiit. 


A.^cll•:.^  l)uvE^l^É  de  chreees. 
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DCCCCXLVI. 
ALLNAY-LÈS  B()M>Y.  -  KGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTSl  LI'ICE. 


MiBATl  SVNT.  HVNC  TV  '  [vrATOR  FELiCEiw] 
OPTA.  MATBiMONio  inXiT  [iLLVSTRisSiMAM  ] 
MaGDALENA.M  LaRCHBR.  [viTA  OBilT  ANNo] 
DO.MiNi     'djy.    /tTATiS.    7J. 

Hoc  mimmentum  coiisecrauit  in  perpetiiu 
illmtrissima  et  notillsslmn  jtlia  élus  ' 
lUiii".'  uxof"."  De  Cour  gués  [/(  sacris  Régis]  ' 
coiisiliis  ccmiris  LiMIorum  Su/yi  licum. 


AËici.  UaiiT 

GENtRosvs  LvDovicvs  LE  Clerc  de 

ConiER.    ABiBis,   OBIBis   T\'   QVOQSE  viATOR. 
FVil    EqVES.   BaRO   D'avLNAY,   NoNNE\iLL£, 

SAviGNJ'  Bellefostaine,  DeslIons.   anImo  Er 

SACViNE   iLLVSTRis.   HVNC  ReGU   COSCLAVis 
EpHëBVM  '    INTÎME   DiLEXiT   LvDOVicvs   XIII*!* 
HVNC    AD    R\  PELLyt  '    MŒNÎA    FORTEM    EXPERTVS 
EST    DVCE.M.    H\NC   CANDIDE,    LiBERALlTER    QVE 
AGENTE.M,    VÎRi    BONI   COLVERE.    HVNC   PIE, 
CONSTANTE   QVE   MORlENTEM   CHRiSTiANi    yÎRi 

Marbre  noir.  —  Haut.  o",3.5;  larjj.  i°',  i  i. 

Dès  le  commencement  du  xvi"'  siècle,  la  seigneiiiie  d  Aiilnay  appar- 
tenait à  la  famille  des  Le  Clerc,  surnommés  Cotticr,  alliés  aux  familles 
parlementaires  les  plus  illustresde  cette  époque.  Plusieurs  personnages 
de  ce  nom  avaient  leurs  monuments  dans  l'église  paroissiale;  il  n'en 
est  resté  que  l'épitaphe  de  Louis  Le  Clerc.  On  a  détruit  le  tombeau  de 
marbre,  érigé-  au  milieu  du  chœur,  sur  lequel  reposaient  les  statues 
de  Jean  Le  Clerc,  seigneui-d'Aulnay,  de  Nonneville  et  de  Savigny,  écuyer 
ordinaire  du  roi,  capitaine  des  forêts  de  Livry  et  de  Bondy,  mort 
en  1609,  el  de  sa  veuve,  Anne  de  Lamelli. 


'  \oiiiietille ,  voy.  ci-dessus,  p.  2;  Saii- 
jjny,  banicau  de  la  paroisse  ilAulnuy. 

■   Page  (le  la  clianilire  du  roi. 

'  Siège  de  la  nochelle,  du  10  ;uiùl  iCi-y.- 
aa  28  oclobre  i0a8. 

'  Tout  un  cô(é  de  la  plaque  de  marbre 
est   brisé.  Grâce    à    l'abbé  Lebeuf.    nous 


pouvons  remplacer  entre  crochets  les  mots 
disparus. 

'  Marie-Eiisabetb  Le  Cieic  de  Cottier, 
morte  le  1 1  mars  1709. 

"  Afin  de  rt^parer  quelque  erreur,  le  lu- 
picide  s"est  vu  obligé  de  surcharger  les  deux 
dernières  lignes. 
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Ijouis  Le  Clerc,  fiis  de  Jean,  ne  laissa  de  son  mariage  avec  Made- 
leine Larclier  qu'une  fille  qui  porta  la  terre  d'Aulnay  en  (loi  à  Jac(jues- 
Arinand  de  Gourgues.  marquis  de  Vayres',  maître  des  requêtes.  C'est 
(die  (|ui  éleva  sur  la  séj)ulture  de  son  père  un  monument  dont  nous 
n'avons  plus  qu'une  épilaj)lie  d'un  excellent  style.  Plusieurs  fractures 
oui  endommagé  ce  marbre,  maintenant  fixé  sui'  la  nnn'aille  du  colla- 
téral nord  du  chopur. 

'    Fnriiillf  clislinjiuép,  oi-ifjiiiaii-o  de  Gascogne. 
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DCCCCXLVII. 
\ILN  WLKS-BONDY.  —  CHAPELLE  Dl    CHATEAl  . 


Cette    chapelle  a  Eté    Fondée    par    haut 
Et  puissant  Seigneur  Messire  Jean  François 
loseph  de  gcurgue  daulnay  '  Conseiller  du 
Roy  en  Ses  Conseils  Maisire  des  Req"' 
Ordinaire  de  Son  hôtel  Le  quatorsieme 
auril  mil  sept  cens  un  a  fin  que  tous  Les 
Jours  a  perpétuité  il  y  fut  dit  une  Messe 
pour  Le  Repos  de  Lame  ■"'  Haute  Et 
puissante  Dame  Galirielle  Elisabet  barillon 
de  Morangis"  sa  Femme  ^  decedéé  Lan  mil 
sept  cens  Le  quatorsieme  auril  en  la  uint 
deuxième  année  et  demie  de  son  ààge 
Cest  La  marque  de  tendresse  La  plus 
authentique  et  La  plus  utile  qu'un 
chresiien  puisse  donner  a  une  personne 
quil  a  aussi  tendrement  aimée. 

Vn   deproFundis 

Marbre  noir.  — Haut.  i'",<jo;  larjj.  o'",()y. 

La  li.'ire  dAuliiay  lut  «''ligée  en  marquisat  dans  les  piouiières  années 
du  xvm'  siècle.  Le  château  paraît  avoir  été  reconstriut  <|uel(jue  temps 
après,  li  est  entouré  de  lbs.sés  et  accompagné  d'un  grand  parc  traversé 
pai-  une  petite  rivière.  La  diapelle  occupe  un  des  pavillons  de  la  grille 
d  entrée,  à  main  gauclic,  c'est  une  simple  salle  plalbnuée.  L'inscription 
provient,  nous  le  pensons,  d'une  cliapelle  un  peu  plus  ancienne.  Le 
marhre.  arrondi  au  sommet,  présente  deux  écussons  accolés,  surmontés 

Hls  (le  Jacques-.Vniiîiiiil  de  Gourgues  '"  Murangh,  paroisse  de  l'ancien  diocèse 

et  de  Marii>-Elisaljelh  Le  Clerc  de  Collier.         de  J'aris,  doyenné  de  Monlihérv. 
(Vo\.  l'inscriplioii  qui  précède, n'DCtccxLvi.)  ^  L.eur  mariage  avait  eu  lieu  en  1696. 
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(le  la  couronne  de  ni;ir(juis  et  supportés  par  deux  grillons;  d  un  côté. 
un  léopard  lionne;  de  routro,  armoiries  écartelées,  aux  premier  et 
quatrième  (juartiers.  dun  ciievron  accoin])agné  de  deux  coquilles  en 
clief  et  d'une  quinlel'euille  en  ])ointe;  aux  second  et  hoisième.  d'un 
co([,  la  j)atte  dexire  levée'. 


'   .Nous  apprenons  avec  regret  (jiie  In  l';il)ii(|iii>  ilAulii.iv  Tnellrait  volontiers  en  vente  ses 
monuments  l'unéritires. 
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DCCCCXLVIII. 
LE  TIIEMBLAY— ÉGLISE  PAROISSHLE  DE  SAI.M'MÉD  Uîl). 

' PERSONNE 

VIVANT    PrOCVREVR 

LA    IVSTICE   TERRE   ET    SeIG""^ 

DES    TREMBLAY"    VlLLEPINTE^    ET    AVLTRES 
LIEVX    LEQ";    par   son    TESTAMENT    A    FONDÉ 
A    PERPETVITÉ   EN    CESTE    EGLISE   VN    SaLVT 
LE    PLVS    SOLEMNEL    QVE    FAIRE    SE    POVRA    LE 
10":    DE    PaSQVES    entre    CINQ    ET    SIX    HEVRES 
DV    SOIR    QVI     SERA    TINTÉ    LESPACE    d'vX    QVARl 
d'HEVRE    AVEC    LA    GROSSE    CLOCHE    Et    AV    7'. 

Novembre  Io"  dv  decf.dz  dvîd.  testatevr 

OV    AV    PLVS    prochain    lo"    SERA    D.    ET    CELE- 
BRE  AVSSY    A    PERPETVITÉ  EN    ICELLE   EGLISE 
VN    OBIT    SOLEMNEL    DE    ViGILLES    A    NEVF 

LEÇONS  Et  ensvitte  vne  Messe  des  deffV 

PO"    LE    REPOS    dvd.    TESTATEVR    ET    DE    SES    AMIS 
TRESPASSEZ    a    la    fin    de    LAQ"    le    LIBERA    SERA 
CHANTÉ    AVEC    LES    PRIERES    ET    ORAISONS    A 
COVTVMEÉS    SVR    LA    SEPVLTVRE    DVDICT 
TESTATEVR    LESQ^"    FONDATIONS    SERONT 
ANONCEÉS    LES    DIMANCHES    PRECEDENS    AV 
PROSNE    DE    LAD.    EGLISE    COMME    IL    EST    l'L\  S 
AV    LONG    PORTÉ    PAR    LE    CONTRACT    DE    LAD. 
FONDATION    PASSÉ   PARDEVANT    COVSINET    ET 

SON  Compagnon  Nottaires  av  Chastelet 
DE  Paris  le  29?  d'Octobre.   1653. 

Priez  Dieu  pour  Son  Ame. 

Marbre  noir.  —  Haut,  ((".(jo;  Inrj;.  tj"\i>'). 

'  Cy  gist  honorable  pereonne.  ...      en  '  J.e  Graml-TreinOlaij  et  le  Petit. 

son  vivant  procuroiir  liscal  en,  etc.  Voy.  ci-après,  n"  ucctci.i. 
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Le  village  se  divisait  autrefois  en  deux  parties,  le  Grand  et  le  Petit- 
Tremblay.  Le  Petil-Treuiblav  avait  une  église  succursale,  du  titre  de 
Saint-Pierre,  construite  au  xvi"  siècle;  cet  édifloe,  qui  n'ofl're  d'ailleurs 
aucun  intérêt,  a  été  converti  en  grange.  L'église  principale  se  trouve  au 
Grand-Tremblay.  Elle  est  élégante,  régulière  et  d'une  assez  vaste 
étendue.  La  façade  et  la  nef  sont  modernes.  Le  chœur  appartient  au 
milieu  du  xvi''  siècle:  on  y  remarque  des  chapiteaux  d'une  conqjosition 
ingénieuse  et  d'une  bonne  exécution.  Les  armoiries  du  cardinal  Louis 
de  Bourbon,  premier  abbé  commenda taire  de  Saint-Denis,  de  1629  à 
j557,  se  voient  encore  à  la  clef  de  la  voûte  du  sanctuaire.  Quelques 
débris  de  vitraux  portent  la  date  de  iByo. 

Le  marbre  sur  lequel  sont  inscrites  les  fondations  faites  en  i653 
par  le  procureur  fiscal  de  la  seigneurie  est  compris  dans  le  dallage 
du  bas  côté  méridional  du  chœur.  Une  fracture  a  supprimé  le  nom  du 
donateur. 
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DCCCGKLIX. 

LE  TREMBLAY. -ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTMÉDAKD. 

1693. 

A    LA    GLOIRE    DE    DlEV     . 

Ft    a     la     MEMOIRE    ETERNELLE    DE    M'!^ 
PASQViER    GOSSE   VtVANT   CVRÉ   DV 
TREMBLAY'    DECEDE   LE   26^    NOVEMBRE 
1646.   AAGÉ  DE  40.  ANS,    M^    THOMAS 

RE 

iACQVES  SON   NEVEV   SECRETAIRE  ORDIN 
DE    LA    FEVE  REINE   MERE   DV   ROY  *,   A 
DONNÉ   A   l'OEVVRE   DE   CEANS   SIX 
LIVRES   CINQ   SOLS   DE   RENTE   FONCIERE. 
ET  TROiS  QVARTiES  DE  TERRE,    POVR    LA 
FONDATION   A   PERPETViTÉ   DE   DEVX 
.MESSES   HAVTES  DE  Requiem  AVEC   LE 
NOCTVRNE  LE  Libéra  Deprofundis  ET 
ORAISONS,   LA   PREMl".^    LE  DIT  iOVR   DV 
DECEDS   DV    DIT  S"!    GOSSE   POVR   LE 
REPOS   DE  SON   AME.   ET  LA   2''^'^  A   PAREIL 
iOVR   QV' ARRIVERA  CELVY   DVDÎT   SiEVR 
iACQVES,   ET  DVN   SALVT  SOLEMNEL   Q\  i 
SE   DiRA   LE  iOVR   DE  s"   MEDARD ,   AVEC 
L'Antienne  DV  iOVR  LHymne  DE 
Pange  Ungua  ^  Magnificat ,   L'Aue 
Maris  Stella''  VN  Deprofundis  ET 
ORAtSONS,  A  SON    INTENTION    ET   DE   SES 
PARENS,  SViVANT  QVÎL  EST   PORTÉ   PAR 
CONTRAT   PASSÉ   PARDEVANT   DESPRItZ 
ET   SON    CONFRERE   NOTTAÎRES   A 
PARIS     LE     30^     ioVR     DE     DECE.M'!"'     '^Ç?- 
Requiescant  In  pace. 
Mailtre  blanc.  —  Haut.  i^jO.ï;  hir^.  'i".'49. 

Voy.  riiisci'iption  qui  suit,  n"  dcccci..  ment  cl  ilc  celui  ilç  lu  Coineption    de  la 

Anne  d'Autriche,  mère  de  Louis  Xl\ .        Vierge. 
"*  Hymnes  de  l'oflice  du  Saint-Sacre- 
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Marbre  engagé  dans  ie  dallage  du  bas  côté  méridional  du  cJiœur. 
Au-dessus  du  texte,  dans  un  espace  arrondi,  un  écusson  qui  présente 
un  croissant  accompagné  de  trois  coquilles;  il  est  surmonté  d  un  rasc[ue 
à  visière  grillée,  tourné  à  dextre. 

Dans  la  chapelle  de  la  Vierge,  au  fond  du  bas  côté  septentrional,  le 
marchepied  de  l'autel  recouvre  une  dalle  du  xvu'  siècle;  on  n  en  voit 
qu'un  écusson  divisé  en  losanges,  dont  chacun  contient  une  mouche- 
ture d'hermine;  couronne  de  marquis,  lacs  rompus,  et  pour  supports, 
deux  léoi)ards  couronnés. 
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DCCGCL. 
1-E  TREMBLAY.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTMÉDARD. 

1645. 

*         LAN    16.I)     lE    FVS    BENiSTE   PAR    M''    PASQVIER    GOSSE 
PBR''    CVRE    de    TREMBLAY  '    M^    ES    ARTS    EN    LVNIVERSITE 
DE   PARIS   ET   AVLM"   DE    MONSEIG"    LE   DVC    DORLEANS  '    ET 
NOMMEE    HENRIETTE    ANNE   PAR    TRES    HAVT    ET    TRES 
PVISSANT   ET  TRES    EXCELLENT    PRINCE   MONSEIGNEVR 
HENRY    DE    BOVRBON    PRINCE   DE    CONDE    PREMIER 
PRINCE  DV    SANG    PREMIER    PAIR    &   GRAND    M^    DE    FRANCE 
DVC   DANGVIN   ET   MONTMORENCY    GOVVER"   ET   LIEVTENANT 
GEN"-   P"   LE   ROY    EN    SES    PAYS    ET    DVCHES    DE   BOVRGOGNE 
BRESSE   ET   BERRY  ^   ET    PAR   TRES    HAVTE   ET   TRES    EXCELLENTE 
PRINCESSE   MADAME   ANNE   DE   BOVRBON    F^   DE   AÎONG" 
LE   DVC    DE    LONGVEVILLE   BRESSE   ET    BERRY  '    ET    PAR 
CHARLES    LEFEBVRE    ET    .MICHEL    FREMONT    MARG"^ 
Cloche. 


'  Voy.  1  epitaplie  de  ce  curé  sons  le  nu- 
méro précédent  dccccxlix. 

'  Gaston-Jean-Baptisle  de  France,  duc 
d'Orléans,  second  lils  de  Henri  I\',  mort  en 
ifi6o. 

'  Henri  de  Bourbon,  deuxième  du  nom. 


prince  de  Condé,  mort  on  iG/i(). —  '  \nno- 
Geneviève  de  Bourbon,  iillc  de  Uomi  II, 
l)rince  de  Condé,  seconde  femme  de  Henri 
d'Orléans,  duc  de  Longueville,  morle  en 
1  Gyt).  \  oy.  l.  l .  n'  en ,  p.  1 85  ,  1 8(i. 
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DCCCCLI. 
VILLEPINTK.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME 


^        i< 
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Pierre.  —  Long.  i",Go;  larg.  o'",7f). 


Églisp  sans  caractère,  complétemcnl  reiiiaiiii'-c  et  ivplatrée  dans  la 
seconde  moitié  dn  si(^cl<'  dernier. 

La  tombé  de  Louise  Delaunay  a  été  mise  hors  de  l'église,  eu  avant 
du  seuil  de  la  porte  occidentale.  Un  double  filet  forme  l'encadrement. 
Une  croix,  élevée  sur  trois  degrés,  occupe  toute  la  longueur.  Deux 
étoiles  l'accompagnent  en  chef;  un  nom  de  Jésus  est  gravé  au  point 
(le  réunion  des  quatre  branches.  L'invocation,  tirée  des  Litanies,  se  lit 
au-dessous  des  branches  transversales.  L'épitaphe  rem|)lit  une  espèce 
d'écriteau  carré,  attaché  à  la  hampe.  Deux  écussons  présentent  pour 
armoiries  un  cœur  percé  d'une  flèche. 
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DCCCCLII. 
VILLEPINTE.  — ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

1705. 

D.      O.      M. 

Cy  devant  repose  le  corps  de 
Mï  Nicolas  Caillot  pbrê  Curé 

DE  CE  LIEU   LE  QUEL  POUR  MARQUER 
SA     RECONNOISSANCE     ENVERS     SON     EGLISE     QU'iL     A     GOU- 
\  ERNEÉ  PENDANT  40.   ANS  ET  SA  CHARITÉ   ENVERS 
LES    PAU\-RES   DE  SA   PARROISSE  A  LÉGUÉ  A  LA   FABRIQU' 

DE  lad'.  Eglise  cinq  arpens  de  terre  situez  a  \'il 

LEI'EINTE    ,   A\'EC   36^   DE   RENTE   FONTIERE  DE   BAIL  D'HE 

ritage  sur  deux  Maisons  iardins  et  héritages  sui- 

\ANT  les   CONTRACTS   QUI   ONT   ESTÉ  MIS   ES   MAINS  DU   s": 

Curé  et  Marguillier  en  charge  qui  ont  accepté 
lesd.  donations  le  tout  suivant  SON  Testament 
DU  24-  Mars  lycj. 

a   la   charge   que  les  MaRGUILLIERS   feront   CELEBRER 
TOUS  LES  ans  a   PERPÉTUITÉ  UNE  MESSE   HAUTE  DE  Reqiii 
em  AVEC   VIGILLES  A  TROIS  LEÇONS  LES  LAUDES  ET  UN    litera 
A  LA   HN   DE  LAD.  MeSSE  A  PAREIL    lOUR  DE  SON   DECEDS. 

Item  qu'il  sera  chanté  issue  des  Complies  les  Diman- 
ches  Fetes  samedis  et  veilles  de  Fêtes   un   Deprofundis 
&C.  avec  l'oraison  Deus  qui  inter  ApostoUcos  &C.  ET 
POUR   CE  SERA   PAYÉ  A   W?    LES   CUREZ  SES   SUCCESSEURS   CINQ 
LIURES   ET  VINGT  SOLZ   AUX   S"!'    VICAIRES. 

Item  que  ^V?  les  Cufez  et  Margl"!^  en  charge  distriburon'^ 

PAR   CHACUN   AN    30*  AUX   PAUVRES  VEUVES  &   ORPHLS.   DUD'.   LIEU 
ET  AFIN    QUE  LE  TOUT  SOIT  EXÉCUTÉ  A   PERPÉTUITÉ  LED'.   S" 

Curé  a  donné  a  lajd'.  Eglise  2001    pour  aquiter  les  droits 

d'amortissement  des   legs  SUsF.   il   est  DECEDE   LE    l6 

May  170J.  Agé  de  72  Ans. 

'  la  presente  f.pitaphe  k  été  apposé  par  les  soins  des  s^  longer 
Curé  d'Aunay  et  Laneele'  vicaire  de  ce  lieu  exécuteurs  tes- 
tamentaires. ReQuiescat  in  pace  Amoi. 

Pierre.  —  Long.  i'\i2;  larg.  o'",77. 

'   Le   dernier    paragi-aphe  est    en    plus  '  On  avait  d'abord  jjravé  Lanccfe.  Voy.ci- 

pelits  caractères.  dessus  n"  dccccxliv  et  dccccxlv,  p.  1 1  o.  11a. 
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Laele  de  foiidation  du  curé  Nicolas  Caillot,  conservé  aujourd'hui 
dans  la  sacristie,  provient  certainement  de  l'église.  Ce  prêtre  généreux 
a  voulu  rendre  sa  donation  aussi  complète  que  possible  en  y  ajoutant 
la  somme  équivalente  au  montant  des  droits  d'amortissement.  Le 
texte  s'explique  d'ailleurs  de  lui-même:  aucun  ornement  ne  l'accom- 
pagne. 
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DCCCCLIII. 
VILLEPINTE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTBE-DAME. 

1741. 

+    LAN     I741     lAY     ETE    BENITE     PAR    M"^    ANDRE    JOSEPH 

DE   Vie   P™^   BACHELIER    DE   SORBONNE   CVRE   DE 

CETTE    PAROISSE    NOMMEE    lEROSME    HENRIETTE 

PAR   HAVT   ET   PVISSANT   SEIGNEVR    M^    lEROSME    BIGNON  ' 

CHEVALIER   MARQVIS    DE   PLANCY    VICOMTE   DE 

SEMOINE    ET    AVTRES    LIEVX    CONSEILLIER    DV    ROY 

EN    TOYS    SES    CONSEILS    MAITRE   DES    REQVESTES 

HONORAIRE   BIBLIOTECAIRE   DV    ROY    ET    INTENDANT 

DE   LA    GENERALITE   DE   SOISSONS    ET    PAR   DAMOISELLE 

HENRIETTE    MADELEINE   GAZE    VEVVE   DE    M"^    LOVIS 

ROVILLE   D'oRFEVIL'    CONSEILLIER    DV    ROY    EN    TOVS 

SES    CONSEILS    MAISTRE   DES    REQVESTES   ORDINAIRE 

DE    SON    HOTEL. 

^TRE    pi£Rj^£    AFFORTY  '    PROCVREVR    FISCAL    ET 

RECEVEVR   DE   LA   SEIGNEVRIE   DE   VILLEPEINTE 

M"^   CLAVDE   GEHENNAVLT   LABOVREVR    MARGVILLIER 

EN    CHARGE 

A    &    C    BROCARDS    &    F.    POISSON    MONT    FAIT'. 
Cloche. 

'  Jérôme  IV   Bigoon  de  Blanzy,  morl  "  Voy.  ci-après  n°  mcxi,ii.  inènie  famille, 

en  1768;  il  avait  e'ié  nommé,  dès  1722,  ''  Voy.  ci-dessus  n°  dccccxli,  même  fa- 

bibliotliécaire  du  foi,  en  survivance  de  son  mille. 

oncle,  Jean-Paul  Big-non,  abbé  de  Saint-  '  Les  Brocard ,  fondeurs ,  voy.  ci-dessus, 

Quentin, menibrcderAcadémiefrançaise,etc.  n°  dlxxvii,  t.  II.  p.  aiJi.  Le  nom  de  Poisson 

\o)-.  aussi  t.  I.  n°  cixv.  p.  n-j'à.  se  rencontre  ici  pour  la  première  fois. 
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DCCCGLIV. 
BONNEUIL-EÎV-FRANGE.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAIPiT-MARTIIN. 

Eglise  reconstruite  avec  la  plus  grande  simplicité,  vers  le  milieu  du 
siècle  dernier.  L'ahbé  LebeuC  a  vu  l'édifice  précédent,  qui  datait  du 
XIV'-  siècle;  il  y  remarqua  deux  dalles  funéraires',  qui  oui  été  depuis 
réduites  en  morceaux,  et  dont  les  débris,  relégués  sous  le  clocher, 
sont  recouverts  d'un  amas  de  vieux  meubles  mis  au  rebut.  La  plus  an- 
cienne indiquait  la  sépulture  de  Jehanne -  jadis  femme  de 

Guillaume  Le  Latimier,  escuyer,  qui  trépassa  l'an  de  grâce  i3i3,  le 
jour  de  la  Toussaint.  La  défunte  était  représentée  en  robe  et  man- 
teau, les  pieds  sur  le  dos  d'un  chien;  son  mari  reposait  auprès  d'elle. 
On  ne  retrouve  plus  de  l'épitaphe  que  ces  mots  en  capitale  gothique. 

ICI  6IS6   XUI  ne  lOttR  De  LA 

50ussAin6  pez  pour  LAflte 


Hist.  'te.  1,  VI,  |).  3^19.  —  '  L'abbé  Lebenfa  lu  Tciiilc.  Ce  nom  nous  paraît  peu  acce|)- 
table. 
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BONNEUIL-EN-FRANCE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTMARTIN. 

i5i6. 

€v  gist  ocncrablc  cl  tiiscrcte  psotic  maisf  pierre  le  raopne 
en  son  vxmi  pbre  cnre  î>e  s  tnartm 

île  boiieil  eu  frauce  lequel  ïrespassa  le  il  lonr  tie  mag  nul  u'  z 
scie  •  prie;  bien  pour  son  ame 

Pierre. 

La  dalle  du  curé  Pierre  Le  Moyne  a  subi  le  même  traitement  que 
celle  dont  nous  avons  fait  mention  sous  le  numéro  qui  précède.  C'est 
aussi  sous  le  clocher  qu'on  en  a  rejeté  les  débris  mutilés.  Nous  sommes 
parvenu  cependant  à  reconstituer  à  peu  près  l'épitaphe.  Cette  tombe 
était  dessinée  avec  soin;  médaillons  aux  angles;  arceau  décoré  de  co- 
lonneltes  et  de  clochetons;  armoiries  losangées;  effigie  en  costume  sa- 
cerdotal, tenant  un  calice. 

Nous  croyons  avoir  bien  lu  sui^  la  pierre  la  qualité  de  cnre  fie 
Saint-Marliu  de  Bôneil.  L'abbé  Lebeuf  a  lu  avant  nous  aire  de  Saint- 
Fargeau  el  de  Bôneil,  et  il  s'est  fondé  sur  cette  double  qualification 
pour  attribuer  au  défunt  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  capitulaire 
de  Notre-Dame  de  Paris,  classé  par  le  P.  Le  Long  dans  sa  BibUotlmjtie 
historiqm  de  la  Finance,  u°  lyaôG,  sous  le  titre  de  Chronique  de  France 
depuis  Adam  jusqu'à  Louis  M,  par  Pierre  Le  Moijne,  curé  de  Saint-Far- 
geau\  Ce  manuscrit  avait  d'ailleurs  disparu  de  la  bibliothèque  du  ciia- 
j)ilre,  où  l'abbé  Lebeuf  fit  de  vaines  recherches  pour  le  retrouver-. 

Un  autre  personnage  du  nom  de  Le  Moyne,  docteur  en  théologie, 
chanoine  de  la  métropole  de  Paris,  prieur  de ,  mort  le 

'  T.  II.  |).  l'ji  (ftilition  (le  lyGç)).  (Jti  '  Op.  cit.  l.  VI,  p.  oSo-aoS.  Le  volume 

reiuanjiiera  que  ieP.  Lelong  nedonne  pas  ù        était  ])assd  de  la  collection  du  chapitre  en 
son  auteur  le  litre  de  curé  de  Bonneuil.  celle  du  roi.  (Le  Long,  ut  supra,  i 
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jour  des  ides  du  mois  daoùt  17/12,  était  inhumé  dans  le  cliœur  de 

l'église  de  Bonneuil,  sous  une  tombe  de  pierre  chargée  d'une  épitaphe 

latine.   Le  renouvellement  du  dallage  a  causé  la   suppression  de  ce 

monument  avant  que  nous  eussions  pu  nous  en  procurer  une  copie 

complète. 
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DGCCCLVI. 
JJ()>.\KL1L-EN-FRA.\CE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTMAlîTIN. 

1008. 


MOY    A    TEMPRANCE 

A    VOVS    BIEN    CONCORDANTE    1558. 


i63i. 

t     lE     FVST     FAICT    LAN     rôjl     POVR    GARDER 
LA    BRICHE    ET    SES    MOVLINS  '. 

.688. 

SIT    NOMEN    DOMINI    BENEDICTVM 

LAN     1688    M"'    PIERRE    lACQVES  '    MA    FAICTE. 

Les  trois  inscriptions  qui  précèdent  se  lisent  sur  les  cloches  du 
l'église  de  Bonneuil.  Ces  cloches  sont  de  petites  dimensions.  L'inscription 
la  plus  ancienne,  celle  de  i558,  na  pu  être  qu'im])ar(ailenient  relevée. 


'  La  cloche  provient  prohmblemenl  de  la 
chapelle  du  petit  châteciii  de  la  Briche,  pa- 
roisse d'Épinay,  près  de  Saiut-Dcnis,  sur  le 
hord  de  la  Seine.  Plusieurs  moulins  exis- 
taient autrefois  sur  ce  territoire.  La  cloche 


devait  les  préservei-  de  la  l'oiidre  et  des 
tempêtes.  .Nous  n"avons  pu  savoir  par  quelles 
circonstances  elle  est  devenue  la  propriété 
de  l'église  de  Bonneuil. 

■  Voy.  ci-dessus,  n'  dcvi,  1. 11.  p.  288. 
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DCCCCLVII. 
DLG.NY.  —  K(iLlSK  PAROISSIALE  I)K  SAINT-DENIS. 

i()46. 

Église  renouvelée  en  majeure  partie  aux  xvii*"  et  xviii'  siècles;  quel- 
ques débris  du  xiv*^;  une  grande  charpente  dont  les  entraits  s'enfoncent 
dans  des  gueules  d'animaux  monstrueux. 

Une  longue  inscription,  de  vingt-huit  lignes,  rappelai!  en  détail  les 
fondations  pieuses  faites  en  mémoire  d'Etienne  de  La  Perrière,  boui'- 
geois  de  Paris,  et  de  sa  femme.  Etienne  de  La  Perrière  jnourut  le 
19  mars  iG32  et  fui  inhumé  en  l'église  de  ^aint-Jacques',  à  Paris;  sa 
femme  reçut  la  sépulture  dans  l'église  de  Dugny.  Le  contrat  de  fonda- 
tion fut  passé  le  8  août  i6/i6  devant  Corrozet  et  Dupuis.  notaires  au 
(jhatelet  de  Paris.  L'inscription  est  aujourd'hui  à  moitié  détruite.  On 
voit  encore  cependant,  au-dessus  du  texte,  dans  une  partie  arrondie 
de  la  pierre,  les  deux  époux  agenouillés,  priant  à  mains  jointes  au 
pied  d'un  crucilix.  Des  larmes  couvrent  la  bordure  de  l'encadremeul. 

'  Il  y  avait  à  Paris  (rois  églises  de  ce  rilûpilnl.  .Nous  n'avons  pas  retrouvé  le  nom 
titre.  Saint-Jacques-(le-la-Boucherie,  Saint-  d'Etienne  de  La  Perrière  dans  les  épitaphiers 
Jae{(iios-du-IIaiit-l*as  et  Saint-Iacques-de-        (pie  nous  avons  eonsuités. 
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DCCCCLVIH. 
DLGNV.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTDE.MS. 

i685. 

Messi'î^  les  c\kez  et  margv".'   de  les- 
glise  s'î  denis  de  dvgny  pns  et  adve- 
nir seront  tenvs  faire  dîre  et  ce- 
lebrer tovs  les  iovrs  des  dimanche 
et  festes  tovs  les  ans  a  perpetvité 
la  premifre  messe  basse  po?  le  repos 

DE   LAME   DE   DEFFT    m"^    lEAN    lACQVES   DE 
MASPARAVLTE   VIVANT   CHLER   SEIGNEVR 
DES   FiEFS    DE   PASLVEL   ET    PONTGALLAN 
SCiZE   AVU'.    DVGNY    QVY    EST    DECEDÉÉ 
LE   PREMIER   NOVEMBRE    1675  '  ^'^ 
INHVMÉ   EN   LA    PARROiSSE  DE  ST    PAVL 
A    PARIS    PO';    LiNTENTiON    DVd'.    DEFFT 
ET   DE  SATISFAIRE   PAR   iCEVY  '   S"* 
CVREZ  ET   MARGV"^    AVX   CHARGES 
CY   DE5SVS   ET  AVX   AVTRES   PLVS   A   PLAp 
DECLAREE  AV   CONTRACT  DE   FONDAON 
DE  CE   FAiCT   ET   PASSÉ  AVECQ   EVX 
PARDT    VATEL   et  le   BOEVF  no"."  AV 
CHLET   DE   PARIS   LE   12"^   iVIN  ■   1685  ■ 

Priez  Dieu  jwur  Son  Ame. 

Pierre.  —  Long.  o"',95;  larg.  o°',0i. 

Dallo  engagée  dans  le  carrelage  de  la  chapelle  de  la  Vierge;  nue 
simple  croix  au-dessus  du  texte;  ossements  et  tète  de  s(|uei(^tte,  au- 
dessous;  bordure  semée  fie  larmes. 

Jean-Jacques  de  MaspEU-ault  avait  l'ail  cuMslrtiire,  en  1669,  au  mi- 
lieu du  bois  de  l'enclos  de  son  fiel"  de  Palluei,  une  chapelle  du  tilre  de 
Saiut-Jean-Baptistc,  qu'il  dota  ensuite  de  Ôog  livres  pour  l'entretien 
d'un  chapelain  chargé  d'y  célébrer  une  messe  quotidienne.  Ce  petil 
édifice  a  disparu  depuis  longtemps. 


O.i 
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DCCGCLIX. 
mC,y\.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAlJNTDEiNIS. 

1706. 

MARTIN    BRISSART 

RECEVEUR    DE   LA   TERRE   ET   SEIGNEURIE   DE   DL'GNV    A    VOULU    ETRE 
INHUMÉ   AU    PIED    DE   CET   AUTEL   OU    SONT   MARGUERITE   GUVOT, 
ET   JEANNE   GANNERON   SES    PREMIERE,    ET   SECONDE    FEMMES. 

IL    VECUT    DANS    LA    PRATIQUE     DES    VERTUS. 
SA    FOY    FUT    SI    VIVE,    QUE    PAR    SES    SOINS    LA    CONFRAIRIE    DU    sT    SACREMENT' 
A   ÉTÉ   ÉTABLI  1;   DANS   CETTE   PAROISSE. 

SON    ZELE    POUR    LA    MAISON    DE   DIEU    SI    ARDENT,    q'.    A    REBATI    CETTE    EGLISE", 
ET    LA    ENRICHIE   DE    DIFFERENS    ORNEMENS,    ET   DE    PLUSIEVRS    .INONDATIONS. 
SA   CHARITÉ    ENVERS   LES    PAUVRES   SI    ÉTENDUE,    QUE   SA    MAISON    LKUR    A    ÉTÉ 
OUVERTE    DANS    LES   TEMPS    MEME   LES    PLUS   DIFICILES. 

SON    AMOUR    POUR    LE?    HABITANS    DE   CE    LIEU    SI   TENDRE,    ET    SI    UNIVERSEL 
q":    LES   A  TOUS  SECOURU   DE  SES  BIENS,   OU   .ASSISTÉ   DE  SES  CONSEILS. 
SON   ATENTION    AU    BIEN    PUBLIC  SI   GENERALE,   QUE  CE  VILLAGE   SE   TROUVE 
EMBELLI    PAR    DES    ANENUES,    PAR    DES    PONTS    CONSTRUITS,    ET    LES    RUES, 
ET  LE   GRAND   CHEMIN    PAVÉS  EN    PARTIE  A  SES   DEPENS. 

IL   MOURUT  LE   5.   FEVRIER    1705.   .«iGÉ  DF,  63.  ANS JOURS , 

ESTIMÉ    DES    GRANDS,    CHERI    DES    PF.T1T>,    ET    REGRETTÉ   DE   TOUS, 
SES   ENFANS    ONT   FAIT    POSER    CETTE    EPITAPHE    POUR    MARQUER 
A   LA   POSTÉRITÉ  LEURS  TENDRESSE   ENVERS   UN    SI    BON    PERE. 
/N   FINE  HOMINIS  DENUDA  TIO   OPERUM   EJUS  ' 

IN   BONIS  DEAIORABITUR,    ET  SEMEN  EJUS  HEREDITABIT    TERRAAl" 
Marbre  noir.  —  Haut.  o°,64  ;  larj;.  o",i)5. 

Inscription   fixée  au  mur  du  bas  côté  méridional,  près  de  l'aulol 
do.  la  Vierge.  Elle  n'a  reçu  d'autre  ornement  qu'une  banderole  en- 

'   Celte  confrérie  subsisle  encoie.  '  Ecclcsiasti'c.  c.  xi,  v.  ac). 

En  |)arlie  seulomenl.  *  Psalm.  wiv.  v.  i3. 
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treiiièlée  d'osseiueiits,  sur  laquelle  se  lit  le  premiei'  des  deux  textes 
l)ibliques  ici  placés  à  la  suite  du  texle  [Vançais.  11  est  dillicile  assuré- 
Mieut  d'acquérir  plus  de  titres  à  la  reconnaissance  de  ses  concitoyens 
([ue  n'en  laissa  Martin  Brissart.  Moins  oublieux  que  tant  d'autres,  les 
habitants  de  Ouj^ny  ont  su  respecter  le  modeste  nionunient  de  leui- 
bienfaiteur.  Nous  avons  attribué  h  l'inscription  la  date  indiquée  sur  le 
marbre;  mais  le  style  de  la  rédaction  indique  certainement  une  époque 
un  peu  plus  avancée  du  wm""  siècle. 
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DCCGCLX. 
DLG.W.  —ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAIMDKMS. 

1786. 

+        LAN       1786      lAY      ETE      BENITE      FAR      M"'      PltRRL 

ADRIEN    FRANÇOIS    CLOQUETTE    CURE    DE    S^      DENIS 

DE    DUGNY    ET    DU    BOURGET  '    ET    NOMMEE    ANNE 

ANDRE    PAR    DOM    ANDRE    MALARET  "    GRAND    PRIEUR 

DE    LABBAYE    ROYALE    DE    S^    DENIS    EN    FRANCE    SEIGNEUR 

HAUT   JUSTICIER    DE    DUGNY  ^    ET    AUTRES    LIEUX    ET 

« 

PAR    DAME    ANNE    MARIE    LOUISE   DUCHESNE   EPOUSE 
DE    FRANÇOIS    CRETTE    ECUYER    SEIGNEUR    DE    PALLUEL  ' 
DU    TEMS    DE    PIERRE    DEVAVX    ET    lEAN    PENON 
MARGUILLIERS. 

DESPREY    FONDEUR    DU    ROY    MA    FAITE'. 
Cloche. 

'   Lf  Boiirget,  désenflant  aiitrelois  de  lu  ciieil  mainiscril  déjà  cité.  ^  —  '  Le  prieui- 

paioisse  de  Dugny;  petite  église  succursale  claustrid  de  Saint-Denis  était  seigneur  teni- 

du   titre  de  Saint-Nicolas,  de  construction  porel,  haut,  moyen  et  bas  justicier  de  Du- 

niodenie.  gny,  avec  droit  de  patronage. 

'  D'une  i'amille  distinguée  de  Toulouse,  *  La  seigneurie  du  fiel' de  Palluel  appar- 

deiTiier  grand  prieur  de  Saint-Denis,  reli-  tenait  alors  à  la  famille  Cretté. 
gieux  vénérable,  mort  subitement  à   Ver-  '  Les  Desprez,  père  et  fils,  tondeurs  du 

sailles.  le  sa  décembre  1798.  (Gautier,  fie-  roi,  voy.  n"  dccccxxxi,  p.  91. 
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DCCCCLXF. 

l>li\^(;^  .     église  paroissiale  de  saint-gehmai.n  idaixehhK) 

1770. 

■f    LAN     1770     lAY     ETE    BENITE    HAR     Al^    THADEE 
OSULLIVAN'    BACHELIER    ES    LOIS    CURE    DE    CETTE 
PAROISSE    ET    lAY    ETE   NOMMEE    PAR    LOUISE 
AUGUSTINE    DUMONTAY    FEMME    DE    M"^    CLAUDE 
LEDUC    S™    DE    CE    LIEU    ET    DE    LA    BARONNIE    DE 
SURVILLIERS^    ET    PAR    M^    FRANÇOIS    FAGNAN 
SEIGNEUR    DE    COUTANCES    ET    PREMIER 
COMMIS    DU    TRESOR    ROYAL 

NICOLAS    LECOINTRE    MARGUILLIER    EN    CHARGE 
Cloche. 

L'église  est  en  grande  partie  moderne;  il  n'y  ressle  dancieii  (juiiii 
iirceau,  de  la  fin  du  xii''  siècle,  on  avant  du  chœur.  Nous  n  avons 
trouvé  dans  cet  édifice  d'autre  inscription  que  celle  de  la  cloche,  l  iif 
seconde  église,  du  titre  de  Saint-Sylvain,  existait  an  lieu  nuniiiié  h' 
Pelit-Drancv:  une  eiin])le  croix  en  marque  anjourd'Imi  reiiiplaceincnt. 

'   Mention  d'un  peisipniiage  (ii;  ce   lieu.  '  Paroisse  du   diocèse  de  Senlis  cl  ati- 

I.  1.  n°  VII,  ().  a3.  cienne  baronnie;  église  intt^iessaiile:  noiii- 

'  De   la  colonie  irlandaise,  r(!fngi(?e  en         breusps  dalles  funéraires. 
Eraiice  pour  cause  de  religion. 
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DCCCCLXII. 

BAUBIG>V.  —  EGLISE  PAROISSIALE  DE  SAlNT-AM)Ri; 

1  aqi. 


Cierrc.  —  Loujj.  2"',o5  ;  larg.  o^gô. 

Eglise  rebâtie  en  style  luodeine,  dans  la  seconde  moitié  du  siècie 
doiiiier;  elle  a  été  saccagée  pendant  le  siège  de  Paris,  en  1870. 

La  touibe  que  nous  avons  fait  graver  lut  sans  doute  [tlacée  dans  le 
cJKeurde  l'ancienne  église,  en  nn'^nioire  de  quelque  personne  de  la  ia- 
niille  des  seigneurs  do  Baubigny.  On  s'en  servait  jadis  pour  couvrir  la 
sépulliire  des  curés  de  la  j)aroiss(î,  à  mesure  (pi'ils  vciiaieni  à  décéder. 
L()rs(|uc  nous  l'avons  retrouvée,  elle  loiinail  le  seuil  de  la  porte  prin- 
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cipale  de  l'égiise,  et,  dans  cette  situation,  elle  se  dégradait  fliai|ii('  joui- 
davantage.  Le  dessin,  exécuté  d'une  main  ferme,  présente  bien  le  ca- 
ractère des  monuments  de  l'époque  de  Philippe  le  Bel.  Ce  qui  reste  dv. 
la  date  ne  peut  s'entendre  que  de  l'an  1296.  Le  personnage  mourut 
au  mois  de  juillet.  En  suivant  les  traces  encore  visibles  sur  la  borduie 
de  la  dalle,  on  peut  supposer  qu'il  était  fds  d'un  seigneur  de  Baubigny 
nommé  François.  Nous  devons  reconnaître  cependant  (jue  ce  prénom 
ne  se  rencontre  que  bien  rarement  dans  notre  pays,  à  la  fin  du  xni'^siècle. 
Les  armoiries  sont  complètement  efl'acées. 
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Dcccaxiii. 

BAUBIGl>Y.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-ANDRÉ. 

i5o8. 

£g  giff  l^ottovable  l^utnc  Qmîîc 
anîirg  en  fôn  umanï  tnarcl^â 
laboureur  uaiif  ei  beraenrât 
a  bobigng  (Qui  frcfpafra  le  ixf 
Jour  île  mag  lau  uni  •  u'  •  eï  uut 
(Êï  Jei^ânc  beqniuarîi  laquelle 
îrcfpaffa  là  mil  •  u'  •  cï  ' 
liriez  ïrien 

l'iurre.  —  Haut.  o"','i.");  lai'g.  o"',.'>7. 

Fragment  de  thille,  au  l)()ut  de  la  nef,  au  pied  du  degré  par  le- 
quel ou  monte  au  chœur.  Il  paraît  avoir  fait  partie  d'une  grande 
dalle  funéraire  à  deux  personnages,  le  mari  et  la  femme,  avec  plusieurs 
enfants  debout  à  leurs  pieds.  On  en  a  scié  tout  un  coté  pour  l'employer 
à  la  coidection  d  une  marche  devant  l'autel  de  la  Vierge,  dans  le  bas 
c()lé  méridional.  L'efligie  de  la  femme,  plus  visible  que  le  reste,  a  les 
mains  jointes,  un  voile  qui  lui  tombe  sur  les  épaules  et  une  longue 
robe  à  larges  manches. 

'  Date  non  roinplélée. 
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DCCCCLXIV. 
BAI  BIGNY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-ANDRÉ. 


C5  gtfcnî  l^ôncftcs  pcrfôncs  Jcl^iin. 


ïpccbîicî  aCTattotr  Ut  coiolU  le  f 

e{  lâb  bcrng  le  pmkr  Je'  ît  ÎPccbrf  mil  v'  soixâfc  ongt 

pne2  ïiictt  po'  Icnrs  4mc5 

Pierre.  —  Long.  r'.Ho:  lari;.  (>"',ti-j. 

Deux  effigies  sous  des  arcades  ornées  de  palmettes  el  reposant  sm 
des  consoles;  un  écusson  effacé;  ie  mari  tAle  nue,  imberbe,  vêtu  de  la 
houppelande  et  du  costume  que  nous  avons  déjà  décrits  pour  d'autres 
laboureurs  de  la  même  époque;  la  femme,  également  vêtue  connue 
ses  contemporaines  de  même  condition.  Cette  dalle  se  trouve  au  milieu 
de  la  nef;  une  bande  tout  entière  en  a  été  détachée,  du  côté  gauche. 

Nous  avons  remarqué,  d'ans  la  nef,  une  autre  dalle  dont  l'inscrip- 
tion n'existe  plus;  effigie  d'un  curé  en  costume  sacerdotal  tenant  un 
calice;  la  tête  elles  mains  avaient  été  rapportées  au  marbi-e  (xvi'^  siècle). 
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DGGCGLXV. 
NOISV-LE-SEC.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-ETIENNE. 

1663. 

Cy   gist    Honorable    Hommi:    Antoine    Blanchetea\ 
Fils  Antoine  en  Son  Vivant  Marchand  Habitant 
DE  Cette  Parroisse,  leqvel  movrvt  le  xxV^ 
lovR  de  Ivin  m.  VI':  Lxiii  Aagé  de  lu  ans.  Il  a  don- 
né et  DÉLAISSÉ  Par  testament  A  L'ckvvre  et  Fab- 
RiQVE  de  Ceans  La  somme  de  qvarante  et  V'ne 

LIVRE   DOVZE  SOLS   SIX    DENIERS    DE   ReNTE   A    LVY 

DEVE  ScAvoiR  Par  Pierre  elancheteav  Fils  ger 
main  demevrant  a  merlan  '  la  somme  de  xxx 
TZ  de  Rente,  Par  La  \efve  et  Héritiers  de 
Deffvnct  Iean  le  Comte  L.a  sôe  de  six  lvires- 
tz  Par  Iean  Blancheteav  I  ils  Iacqves  qvatre 
DIX  sols  et  par  la  Vefve  et  Héritiers  de  def 
FVNCT  Iean  levesqve  demevrans  A  Rosni^ 
la  sôe  de  xxii  Sols  six  deniers,  Lesqvel- 
les  Rentes  les  marg^"^  pnts  et  levrs  Svcces- 
sevrs  Recevront  desd".  deditevrs  ov  de 
LEVRS  Héritiers  A  La  ST  martin  D'hyver 
A  charge  qv'yls  Feront  tovs  Les  Vendre- 

DYS   de    L'ANNEE   A    PEilPETVITÉ   LIRE    \'NE    PASSW 
de   N.   s.   1.   C.    ET  EN   SvITE  DIRE    \'NE   MESSE 
DES    DEFFVNCTS    POVR   LE    RePOS   DE    L'AME    DVD. 
FONDATEVR    ET   DE   CELLE   DE    FRANÇOISE 

GoviLARD  Sa  Famme,  Laqvelle  Movrvt 

LE  lOVR    DV    Mois    DE 

m  v  if  '  et  fvt  enterree 
Proche  Son  Mary. 

Priez    Dieu   Pour 

Leurs  Ames 

Marbre  noir.  —  Haut.  o",()5;  iarj;.  (j"'..')0. 

'   Écart  (Je  la  paroisse  de  Noisy.  '  On  n'a  pas  laissé  l.i  placo  u&ossaire 

■  Sic.  pour  le  coiiipliiinoiil  lin  niilli'siriii'. 

""  Paroisse  déjà  cilée  p.  76. 
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Église  reconstruite  dans  le  siècle  présent;  on  y  a  conseivc  quelques 
l'iégantes  clefs  de  voûte  du  xvi""  siècle  retirées  de  l'ancienne  église. 
Le  marbre  d'Antoine  Blancheteau,  qui  a  la  même  origine,  est  attaché 
au  mur  méridional  de  la  nef.  La  fondation  de  la  lecture  d'un  des 
([uatre  récits  de  la  Passion,  pour  chacun  des  vendredis  de  l'année,  ne 
se  rencontre  pas  fréquennnent;  parmi  les  marchands  de  nos  jours,  en 
trouverions-nous  beaucoup  qui  fussent  capables  de  concevoir  une 
aussi  touchante  pensée?  Nous  avons  entendu  dire  souvent  à  des  hommes 
du  siècle  passé  que  rien  n'était  meilleur  et  ])lus  respectable  que  la 
vieille  bourgeoisie  parisienne. 


1A2  INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 

DCCCCLXVJ. 
PANTIN.  —  ÉGLISE  PABOISSIALE  DE  SAINT-GERMAIN  (D'AliXERRE). 

xvii"  siècle. 

Cy    Gist 

Uam":^  Anne  Jossine  '  le  Bon 
laquelle  après  avoir  £té  uni 
pendant  pres  de  cinquante 
neuf    années   avec   son   mary 

M?    MATURIN    feESNIER     AVOCAT 

EN  Parlement  est  decedée 

LE      XXf'llj^     lOUR      d'AOUST     9^1]  ' 

vingt  neuf  Aagée  de 
soixante  dixhuict  ans 
et  trois  mois. 

Requiescat  in  Pace 

Pierre.  —  Long.  i",r)7  ;  iarg.  o"',8o. 

Efjlise  rebâtie  dans  la  seconde  moitié  du  \s\t'  siècle;  rien  d  intéres- 
sant dans  sa  structure. 

La  tombe  de  damoiselle  Le  Bon  est  placée  devant  les  niarclics  de 
l'autel  de  la  Vierge,  dans  le  bas  côté  septentrional. 

'  C'est  le  nom,  mis  au  féminin,  de  l'édifice  a  été  détruit.  —  Sic.  Voyez 
s,iiut  Josse,  patron  d'une  petite  église  pa-  ci -dessus  chiffres^  de  niéinc  nature, 
roissiale  de  Paris,  rue  Aubry-le-Boucher;        ii"  ncccxcvni,  p.  hh  :  aS  aoùl  lôSf)? 
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DCCCCLXVII. 
PANTIN. —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SALNTGERMAIN  (D'AIXERUE). 

1668. 

Gloire  a  Dieu 

Et   A    LA    MEMOIRE   DE   NOËLE   HOMME 

M^-  Clavde  Pvllev   Vivant 

ancien  consvl  et  greffier  en  chef 

av  grenier  a  sel  de  paris  '  et  de 

Damoiselle  Margverite   Thevenet 

Sa  Femme 

Les   Margvillers    de   Loevvre  et   Fabriqve 

DE  Leglise  Sainct  Germain  de  Pantin  sot 

OBLIGEZ    DE    FaIRE    CELEBRER    PAR    CHACVN 
AN    A    PERPETVITÉ   DEVX    MESSES    LVNE   LE 
20^    IANVIER    loVR    DV    DECED2    DVDIT    SiEVR 

Pvllev  arivé  en  11^67.  et  lavtre  le  20^ 

IVILLET    FeSTE   de   SaINCTE   MARGVERITE   A 

lintantion  de  ladite  fodatrice  decedée 

le' 

PLvs  Vn  salvt  DV  Sainct  Sacrement  le 

DIMANCHE   DE    LA    S'^    TRINITÉ   SVR    LES    SiX 
HEVRES    DV    SOIR    SONNÉ    PAR    TROIS    VOLEES 

DE  Carillon  avqvel  assisteront  M"  le  Cvré. 
ET  Son  Vicaire  et  Fovrniront  lesdits  Sievr 


Les  consuls  étaient  au  nombre  de  cinq  latifs  aux  gabelles;    indépendaimnent    des 

pour  la  ville  de  Paris;  ils  avaient  à  peu  près  présidents,  grènetiers,  coiitrilleiu-s.  etc..  on 

les  mêmes  attributions  que  le  tribunal  de  y  comptait  trois  greffiers, 
commerce  d'aujourd'hui.  La  juridiction  du  '  Date  laissée  incom|tlyte. 

grenier  à  sel  .s'étendait  sur  tous  les  faits  re- 
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Margvillieres  Six  Cierges  sur  L'avtel,  et 
tovt  ce  qvi  est  necessaire  povr  ledit 

SaLLVT  le  TOVT  A  LINTANTION  ET  POVR  LE 
REPOS  DES  AMES  DESDITES  S"  ET  DaMOISEL" 
PVLLEV    AiNSY    QVIL   EST    PORTÉ    AV    CONTRAT 

DE  Fondation  povr  ce  passé  pardevant 
Galloys  et  son  compagnon  Notaires  â 
Paris  le  io^  décembre  1668.  par  leqvel 
a  esté  donné  par  lad'.  Damoiselle  a  lad'. 
Oevvre  et  Fabriqve  vn  arpent  de  Terre 
en  devx  pièces  lvne  de  trois  qvartiers 

AV  teroir  de  Pantin  av  liev  dit 

ET  lavtre  dvn  qartier  avdit  te  ' 

LA  Pissotière. 

Priez  Dieu  pour  Leurs 
Marbre  noir.  —  Haul.  i",  o3;  larg.  o°',6o. 

inscription  en  lettres  dorées;  la  plaque  de  marbre,  brisée  en  partie 
pendant  les  travaux  de  réparation  de  l'église,  a  été  reléguée  dans  les 
combles. 

'   Audit  terroir,  au  lieu  dit ... 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  GHELLES.  Ii5 

DCCCCLXVIU. 
PANTIN.  -  ÉGLISE  PAKOISSIALE  DE  SAINT-GERMAIN  (DAl  XERRE). 

1767. 

IcY  Repose 
Le  Corps  de  Marie 
Geneviève  Cottin 
Femme  de  Jacque  le 
Comte,  Inhumé  le 
Trois  Janvier  1767. 
Prie  Dieu  pour  le 
Repos  de  Son  Amç 
RequiL'scat  m  pace 
Pierre.  —  Long.  i",i6;  l.irg.  c)"',8o. 

Dalle  sans  onieincntation,  à  l'entrée  de  la  iiel,  à  iiiaiii  dioito. 
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DCCCCLXIX. 
PANTIN-  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  GERMAIN  (I)  AL  VERRE). 

"773. 

Isy  Repose 

le  Corps  De  Ai" 

Medard  De    Brancour 

Bourgeois  de  Paris 

Desedeé  en  Celieux  le 

^  de  J limier  lyj y- 

Agée  De  /^  uns. 

Requiescat    in   juises 

Pierre.  — Loiijf.    i'",. ''■");  lar;;.  ii",j|y. 

Il  si'iiihlo  (jue  le  giaveur  de  l'épitaplie  de  Médaid  de  Hiaiicour  se 
soil  l'ait  un  jeu  d'accumuler  en  huit  li'jiies  la  plus  <;iaiide  (juaiitité 
|i()ssii)lc  d'alteinles  à  la  jjranimaii'e. 


ANCIEN  DOVEN.NE  DE  CHELLES.  ii7 

DCCCCLXX. 
BAr,>OLET.    -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAlMLEl    ET  SAINT  GILLES. 

i6i8. 

deo   opt.    max. 
Noble   hôe.  clavde   bavdovyn  vivXt.  con!" 
et  sec^^  dv  roy  maison  et  covronne  de 

FRANCE   ET  DE  SES   FInXn.    PROPRl"!^    DE   LA 
MAISON   DV   MILIEV   SVIVÂ,  LA  RESOLVÔÏÏ.    QVIL 
AVROIT  PRISE  AVEC  FEV   DAMH^  MARIE   MENARD 
SA    fFmE,    a   fondé   a    PERPETVITÉ   EN    GESTE 
EGLISE  DE  ST   LEV.   sT  GILLES   DV   VILLAGE  DE 
BAGNOLLET  SCA\  "  TOVTS  LES   JEVDIS   DE   CHA- 
CVNE   SEMAINE   UN   SALVT  SOLEMNEL   EN   l'HON- 
NEVR   DV   TRES  S^:  SACREMENT  DE   L'AVTEL  PLVS 
LE    [O^    ET    FESTE    DVDT   ST   SACREMENT   ET   DE    L'OC- 
TA\E   ET   ENCORES   PAR   CHACVS    AnT'.    Io?   D\  RAT 
LED^   OCTAVE   PAREILS   SALVTS ,    A   CHACVN    DESQ":'' 

ledT  SÎ  Sacrement  sera  mis  et  exposé  svr 

LE  MAJSTRE  AVTEL  DE  LADT^   EGLISE,    PlVS   PAR 
CHACVN   AN   ANSSY   A   PERPETVITÉ  2.   SER\  ICES 
SOLEMNELS   DE   REQVIEM,   LVN    DESQ":^    SE   DOIBT 
DIRE   ET  SCELEBRER   LE,    l4^  lo"!  DE  DECEM.    P(>" 
LE   REPOS   DE  LAME   DVDT   DEFVNCT  S".    BAVDOVYN, 
ET   LAVTRE   LE,   7.    lo"!    DE   MAY    PO"      LE   REMEDE    ET 
SALVT  DE  LAME  DE   LAdT'   DEFFVNCTE   DAmH-^   MARIE 
MENARD,   PAU   CONTRACT  FAICT   ET   PAS.^É  AVEC 
LES   MARGVILLURS   DE   LADT^   EGLISE,    PARDEVAT. 
MOVFFE    Et    RILLART    no"!*    AV    ChTeT    DE    PARIS    LE,    3^ 
lo^    D'AOVST    1648.    LE   TOVT   SVIVÂT.    LES    CLAVSES 
ET   CONDITIONS    .MENOEES  *   AVdT    CONTRAT. 

In  memoriam  henefciorum  a  parentitus  accejttprum 

hoc  pitiatls  monimemum,  D.  ClauJius  Bautiouj'ii  régis  in 

custello  parisicnsi  consiliarius  ',  erigaiJum  ciirnuit. 

Marbre  noir.  —  Haiil.  o",7o;  larg.  o",5o. 
'  Autre.  —      Mentionnées,  —     Conseiller  au  Châteint  de  Paris. 
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Eglise  peu  importante,  moitié  du  xvn^  siècle  et  moitié  du  xviii'';  quel- 
(jues  restes  de  vitraux,  entre  autres  la  \ierge  immaculée,  entourée  des 
emblèmes  des  litanies. 

Le  marbre  de  Claude  Baudouyn  est  fixé  sur  un  des  piliers  de  la  nef. 

Nous  n'avons  pas  retrouvé  au  pied  de  Tautel  de  la  Vierge,  où  nous 
l'avions  vue  jadis,  l'épitaphe,  gravée  sur  marbre  noir,  d'un  officier  gé- 
néral, décédé  dans  le  cours  du  siècle  dernier.  Il  y  avait  aussi,  dans  un 
des  collatéraux,  deux  dalles  anciennes  tout  efi'acées,  plus  étroites  vers 
l'extrémité  inférieure  qu'à  la  tète,  et,  près  de  la  grande  porte,  une 
tombe  du  xin*"  siècle  sur  laquelle  on  lisait  encore,  en  capitales  go- 
thiques : 

wo  •  iflcee  •  DÎîs  •  suillglqus OBiie 

Quelques  petites  fleurs  de  lis  se  voyaient  aux  angles  de  cette  dei- 
nièro  pierre.  Ln  plancher  recouvre  maintenant  le  sol  de  l'église. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  GHÀTEAUFOUT. 


I'i9 


ANCIEN    DOYEWE    DK    CHATEAUFOHT. 


Le  doyenné  de  Châteaufort  était  situé  au  sud-ouest  de  Paris;  il 
touchait,  d'une  part,  à  celui  de  Montmorency,  et.  de  l'autre,  à  celui 
de  Montlhéry.  Il  avait  pour  chef-lieu  un  village  aujourd'hui  sans  im- 
portance qui  ne  renferme  pas  un  seul  monument  digne  d'intérêt.  On 
comptait  autrefois  dans  ce  doyenné  quatie-vingt-dix-huit  paroisses, 
dont  suit  1  indication  : 


'  Issy  (Seine). 
'Sèvres  (Seine-et-Oise) 
Saint-Cioud  (id.). 
'  Garches  (id.). 
■    Marnes  {id.)  '. 
'Suresnes  (Seine). 

*  Puteaux  {id.). 

*  Asnières  {iil.\. 

' Genevillicrs  {id.). 
'Colombes  {id.). 
'  Nanterre  {id.). 
'  Ruel  { Seine-et-Oise  I. 
'  Boiigival  {id.). 
'  Louveciennes  (iV/.  i. 


*  Marly  (Scine-et-Oise  ). 

*  Le  Pee  (id.). 

*  Saint-Gennain-en-Laye  {id.). 

*  Mareil-sous-Marly  ("/.  ). 
Saint-Noin-la-Brelèclie(frf.) '. 
L"Étang-ia-Ville(iV/.)\ 
Rocqiieucourt  {id.)''. 

'  La  Celle-Saint-Gloud  {id.). 
*Le  Chesnay  (id.). 

*  Vaucresson  {id.). 
'Ville-d'Avray  {id.). 

Renneiiioulin  {id.)^. 
'  Viliepreux  {id.). 
'  Bois-d'Ai-cy  {id.). 


'  Versailles  (Seine-el-Oi.sei. 

Monlreuil  {id.). 

Viroday  (id.)\ 
'Chaville  {id.). 

*  Vélizy  {id.). 

*  Meudon  {id.). 
"Claniart  (Seine). 

*  Le  Plessis-Piquet  {id.}. 
'  Bièvres  (Seine-et-Oise). 
'  Jouy-en-Josas  {id.). 

Les  Loges  (  id.  )  '. 

*  Bue  (  id.  ) . 

*  Guyencourl  (id.  i. 

'  Voisins-lc-Bretonnoux  (  id.  i. 


'  iiglise,  du  litre  de  Saiiit-Eloi .  détruite  ; 
paroisse  su|)priniée. 

'  Église,  du  titre  de  Saint-Nom  (S.  Non- 
nus),  rebâtie  aux  xvi"  et  wii'  siècles;  quel- 
ques restes  du  \in'. 

'  Église  de  .Notre-Dame,  reconstruite 
au  xvi°  siècle;  quelques  vestiges  d'un  édi- 
fict;  ant(?rieur,  xii'  et  xiii'  siècle;  plusieui's 
chapiteaux  à  figures  d'animaux  et  de  dé- 
mons. 


'  Église  de  Saint-Nicolas,  démolie;  sup- 
[)ression  de  la  ()aroisse. 

'  Plus  de  paroisse  ;  petite  église  du 
\in'  siècle,  dédiée  h  saint  Nicolas,  partagée 
on  étable,  grange  et  grenier. 

'  lîglise  de  nulle  valeur;  elle  parait  re- 
construite au  \vm'  siècle;  saint  Eustache  en 
est  le  patron. 

'  Très-petite  église,  dédiée  ii  saint  Eus- 
laflie.  (jii  commencement  du  xvui'  siècle. 
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LeMesnil-Saint-Denis(Seine- 

et-Oise)  '. 
'  Magny-les-Hameaux  (iV/.). 

Châteaufoi't  (id.)'\ 

Toussus  ()W.)^. 
'  Mlliers-Ie-Bacle  (id.). 
'  Saclé  et  Vauballant  {id.). 
'  Palaiseau  [id.). 
*Saiut-Aubin  (id.). 
'La  Ghapelle-Millon  [id.). 
'  Saiiit-Lambert  (id.). 
'  Lévy-Saint-Nom  (id.). 

Les  La  y  s  (id.)  *. 

Maincourt  (id.)  '. 
"  Danipierre  (id.). 
'Saint-Forget  (iV/.). 
^Chevreuse  (id.). 
'  Saint-Renii-lès-Clicvreuse 
(id.). 


*  Bures  (Seino-et-Oise). 

*  Orsay  (id.). 

* Gometz-ie-Château  (id.). 

*  Gometz-la-Ville  (id.). 
*Les  Molières  (id.). 

*  Les  Trous  (id.), 
"Ghoisel  (id.). 
'Sentisse  (id.). 

* Gernay-la-Ville  (id.). 

*  La  Celle-les-Bordes  (id.). 
*P^queuse  (id.). 

"  Liîuours  (id.). 
'Forges  (id.). 
*Janvry  (id.). 
"  Briis-sous-Forges  (id.). 
Launay-Courson  (id.)\ 

*  Fontenay-lès-Briis  (id.). 
Vaugrigneuse  (id.)^. 

*  Bruyères-le-Gbàtel  (id.). 

*  Marcnussis  (id:). 


Moiitfaucon  et  Beauregarfl 
(Seine-et-Oise)  '. 
*Nosav  el  la  Ville -(Ui- Bois 

(il). 
'Viilejusl  (id.). 
'  Saulx-les-Chartreux  (id.). 

''Villebon(iV/.)- 
*Cbamj)lan  (id.) 

*  Massy  (id  ). 
"Igny  (id.). 

*  Verrières  (id.). 

*  Antony  (Seine). 

*  Gbaleiiay-lès-Bugneux  (id.). 
''Sceaux  (id.). 

*  Bourg-ln-Reine  (id.). 

*  Fontenay-aux-Roses  (id,). 

*  Bagneux  (/(/.). 
"Cbâtillon  (id.). 

*  Vanvres  (id.). 
Montrouge  (id.)". 


'  Église,  du  titre  do  Sainl-Uenis.  rebâtie 
dans  la  seconde  moitié'  du  xvi'  siècle;  quel- 
(|ues  panueaux  de  vitraux  de  la  même  époque. 
Les  monuinenls  l'uiiéraires  des  anciens  sei- 
gneurs ont  été  détruits. 

''  Ge  lieu,  autrefois  considérable,  n'est 
|)lus  quim  assez  cbétil  village.  Eglise  de  la 
Trinité  détruite.  Église  de  Saiiit-Ghristopbe, 
reconstruite  il  y  a  environ  trente  ans.  Ruines 
danciennes  rortilicalions. 

■  Église  de  Saint-Germaiu  d'Auxerre.  dé- 
molie; paroisse  supprimée. 

*  Église  de  .Notre-Dame,  réparée  et  ré- 
duite aux  proportions  d'une  simple  chapelle. 

'  Eglise  lie  Saiiit-Gennaiii  de  Pai'is,  re- 


construite il  une  époque  toute  récente.  La 
mairie  en  occupe  une  portion. 

"  Église  de  Notre-Dame  el  de  Saint- 
Claude,  démolie;  paroisse  supprimée. 

'  Eglise  (le  Sainte-Marie-Madeleine,  sans 
caractère,  toute  remise  à  neuf.  Près  de  la 
porte,  une  tombe  de  femme,  tout  effacée , 
xiii'  siècle.  (V'oy.  t.  I,  n"  cccxxix,  p.  676.) 

"  Eglise  dédiée  à  saint  Wandrille  el  à 
saint  Jcan-liaptisle,  à  |)eu  près  démolie,  iv- 
levée  de  ses  ruines  en  iSay. 

■'  Eglise  (le  Saii)t-Jacques-le-M;i|eur  el 
de  Snint-Gliristopbe,  rcconslruili'  in  roiine 
de  précbe.  vers  i84o, 
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DCGCGLXXI. 
ISSY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE   DE  SAINTÉTIE-N.M:. 

\iv'  siècle. 

PMLIPPe  •  KG  •  CIiGLIiieR  •  DB  •  VflV6IRflR6  •  avi  • 

SRGSPilSSfl  •  LflR  •  ©  •  OaC  •  XLI  •  Lfl  •  VeiKLe  •  De  •  KJI  • 

Pierre.  —  I.ongiiiiur,  '^''^^'S- 

ICI .  6ise  •  Feu  •  siûon  • 

BLonoeL  •  avi  •  sResPHSSiï  •  Le  •  xxi 

pRies  •  POUR  •  Lflûe  •  De  Li  • 

Pierre.  —  Lonjj.  a^igci:  larj;.  i'",'{i<, 

L'église  d'issy,  reconstruite  en  style  simple  et  réguliei-,  de  iGoô.à 
1G61,  a  été  saccagée  d'une  manière  horrible  par  les  batteries  alle- 
mandes en  1870.  Quelques  semaines  plus  tard,  le  charmant  château, 
construit  à  l'extrémité  du  bourg,  dans  le  siècle  dernier,  devenait  la 
proie  des  flammes.  Le  séminaire  des  Sulpiciens,  ainsi  que  divers  éta- 
bbssements  religieux  ou  hospitaliers  fondés  à  Issy,  ont  eu  aussi  beau- 
coup à  souflVir  de  la  guerre  étrangère  et  de  la  guerre  civile.  INous  avons 
vu  ce  lieu  réduit  à  l'état  d'un  désert  où  l'on  ne  rencontrait  que  l'image 
de  la  mort  et  la  désolation. 

Prœseiitetiiquc  viris  intentant  omnia  niorlom. 

Au  milieu  de  la  nef  de  l'église,  on  laissa  jadis  uni;  allée  formée  de 
plusieurs  grandes  dalles,  parmi  lesquelles  il  s'en  trouvait  six  qui  pré- 
sentaient chacune  les  effigies  de  deux  époux,  placées  sous  des  arcades 
d'une  architecture  des  xiV-'  et  xv''  siècles.  Les  effigies  d'une  de  ces 
tondjes  avaient  la  face  et  les  mains  rapportées  en  marbre;  aux  pieds 
du  père  et  de  la  mère,  on  voyait  leurs  enfants,  dont  l'ainé  avait  la  lace 
également  ra])portée  par  incrustation.  Tout  cela  était  d'ailleuis  fort 
détérioré.  L('q)ilaplie  de  Philippe  le  Thellier  de  Vaugirard,  |)rolondé- 
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ment  gravée  en  capitales  gothiques,  s'est  un  peu  mieux  conservée  que 
les  autres;  mais  les  effigies  demeurent  à  peine  visibles.  Cette  dalle 
occupe  le  cinquième  rang  à  partir  de  la  porte  de  la  nef.  La  tombe  de 
Simon  Blondel,  contemporaine  de  la  précédente,  a  été  transférée  dans 
la  cour  du  presbytère,  oii  elle  est  engagée  par  un  côté  tout  entier  dans 
le  soubassement  de  la  maison.  Deux  arcs  en  ogive  trilobée,  qui  ont 
pour  supports  deux  pieds-droits  simples  et  une  coionnette  très-effilée; 
pignons  ajourés,  rehaussés  de  crossettes  et  de  fleurons;  quatre  anges 
nimbés,  debout,  qui  encensent;  les  deux  effigies  mains  jointes;  le  mari 
en  cotte,  les  pieds  sur  un  chien;  la  femme  coiffée  d'un  bonnet  en 
pointe  et  d'une  voilette  qui  lui  enveloppe  le  menton,  vêtue  d'une  robe 
sans  ornements,  à  doubles  manches,  les  premières  serrées  à  lavant- 
bras;  au-dessous  des  deux  personnages  principaux,  une  arcature  de 
huit  ogives  trilobées,  dont  trois  vides,  tandis  que  les  autres  contiennent 
quatre  enfants  au  maillot  et  un  cinquième  plus  grand,  les  mains 
jointes,  vêtu  comme 'son  père. 
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DCCCCLXXII. 

ISSY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-ETIENNE. 

xvii'  siècle. 

CY  ■  GIST 

RENÉ  •  DELAHAYE  •  SEIGNEUR 

DE  •  UAUDETART  •  ET  •  d'ISSY   •  EN 

PARTIE  •  UIUANT  •  UALET  ■  DE  •  CHAMBRE 

DES    •    RÛYS    ■    HENRY    4^     ET    ■    LOUYS     13^       ADMI 

NISTRATEUR     ■    DE    ■    l'HOTEL    •    DIEU    •    ET    ■    DES    •    IN 

CURABLES  '   •  BIENFACTEUR  •  DE    CETTE 

EGLISE 

ET  ■  ENCOR  • '  ■  m"-'-    CLAUDE  •   DE  •  LA   • 

HAYE      •      SEIGNEUR     •      DE     •      UAUDETART      ■      ET 

D'ISSY    •    EN   •  PARTIE   ■    ESCUIER    •    CON"     M"."^ 

d'HOSTEL-  OBD*'^  DU  •  ROY  ■  ET-  DE-  LA  FEUE 

REINE -LE -QUEL -EST -DECEDE -LE  .  .  J 


PRIEZ  •  DIEU  -  POUR  -  LE-  REPOS 
DE  -  LEURS   -    AiMES 

Pierre.  —  Long.  -^'",00;  larg.  i°',jo. 

Dalle  placée  à  la  dernière  travée  du  Las  côté  septeiilriuiial.  el  uii- 
jourd'liui  recouverte  en  partie  par  le  marchepied  dun  autel;  encadre- 
ment ovale,  formé  d'enroulements;  au-dessus  du  texte,  un  écusson 
usé.  sur  lequel  on  distingue  encore  cependant  des  fleurs  de  lis;  au- 
dessous,  deux  torches  allumées,  nouées  en  sautoir,  et  un  bénitier  can- 
nelé, minii  de  son  anse. 

'   L'Hôtel-Dieu  et Ihôpilal  des  Incurables  "  L'absence  de  dates  précises  m;  peniiet 

deParis. (  Voy.t.  I,  p.  661  elsuiv.  el  p.652.)  pas  d'ajouter  à  celte  double  épilaplie  les 

'  Lin  mot  très-court  devenu  illisible  ;  ne  détails  qu'elle  pourrait  comporter. 
serait-ce  pas  noble? 
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DGGCGLXXIII. 
ISSY.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-ÉTIENNE. 

1718. 

ICY 

Repose  le  Corps  de  Haute 
ET  Puissante  Dame  Madame 
Madelaine  Françoise 
DîiAiSTRE  X'euve  de  Haut 
ET  Puissant  Seigneur 
Messire  Paul  X'ollant 
Chevalier  Seigneur  de  , 
Berville,  de  L'esglantier, 
et  du  vieux  Manoir,  laquelle 
des  sa  plus  tendre  jeunesse 

A    TOUJOURS    donnée    DES     MARQUES 

d'unne  Grande  Pieté  se 
r-aisant  un  devoir  de  visiter 
LES  Pauvres  et  de  les 

SOULAGER   DANS   LEURS   MISERES 
NE   S'OCCUPANT   QUE   DANS   LES 
EXERCISE   DE  CHARITE 
AVANT  TOUJOURS   VECU    EN 
VERITABLE   CRETIENNE  NE 
S'OCUPANT   QUE  DE   L'ETERNITÉ 

est  decedée  le  quatre 
Juillet  Mil  sept  cent  dix 
HUIT  Agée  de  soixante  et 

QUATORZE  ans. 

Priez  Dieu  pour  le  repus 
lie  son  Ame. 

Pierre.  —  Lon;;.  i  "'.Sg  ;  lar(;.  o"',89. 

La  tombe  de  Madeleine-Françoise  Deiaistre  se  trouve  exactement 
dans  ies  mêmes  conditions  que  celle  des  seigneurs  de  Vaudelart.  Un 
double  écusson,  dont  les  armoiries  se  sont  efl'acées,  surmonte  le  texte. 
L'inscription  est  peu  correcte;  mais  l'éloge  qu'elle  lait  de  la  (It'-runtc 
ne  laisse  rien  à  désirer. 
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DCCCCLXXIV. 
ISSY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTÉTIENNE. 

1618. 

*  LAN      r6l8      DV      REGNE      DE      LOYS      TKEYZIESME 

DE    SON     NON     ROY     DE    FRANCE    MARIE   SVIS    NOMMEE 

La  clociie  principale  date  des  premières  années  du  règne  de  Louis  XIIL 
La  seconde  cloche  est  d'un  beaucoup  moindre  diamètre;  elle  paraît 
aussi  du  xvm^  siècle;  on  n'y  a  pu  lire  que  le  nom  du  fondeur  Gheron, 
et  celui  dun  sieur  Guyot,  marchand  à  Moiit-Saint-Père'.  Cette  dernière 
cloche,  provenant  de  quelque  église  supprimée,  aura  été  achetée  sans 
doute  par  la  fabrique  de  Saint-Etienne  d'issy. 

Le  séminaire  des  Sulpiciens,  qui  occupe  un  vaste  emplacement  à 
peu  de  distance  de  l'église  paroissiale,  ne  présente  aucun  monument 
ancien.  Une  inscription  latine,  moderne,  indique  le  lieu  où  Bossuet, 
Fénelon,  Louis-Antoine  de  Noailles,  alors  évêque  de  Ghâlons,  depuis 
archevêque  de  Paris,  et  le  supérieur  du  séminaire  tinrent,  en  1695, 
plusieurs  conférences  pour  l'examen  des  livres  de  l'archevêque  de 
Cambrai. 

'    Village  (Iti  déparlenioiit  de  l'Aisne,  arrondissement  fie  (Ihàteau-Thiei-ry. 
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DGCCCLXXV. 
SÈVRES.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-ROMAI^". 

1760. 

*      LAN    1760   JAI    ETE   BENITE   A    LA    GLOIRE    DE    DIEU 

PAR    MESSIRE   ANTOINE    ROBERT    DOCTEUR    DE    LA 

MAISON    ET    SOCIETE   DE   SORBONNE    CURE   DE 

CETTE    PAROISSE  ET    NOMMEE    ANNETTE   PAR   LE 

PARRAIN    CHARIjpS    MANOURY    ET    PAR    MARIE 

JEANNE   ANTOINETTE    BRIAIS    EPOUSE    DE 

M""^    JACQUES    RENE   BOILEAU    DIRECTEUR    DE 

LA    MANUFACTURE    RGY.'KLE    DE    PORCELAINE 

DE    FRANCE 

DU    TEMPS    DE   LOUIS    ANTOINE    FEUCHE    PERE 

MARGUILLIER   ET    DE   ETIENNE    GUIN    JAQUES 

LEGRIS    ET    DE   JEAN    DEVILLERS    TOUS    MARGUILLIERS 

EN    CHARGE 

M'^    DESPRES    MAITRE    FONDEUR    DU    ROY    MA    FAITE 

A    paris'. 

Léfflisc  n'est  qu'un  assombiagc  confus  de  coiislructions,  les  plus  an- 
ciennes du  xiii'^  siècle,  l'abside  du  xviu°;  elle  possède  un  certain  nombre 
de  verrières  exécutées,  il  y  a  environ  trente  ans,  à  l'ancienne  .Vlanu- 
faclure  royale  de  faïence  et  de  porcelaine.  L'inscri])tion  de  la  cloche 
nous  donne  le  nom  du  personnage  qui  dirigeait  l'établissement,  à  la 
tin  du  règne  de  i^ouis  XV,  et  qui  appartenait  à  cette  vieille  famille 
des  Boileau,  si  célèbre  dans  les  annales  parisiennes. 

Les  sépultures  seigneuriales,  que  l'église  de  Sèvres  reiiferniail  au- 
trefois, ne  se  retrouvent  plus.  On  lit  seulement,  sur  la  pierre  du  troi- 
sième pilier  de  la  nef  à  main  droite,  (juelques  mots  de  lépitaphe  d'/wn- 
venle  personne  Esdeniie labotireur  qui  mourut  vers  le  xvii'^  siècle. 

'   Vov.  (:i-flosstis.  n°  Dcr.r.ciA,  p.  i3'i. 
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DCGGCLXXVI. 
SÈVRES. 

xvir-xviii'  siècles. 

Plusieurs  pierres  funéraires  sont  employées  eu  dallage  ou  eu  bor- 
dure de  lavoir  dans  une  buanderie  de  Sèvres.  Aucun  renseignement 
ne  nous  a  été  donné  sur  leur  origine;  nous  supposons  qu'elles  pro- 
viennent peut-être  du  couvent  que  les  Ursulines  avaient  formé  à  Saint- 
Gloud,  en  1661,  et  qui  a  été  complètement  détruit.  De  Saint-Cloud  à 
Sèvres,  on  le  sait,  la  distance  n'est  pas  grande.  Les  dalles  sont  main- 
tenant fort  usées;  à  peine  y  peut-on  recueillir  des  noms  et  des  dates; 
les  voici  : 

Daraoiselle cpii  mourut  pensionnaire  en  ce  monastère,  à  1  âge 

de  vingt  et  un  ans,  le  i5  avril  1681.  Elle  était  fille  de  quelque  per- 
sonne de  la  maison  d'Elisabeth-Gharlotte  de  Bavière,  Madame,  sur- 
nommée la  Palatine,  seconde  femme  de  Monsieur,  duc  d'Orléans', 
frère  de  Louis  XIV. 

Catherine  Le  Roy,  dite  de  Saint-Cloud,  décédée  le  âO  mai  17-20.  à 
cinquante-huit  ans  d'âge  et de  profession. 

Marie-Madeleine  Dupuis,  dite  de  Saint-Ambroise,  décédée  le  8  fé- 
vrier 1733,  à  soixante  et  onze  ans  et  demi  d'âge  et  cinquante-trois  de 
profession  -. 

'  Ce  priiice  lixa  sa  résidence  à  Saint-  '  Coniniuiiicatioii  de  M.  Varin,  graveur 

(Jloud  en  i658.  à  Paris. 
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DCCGCLXXVII. 
SAINT-CLOLD.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTCLOl D. 

1594. 

HeNRICVS  ■  III  •  FRAC  •  REX  • 

OBIIT     ANNO     D  •  MDXIC   ■ 

PRIMO  •  MENS  •  AVG  •  DIE 

ADSTA   \  IATOR  et  DOLE  ReGVM    VICEM 

Cor    REGIS    ISTO    CONDirVM    EST    SVB    MARMORE 

qvi  jvra  gallis  sarmatis  jvra  dedit' 
Tectvs  cvcvllo   hvnc  svst\lit  sicarivs 

AbI    VIATOR    et    DOLE    REGVM    VICEM  •  - 
Marbre  noir.  —  Haut.  o"',r)3;  iarg.  o"','i9. 

Le  bourg  de  Nogent  [l\ovigentum)  et  son  église,  dédiée  à  saint  Mar- 
tin, quittèrent,  l'un  comme  l'autre,  il  y  a  bien  près  de  douze  siècles, 
leurs  noms  primitifs  pour  prendre  celui  de  saint  Cloud,  petit-fils  de 
Clovis,  qui  s'était  retiré  en  ce  lieu  où  il  mourut  vers  l'an  568.  Son 
tombeau  existait  encore,  en  1790.  dans  la  crypte  de  l'ancienne  église. 
Celte  année  même  (1874),  dans  l'espoir  de  retrouver  ce  précieux  mo- 
nument et  l'inscription  mérovingienne  gravée  sur  le  couvercle  du  cer- 
cueil, M.  l'abbé  Ozanam ,  missionnaire  apostolique,  a  fait  exécuter  dans 
les  ruines,  à  laide  d'une  subvention  du  ministère  de  l'instruction  pu- 
blique, des  rechercbes  ipii  n'ont  amené  aucun  résultat  favorable^. 

Léglise  de  Sainl-Cloud  était  autrefois  desservie  par  un  chapitre. 
Labbé  Lebeuf  attribue  au  xii'  siècle  la  construction  de  lédilice,  (jui 
menaçait  ruine  au  dernier  siècle,  et  qui  fut  démoli  pour  faire  place  à 
une  église  nouvelle  commencée  sous  le  patronage  de  la  reine  Marie- 
Antoinette '.  La  révolution  interrompit  les  travaux.  Ce  n'est  que  vers 

'   Roi  dr  l'ologin;  en   1573.  (\c  Fi'eince  rie,  toiiif  Mil.  p.  320.  Sûj.  —   '  Cette 

en  167/1.  princesse   fonda   l'hospice  de  Saint-Cloud 

'   Ces  vers  iambiques  sont  attribu(?s  à  en   1787.  On    a    supprinid  sur   la   façade 

Passerai.  de  la  chapelle  l'inscription  qui  le  consta- 

'  \'oy.  Revue  des  Sociétés  savantes,  .j' se-  (ait. 
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1860  que  le  bourg  de  Saint-Cloud  a  été  doté  d'une  église  entièrement 
neuve,  en  style  du  moyen  âge,  érigée  à  quelques  mètres  des  substruc- 
tions  de  la  crypte  de  la  vieille  collégiale. 

Aucune  des  localités  voisines  de  Paris  n'a  subi,  pendant  le  siège  de 
1870.  un  désastre  comparable  à  celui  de  Saint-Cloud.  Le  château, 
construit  par  Le  Pautre,  peint  par  Mignard,  s'est  effondré  sous  une 
pluie  de  fer  et  de  feu,  en  même  temps  que  la  plupart  des  habitations 
particulières.  L'église  seule  s'est  maintenue  intacte  au  milieu  des  feux 
croisés  des  batteries  du  Mont-\  alérien  et  de  Bellevue. 

Il  n'y  a  pas  encore  longtemps  qu'on  voyait  sur  l'emplacement  de  la 
collégiale  les  restes  de  la  chapelle  de  Saint-Michel,  appelée  aussi  cha- 
pelle du  roi  à  cause  de  la  présence  du  monument  funéraire  que  nous 
nous  proposons  de  décrire.  Henri  III  s'était  logé  à  Saint-Cloud,  dans  hi 
maison  des  Gondi,  afin  de  présider  de  plus  près  au  rétablissement  de 
son  autorité  dans  Paris,  lorsquil  fut  assassiné  le  mardi  1"^  août  1  689. 
Le  corps  demeura  en  dépôt  jusqu'en  1610  dans  l'abbaye  de  Saint-Cor- 
neille de  Compiègne,  où  il  avait  été  transféré  peu  de  jours  après  la 
mort.  Le  cœur  et  les  entrailles  furent  inhumés  près  du  grand  autel  de 
l'église  de  Saint-Cloud;  noble  homme,  Charles  Benoise,  conseiller  et 
secrétaire  intime  de  ce  prince,  y  fit  placer  un  peu  plus  tard  une  co- 
lonne et  des  inscriptions  '.  La  chapelle  était  pavée  en  marbre  et  ornée 
de  panneaux  dont  les  peintures  représentaient  des  emblèmes  et  des 
devises.  Au  tableau  de  l'autel,  le  roi  agenouillé  priait  devant  un  Christ 
en  croix.  Une  colonne  torse  en  marbre  rouge,  qui  avait  l'aspect  du 
porphyre,  s'élevait,  au  milieu  di'  la  chapelle,  sur  un  piédestal  enrichi 
de  sculptures.  Deux  anges  d'albâtre,  en  bas-relief,  accompagnaient  un 
cartouche  de  marbre  noir  en  forme  de  cœur,  sur  lequel  était  gravée 
l'inscription  latine  ([ue  nous  publions,  et  qui  a  été  sauvée  de  la  des- 
truction. Au-dessous  du  texte,  on  remarque  une  tige  de  lis,  dont  une 
lleur  tombe  tranchée  par  le  fer,  tandis  qu  une  autre  va  sépanouir. 


'  D.  Germain  Millet,  le  Trésor  sacré,  etc.,  de  l'nbhuye  roijale  de  Saiiit-Denin  en  Fr<iricij 
Paris,  1611. 
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Une  seconde  inscription  latine  indiquait  la  date  du  inonumenl  et  le 

nom  du  serviteur  fidèle  qui  l'avait  érigé  : 

D.    O.    M. 

AETEHNAE    MEMORIAL    HENRICI.    III.    GALLIAE    ET    POLONIAE    REGIS. 

QVOD     El     OPTAVERIS 

TIBl    EVENIAT 

C.    BENOISE   SECRETARIVS   REGIVS    ET    MAGISTER 

BATIONVM  '    DOMINO    SVO    CLEMENTISS. 

ET    BENEFICENTISS.    .MOESTISS.     POS. 

ANNO   1594. 

Eiiliii.  une  dernière  inscription  beaucoup  plus  longue,  en  vers  fran- 
çais, ligurait  en  double,  dans  la  chapelle  du  roi  et  dans  le  chœur, 
d'une  part,  sur  une  table  de  marbre  noir,  de  l'autre,  sur  unr  table  de 
bronze  : 

si    TU     n'as     point    le    cœur    DE    MARBRE    COMPOSÉ 
TU    RENDRAS    CETTUt    CY    DE   TES    PLEURS    ARROSÉ, 
,  PASSANT  DEVOTiEUX,   ET   MAUDIRAS  LA   RAGE 

DONT    l'enfer    anima    le    BARBARE    COURAGE 
DU  MEURTRIER'  INSENSÉ  QUI   PLONGEA  SANS   EFFROY 
SON   PARRiCiDE  FER  DANS   LE   FLANC  DE  SON   ROY  : 
QUAND   CES   VERS  T'APPRENDRONT  QUE  DANS   DU    PLOMB   ENCLOSE 
LA   CENDRE  DE  SON   CŒUR   SOUBS   CE   MARBRE  REPOSE. 
MAIS   COMMENT  POURHOiS  TU   RAMENTEVOIR  SANS    PLEURS 
CE  LAMENTABLE  COUP  SOURCE  DE   NOS  MALHEURS 
QUI   FIT  QUE  LE  CIEL  MESME  ENSENGLANTANT  SES   LARMES 
MAUDÎT   LiMPiÉTÉ  DE   NOS   CÎViLLES  ARMES! 
HELAS  IL   EST   BlEN   TYGRE   OU   TIENT   BIEN   DU   ROCHtR 
QUI  d'un   COUP  Si  CRUEL   NE  SE  SENT   POINT  TOUCHER. 
MAIS   NE  RENTAMONS   POINT  GESTE   INHUMAINE   PLAYE 
PUISQUE  LA   FRANCE  MESME  EN   SOUSPIRANT  ESSAYE 
d'en    CACHER   LA   DOULEUR   ET  d'eN    FAINDRE   l'OUBLY, 
AiNS  d'un    CŒ-UR   GEMISSANT   ET   DE   LARMES   REMPLV 

'   Coiibeillfr-iiuiîtio  en  la  diambie  (les  '  Ce  mot,  que  nous  coinploiis  pour  trois 

coiii|p(<'s  lie  l'iÉiis,  syllabes,  n'en  repri'seiile  ici  (|uc  deux. 
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CONTENTONS    NOUS    DE   DIRE   AU    .MIÙEU    DE   NOS    PLAINTES 
QUE  CENT   RARES   VERTU%iCY   GISENT  ESTAINTES 
ET   QUE  Si  TOUS  LES  MORTS  SE  TROUVOÏENT  INHUMÉS 
DANS   LES  LtEUX   QU'EN   VIVANT  ILS  ONT  LE   PLUS  AIMÉS 
LE   CCEUR   QUE   CESTE  TOMBE  EN   SON   GIRON    ENSERRE 
REPOSEROiT  AU   CIEL   ET  NON    PAS  EN   LA  TERRE. 

A  l'époque  de  la  révolution,  un  architecte,  du  nom  de  Jullien, 
demeurant  à  Suresnes,  s'appropria  la  colonne  royale  et  le  bas-relief 
des  deux  anges  accompagnant  la  première  de  nos  trois  inscriptions. 
Alexandre  Lenoir  les  raclieta  au  prix  de  liko  francs  pour  le  Musée  des 
monuments  français,  le  28  pluviôse  an  vu^  Colonne  et  bas-relief  sont 
aujourd'hui  rétablis  à  l'entrée  du  choeur,  dans  l'ancienne  église  ab])a- 
tiale  de  Saint-Denis.  La  colonne  a  été  adroitement  taillée  dans  un  seul 
bloc  de  marbre  de  Campan;  une  branche  touffue  de  lierre  en  suit  les 
contours;  des  fleurs  de  lis,  des  initiales  couronnées,  des  palmes  rem- 
plissent les  intervalles  du  feuillage.  Le  chapiteau  appartient  à  l'ordre 
composite  ;  il  portait  autrefois  un  vase  de  métal  qui  a  été  fondu.  Le 
directeur  du  Musée  des  monuments  français  eut  la  singulière  idée  de 
substituer  à  cette  urne  un  génie  de  marbre  essayant,  mais  en  vain, 
de  brûler  civec  une  torche  le  couteau  de  Jacques  Clément. 

On  retrouvera,  nous  l'espérons,  quelque  jour,  au  fond  du  magasin 
où  il  s'est  égaré  à  Saint-Denis,  le  cartouche  cordiforme  avec  son  ins- 
cription, remplacée,  quant  à  présent,  par  une  copie  moderne  du  texte 
primitif  que  nous  avions  pu  entrevoir  avant  sa  disparition. 

Poursuivis  avec  acharnement  par  les  ligueurs,  les  monumenis  de 
Henri  IIl  sont  devenus  d'une  rareté  extrême. 

Il  n'est  rien  resté  de  Tépitaphe  posée  dans  l'église  de  Saint-Cloud 
sur  la  sépulture  des  entrailles  d'Henriette-Anne  Stuart,  première  femme 
de  Philippe  de  Fiance,  duc  d'Orléans,  à  laquelle  Bossuet  a  dédié  le 
plus  admirable  et  le  plus  indestructible  des  monuments. 

'   Description  historique,  etc.,  du  Musée,  a"  'i56.  p.  a-i'i,  226  (5*  ëdilion,  au  viii). 
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DCCCCkKXVIll. 
SAINT-CLOID.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-CLOUD. 

i58a. 

.0000  înmts  kvcUs  par  Us 
j^biïaus  bc  V  cfoub  2  raottt 
noramtc  man« 


lit"  nu'olas  bdautrc  et  m''  icl)an  mcqucs  nous  iint  fonbuc 

On  a  conservé  à  Saint-Cloud  une  cloche  de  l'ancienne  collégiale. 
Un  calvaire,  un  Agneau  de  Dieu,  un  saint  Pierre  et  un  saint  Nicolas  y 
sontBgurés  en  relief  au  pourtour  de  la  robe.  Les  deux  fondeurs,  maîtres 
Nicolas  Delaistre  et  Jean  Jacques,  ont  signé  leur  œuvre.  Ce  dernier  a 
voulu  aussi  imprimer  sur  le  métal  sa  marque,  qui  présente,  avec  son 
nom  M.  lAQVE,  une  espèce  de  blason  formé  de  deux  coquilles  de 
pèlerin  en  chef,  et  d'une  cloche  accompagnée  d'un  saint  Jacques  le 
Majeur  et  d'un  ange.  Jean  Jacques  ne  serait-il  pas  l'ancêtre  de  Simon 
Jacques  et  de  Pierre  Jacques  qui  ont  aussi  fondu  des  cloches  pour  les 
Petits-Pères  de  Paris,  pour  l'église  d'Argenteuil  et  pour  celle  de  Bon- 
neuil  en  France  '  ? 

'   Voy.  ci-dessus  n°'  ccxxxviii,  dcxi,  dgccclvi. 
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DCCCCLXXIX. 
GARCHES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-LOUIS. 

1098  (n.  s.). 


t  ea-Mii'DeGRgae'ffl'Qa-]  tir 
•2uiMieveiiReDi-iipRgs-Rfl 


iiïiig  aeMirgj)g;i'eR-iim  m 


YW^m^y-mm  musmen 


mi'Bmm'Wis-msw^  -m 


Bm-nmmMM'  amm- 


WmmS^mSMYR'MKO 


i-mmAjim'^Tk'Mmj'S 


OU-V/IL  eti-IiH:PWfflIffiR0-PJ0 


Rua-DeLeH  miB  ^mmK.(iJi 


^HM^(mn-mmmsyB  -pic 


i'ieiiv.  —  Jlaul.  o"V')-i;  iiirij-  o"',4i. 

L'église  de  Garches  avait  un  titre  tout  particulier  à  notre  vénération  ; 
elle  passait  pour  la  première  qui  eût  été  placée  sous  le  patronage  de 
saint  Louis,  roi  de  France.  Le  vendredi  après  le  second  dimanche  de 
carême'  de  l'an  1298  (N.  S.),  c'est-à-dire  le  7  mars  de  cette  même 
année,  maître  Robert  de  la  Marche -,  clerc  du  roi  de  France,  assisté  de 

'  Désigné  sous  le  nom  de  Reminisccre ,  ''  /^rt.l/rtrc/ic, petite paroisso.  très-voisine 

premier  mot  de  l'introït  de  la  messe.  de  Garches,  dej)uis  longtemps  supprimée. 
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son  valet  Henri,  posa  la  pierre  fondamentale  de  l'église  de  Garches  en 
l'honneur  de  Dieu  et  de  monseigneur  saint  Louis,  et  la  dota  de  ses  de- 
niers. La  bulle  du  pape  Boniface  Mil,  qui  proclama  la  canonisation  du 
saint  roi,  porte  la  date  du  1 1  août  1297.  Sept  mois  s'étaient  à  peine 
écoulés  que  Robert  de  la  Marche  consacrait  au  nouveau  protecteur  de 
la  France  un  modeste,  mais  touchant  témoignage  de  sa  pieuse  recon- 
naissance. 

L'église  de  Garches,  telle  que  nous  l'avons  vue,  était  petite  et  dé- 
pourvue de  tout  caractère  d'architecture.  Les  Allemands  l'ont  incendiée 
en  1870.  11  s'agit  aujourd  hui  d'en  reconstruire  une  nouvelle.  La  patrie 
tout  entière  ne  devrait-elle  pas  concourir  à  la  réédification  de  ce  sanc- 
tuaire ?  L'inscription  de  la  fondation,  gravée  en  caractères  d'une  beauté 
remarquable,  était  encastrée  dans  le  mur  du  chœur,  du  côté  de  l'épitre. 
Les  flammes  ont  réduit  en  poussière  toute  la  surface  de  la  pierre. 
L'estampage  que  possède  le  ministère  de  l'instruction  publique  pourrait 
servir  à  la  reconstitution  aussi  exacte  que  possible  de  ce  monument 
que  nous  considérons  comme  une  des  perles  de  notre  recueils 

'  Vos.  Bulletin  archéologique,  t.  II,  p.  Coi,  602;  Albert  Lenoir,  Architecture  monastique. 
i"  partie,  p.  62,  43. 
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DCCCCLXXX. 

GARCHES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-LOUIS. 

siv'  siècle. 


[GI  •  6IS6  •  ROBeRCI  •  DB  LJI  ûilRGIie  •  OLGRa  •  IHDIS  •  LG  •  SHinC 
ROI  •  i([ois .  aui  •  6n  •  LHIIIIGVR]  •  DG  DIGV  •  66  •  dv  • 

s»  •  ROI  :  DOIS  •  FGVnDI  •  GGS56  •  6S6LISG  • 

[aVI  •  CRGSPflSSfl  •  GR  •  Lffn  •  ] flPRGS  •  Lfl  IIOSSRG  •  DAÛG 

[De  SGPCGffllBRGl 


Pierre.  —  Long.  3°',o5;  larg.  i^jSo. 

Robert  de  lu  Marclie  eut  sa  sépulture,  comme  il  convenait  à  un  Ion- 
dateur,  au  milieu  du  chœur  de  son  église.  La  dalle  funéraire,  usée  par 
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le  frottement,  s'était  cependant  conservée  clans  ses  parties  les  plus  es- 
sentielles. Arcade  en  ogive  trilobée,  portée  par  des  colonnettes,  flan- 
quée de  clochetons  et  accostée  de  deux  anges  thuriféraires;  effigie  à 
traits  bien  accentués,  d'un  caractère  viril;  chasuble  galonnée,  relevée 
sur  les  bras;  entre  les  mains  un  calice  à  large  coupe  que  le  défunt 
tenait  comme  on  le  fait  au  moment  de  l'élévation. 

L'inscription  de  la  première  pierre  donnait  à  Robert  de  la  Marche 
le  titre  de  clerc  du  roi,  sans  autre  indication.  L'épitaphe,  plus  précise, 
nous  fait  connaître  qu'il  avait  fait  partie  de  la  chapelle  de  saint  Louis. 
La  chute  de  la  chai'pente  de  l'église  a  couvert  la  tombe  d'une  couche 
épaisse  de  décombres  ;  on  peut  craindre  qu'elle  n'ait  eu  aussi  pour  ré- 
sultat une  destruction  complète.  Nous  avons  mis  entre  crochets  quel- 
ques mots  devenus  depuis  longtemps  à  peu  près  illisibles  ;  mais  il  ne 
nous  était  pas  possible  de  suppléer  à  l'absence  de  la  date  du  décès. 
Le  texte,  placé  au-dessous  de  la  gravure,  présente  l'inscription  telle 
qu'elle  existait  encore  lorsque  nous  en  avons  pris  copie  pour  la  pre- 
mière fois. 

Une  autre  tombe,  voisine  de  celle  de  Robert  de  la  Marclie,  portait 
l'effigie  d'un  chevalier  en  armure  de  mailles,  avec  la  cotte  en  étotïe  par- 
dessus; deux  ailettes  carrées  armoriées  lui  garantissaient  les  épaules; 
ses  pieds  posaient  sur  un  lion;  sur  son  écu,  on  distinguait,  au-dessous 
d'un  lambel  à  cinq  pendants,  une  fasce  chargée  de  trois  coquilles  et 
accompagnée  de  sept  merlettes.  Nous  n'avons  pu  lire  de  l'épitaphe  (jue 

les  deux  mots  GUIKLAnmes.DG Nous  savons  par  Yahhv  Lebeuf 

que  ce  chevalier  se  nommait  Guillaume  de  Tunberel.  La  dalle,  déjà 
brisée,  n'a  probablement  pas  survécu  à  la  ruine  de  l'église.  Le  calque, 
qui  nous  a  permis  d'en  reproduire  le  personnage,  existait  par  bonheur 
entre  nos  mains  avant  le  désastre  de  1870. 

Nous  avons  encore  à  faire  mention  d'une  tombe  du  xiv®  siècle,  avec 
effigie  de  femme,  qui  se  trouvait  jiiacée  dans  la  nef.  L'effigie,  l'épitaphe  et 
lesartnoiries,  à  l'exccplion  d'un  chevron,  étaient  à  peu  près  siq)primées. 
Pour  l'attribution  de  cette  dalle,  il  y  aurait  à  hésiter  entre  Marie  de 
Chidé,  dame  de  Lestendu,  femme  de  Guillaume  de  Tunberel,  et  da- 
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moiselli'  Clémence  de  Cyni,  femme  de  Giot  de  Gyiii,  écuyei',  toutes 
deux  inliumt^es  à  la  même  époque  dans  l'église  de  Garclies.  L'ahbé 
Lebeul  avait  vu  les  tombes  de  ces  deux  dames,  et  il  eu  a  publié  en 
partie  les  épitaphes  gravées  en  caractères  de  même  forme  que  ceux  de 
la  dalle  de  Robert  de  la  Marche.  Une  seule  des  deux  tombes  s'était 
conservée  jusqu'à  nos  jours.  A  peine  y  pouvait-on  suivre  les  traces 
d'une  figure  en  longue  robe,  mains  jointes,  abritée  par  un  arceau  en 
ogive  trilobée. 
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DCCCCLXXXI. 
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1672. 

D.      O.     M. 

Cy  gist  le  corps  de  m".^ 
Richard  le  Grand  pbre  cvré 

DE  GARCHES  LE  Q":  A  DONÉ  A  LŒVVRE 

DE   CEANS    10*!   DE    RENTE   ANVELLE   PA" 

CONTRACT    PASSÉ    DEVANT     BoNNIN    No"" 

A    S^CLOVD    A    LA    CHARGE    DE    DEVX    MESSES 

BASSES    l'vNE    le    IoVR    DES    CiNQ   PLAYES 

DE  n"rE  SeIGNEVR'  ET  LAVTRE  LE  IOVR 

DE  SON  DECEDS  QVI  FVT  LE  XXI  IVING 

M.D.C.LXXII.AAGÉDELXXII.  ANS. 

M"^  Iacqves  Pavlmier  son  nepvev  et  son 

SVCCESSEVR    A     FAICT    POSER    CET    EPITAPHE 
POVR    ETERNELLE    MEMOIRE    LE    QVEL' 


Surgani  cum  Sedero 

In  tenebris 

Micheœ   vn\ 

Marbre  noir.  —  Haut.  o"',.'58;  larg.  o"',5o. 


AbandoniK'c  depuis  longtemps  dans  le  jardin  du  presbytère,  l'épi- 
taphe  du  curé  Ricliard  le  Grand  est  aujourd'hui  adirée.  Elle  était  gravée 
sur  une  plaque  de  marbre  noir,  de  l'orme  ovale. 

'   Voy.  ci-dessus  11°  dclv,  t.  II,  p.  357.  ce  qui  concerne  le  curé  Jacques  Pnulmier. 

'  L'inscription  est  restée  incomplète  en        —  '  Cap.  vu,  v.  8. 
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1767. 

HIC 
DEPOSITŒ    JACENT 
MORTALES  EXUVIŒ 

JACOBI  FRANCISCI  TRONSSON 

PRESBITERI   CARNUTENSIS 

HANCCE    ECCLESIAM 

SEX   ET   VIGINTI    ANNIS 

REXIT. 

AMŒNITATE  INGENU 

ET     "lENITATE     CORDIS 

SEMPER   EMICUIT 

FIDEI    QUE    INSTITUTIS 

FIRMITER    INNIXUS 

OBIIT 

(ETATIS    SUŒ   ANNO.    LIV 

ET     REPARATŒ      SALUTIS 

MDCCLVII 

DIE    SECUNDA     SEPTEMBRIS 

(ieprecare 

Pierre.  —  Long.  i",ooi  larg.  o",62. 

I.a  tombe  de  Jacques-François  Tronsson,  prêtre  du  diocèse  de 
(lliartres,  curé  de  Garches,  avait  été  retirée  de  l'église  et  déposée  en 
magasin.  Il  en  était  de  même  d'une  inscription,  du  même  temps,  aussi 
gravée  sur  pierre,  relatant  les  fondations  de  Jacques  Bluteau,  bour- 
geois de  Versailles,  qui  laissa  quatre  cents  livres  de  rente  perpétuelle 
destinées  à  l'entretien  d'un  vicaire,  à  la  charge  d'une  messe  mensuelle 
pour  la  prospérité  de  sa  famille. 


170  INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 

DCGCGLXXXIII. 
GARCHES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-LOUIS. 

1787. 

*     LAN    1787   JE   MAPPELLE    MARIE    ANTOINETTE   0U 

NOM     DE     LA     REINE    DE    FRANCE    DAME    DE     CETTE 

PAROISSE 

JAI    ETE    FONDUE   DU    TEMPS    DE    M'"^    ETIENNE 

CHARLES    PROZELLE   CURE   DE   PIERRE   LOUIS 

BOUDIN    MARGUILLIER    EN    CHARGE   DE   JEAN 

LOUIS    SEVIN    MARGUILLIER    EN    SECOND 

Cloclie. 

La  reine  Marie-AiitoineLte  devint  dame  de  Garches  en  conséquence 
de  l'acquisition  faite  en  son  nom  par  le  roi  Louis  XVI,  en  1782,  de 
la  seigneurie  de  Saint-Clond  et  des  terres  qui  en  dépendaient.  Le  châ- 
teau fut  acheté  à  prix  d'argent  au  duc  d'Orléans,  et  le  titre  de  duché- 
pairie,  appartenant  à  l'archevêque  de  Paris,  fut  transféré  de  la  sei- 
gneurie de  Saint-Cloud  à  celle  de  Bois-le-Vicomte. 
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DCCCCLXXXIV. 
SURESNES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-LEUFROY. 

xviii"  siècle. 

L'église,  brûlde  en  1B77  pendant  les  guerres  de  religion,  a  été  réta- 
blie dans  le  siècle  suivant;  un  des  entraits  de  la  voûte  en  charpente 
porte  la  date  de  1606.  L'édifice  est  spacieux,  mais  il  n'oiïre  rien  de 
remarquable.  Un  plancher  couvre  l'ancien  dallage,  en  partie  composé 
de  tombes  très-effacées.  Un  ouvrier,  employé  à  la  confection  de  ce 
plancher,  assure  avoir  vu  sur  une  dalle  l'effigie  d'un  prêtre  en  chasuble. 
J'avais  remarqué  aussi  un  débris  d'inscription  de  fondation  en  carac- 
tères gothiques  du  xv''  ou  du  xvi'^  siècle.  En  avant  de  l'entrée  du  chceur, 
une  épitaphe  latine  marquait  la  sépulture  d'un  avocat  au  parlement, 
professeur  de  droit  à  la  faculté  de  Paris,  mort  vers  le  milieu  du  siècle 
dernier  : 

Hic    JACET 
ViNCENTiUS     ....UNOT 

Advocatus  iN  Parlamento  et 

CoNSULTiSSiM.t      JURiUM     FACULTATIS 

PARISiENSiS    ANTECESSOR    PRJMARiUS 

ET     COMES 


Les  docteurs  es  droits  et  professeurs  ou  antécesseurs  des  écoles  de 
Paris  étaient  autrefois  au  nombre  de  six,  formant  ce  qu'on  appelait  le 
Collège  sex-viral.  L'ancien  des  antécesseurs,  nonuné  Primiceiiiis,  acqué- 
rait par  vingt  années  de  service  la  qualité  de  Cornes. 
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DCCGCLXXXV. 
PUTEAIX.— ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAMEDEPITIÉ. 

)558. 

Cl)il  Cinq  eaus  anquautc  tjwt- 
pierre  barher  tMrdwut  boucher  natif 
i^e  ce  lieu  cl  Uatherme  be  leïiebora  sa  ferâe 
oui  boue  ccîte  uernere  j^rte  Jî>ieu  pour  eulx 

Sur  verre. 

Léglise  de  Puleaux,  béuite  en  lôaS,  agrandie  en  i5/io  et  depuis, 
n'est  devenue  paroissiale  qu'en  1717.  Elle  n'a  rien  d'intéressant  dans 
sa  structure,  mais  elle  possède  plusieurs  verrières  remarquables  du 
.\vi'-  siècle.  Ces  Ijrillantes  peintures  représentent  les  Personnes  divines, 
la  descente  du  Saint-Esprit  sur  les  Apôtres,  la  légende  de  saint  René 
d'Angers  et  l'Assomption.  C'est  ce  dernier  vitrail  qui  fut  donné  en  1  558, 
par  Pierre  Barbier,  bouclier,  natif  de  Puteaux,  qui  voulut  ainsi  con- 
tribuer à  la  décoration  de  l'église  où  il  avait  appris  à  jirier  Dieu.  La 
verrière  de  saint  René,  la  plus  belle  de  toutes,  est  aussi  l'olTrande 
d'une  famille  bourgeoise  agenouillée  aux  pieds  du  saint  qu'elle  consi- 
dérait sans  doute  comme  son  patron  ;  aucune  inscription  ne  fait  con- 
naître les  noms  des  donateurs.  Des  quatrains  expliquaient  les  cir- 
constances merveilleuses  de  la  résurrection  du  saint  et  de  sa  seconde 
vie;  ils  sont  à  moitié  détruits. 
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DCCCCLXXXVI. 

ASiMERES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTEGE.AEVIÈVE. 

1730. 

L'église  ayant  été  rebâtie,  dans  les  premières  années  du  xvin''  siècle, 
aux  frais  du  sieur  Le  Moyne,  docteur  de  Sorbonne,  seigneur  en  partie 
d'Asnières,  Gaston  de  Noailles,  évêque  de  Châlons,  frère  du  cardinal, 
en  célébra  la  dédicace  le  6  septembre  1711.  L'architecture  en  est 
simple,  froide  et  régulière. 

La  princesse  Bénédicte-Philippine-Henrietlc,  palatine  de  Bavière, 
veuve  de  très-haut,  très-puissant  et  très-excellent  prince,  Jean-Fré- 
déric, duc  de  Hanovre,  Brunswick  et  Lunebourg,  possédait  à  Asnières 
une  maison  de  plaisance,  où  elle  mourut  le  1 2  aoiit  1780,  à  l'^ge 
d'environ  quatre-vingts  ans.  Elle  était  iille  d'Anne  de  Gonzague  de 
Glèves,  princesse  de  Montferrat  et  de  Mantoue,  et  d'Edouard  de  Ba- 
vière, prince  palatin  du  Rhin  ^  Ses  entrailles  furent  inhumées  au  mi- 
lieu du  chœur  de  l'église  d'Asnières,  sous  la  lampe.  L'épitaphe  en 
français,  composée  de  quatorze  lignes,  est  presque  complètement  ef- 
facée; elle  couvrait  une  plaque  de  marbre  blanc,  de  forme  octogone, 
entourée  d'une  bordure  semée  de  larmes.  Le  h  novembre  iS58,  ou 
retrouva  dans  le  sol  du  chœur,  en  préparant  un  calorifère,  une  urne 
de  plomb,  sur  laquelle  une  plaque  de  cuivre  présentait  les  noms  de 
la  princesse,  ses  titres  et  la  date  de  son  décès.  L'épitaphe  inscrite  sur 
le  marbre  faisait  de  plus,  autant  qu'on  en  peut  juger,  un  grand  éloge 
de  sa  piété  et  de  sa  charité. 

A  l'époque  de  la  reconsti'uction  de  l'église,  on  scia,  pour  faire  des 
bordures,  plusieurs  dalles  funéraires  d'une  certaine  valeur,  dont  nous 
avons  pu  voir  encore  quel({ues  débris  : 

1"  Aux  entrées  latérales  du  chanir,  deux  portions  considérables  d'une 
tombe  à  deux  personnajjes,  le  mari,  qualifié  de  laboiiieui-.  cLsa  femme: 

'  Voy.  D.  liouill.irt.  Iliitoiic  de  l'iiblmije  i-oijak  de  Sninl-dcrmuin-dcs-l'jés ,  p.  378- 
280. 
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double  arceau  cintré,  avec  retombée  médiane  en  pendentif;  à  l'enta- 
blement, le  Christ  sur  la  croix,  entre  la  Vierge  et  saint  Jean  l'évangé- 
liste;  sous  les  pieds,  inscription  gothique  de  six  lignes,  en  Irançais,  oii 
la  date  de  i555  restait  seule  bien  \isible'. 

a°  Sous  les  stalles,  au  nord,  fragment  d'une  autre  ton)be  double. 
du  x\f  siècle  ;  restes  de  l'effigie  d'un  homme  en  costume  civil  ;  arceaux 
cintrés;  pour  armoiries,  d'une  part,  un  oiseau;  de  l'autre,  un  chevron, 
accompagné  d'une  gerbe  de  blé  en  pointe  et  de  deux  pampres  en  chet. 

3°  Autie  fragment  de  tombe,  xv'  ou  xvi*'  siècle;  quelques  mots  dune 
inscription  française  sur  les  bords. 

'    C;;  gist  Ijonorablc      ....   3tl]an  blc ...   Jroctobrt  15 

Inbourfur  îirm nrts  Itqutl  iectia brt    1.5SS    Mfu  fotir  fuU 
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DCCCCLXXXVII. 
ASiMÈRES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTE-GENEVIÈVE. 

i633. 

•fi       LAN     1633     lAY    ETE    BENISTE    PAR     M'    CLAVDE 
SIREIEHAN  '    DOCTEVR    EN   THEOLOGIE   CVRE 
DE    CESTE    PARROISSE    ESTANT    LORS 
MARGVILLIERS    HONORABLES    HOMMES 
lACQVES    VATEL    CHARLES    LEFEBVRE 
PIERRE   PILART   ET   FRANÇOIS   DE   LA    ROVE 
TOVS    MARCHANTS   ET   BOVRGEOIS    DE   PARIS 
ET    SVIS    NOMMEE    ANNE    PAR    HONORABLE 
HOMME    PIERRE    DE    POLACRE    MARCHANT 
ET   BOVRGEOIS    DE   PARIS   ET   PAR    DAME 
ANTOYNETTE    LE    CLERE    FEMME    DE 
HONORABLE   HOMME   CLAVDE   LABBE 
MARCHANT   ET   BOVRGEOIS    DE   PARIS 
SIMON   lACOB^S   .M£  FEQT  ^ 

Les  quatre  marchands  bourgeois  de  Paris,  qui  exerçaient  les  fonc- 
tions de  ruarguiiliers  de  la  paroisse  d'Asnières,  étaient  certainement 
propriétaires,  comme  le  sont  leurs  successeurs,  de  quelques  maisons 
de  campagne  où  ils  allaient  se  délasser  de  leurs  occupations  les  jours 
fériés.  Le  parrain  et  la  marraine  appartenaient  aussi  à  une  famille  de 
même  condition.  Les  bourgeois  qui  présidèrent  à  la  confection  de  la 
cloche  n'ont  voulu  admettre  parmi  eux  aucun  personnage  auquel  ils 
auraient  dû  céder  le  pas.  Le  fabricant  Simon  Jacques,  dont  le  nom 
s'est  déjà  rencontré  sur  la  cloche  d'Argenteuil,  a  inscrit  sa  signature 
en  cercle  autour  d'une  petite  cloche  qui  lui  servait  sans  doute  de 
marque. 

'  Sirejean.  —  '  Voy.  ci-dessus  Sainl-Cloud,  n°  dcccclsxviii. 
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DCCCCLXXXVIII. 
GENEVILLIERS.- ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTEMARIE-MADELEINE. 

i665. 

D  •  O  •  AI  ■ 

Ad  perpetvam   rei  memoriam  * 

Anno  dni  1665°  DIE  19.  Aprilis  et  dominica 

I*     POST     OCTAVÂ    PASCHyE    ( ANNIVERSARIO 
EADEM    DOMINICA    RECVRRENTE')    REGNANTE 

Lvdovico  xiiii°  rectore  Clavdio  Bricard, 

procvratore  d.  d.  i0anne  gvyot,  .editvo  ^ 

loanne  bvldet,  syndico  loanne  retrov 

illvstrissimvs  ac  reverendissimvs  in 

christo  pater  gvillelmvs  aqvensis 

episcopvs'  de  consensv  illvstrissimi 

ac  reverendissimi  etiam  in  christo 

patris  hardvini  archiepiscopi  parisien 

sis'  hanc  ecclesiam  et  ALTARE  MAIVS 

IN    HONOREM   ST*    MARI^    MAGDALENyE 

ET   DVO   ALIA   ALTARIA    IN    HONOREM 

ViRG.  Mari^,  et  s.  s.  Sebastiani  et  Ro' 

CONSECRAVIT    INCLVSIS    IBÎ    RELIQVIIS     

MARTVRVM    BARTHOLOM/EI ,    SOCIORVM  ' 
S"'    DYONISII,    MaVRICII,    PATROCLl ,    ALEXANDRI 
VALENTINI,   ZENONIS,   ET    CIRI,   (CONCESSIS.) 
ETIAM    QVOTANNIS    XL   DIE(RVM    INDVL) 
gentiis   in  PERPETVVM 

Marbre  noir.  —  Haut.  o°',H-j;  larjj.  o^jtJG. 

'  La  célébration  de  l'anniversaire,  fixée  cent   quatorzième  prélat  de   Paris,    i6tj'i- 

au  même  dimanche.  1671. 

'  Muruiùllier.  '"  Saint  Boch?  On  l'associe   volontiers  à 

'  Guillaume   V  I.eboux,  cinquante-cin-  saint  Sébastien, 
quième  évéque  de  Dax,  iC58-i6t)5.  "  Les  compagnons  de  saint  Denis  ,  mar- 

'   Ilardoin   de   Péréfixe   de   Beaumont,  tyrs. 
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L'église  a  été  reconstruite  dans  la  seconde  moitié  du  xvii'-  siècle',  et 
restaurée  au  bout  d'un  siècle  environ.  La  façade,  ornée  de  sculptures. 
n'a  pas  plus  de  vingt  ans  d'existence.  L'architecture  de  cet  édifice  vaut 
un  peu  mieux  que  celle  des  églises  renouvelées  à  une  époque  plus  ré- 
cente. L'abbé  Lebeuf  ne  fait  aucune  meiition  des  inscriptions;  elles  se 
sont  cependant  conservées  en  assez  grand  nombre.  Une  grande  verrière, 
du  xvn^  siècle,  représente  deux  bienfaiteurs,  le  mari  et  la  iemme. 
accompagnés  de  leurs  armoiries  et  assistés  de  saint  Nicolas  et  de 
sainte  Marie-Madeleine. 

L'inscription  de  la  dédicace  est  placée  au  troisième  pilier,  du  coté 
du  nord.  Une  fracture  du  marbre  a  causé,  dans  les  dernières  lignes,  la 
disparition  de  quelques  mots  qu  on  peut,  pour  la  plupart,  suppléer 
sans  difficulté. 

'   Voy.  ci-après  ii"  dccccicv. 
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\vi*  siècle. 


^  l£  C02P)E(  îirVncmmc  et  îiiCbcttf 

cure  Crlanaretdi|tea?2oâ^  Crj^^Jc^  îp 
cME  Ifouà  alcjïur  alafStBiaw  «rlîiMlcite' 

an  ape2î3mateîiai?Oi3t^  coToplrt:  CE' Quat' 
MïtcïtmeCDfiB!  nilataaïne?tacani(hïautr 
u  pznxniet  îrtccvte  aTuo  îBf  Joucs!  îxs  quaftr 
tnEcpîf  CBîBCï^la  fatnrtir  c2û%'(?t~iaiU2c 
IhàMlnùS  aluo  CW  Joxctsi  îwf  auat2C 
trau3$  CsqncjflPîiltmaiùms!  axcc^juç  cUtâ? 
iUfitru?  rt  fitffiaçpg  qiurlcçp  îtfuncl  accîiràç 

îtuacM^lir  cruoÊ^  îiicâlc  d3iCepouc"lc$  am^f 
lïltug  îr  to  jpKc'mce  et  aiiÉi^ï  a&pjiJ  te^paflD^ 
p2i(5  Dim  ^paarProUcur  faicf 


Pierre.  —  Haut.  ii'",(m  ;  larg.  o^.ô.^. 

En    LESGLiSE   DE   CEANS    GIST   ET   REPOSE  * 
LE    CORPS    DE   VENERABLE    ET   DiSCRETTE 

PERSONNE  M^  Nicole  ledenoys  '  en  son  vivant  presbtre 

CUBE  de    la  CURE  ET  ESGLISE   PAROCHIAL   DE  S'^   JeHAN    DE 
CHOiSEL^   LEQUEL  A   LEGUE  A  LA    FABRtQUE   DE   LADiCTE 

'    Voy.  ci-après  n"  dccccxcii.  dislance  de  plusieurs  lieues  de  Ceiievillier? 

'   Choiscl,  paroisse  de  fancien  doyenné        Nous  aurons  à  y  revenir, 
de  Cliâfeauforf,  près  de  Clievreusc ,  à  une 


ANCIEiN  DOYENNE  DE  CHATEAUFORT. 

ESGLiSE   HERiTAiGLS    POUR    LUY    FAIHE    FERE    PAR    CHACUN 
AN   A   PERPETUITE  DEUX   ObitZ   COMPLETS   RE   QUATRE 
HAULTES  MESSES   EN   LA   MANIERE  ACCOUSTUMEE 
LE    PREMIER    DÎCEULX    A    LVN    DES   JOURS    DES    QUATRE 
TEMPS   DAPRES   LA  SAÏNCTE   CROIX'   Et  LAUTRE 

semblablement  a  lun  des  jours  des  quatre 
temps  dapres  les  brandons-  avec  ung  clemen- 
tissime'  et  suffrages  que  ledlct  deffunct  a  ordonnez 
estre  chantez  au  retour  de  chacune  procession  et 
de\ant  le  crucefix  dicelle  esglise  pour  les  ames 
de  luv  de  ses  pere  mere  et  autres  amvs  tre.'-passez 
Priez  dieu  que  pardon  leur  face 


17  < 


Table  de  pierre,  fixée  au  premier  piliei'  du  côté  du  sud.  Aux  qualre 
auj^les.  l'aigle,  lange,  le  bœuf  et  le  lion,  nimbés,  tenant  de?  bande- 
roles. Au-dessous  du  texte,  le  défunt  dans  son  cercueil,  les  mains  croi- 
sées sur  le  ventre  ;  il  est  nu,  n'ayant  pour  le  voiler  ([u'un  peu  de  suaire. 
Le  monument  ne  porte  aucune  date;  je  le  crois  du  commencemeni  du 
xvi'  siècle. 


Les  QuaU"e-Temps  de  sepleiubte,  après  l'eiix  qu'il  était  d'usage  d  allumer  ce  jour-là. 

la  fête  (le  l'Exaltalion  de  la  sainte  CroLx.  —  ^  Clenientissime  Deus ,  Paler  niisericordia- 

'  Le  premier  diraanctie  de  carême,  ap-  nnii ,  etc.  premiers  mots  d'une  oraison  pour 

pelé  dimanche  des  lirandoDs,  à  cause  des  la  recommandation  de  l'ànie. 
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1576. 

tes  marjsUrs  ïc  locuarc  et  Uhvicq  ïc  U$,U 
îc  ^cuucmlUcrs  pfeut  tl  mtuiv  fout  tcuus 
faire  birc  p  cl^uu  au  le  xx'  ïe  ircêtit*e  tme  meffe 
tjaolte  ïif  tequiê  mu  uisilles  recômaubares 
Ubera  et  uraifôs  acouftcmee  fur  la  tumhe  te 
feu  Carhue  martiu  eu  fô  uiuât  fê  tu  W  uopce 
îe  pierre  eofte  z  eukrmere  ïe  JÀoltiu  coufiu  ïcrâ 
aub'  ietttttuillier©  et  ce  p  le  cure  uu  uicaire  ïç 
laV  êôû  «Et  po'  ee  faire  a  ïiôue  a  laV  fabriq  h 
arpent  ïe  terre  affis  au  terroir  ïe  ce  heu  îje  fô 
couques  '  a  la  cfearse  que  lef ïi"  marjslïrs  et  Iturs 
fuceffeurs  feront  teuus  faire  ïtire  lab'  tueffe  2 
feruice  fournir  pain  m  calice  ornâmes  Inrai- 
naires  et  aultres  cljofes  ueceffaires  le  tout 
fumât  la  claufe  teftamêtaire  îx  laïi"  ïeffnucte 
lïont  ïe  liurâcc  a  efte  faicte  auV  «tarsUrs  p^ 
les  exécuteurs.  ïe  laV  martiu  côme  a  pcrt  p 
cotttract  paffe  p  ïcuaut  j>icrre  ïrnrn-  jsrefier 
ïinïi'  jaeuueuilliers  le  x'  Jour  ïe  vluril  <l)»l 
•  ^'  Ixxu)  • 

Pierre. —  Ilaiil.  o"',gi;  lar;;.  o"',rji. 

'    Dn  non  conquk,   lenuc  de   droil;    rc-  '   Un  Jean  du  Ru  éluil  yndliiT  du  l;di«l- 

i:ucilli  pour  sa  p.irt  des  Ix-nélices  de  coiu-        iion  deGene\illiorsen  lôOij.  (  Voy.  ci-dessu.s, 
luuiuiuld.  l.  il,  p.  ■>,'](>.) 
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L'inscription  est  encastrée  dans  ie  troisième  pilier,  au  sud.  Dans 
une  partie  arrondie,  au-dessus  du  texte,  la  donatrice,  munie  d'un 
long  chapelet,  invoque  une  Notre-Dame  de  Pitié,  assise  désolée  au 
pied  de  la  croix,  et  tenant  sur  ses  genoux  le  corps  ensanglanté  de 
son  fils. 


/ 


\ 
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les  raarj5ttillic5  tt  Itnurc  et  fabrique 
tt  Iciiluf  ht  cean  prefcus  et  abtiemr 
Bout  tenus  fere  btrc  p  cfeacuu  an 
a  tottfiûurs  k  htvvdtv  Jour  ïic  ïiercrake 
uujîtt^  mîît  èaulte  ïie  iXequtcu  et 
tttjjilUâ  a  trops  Icftius  et  le  Ubera  sur 
la  foffe  ci  au  retour  uujî  l'alut  ïieueut 
loCtcl  tioftre  tarae  auec  Us  oratTous 
pour  lame  îie  feu  pierre  tïmvs  tn 
fô  niuât  marcltaut  ft  laboureur  ïieth 
a  jjeuueuiUies  lequel  a  ïiôue  a  labite 
fabrique  uu^  arpent  U  terre  affis  au 
î:errosr  tte  ^euueuilltes  au  Ipeub'  le 
petit  lux  '  ïte  fou  propre  et  quouques  - 
teueut  ïiuue  p  a'  pierre  bulot  bautre 
a  plttfieurs  beuu  bouct  feur  le  terr  • .  • 
et  bauîre  bout  feur  la  terre  be  la  vtmt 
tt  vùhi  ^ï  aufp  fout  lefïi'  merjauiUes 
tenus  fournir  ïie  Inininere  et  ornemêt  pour 
fere  leV  feruice  côme  plus  aplain  eft  beclare 
aux  letres  teftawêtere  ïrnïi'  ïieffuut  ïionq  * 


■  An  lieu  dit  le  Pclit-Luj?  '    D'une  pari  à. 

■  De sim propre  et con(iiicl.{V 0)'.  ci-tles^MP'  "  Dowi/i/oi,  de  quoi. 
Il'  «rrccvcl 
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leur  a  du  îml  beliurauce  p  Us  jccccuteurs 
bab'  emerg  tn  batU  "ift  lait  mil  ti''  quatre 
omet  et  trops  prie?  ïiteu  po'  ton  ame 

|>ater  uofter  aue  maria 

Pierre.  —  Haul.  "'".g'i;  larg.  o'",fio. 

\cte  de  fondation  placé  au  second  pilier,  du  côté  du  nord.  La  pierre 
est  fruste.  Des  rinceaux  et  des  palmettes.  gravés  au  trait,  composent 
lencadrement. 
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Cy  devant  GiST  Germaine 
Le  Danoïe  en  son  Vivant 
Feme  de  Hônnorable  Home 
Gervays  Royer  Mar^'-et  Fovrîer 

ORDiNAiRE     des      LOGÎS     DE     LA 

Grande  Escvrîe  dv  Roy  ' 
Laqvelle  a  done  a  Legùse 
DE  Céans  Dovze  Livres  de 
Rente  a  prendre  svr  vne 
Maison  dont  en  est  passe 
Contract   avec    le    Cvre   et 

MARGViLLiERS  DE  LADICTTE 
ESGLiSE    POVR     FAIRE    DIRE     VNE 

Messe   havlte  tovs   les   Mois 

DE  LAN  AV  MESME  lOVR  QVELLE 
EST  DECEDDEE  QVE  LES  DICTZ 
MARGViLLiERS  OVSOVBS  MARGi-' 
LLiERS  SONT  TENVZ  FAiRE  DIRE 
LEDiCT   OBiT  LaQVELLE  DECEDDA 

LE  11^  lovR   DE   Janvier   1608 
Priez  DiEV  povr  son  Ame 

Pierre.  —  Haut.  o^.Sy;  larg.  o"',5o. 

Epitaplie  appliquée  au  premier  pilier,  du  côté  du  nord.  Elle  esl 
arrondie  à  ses  deux  extrémités;  eu  haut,  une  tète  d'ange  éployée;  eu 
bas,  deux  os  en  sautoir  et  une  tète  de  mort.  Encadrement  à  panneaux 
et  filets,  avec  traces  de  petits  compai-timents  rapportés  en  marbre. 
Germaine  Le  Danoye  appartenait  certainement  à  la  même  famille  que  le 
curé  de  Choisel,  dont  nous  avons  classé  l'épitaphe  sous  le  n°DCCCCLxxxix. 
Nous  pouvons  en  conclure  que  cette  famille  était  originaire  de  Gene- 
villiers,  et  qu'après  avoir  exercé  les  fonctions  curiales  à  Choisel,  Nicole 
Ledenoys  aura  désigné  pour  sa  sépulture  l'église  de  son  pays  natal.  Nous 
ne  pensons  pas  qu'on  doive  s'arrêter  à  la  légère  dilférence  que  présente 
la  manière  d'écriie,  dans  les  deux  épitaphes,  le  nom  pationymique. 

'  Henri  IV.  —  '  Sic. 
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Les  Margîl'.'  pns  &  aduenir   de  leglise 
de  ceas  sot  tenuz  te  dire  &  chater  àppetuit' 
tous  les  dimaches  &  festes  de  [ânée  &  feste 
anuelles  entre  Vespres  <Sc  coplies  vn  salui 
selon  les  saisos  des  temps  Deptodis  &  l'o- 
raison ord"  &  sera  Aussy  chanté  Vigilles 
a  trois  leços  aux  quatre  temps  de  lanée  à 
l'intetion  <Sc  Remède  de  lame  de  hon''-''  home 
Anthoine  de  Riuery  viuat  home  darmes  de 
la  copagnie  de  Al'-  le  Duc  de  J)'lontmorency 
&  Lieutenat  de  la  garene  '  de  S'-  Denis  en 
france  &  po'-  ce  que  dessus  leïï.  Riuery  à 
doné  a  leglë  de  ceas  de  S"  Alarie  Magda- 
laine  xii.  liures  de  Rente  anuelle  et  Per- 
pétuelle a  predre  sur  vne  Maison  assise  à 
geneuilliers  au  carrefour  du  Puis  pansot 
ainsy   quil  est  plus  amplemet  déclaré  p  le 
testamet  &  cotract  de  ce  faict  &  Pasîé  ' 
Priez  Dieu  pour 
Son   Ame 

Pierre.  —  Haut.  o°',70;  lai-g.  '>"",.")" 

Au-dessus  du  texte,  un  médaillon,  accom])afpié  de  deux  brajiclies 
de  laurier,  contient  un  nom  de  Jésus.  L'inscription  se  lit  sur  le  second 
[)ilier,  du  côté  du  sud.  Elle  n'est  point  datée,  mais  on  peut  en  fixei'  la 
date  au  milieu  du  rèjjne  de  Louis  XIIl.  Antoine  de  Hivery  était  houunc 
d'armes  de  la  compajjnie  de  M.  le  duc  de  Montmorency.  Il  s'agit  pro- 
bablement ici  de  Henri  11,  petit-fils  du  connétable  Anne,  el  dermer 
duc  de  Montmorency,  décapité  à  Toulouse,  dans  la  cour  du  Cjipiioic. 
le  3o  octobre  iGSa. 

'  Vasic    enclos    el    ficf,    .situi-    dans    i;i  ^  11  SfnilileqiH'l'inscriptioir  ;iil  l'I»^  liiissi-e 

presqu'île    de  Geneviliiers.   nppartenant   à         incoinpIiMe.  [,a  dalo  tin  conlral  ouiail  dû  la 
l'nbbavp  de  Snint-Denis.  terminer. 
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DEO  OPTIMO  MAXIMO. 
Cy  Gisent  les  corps  d'Honnestes  Personnes  Pierre  Bvllot  laisné  vivant 
M^  Palfrenier  de  la  Grande  escvrie  dv  Rov',  labovrevr  Et  de  Nicolle 
GvYOT  Iadissa  Femme  lesqvels,  povr  tesmoignage  d'vne  singvuere  dévotion 

ENVERS    la   TRES    HONORÉE   MeRE   DE   DiEV,  ONT   FAICT  DRESSER  CET   AVTEL  EN  SON 

HONNEVR     et     IcELVY     PEINDRE     ET     DORER,     l'ONT     DECORE     d'ORNEMENTS     DE    DAMARS 
BLAI^C,    FAICT    poser   LA 

Vitre  Gy  dessvs  garnie  de  son  fil  de  Richard-,  Et  de  plvs  povr  mémoire  a  la 
postérité  ont  laissé 

A  l'œvvre  et  fabriqve  de  cette  Eglise  Vne  pièce  de  terre  contenante  six  ar- 

PENS   et   VN    QVARTIER, 

SCISE  AV   terroir   de   GeNNEVILLIERS   AV   LIEV   dit   GhANTE-ReINE   TENANTE    DVNE    PART 

Avx  Hoirs  de  M^  dénis 

LE  Clerc,  davltre  a  Germain  Gvyot,  abbovtissante  dun  bovt  svr  les  terres 
DV  Chasteav  davltre  bovt 

avx  hoirs  de  François  descoings  :  a  la  charge  qve  les  Margvilliers  presens  et 
advenir  d'Icelle  Eglise 

feront   dire   et   CELEBRER   A    PERPETVITÉ   A   LA   CHAPPELLE   DE   LA    V'iERGE    DOVZE  MeSSES 

basses,  Vne  chaqve 

MOIS   DE    l'année  le   IOVR   DV    DtCEDS    DVDIT    BVLLOT    Et    AVSSY   DOVZE    MESSES     BASSES 
TOVS   LES  SIXIESME   loVRS 

DES   .MOIS   DE   CHAQVE   ANNÉE,    POVR    REPOS   DE   l'AME   DE   LADITTE    GVYOT,    ET  SIX  MESSES 
HAVLTES   A   CHACVNE   D'ICELLE 

ViGILLES    A   TROIS   LEÇONS,    POVR    LE    REPOS    DES    AMES    DE    GeRVAIS    PHILIPPE    ET    PlERRE 
LES    BVLLOTS   LEVRS   FiLZ 

SCAVOIR    VNE   LE   Xiiit    IVIN    ET   LAVLTRE   LE   Xltt    DECEMBRE   ET   LES    QVATRE   AVLTRES   AVX 
QVATRE  TEMPS   DE  L'ANNÉÉ  SERONT 

ICELLES  RECOM.MANDÉÉS   PAR    .M"   LE   CV.lÉ  AV   PROSNE  LE  DIMANCHE   PRECEDANT  ET  POVR 
LA   Retriuvtion  DESQVELLES 

'   Cm  deux  mots  soiil  raturée.  —  '  Fil  (rarciial  pour  prolcjcr  la  vitre;  elle  n'o.\iile 
plus. 
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SERA    PAYÉ   AVDIT   S'i  C\  RÉ,    PAR    LESDITS    MARG"*    LA    SOMME    DE    X\  III  •  LIVRES   COMME 
IL   EST   PLVS  AV   LONG   PORTÉ  PAR   LE 

CONTRACT  DE  DELAISSEMENT   PASSÉ   PARDEVT  GERMAIN    DV    R\'    GREFFIER   ET   TABILLION 
DE   CE   LIE\-    LE    Vll^    AVRIL    M    Vl"^    L\I 

Ledit  1!\llot  chargé  d'années  "  et  plein  de  mérites  est  decedé  le  i"  de  Ian- 
viER  M.  M".  LX\]^  . 

Et  laditte  Gvvot  est  decedéé  le   \i^"^  décembre  M.  vi":  xxxiN  •  AGÉÉ  de  L\  .  ans 

POVR  RECOMPENCE  LEVRS   DITS 

CORPS     ICY     InHVMÉÉS     ATTENDENT  -    LA     ReS\  RRECTION     VNIVERSELLE     ET     L1VRS     AMES 
lOVlSSENT   DE   LA  FCELICITÉ 

ETERNELLE.   AINSY   SOIT  IL.   Priez  Dieu  pour  Leurs  Ame:. 

.Marbre  noir.  —  Haut.  o'",79;  larg.  o°',83. 

Pierre  Bullot  a  sa  sépulture  dans  la  ciiapelle  de  la  Vierge,  à  iexlré- 
niité  du  bas  côté  septentrional.  De  ses  libéralités  il  ne  reste  plus  que 
le  souvenir  gravé  sur  une  plaque  de  marbre  qui  est  relevée  sur  la  paroi 
de  la  chapelle.  Deux  petits  écussons,  accostés  chacun  de  deux  palmes, 
accompagnent  la  première  ligne  de  l'inscription  ;  une  gerbe  de  blé  v 
lient  la  place  principale;  c'est  le  blason  ordinaire  des  laboureurs.  11  y 
avait  aussi  en  chef  une  autre  pièce,  peut-être  une  fleur  de  lis;  on  l'a 
fait  disparaître.  L'aut3ur  de  l'épitaphe  s'était  contenté  de  dire  que 
Pierre  Bullot  mourut  chargé  d'années;  le  chiffre  de  96  ajouté  en  in- 
terligne en  fait  connaître  exactement  le  nombre. 

'  Voy.  pour  les  Du  ttu,  ci -dessus,  rectifié.  11  a  commis  aussi  quelques  erreufs 
11°  Dccccxc.  de  grammaire  que  nous  avons  laisse'es  sub- 

'  Le  graveur  avait  écrit  atlciuhait;  il  sesl        sister. 
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D.       O.       M. 
M""^    François    Odelin    Prestre    cy    devant 

CVRÉ  DE  CETTE  PAROISSE  DE  GeNNEVILLIERS 
A  DÔNÉ  79*?  TZ  DE  ReNTE  FONCIERE  ET  PERPE- 
TVELLE    A    CETTE  EGLISE  A  LA  CHARGE  QVIL  SERA 

DIT  VNE  Messe  par  chacqve  sepmaine  et  qve 
LA  Lampe  qvi  brvsle  devant  le  S'^  Sacrement 

lOVR  ET  NVIT  et  VNE  VITRE  QVIL  A  FAICT  FAIRE 
PO'!  LA  DECORATION  DE  CETTE  EGLISE  SERONT  EN- 
TRETENVES,  COME  IL  APPERT  PAR  LE  CONTRACT 
FAICT  ET  PASSÉ  A  ST  OviN  SVR  SEYNE  LE  Xl':  AVRIL 
1662.  CE  QVE  LED.  M"^  FRANÇOIS  OdELIN  A  DONÉ 
PO"  MARQVE   DE   LA   BONE   AFFECTION  QVIL  A  EVE 

TovTE  SA  Vie  povr  lad.  Eglise  av  Bastiment 

DE  LAQVELLE  IL  À  CONTRIBVÉ  SES  SOINGS  ET  SES 
FACVLTEZ  OV  IL  AVOIT  DIT  LE  PREMIER  LA  MESSE 
ET  OV  IL  AVOIT  FAICT  LES  BENEDICTIONS  DE  LA 
PIERRE  FONDAMENTALE  QVI  FVT  POSÉE  PAR 
MONSEIGNEVR  ARMAND  DE  BOVRBON  PrINCE 
DE    CONTI  '     LE    VNZÎË  •  DE    IVIN     165O.    ET    CELLE 

DE  LAD  •  Eglise  le  17^  décembre  i6ji. 

Christé  t'tbi  Posuit    Vitreos  Odel'wus  hotiores 

Perpétuas  ignés  Perpetuasq  Preces 
Qiii'i  licet  ceternwn  t emplis  decus  ille  Parauit 
Redde  ergo  œternam,  qui  potes  Vmis,  opem^. 

Marlire  noir.  —  Haut.  o"',Ha;  larg.  o"',57. 

'  Fils  (le  Henri  H  de  Bourbon ,  prince        Denis  el  de  Gluiiy,  puis  jjéiiéral  des  iirindes 
de  Gondc;;  né  en   iCa;),  mort  en   1G6O;        du  roi  el  gouveiiicur  du  Languedoc, 
il'aljord,  dcsiini' à  I  Eglise,  ahhé  do  Saiiil-  '   An  quatrième  pilier,  du  cAlé  du  sud. 
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1(571. 

Cy  gist  messire  François 
odelin  cy  devant  cvre 
DE  Cette  Eglise  de 
Genevilliers  decedde  le  i4 
novembre  1671  aage  de  lxxxvi 
anes  qvi  a  este  soixante  devx 

ANS    PrESTRE 
Marbre  noir.  —  Haut.  i"',oo;  larg.  o"',75. 

La  nouvelle  église  de  Genevilliers  fut  dédiée,  comme  nous  lavons 
VU  \  par  l'évêque  de  Dax,  le  19  avril  i(365.  La  première  des  deux 
inscriptions,  qui  font  l'objet  de  la  présente  note,  nous  donne  la  date 
de  la  pose  de  la  pierre  fondamentale  par  le  prince  de  Conti,  le 
1 1  juin  i65o,  et  celle  de  la  bénédiction  de  l'édifice,  le  17  décembre 
de  l'année  suivante,  par  le  curé  François  Odelin.  L'ouverture  de  l'éjjlise 
eut  lieu  sans  doute  aussitôt  que  la  célébration  du  culte  y  fut  devenue 
possible,  avant  l'achèvement  complet  des  travaux. 

Le  curé  Odelin  avait  déjà  renoncé,  en  16G2,  à  l'exercice  de  ses 
fonctions,  à  cause  de  son  grand  âge,  lorsqu'il  voulut  assurer,  par  un 
contrat  daté  de  Saint-Ouen-sur-Seine,  la  fondation  d'une  messe  heb- 
domadaire perpétuelle,  l'entretien  de  la  lampe  du  Saint-Sacrement  et 
celui  d'un  vitrail  par  lui  donné.  C'était  un  dernier  témoignage  de  son 
affection  constante  pour  une  église  dont  il  avait  préparé  le  renouvel- 
lement et  où  il  avait  le  premier  célébré  la  messe.  Les  deux  distiques 
latins,  gravés  à  la  suite  de  l'acte  de  donation,  expriment  d'une  ma- 
nière élégante  les  intentions  du  généreux  curé. 

Au-dessus  du  texte,  dans  une  partie  arrondie  du  marbre,  on  voit, 
entre  deux  branches  de  laurier,  un  cœur  surmonté  d'un  croissant. 
François  Odelin  mourut  à  quatn!-vingt-six  ans.  le  1  k  novembre  1  07  1 . 

'  Ci-des3us  n'  ucccclxwvim. 
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et  fut  iuhuiiu'  sous  une  dalle  de  niarbie  noir,  eu  avant  des  maiclies 
du  maître  autel.  L'épitaphe  primitive',  déjà  usée  et  fracturée,  a  été 
récemment  reproduite,  à  peu  près  dans  les  mêmes  termes,  sur  une 
simple  dalle  de  pierre.  Le  texte  du  vieux  marbre  avait  pour  accessoires 
des  ossements  croisés,  une  tête  de  mort  et  un  écusson  entre  deux 
palmes,  où  les  initiales  du  défunt,  F  0  D,  étaient  accompagnées  d'une 
tige  de  lis  sortant  d'un  cœur.  Rendons  grâces,  en  terminant,  au  digne 
curé  d'avoir  veillé  à  la  conservation  des  inscriptions  qu'il  retira  de  l'an- 
cienne église,  et  dont  nous  profitons  encore  aujourd'hui. 

'  C'est  celle  fjiio  nous  |iiiblions. 
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DCCCCXCVII. 
GENEVILLIERS.- ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTEMARIEMADELEINE. 

1687. 

D.  O.  M. 

n  la  gloire  tle  Dieu, 

et  a  la  mémoire  éternelle  de  AI'.   Claude  Bricard  natif  D'argeitteuil 

jifre  et  Curé  de  Gertneuilliers. 

La  doctrine,  le  zèle,  et  la  Charité,  furent  les  qualités  excellentes 
QUE  Dieu  luv  comuniqua  po"  instruire  éclairek,  édifier,  et  secourir  son 

troupeau   l'espace  de   37.  ANS   Q":   LE  GOUVERNA   I01GNANT   UNE  EXTREME 
DOUCEUR  A   UNE  TRES  GRADE  RÉGULARITÉ.   LA   73^    Âîs'ÉE  DE  SON    AAGE   FUT 
LA  DERNIERE  DE  SA   VIE  MORTELLE,   q":  ACHEVA   HEUREUSEMENT   DANS   LE 

BAISER  DU  Seigneur  le  5?  feuvrier  1687. 

AlANT    LESSÉ    A    Cl^    ÉGLISE    UN     CALICE,    PATEINE,    BURETTES,     ET     BAS-IN     DAKGENT 
VERMEIL   DORE,   AUTRES   ARGENTERIES,   ET  ORNEM'^^    LÉGUÉ  TANT  A   L'ÉGLISE, 
qu'aux   PAUVRES   DE  CT^    PARROISSE  TOUS   LES   MEUBLES   TROUVÉS   APRES  SON 

deceds  achepté  et  fait  construire  deux  maisons  po".  les  logemets  du  s". 
Vicaire,  et  de  la  maîtresse  décole,  et  laissé  a  perpétuité  a  L'œuvre,  et 
fabrique  de  ceans  soixante  et  dix  livres  de  rete  constituées  a  son 
PROFIT  PAR  Claude  Gosier  laboureur  demeurant  a  Gennevilliers, 
ET  Marie  Ledy  sa  feme  suivant  le  Cont"  passé  devant  Ogier,  et 
de  Beaufort  No"F  au  chlet  de  Paris  le  29":  may  1682. 

AUX    CHARGES,    ET   CODITIONS    QUI    SUIVËT  LES   S"?    CURÉ^   DIROT   A    PERPÉTUITÉ 
A   VOIX   BASSES  TOUS   LES   DIMACHES,   ET   FÊTES   DE   l'ANEE  SUR   LA  SEPULTURE 

dud'.  deffT  le  DeproflTdis  avec  l'oraisô.  Deus  qui  INTER  ArÛCOS,  A 

LISSUE   de    la   messe    DE    PARROISSE  •  LES   MARG^"^  SERÔT  TENUS   DE   FAIRE 
CELEBRER  A   PERPÉTUITÉ  2.   MESSES   BASSES   A  l'INTETION    DUD'.   DEFfT  ,   L'UNE 
AU    lO".   DE   SON    DECES   CY    DESSUS   MARQUÉ  L'AUTRE   LE.    6^   lUIN    FÊTE   DE 

sT  Claude  po"  les  rétributions  desq"-.^  il  sera  payé  au  S"  Curé  deux 

livres,    ET  distribué   EN   AUMONES   DEUX   AUTRES   LIVRES,   AUX  PAUVRES 
QUI   Y   ASSISTERÔT  LESD'.  MARG'?*  PAYERONT  A   PERPÉTUITÉ  A   LA   MAITRESSE 

DÉCOLE  DE  Gennevilliers,  la  s'ôe  de  quarcte  livres  de  trois  mois,  en 

TROIS   mois,   dix    livres  PAR   QUARTIER    PO".   l'INSTRUCTIO.   DES   FILLES   QUI   NONT 
PAS  MOIEN    DE   PAVER  A  CONDITION   QUE   LA   D'.   MAITRESSE  LES   CÔbuiRA   TOUS 
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LES  lo"''  d'École  a  4-  heures  après  midy  en  l'église  devT  la  chappelle 

DE  la  \  ierge  po".  dire  L'âgelus,  le  Pater,  et  lave,  et  tous  les  samedis  les 

Litanies  de  nre  Dame,  po".  le  repos  de  L'ame  dud'.  deffT  ainsi  q":  est  porté 

PAR  son    TeSTAmT    olographe  en    datte    des    15.    MAY    1680.   6?    lUIN,   ET  3.  DEC°?^ 
1682.   dernier  MAY  1684.  6^    lUIN,   RECONU   DEVT  MoULINEAU ,  ET  LED'.  DE  BeAUFORT 

No''F  led'.  Io"'  6^    luiN  1686.  et  déposé  au  Greffe  dud'.  Gennevilliers.  le.  5^ 

FEUVRIEK    1687.   PAR   M!   EdmE   BrICARD   FRERE  DUD'.   DEFFT  PbRE,   ET  CHAPPELAIN 
TITULAIRE   DE  ITrE   DAME   D'ARGENTEUIL  '   ET   M^  PlERRE   MASSON    DoCTEUR    EN 

Théologie,  et  Cuué  de  Foukqueux^  exécuteurs  Testamêtaires. 


Priez  pour  luy 

Veni  aéij  Sic  vos  venistis  abibitis  otnnes. 

Marbre  noir.  —  Haut.  o'",92;  iarg.  o'",7.1. 

Claude  Bricard  fut  le  successeur  immédiat  de  François  Odeliii.  iNous 
pouvons  lui  attribuer  l'achèvement  des  travaux  de  l'église  dont  la  dé- 
dicace solennelle,  célébrée  par  ses  soins,  devint  le  couronnement. 
Aussi  son  nom  figure-t-il  à  la  suite  de  celui  de  l'évêque  consécrateur 
dans  l'inscription  destinée  à  perpétuer  le  souvenir  de  cette  cérémonie*. 
L'énumération  des  bienfaits  de  ce  vrai  ministre  de  Dieu  est  à  elle  seule 
le  plus  bel  éloge  qu'il  fut  possible  de  lui  décerner.  Quelle  sollicitude 
paternelle  envers  l'église,  envers  les  malheureux,  envers  ces  pelites 
filles  de  la  paroisse  trop  pauvres  pour  payer  leurs  mois  d'école  !  Le 
marbre  sur  lequel  on  lit  cette  éloquente  oraison  funèbre  est  fixé  au 
mur  de  la  chapelle  de  Notre-Dame  des  Sept-Douleurs.  à  l'extrémité 
du  bas  côté  méridional. 

'  Cli.npeilenie  fondée  en  l'ëglise  parois-  '   Ici  y  entre  deux  palmes,  un  écusson  à 

siaie  d'Argenleiiil.  (Lebeuf,  op.  cit.  l.  IV,  un  chevron  accompagné,  en  pointe,  d'une 

p.  19.)  quintefeuilic,  et,  en  chef,  de  deux  pièces 

'  Village  situé  près  de  Sainl-Gorniain-cn-  qui  se  sont  effacées. 
Lave.  '  Vnv.  ci-<lessus  le  n"  nccrci.wxviii. 
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DCCCCXCVIII. 
GE.NEVILLIERS.  — ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTEMARIEMADELEIINE. 

17C6. 

D.  O.  M. 

ICI    REPOSE 
LE    CORPS,    DE    VENERABLE 
SCIENTIFIQUE,    ET    DISCRETTE 
PERSONNE,    MESSIRE 
GUILLAUME    DE   CUPERLY. 
ANCIEN    CURÉ   DE   CETTE 
PARROISSE,    ET    QUI    l'A 
GOUVERNÉE   AVEC   BEAUCOUP 
DE    CHARITÉ,    ZÈLE,    ET 
DÉSINTÉRESSEMENT,    PENDANT 
l'espace   de   CINQUANTE 
ANS     ET     PLUS.     DÉCÉDÉ     LE     1^^- 
SEPTEMBRE    1766.   DANS    LA 
QUATREVINGT   SIXIEME 
ANNÉE   DE   SON   AGE. 
Priez  Dieu  Pour  Lxiy. 

Pierre. —  Long.  i'°,8o;iarg.  o",95. 

Guillaume  de  Cuperly  repose  dans  le  chœur,  à  côté  de  François 
Odelin.  Deux  cassolettes  fumantes  sont  gravées  en  tête  de  .=:a  tombe. 
Ce  que  son  épitaphe  ne  dit  pas,  mais  ce  que  l'abbé  Lebeuf  a  pris  soin 
de  nous  apprendre,  c'est  qu'à  la  suite  de  la  désastreuse  inondation  de 
1760,  qui  porta  la  désolation  dans  tout  le  pays,  et  surtout  dans  la 
paroisse  de  Genevilliers,  il  employa  toute  l'ardeur  de  son  zèle  à  re- 
cueillir dans  sa  famille,  auprès  de  ses  amis  et  ailleurs,  des  ressources 
au  moyen  desquelles  le  village  se  releva  peu  à  peu  de  sa  ruine  *.  On 
peut  conclure  des  termes  de  l'épitaphe  qu'à  l'exemple  de  François 
Odelin,  dont  il  atteignit  la  longévité,  Guillaume  de  Cuperly  n'attendit 
pas  l'heure  de  la  mort  pour  se  démettre  de  l'administration  de  sa  pa- 
roisse. 

Histoire   du  diocèse  de  Paris,  l.  VII,  p.  100. 
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DCCCCXCIX. 
COLOMBES.— ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-PIERRE  ET  SAINT-PAUL. 

1C7G. 

Ces  presants  Fonts  Ont 
Esté  Donnes  Par  M"-  Denis 
Guiot  &  Barbe  Bricard  sa 
Famé  En  Lan  née  1676. 
Pries  Dieu  Pour  Le  Repos 
De  Leurs  Ames. 

Cuivre.  —  Haut.  o",i3;larg.  o";,30. 

La  tour  et  une  partie  du  bas  côlé  septeulrionai  de  l'église  datent 
de  la  seconde  moitié  du  xif  siècle.  C'était  à  peu  près  toute  l'église 
primitive.  La  nef,  l'abside  et  le  collatéral  du  sud  paraissent  avoir  été 
construits  au  wf  siècle,  mais  à  deux  reprises  différentes.  Il  reste 
quelques  débris  de  vitraux  des  xvi''  et  xvn^  siècles.  Nous  n'avons  rien 
retrouvé  des  quatre  inscriptions  des  xvn'=  et  xvni"'  siècles,  dont  l'abbé 
Lebeuf  a  fait  mention. 

Les  fonts  baptismaux,  en  marbre  noir,  ont  pour  couvercle  une 
plaque  de  cuivre  sur  laquelle  une  main  Iiabile  a  buriné  un  baptême 
du  Christ,  les  ligures  en  buste  des  deux  patrons  de  l'église,  des  agrafes 
d'une  forme  élégante  et  les  noms  des  donateurs. 

Couibevoie,  aujourd'hui  paroisse  importante,  n'était  jadis  qu'une 
annexe  de  Colombes.  Il  existait,  en  ce  lieu,  une  petite  église  de  la  fin 
du  \\f  siècle,  qui  a  fait  place  à  une  église  nouvelle,  et  un  couvent  do 
Pénitents,  fondé  en  i658,  qui  a  été  détruit.  L'église  succursale  et  la 
chapelle  conventuelle  renfermaient  quelques  inscriptions  qu'on  n'a  pas 
conservées. 
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M. 
NANTERRE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MALRICE. 

»778- 

Pertransiit  Benefaciendo. 
Ici  attend  la  Résurrection  Bienlieureuse 

CHARLES   LE  ROY, 

Horloger  à  Paris,  Bourgeois  à  Nan terre, 

Décédé  le  2.  Ociob.   1771-  âgé  de  62  ans. 

LA    RELIGION    PERD 

Un  de  ses  plus  fidèles  Disciples, 

Animé  de  son  esprit  il  en  révéroit  les  Mystères, 

II  en  connoissoit  les  vraies  Maximes, 

Et  les  réduisoit  en  pratique. 

CE   TEMPLE    PERD 

Un  Modèle  édifiant  de  ferveur  et  de  piété  : 

LES    PAUVRES   ET   LES    MALHEUREUX, 

Une  ressource  et  un  Consolateur  : 

LA    PAROISSE, 

Un  homme  exemplaire, 

Qui  réunissoit  loutes  les  vertus  civiles  et  morales; 

Un  homme  obligeant, 

Qui  ne  cherchoit  qu'à  faire  du  bien  : 

LA    JEUNESSE    CHRÉTIENNE, 

Un  Père  qui  l'encourageoit  à  la  science  et  à  la  vertu, 

Par  des  Bienfaits  de  différens  genres.  [El.  par  le  R.  P.  BhRN.]  ' 

Qu'il  Repose  en  paix. 

SUIVANT  un   Contrat  passé  devant  M'  DALLICHAMP,  Notaire,  le  13.  Juiil.   1764. 

il  doit  être  dit  pour  lui  à  perpétuité  un  Deprofundis  le  Mardi  de  la  Quinquagésime, 

'  Elevé  par  le  riévérenil  Père  Bernard?  hcs        fuiit.  Le  1'.  Bernarrl  y  conli'ibua  peut-être 
derniers  mots  de  rinscription  attribuent  ce-        par  la  rédaction  de  répila|)Iie. 
neiidant  le  monument  aux  enfants  du  dé- 
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issue  de  la  Messe  du  S.  Sacrement;  et  le  soir,  issue  des  Vêpres,  un  autre  Deprofiindis , 
pour  MARIE-MADELEINE   BERCHER,  son  Epouse  [  •  décédée  à  Paris,  le   8.  Avril 
1776  :]  comme  ayant  contribué  à  la  Fondation  des  Prières  de  X  •  L  •  Heures 
pour  ces  trois  jours  '. 

Hocce  amoris  if  reverenûx  Alonumentwn, 

Plaudente  Pago, posiierunt 

Mœrentes  Filii.  177S. 

Marlire  blanc.  —  Haut.  o"'.9'j  ;  larf;.  o°,5i. 

Le  bourg  de  Nanterre,  si  célèbre  dans  les  fastes  de  l'église  de  Paris 
par  la  naissance  de  sainte  Geneviève,  ne  possède  qu'une  église  parois- 
siale du  style  le  plus  vulgaire,  dont  les  parties  les  plus  anciennes  re- 
montent à  peine  à  la  fin  du  xui''  siècle.  Un  prieuré  de  Génovéfains  et 
un  séminaire  du  même  ordre,  fondé  en  1  GBa ,  étaient  autrefois  annexés 
à  l'église  ;  ils  occupaient  des  constructions  modernes. 

Le  seul  monument  qui  se  rencontre  dans  l'église  est  celui  d'un  hor- 
loger distingué  du  siècle  dernier,  Charles  Le  Roy,  dont  la  descendance 
exerce  encore  avec  succès  l'art  paternel.  L'épitaphe  de  cet  homme  ver- 
tueux est  inscrite  sur  une  table  de  marbre  blanc,  encadrée  d'une  bor- 
dure de  marbre  gris,  et  fixée  par  des  attaches  dorées  sur  le  mur  de  la 
chapelle  de  sainte  Geneviève,  dans  le  bas  côté  septentrional.  Au-dessus, 
on  voit  la  silhouette  de  la  tète  du  défunt,  sans  aucun  modelé,  découpée 
dans  une  plaque  de  marbre  bleu  turquin.  Quelques  traces  de  scelle- 
ments indiquent  que  des  ornements  de  métal  accompagnaient  le  mé- 
daillon. 

A  côté  de  iépitnplie  de  Charles  Le  Roy,  on  lit,  sur  une  dalle  égale- 
ment appliquée  à  la  muraille,  celle  d'un  de  ses  fils,  Michel-Nicolas 
Le  Roy,  d'abord  avocat  au  parlement  de  Paris,  puis  prêtre,  mort  en 
i8o3,  proclamé  bienfaiteur  des  pauvres  de  Nanterre. 

'  Il  y  a  ici  quoique  omission  qui  rend  la        heures  pour  les  trois  jours  qui  précèdent 
phrase   ohscure.  Ou  a  voulu  dire  que  la        iinmédiatemenl  le  carûmc. 
dame  Leroy  fonda  les  prières  îles  quarante 
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MI. 

.\AMERRE.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SALM-MALP.IGE. 

t7/..3. 

•i-     LAN    1743    'A^'    ETE    BENITE    PAR    LE    R.    P.    SIMON 
DELESPINE    CHANOINE    REGULIER     DE     LA     CONGREGATION 
DE    FRANCE   &    CURE    DES    EGLISES    DE    NANTERRE  ' 
ET   MARIE   MADELEINE    MAURICETTE   SUIS    NOMMEE 
PAR    LE    DIT    R.    P.    SIMON    DELESPINE    QUI    MA    TENUE 
TANT    EN    SON    NOM    QUEN    CELUI    DE    TOUTE    SA 
COMMUNAUTE-    ET    DAME    MARIE    MADELEINE 
HUGE    VEUVE    DE    M"    DUMONT    CONSEILLER 
HONORAIRE   BOURGEOIS    DE    PARIS    DU    TEMPS    DE 
PIERRE    CARTHERY    ET    GUILLAUME    BADERE 
MARGUILLIERS    et    DE   LEONARD    BAROT    SYNDIC 

DE   LA    PAROISSE    DU    DIT    NANTERRE   ET 

ET    AU    NOM    DE    TOUTE    LA    PAROISSE 
HERBA    ALEXIS'. 
Cloclie. 

'  Il  y  avait  deux  églises  à  Nanlerre,  celle  seigneurie  de  .Nanlene  ap|);irl'jii;iieiit  à  l'ab- 

de  Saint-Maurice,  sie'ge  de  la  paroisse,  et  baye  de  Sainte-Geneviève  de  l'ai-is,  chef-lieu 

celle  de  Sainte- Geneviève,  construite   sur  des  chanoines  réguliers  de  la  congrégation 

l'emplacement  de  la  maison  paternelle  de  la  de  Fi-auce. 

sainte.  Cette  seconde  église,  ou  chapelle,  a  '  .Nom  du  fondeur;  nous  n'avons  pas  eu 

été  détruite  pendant  la  révolution.  encore  a  le  mentionner. 

'  La  cure,  le  prieuré,  le  séminaire  et  la 
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Mil. 
PAROISSE  DE  NAINTERRE.  —  MOM-VALÉRIEN. 

i56i. 

Cs^ift  pu'  itm  Urxt  g'm'lkractte  faufart  p  ïa  Bra«  ïe 

tiictt  ûccluîc  vlu  CDout  uakrîen  ïaqudlc  eu  fô  mumï  a  fatct  fôV 

UU5UC  chapelle  au  uou  ïeS  •  faluateur  p  loperatiô  et  i^mut 

ÏK  jîcs  ïe  hm  Ctîl  aîjrefcee  quelque  Um  ïe  ieuicrre  a  (e^rte 

Jutêtiau  la  quel  a  uoulu  qê  les  li'  ^  q  Tout  aueuus  et  q  auiêkout  bas 

fa  ui'e  që  fe  roiêl  po'  eutretemV  a  touriour  Xa  uie  tmjsue  t%ei:luîe  q  fera  ê 

£eft  euclas  ïe  cette  cèapelle  laquelle  ue  utcjjeva  aucuujsue  cî^air 

aucûs  JAclijîieux  et  C%clineuîe  q  Jd  uîeuïtrout  J  ferou  îeuus  ïe  cMt' 

eu  loauôe  ïc  ïneu  nmi  cteator  et  aue  maris  ftella  tout  les 

yi^'  ïeuaut  qê'  OU  Co¥eice  Xa  meffe  lÊt  ïe  ctjauter  Xes  &eure= 

(Cauouialle'  corne  an;  abat'e'  ïe  ^tjille'  iXeuttue'  ^  et  touts  les  Jo' 

Cl^âteroul  le  falu*  falue  G^mm  m  wiCîericorïiie  '  et  tons  les 

ueukeïiis  ïteueut  le  crufefts  uus  cierjse  arïieut  eu  ctjàtaut 

uexfila  rejjts  et  tiirout  Xefôs  ïe  uouel  z  (itvât  fu  lôtel 

et  torche  a  lume'  êfôûerou  a  tout  le  feruife  ïiiniu  bout 

Jf  5  vl  la  po"^  t' ïe  tête  °  Xa  fôme  ïe  66"  i<;  f  fu  nus 

(Cpqe  le  biês  ïe  plufienr  pfône  corne  Jl  apait  ' 

Xttre  aueqe'  î  Cartier  be  liog  ^  Xe  20  ïccêtire  1561 

Pierre.  —  Haut.  o^.Gg  ;  larf;.  o'",82. 

'  lluimête  ou  Itommbk.  gina,  etc.  —  ''  Mater  misericordie.  —  '  // 

'  Dons  ou  deniers.  y  a  là  pour  tout  de  rente,  etc. 
'  Comme  aux  abbayes  de  Filles  rendues,  '  Apparaît  Lettre. 

c'est-à-dire  ayant  fait  in-ofession.  '  Avec  trois  quartiers  de  bois. 

*  Sic.  Clumleronl  le  Salut,  le  Saloe  fie- 


ANCIEN  DOYENNE  DE  CHATEAUFORT.  109 

Des  erniiles,  dont  la  vie  n'est  pas  connue,  avaient,  on  le  croit, 
habité  le  mont  Valérien  avant  la  retraite  de  Giiillemettc  Fausart  en 
ce  lieu  ;  mais  il  paraît  que  celte  sainte  fille  fut  la  première  personne 
qui  voulut  y  vivre  en  état  de  réclusion.  «Elle  estoit  native  de  Paris  et 
a  de  la  parroisse  Saint-Sauveur,  ce  qui  fut  cause  de  la  dédicace  de  la 
(T chapelle  qu'elle  bastit  avec  la  grande  cellule,  au  moyen  des  aumosnes 
«de  Henry  Guyot  et  Gilles  Martine,  du  règne  de  Henry  second.  Et, 
«ce  qui  est  esmerveillable,  de  nuict  avant  prié  Dieu,  elle  prenoit  de 
(t  l'eau  au  pied  du  mont,  et  la  portoitau  sommet  d'iceluy  en  telle  quan- 
«  tité  qu'elle  suffisoit  aux  massons  pour  tout  le  long  du  jour.  Elle 
«s'abslenoit  de  ohair,  se  nourrissoit  quelquefois  d'œufs  et  de  poissons; 
cbien  souvent  n'vsoit  que  du  pain  et  de  Icau,  et  se  contentoit  presque 
«de  la  saincte  communion.  Et  ayant  ainsi  continué  l'espace  de  cinq 
r années,  elle,  estant  macérée  de  jeusnes,  veilles  et  labeur,  rendit  à 
rDieu  son  esprit  l'an  i5Gi,  du  règne  de  Charles  noufiesme.  Elle  fut 
«mise  en  sépulture  à  l'entrée  de  la  chapelle  de  1  hcrmitage  de  Sainl- 
«  Sauveur  '.ti 

Le  Père  Du  Breul,  à  qui  nous  sommes  redevable  des  détails  qui 
précèdent,  nous  en  fournit  de  non  moins  précieux  sur  une  célèbre  re- 
cluse parisienne,  morte  un  siècle  environ  avant  Guillemelte  Fausart, 
dans  les  mêmes  conditions  de  retraite  absolue.  Ce  que  le  bon  religieux 
nous  apprend  de  la  première  de  ces  deux  captives  volontaires  peut 
convenir  en  grande  partie  à  la  seconde.  «Aliz  la  Bourgotte  s'estoit 
T  rendue  à  Thospital  Saincte-Catherine .  en  la  rue  Sainct-Denys  et  y 
travoit  fait  sa  profession.  Mais  le  désir  luy  estant  pris  d'vne  vie  plus 
Tcstroicte,  elle  fut  enfermée  audit  hospilal  en  vue  chambre  haute  l'es- 
«pace  d'vn  an  durant  pour  faire  essay  si  elle  pourroit  vivre  recluse. 
«Puis,  l'an  révolu,  elle  se  transporta  au  cimetière  des  Saincts  Innocents; 
«et  fut  enfermée^  en  vn  petit  logis  qui  estoit  proche  du  grand  portail 
«de  l'église  desdicts  Innocents,  à  main  droicte,  où  se  tient  à  présent  le 

'  Du  Breul,  Théâtre  des  antiq.  de  Paris,  a  la  demeure  qu'elle  s'était  choisie;  un  scr- 
liv.  IV,  p.  127.3.  mon  public ëtail  prononcé,  cornuie  pour  une 

"  On  conduisait  la  recluse  en  cérémonie        profession  religieuse. 
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r?  vicaire  d'icclle  é'jlise.  Et  pour  remarque  se  voit  encore  va  treillis  en 
ffvne  petite  fenestre  qui  a  veue  dans  l'église,  par  où  elle  entendoit  la 
ff  messe  et  le  service  divin  ^n  La  réclusion  d'Aliz  la  Bourgotte  ne  dura 
pas  moins  de  quarante-six  ans.  La  dévotion  du  roi  Louis  XI  lui  érigea 
une  eûigie  et  un  tombeau  de  cuivre.  Il  y  a  eu  des  reclus  et  des  re- 
cluses dès  les  premiers  siècles  chrétiens.  Les  auteurs  ecclésiastiques 
en  citent  plus  d'un  exemple.  On  en  a  vu  à  Paris,  à  diverses  époques, 
auprès  de  plusieurs  églises^. 

Les  édifices  élevés  sur  le  mont  Valérien  dans  le  cours  du  xvn"^  siècle 
ont  été  détruits  pendant  la  révolution ,  ainsi  que  l'oratoire  primitif  du 
Saint-Sauveur.  L'épitaphe  de  Guillemette  Fausart*  s'est  retrouvée , 
comme  par  miracle,  au  milieu  des  ruines;  on  lui  a  donné  une  place 
honorable  dans  une  petite  chapelle  toute  moderne  qui  existe  sur  la 
montagne.  Au-dessus  du  texte,  une  suite  de  figurines  en  relief,  encore 
en  partie  coloriées,  représente  saint  Jacques  le  Majeur  avec  le  bourdon 
et  le  livre,  un  évêque  tenant  une  longue  croix,  l'archange  Gabriel, 
la  Vierge  agenouillée  devant  un  prie-Dieu,  près  duquel  sort  d'un  vase 
une  tige  de  lis,  le  Christ  assis  en  la  pose  qu'on  lui  donne  pour  le  ju- 
gement universel,  saint  Louis  avec  les  attributs  de  la  royauté,  invoqué 
par  une  fennne  h  genoux,  un  évèque  portant  une  croix  au  lieu  de 
crosse  et  patronnant  une  supj)liante,  en  costume  religieux,  peut-être  la 
défunte  elle-même,  accompagnée  d'un  bâton  de  pèlerinage,  auquel  est 
appendue  une  escarcelle,  enfin  un  prêtre  en  chasuble,  un  livre  à  la 
main.  Aucune  des  figures  n'est  décorée  du  nimbe,  tant  le  xvi'^  siècle 
se  montrait  peu  soucieux  des  traditions  hiératiques.  Le  texte  a  été 
gravé  avec  une  incorrection  qui  le  rend  parfois  obscur;  c'est  l'œuvi'e 
d'un  lapicide  inexpérimenté.  Quelques  lettres,  notamment  les  majus- 
cules, gardent  des  traces  de  coloration. 

'  Du  Rreul,  Tliéâtre  des  anliq.  de  Paris,  lib.  VI,  c.  xxix)  cile  un  fait  de  réclusion, 

liv.  III ,  p.  887  ;  Lcbeuf,  op.  cil.  l.  I ,  p.  78-  arrive  de  son  temps  au  monastère  de  Saintc- 

80.  Croix,  à  Poitiers.  La  recluse  fut  conduite 

'  Voy.  Ducange,  Glossar.  iiicd.  cl.  inf.  la-  et  emmurée  dans  sa  cellule  avec  une  certaine 

Unit.  Inclusi,  Rcclusi.  solennité. 

Grégoire  de  Tours  [llisl.  ccclesiasl.  franc. 
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De  grands  travaux  furent  entrepris  au  mont  \alérien,  sous  le  f'ou- 
vernement  des  rois-Louis  XVllI  et  Charles  X,  pour  le  rétablissement  du 
calvaire  et  du  chemin  de  la  croix  érigés  par  les  anciens  ermites  des 
xvi^  et  x\if  siècles.  On  y  transféra,  dans  l'intention  de  les  utiliser,  un 
certain  nombre  de  sculptures  précieuses,  restées  sans  emploi  depuis 
la  clôture  du  Musée  des  monuments  français.  Nous  y  avons  admiré 
jadis  plusieurs  de  ces  belles  statues  d'apôtres  dont  saint  Louis  avait 
orné  la  Sainte-Ciiapelle  du  Palais.  A  la  suite  des  événements  de  i83o, 
une  bande  de  malfaiteurs  réduisit  les  sculptures  en  morceaux,  brisa 
les  croix  et  dévasta  les  édiBces.  La  montagne  s'est  depuis  transformée 
en  citadelle.  L'oratoire,  (pi  contient  le  monument  de  Guillemette  Fau- 
sart,  a  seul  été  conservé  comme  dépendance  du  logis  occupé  par  le 
commandant  de  la  forteresse.  On  a  aussi  respecté  un  petit  cimetière 
où  reposent  quelques  personnes  du  siècle  présent,  distinguées  par  leur 
mérite  et  par  leur  piété.  Une  tombe,  gravée  au  trait,  mais  dépourvue 
d'épitaplie,  y  marque  la  sépulture  d'un  des  ermites  les  plus  célèbres 
du  mont  \alérien,  Hubert  Charpentier,  prêtre,  mort  en  odeur  de  sain- 
teté le  10  décembre  t65o,  à  l'âge  de  quatre-vingt-sept  ans.  Des  ins- 
criptions modernes  y  rappellent  aussi  la  mémoire  de  l'ermite  frère 
Guillaume  d'Estrumcl,  décédé  au  commencement  du  dernier  siècle, 
et  dun  illustre  prédicateur,  Jean-Bapliste-Charles-Marie  de  Beauvais, 
quarante-cinquième  évêque  de  Senez,  de  177^  à  1788,  mort  en  1790, 
inhumé  dans  l'église  des  ermites.  Il  nous  reste  à  donner  l'énumération 
de  quelques  fragments  réunis  sur  une  des  murailles  du  même  cime- 
tière : 

1.  \yf  siècle.  (Tg  ïtfonbs  atïcÏT  la  rcCnrrcctiô  le  corps  ît  fcn  ocrtncnfc 
ïiamc regret  immortel  an  utnans. 

Moitié  supérieure  dune  dalle  d'environ  2  mètres  de  longueur.  Dans 
un  quatrefeuille,  à  un  angle,  l'aigle  de  l'évangéliste  saint  Jean.  Ar- 
cade en  ogive  obtuse,  polylobée  ;  à  l'enlablemont.  tiaces  des  figures 
d'Abraham  et  de  deux  anges:  pieds-droits  très-effacés,  ornés  chacun 
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d'une  statuette.  Effigie  coifl'ée  d'un  voile;  il  ne  reste  que  la  silhouette 
du  buste  qui  était  rapporté  par  incrustation.  Près  de  la  tête,  deux 
écussons  dont  les  armoiries  sont  devenues  incertaines. 

II.  xvi^  siècle.  Grande  dalle,  très-fruste,  en  style  de  la  renaissance. 
Médaillons  aux  angles;  deux  pilastres  richement  .ornés ;  à  leurs  socles, 
têtes  de  squelettes,  ossements  croisés,  et  cette  devise  répétée  deux  fois: 
PROVIDE  FVTVRIS.  Effigie  en  longue  robe  monacale,  les  mains 
jointes;  il  en  manque  toute  la  portion  supérieure.  Épitaphe  latine  en 
caractères  gothiques,  composée  d'une  partie  en  prose  et  de  huit  hexa- 
mètres. Ce  qu'on  peut  lire  apprend  que  le  défunt,  appartenant  à  l'ordre 
de  saint  François,  fut  docteur  de  la  faculté  de  Paris,  recteur  de  la  pro- 
vince de  France,  prieur  du  couvent  de  Troyes,  ministre  et  gardien  de 
celui  de  Paris. 

III.  1696.  Epitaphe  de  Louis  de  Mariilac,  curé  de  Sauit-Jacques- 
de-la-Boucherie.  Nous  lavons  déjà  publiée  tome  I",  n°  c ,  p.  181,182; 
mais  nous  avons  alors  omis  de  dire  que  ce  personnage  était  docteur 
de  Sorbonne,  et  que  la  communauté  du  Mont-Valérien  l'avait  élu  su- 
périeur en  1  f)8o. 

IV.  17...  Longue  épitaphe  en  français,  aujourd'hui  fort  endom- 
magée, de  très-illustre  dame  Elisabeth  de Pelet,  abbesse  de 

Saint-Michel,  de  la  Ferté-Milon,  au  diocèse  de  Soissons'.  Les  armoi- 
ries qui  accompagnaient  le  texte  ont  disparu. 

'  Couvent  de  Cordelières,  dont  la  supd-  sabelU  provient  sans  Joule  de  l'abbaye  de 

Heure  était  perpétuelle  et  portait  le  titre  Long-champ,  qui  appartenait  au  même  or- 

d'abbesse.  Le  Gallia  chrisliana  n'en  l'ait  nu-  dre,  et  qui  n'était  séparée  du  mont  Valé- 

cune  mention.  La  tombe  de  l'abbesse  Eli-  rien  que  par  la  Seine. 
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mu. 

P.L  EL.— ÉGLISE  i'Al{OISSL\LE  DE  SAIM-PIERRE  ET  SAL\T  l'ALL. 

1777- 

LAN  1-7-  lAI  ETE  BENITE  ET  SLTS 
NOMMEE  MARIE  AUGUSTINE  PAR  MICHEL 
ALEXANDRE  lOSEPH  BOET  ET  PAR  MARIE 
AUGUSTINE  lOSEPH  CAUWET 
FONDUE  PAR  F.  GUILLAUME  ET  C.  DROUOT  ' 
Clocbp. 

L'église  de  Ruel  a  un  certain  caractère  nionumenlai.  Façade  élevée 
par  Jacques  Leniercier,  l'architecte  du  cardinal  de  Richelieu  et  de  la 
Sorbonne;  nef  dun  style  élégant,  commencée  en  i58/i;  porte  latérale 
datée  de  160 3.  A  peu  près  au  centre  de  l'édifice,  une  tour  octogone 
du  xu"  siècle.  Des  vitraux  du  xvii'=  siècle  formaient  ici  un  ensemble 
dont  la  perte  est  regrettable;  il  n'en  reste  j)lus  que  des  fragmenls.  Sur 
les  côtés  du  chœur,  on  voit  les  tombeaux  en  marbre  de  Marie-Rose- 
Joséphine  Tasclier  de  la  Pagerie  et  de  sa  fille,  Horlense-Kngénie  de 
Beauharnais,  qui  ont  porté  les  titres  d'impératrice  des  Français  et  de 
reine  de  Hollande.  Le  premier  a  été  sculpté  par  Cartellier;  le  second 
par  Bartolini,  artiste  florentiii. 

L'inscription  de  la  pose  de  la  première  pieire  de  la  nef,  par  don  An- 
toine \",  roi  de  Portugal,  et  les  épilaphes  de  deux  seigneurs  de  Bu- 
zenval,  citées  par  1  abbé  Lebeuf,  n'existent  plus.  L'inscription  de  la 
cloche  paroissiale  n'ollre  pas  grand  intérêt.  Quelques  démocrates  y  ont 
ajouté  leurs  noms  en  les  coiilant  du  ])onuet  plirvgien. 

'■   .Xoiiis  de  fomleuis  nouveaux  pour  nous. 


36. 
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MIV. 
BOLGI\ AL.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  iNOTREDAME. 

1714. 

D.      O.      M. 

Cy  gissent  honnorables  personnes,  s"! 
rennequin  suale1n  '  seul"  inventeur  de 
la  machine  de  marly  decede  le  29.  juillet 
1708.  âgé  de  64.  ans  \  et  dame  marie  nouelle 

SON    EPOUSE   DECEDE   LE  q.    MAY    IJiq.    ÂGÉE   DE   84. 
ANS,   LAQUELLE   POUR    SATISFAIRE   A    LA    DERNIERE 
VOLONTÉ   DUd'.    DEFFUNT    SIEUR    RENNEQUIN 
SON    MARY    A    FONDÉ   A    PERPÉTUITÉ   EN    CETTE 
EGLIZE   DE   BOUGIVAL,    UNE    MESSE   BASSE   TOUS 
LES    PREM"."    LUNDY    DE    CHAQUE    MOIS;    DE   LANNEÉ, 
UN    SERVICE   COMPLET    LE   2Ç).   JUILLET    DE 
CHAQUE    ANNEE   JOUR    DU    DECEDS    DUd'.    DEF- 
FUNT;    ET    VINGT    LIBERAS    POUR    ESTRE    DITS 
SUR    LEUR    SEPULTURS  *    SEAVOIR    LES    QUATRE 
GRANDES    FESTES    DE   LANNÉE,    LES    QUATRE 
PRINCIPALLES    FESTES    DE   LA    S'^'=    VIERGE   ET 
LES    DOUZE   AUTRES    TOUS    LES    PREMIERS 
DIMANCHES    DE    CHAQUE    MOIS    DE    LANNÉE,    A 
LISSUE    DES    VESPRES.A    QUOY    LES    SIEURS    CURÉ 
ET    MARGUILLIERS    DE   LOEUVRE  ET    FABRIQUE 
DE    lad'.    PARROISSE    SE    SONT    OBLIGÉ    FAIRE 
DIRE    ET    CELEBRER,    MESME    FOURNIR    LES    PAIN 
VIN    LUMINAIRE    ET    ORNEMENS    NECESSAIRES, 


'  Le  graveur  avait  dcril  d'abord  Siudcm;  (|iiivoulnrorits'attriLuerllioiiiieurdii  travail, 
il  a  cru  devoir  se  rectifier.  C'est  cepcudaiit  '  Il  était  né  au  villafje  d'Anse.   |iriiui- 

la  (iivma  {jénéraicment  adoptée.  pauté  de  Liège,  en  iGkli. 

'-  Le  mot  seu/ est  une  protestation  contre  '  Sic  pour  cette   faute   de   j^rainmaire 

les  [)rélentions  des  entrepreneurs  en   chef  connue  jiour  toutes  les  antres. 
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ET    CE    MOYENNANT    CERTAINE    SOME    QUE    LAD'. 
DAME   LEUR   A    PAYÉE   AINSY    QU'iL   EST   PLUS    AU 
LONG    PORTÉ    PAR    LE   CONTRACT   PASSÉ   DEVANT 
DUPUIS    ET    GERVAIS    NO""    AU    CHATELET    DE    PARIS 
LE    12..    AOUST    1710. 

Priez  dieu  pour  leurs  âmes 

Marbre  blanc.  —  Haut.   i"',oo;  larg.  o°,Ci. 

La  petite  église  de  Bougival  est  une  des  plus  curieuses  des  environs 
de  Paris.  L'abside  appartient  au  style  roman  et  la  nef  au  règne  de 
Philippe-Auguste.  Eu  avant  de  l'abside,  s'élève  une  tour  quadrangu- 
laire,  également  romane,  surmontée  de  lanternons  et  d'une  flèche  oc- 
togone en  pierre  toute  sculptée  d'imbrications.  Par  malheur,  cet  inté- 
ressant édifice  menace  ruine  de  toutes  parts. 

L'inventeur  de  la  célèbre  machine  qui  envoyait  à  Versailles  les  eaux 
de  la  Seine,  Rennequin  Sualem,  mourut  à  Marly  dans  une  maison 
qu'il  s'était  construite  du  prix  de  ses  travaux,  et  fut  inhumé  dans  l'église 
paroissiale  de  .Bougival.  L'inscription,  consacrée  à  sa  mémoire,  était 
placée  vers  l'extrémité  du  bas  côté  méridional.  On  montre  cependant 
au  bout  de  la  nef,  tout  près  de  l'entrée  du  chœur,  une  dalle  marquée 
d'une  croix,  qui  indiquerait,  dit-on,  le  lieu  précis  de  .sa  sépulture. 
L'épitaphe  de  cet  homme  du  peuple,  simple  charpentier,  arrivé  par 
son  mérite  à  la  fortune  et  à  la  réputation,  fut  arrachée  de  l'église  par 
ces  gens  que  toute  supériorité  importune.  Nous  l'avons  vue  fixée  au 
mur  d'une  salle  à  boire,  chez  un  restaurateur  nommé  Du  rocher,  à 
quelques  pas  de  la  machine  iiydraulique  ;  elle  servait  en  (piehjue 
sorte  d'enseigne  au  cabaret.  Cette  prolanation  odieuse  a  bien  duré  un 
demi-siècle.  Le  marbre  a  été  enfin  recueilli  dans  la  maison  de  l'ingé- 
nieur chargé  de  la  surveillance  des  a((ueducs. 

Au-dessus  du  texte,  entre  deux  cassolettes  fumantes,  un  écusson  à 
un  chevron  accompagné  de  trois  étoiles,  et,  de  plus,  d'un  croissant 
en  pointe;  un  casque  avec  ses  lambrequins,  tourné  à  dextre;  autour 
de  l'écu,  une  chanie  terminée  par  un  globe  que  surmonte  une  petite 
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croix.  Beaucoup  de  visiteurs  ou  d'ivrosjncs  ont  inscrit  leurs  noms  sur 

le  marbre. 

Parmi  les  dalles  de  la  nef  de  l'église,  on  distingue  quelques  traces 
d'une  inscription  en  minuscule  gothique,  et  celles  d'une  autre  du 
xvn"^  siècle,  commençant  par  la  formule  Ad  majorem  Dei gloriam. 

La  machine  en  bois,  inventée  par  Sualem,  composée  d'un  nombre 
infini  de  rouages,  exigeait  un  entretien  continuel  et  dispendieux.  Lue 
machine  plus  simple,  et  mieux  en  harmonie  avec  les  progrès  de  la 
science,  fournit  avec  plus  d'abondance  encore  que  ])ar  le  passé,  à  la 
ville  et  aux  jardins  de  Versailles,  l'eau  qui  leur  est  nécessaire.  L'an- 
cien appareil  avait  été  construit  de  1676  à  iG8;î:  on  en  a  vendu  les 
derniers  débris  en  i856. 
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MV. 
LOLVECIENNES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAIM-MAUTl.N. 

1^57. 

La  fabncque  îx  cefte  tslife  te  famt  martî  ï? 
liïttuecieûes  tïi  teuuè  z  Mim  b?  faire  Uxt 
cfeâter  *  ceUbfer  cljuû  au  a  tourios  ppetueUcrât 
505  obtt  roUempttel  ceft  atiaû  rnHUs  a  •  ix  • 
pfeanracs  2  •  ix  •  leceotts  z  mcffe  a  note  ïe  reqnic  le 
premier  ttêîJreïii  bapres  la  pttrift'caeiô  nre  ïiame 

r 

et  oue  baffe  meffe  ïe  reqmê  •  tiuji  •  m  après  lati' 
pmificaciâ  peur  le  falut  îxs  âmes  ïe  feu 
rejsuault  ïe  la  fauleme  lequel  Irefpaffa  le  •  ut;'. 
10'  ïe  Sïceulire  lau  •  Cl)  •  ttu  •  loj  •  2  îx  le&àue  fa  feme 
qui  po'  a  faire  mi  laiffie  a  laiï'  fabrique 
reriais  l^eritaijjes  affis  eu  cefte  uille  te 
louuecieûee  s,  au  trouer  bcuirô  eôme  xi  appert 
plttfaplam  p  1res  fur  ee  faites  z  paffees  eut  les 
mar^iielrs  ïe  cefte  ïiite  e^life  £  les  exeecutes 
buV  rejîuault  lau  •  d)  •  cccc  •  lui;  •  le  mcrciii  xx'  10' 
iïauril  après  pafqs  pries  ïtieu  q  parïtou  le'  face 
■Hmeu 

Pierri'.  —  Haut.  o^jCi  ;  larjj.  o'",lig. 

Élégante  église  du  xiii^  siècle,  restaurée  par  dos  maçons  (|ui  l'ont 
défigurée.  Les  fenêtres  de  la  muraille  du  fond  du  sanctuaire  conser- 
vaient, ce  qui  est  bien  rare  dans  les  églises  rurales,  des  vitraux  con- 
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teraporains  de  la  construction,  représentant  la  légende  du  saint  patron; 
sous  prétexte  de  les  réparer  et  de  les  compléter,  on  leur  a  aussi  causé 
grand  préjudice. 

La  fondation  de  Regnault  de  la  Fonteine  est  gravée  de  main  de 
maître  sur  une  simple  table  de  pierre  fixée  au  mur  du  bas  côté  méri- 
dional, près  de  la  porte  de  la  sacristie.  Des  fleurons  et  des  animaux, 
dessinés  au  trait,  rachètent  les  inégalités  des  lignes. 
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MVI. 
LOUVECIEN.NES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 

i5o4. 

Kcs  mrjâm'lUrs  ïe  It^life  "îa  uâm  fôt  Un  •%  oblîjjes  ts  ïmt  turc 
et  ccUebrcr  a  tomaurs  mes'  pat  chacun  au  ca  U^liît  ïc  ccaus  trois 
bâfres  meCfcs  la  pmierc  bu  famt  cfpcnt  la  rcjjouïc  ïc  uoftrc  bamc 
et  la  tierce  ïes  trerpaffes  attec  certaines  oruifâs  aplai  ïeclerees 
es  1rs  ïç  ce  faites  %  en  la  fm  ïes  bites  trois  (l)effes  ïiâneront  a 
cinq  ponres  fcinffraitenx  a  clvtcû  trois  ienicrs  îonrnois  en  lô 
iteur  et  lAcmélirâce  tes  cinq  plaies  (.l)ortclles  que  j}oftre  i\cten 
pteur  ^  fonfrift  por  nous  le  Jo'  te  Ta  parftô  z  po'  le  Talnt  et  i\eniete 
tes  âmes  te  jsernaiîe  tarifer  gfaïieatt  Ta  fême  et  te  leurs  aulîres 
pareus  et  amis  tfpafrc^  et  ferôt  cellckees  les  tittes  (Deffes  le  Jo' 
ïiu  trépas  trnti'  tarjger  ou  les  pi'  procljams  Jo'  après  z  po'  ce  faire  a 
baille  leti^  tarder  aux  (I)arj5niller5  te  cette  ejslife  xxiii;  ♦  f  •  pifis  îc 

r 

C\ête  aûelle  z  ppetuelle  a  toutos  mes  p  cMu  au  aux  côtiifious  te 
clerees  es  1rs  te  ce  faites  afin  q  Inu  fa  fême  et  tons  leurs  ault 
pareus  et  amis  trefpaffes  foieut  aconpajsnes  et  afocies  es 
biens  fais  fernices  prières  oroifous  et  fnfra^cs  qi  fe  fôt  2 
ferôt  a  touios  mes  •  ê  •  le^lc  te  cêas  z  tfpaffa  leb'  tarjaei  le 
uii;'  Jo'  t!U  mous  nouêbre  lan  mil  •  u'  •  i  m 
ùitn  p  fa  jjrace  te  tes  pec^cs  pbô  Inj  face  2  a  to' 
aults  tfpaffes  •  q'  fôt  te  ce  ciecle  paffes  amê  pr  ur 

Pierre.  —  Haut.  o^.GS;  larg.  o"',^ï>. 

'  A  toujours-mais ,  vieille  locution;  clésor-        percés  les  pieJs,  les  mains  et  le  cùté  du  Siiu- 
»«ai.s^i_/'am«i4,  expressions  de  même  valeur.        veur  est  d'origine  ancienne.  L'Église  en  a 
'  La  dévotion  aux  cinq  plaies  dont  fuient        fait  l'objet  d'une  fête  jiarticulière. 

III-  î7 
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L'inscription  de  Gervais  Targer  se  trouve  [)osée  à  c(j1c  de  celle  (|ui 
précède.  Quelques  lettres  sont  encore  incrustées  dun  mastic  de  couleur 
noire  ([ui  en  rendait  la  lecture  plus  facile.  Deux  écussons  accom- 
pagnent les  trois  dernières  lignes  ;  l'un  ne  présente  qu'un  monogramme 
où  se  reconnaît  surtout  la  lettre  G;  l'autre  porte  deux  cors  de  chasse, 
le  premier  en  chef,  le  second  en  pointe,  et  une  fasce  chargée  de  trois 
(juintefeuilles.  Le  texte  se  termine  par  un  quatrain  : 

Dieu  par  sa  grâce 
De  ses  péchés  pardon  lui  tasse. 
Et  à  tous  autres  trépassés 
Qui  sont  de  ce  siècle  passés. 

Aucune  indication  de  qualité  ne  suit  le  nom  du  donateur;  nous  ne 
savons  pas  davantage  par  quelle  cii'constance  une  inscription  toute 
semblable  se  rencontre  loin  de  Louveciennes,  dans  l'église  de  Fontenay- 
sous-Briis'.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  faut  louer  Gervais  Targer  de  sa  belle 
et  touchante  pensée  de  convoquer  à  son  obit,  en  mémoire  des  cinq 
plaies  de  la  Ri'demption,  pareil  nombre  de  ces  pauvres  des  biens  de  la 
terre  que  l'Eglise  désigne  à  notre  respect  non  moins  qu'à  notre  com- 
passion, comme  les  membres  vivants  et  souffrants  de  Jésus-Christ. 

'   Vfiy.  ci-après  ii°  .mci.xxxi. 
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MVII. 
LOLVECIEN^ES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE   DE  S\I>TMA!îTI\ 


1  7ÛD-1 


//« 


LAN      |-06    JAY     ETE     FONDLE     ET     NOMMEE     LOUISE     ADELAÏDE 

PAR    M^"    LE    DUC    DE    BOURGOGNE    ET    PAR    SON    AUGUSTE 

EPOUSE'.    lAY    ETE    REFONDUE   EN    T775    ET    BENITE    SOUS 

LES    MEMES    NOMS    PAR   M"^    JACQUES    CHARLES 

FOURMENTIN    CURE   DE   CE   LIEU 

VINCENT    LEDET    ET    MICHEL    GAGNY    ETANT     MARGUiLLIERS 

DESPREY    FONDEUR    DU    ROY    .N!A    FAITE    A    PARIS  " 

Cloche.  ■ 

■    Louis  de  France,  duc  de  Bourgogne.  voie,  morte  à  Nei^ailles  six  jours  avant  son 

pelil-Iils  de  Louis  XI\ ,  ne  à  Versailles  en  mari ,  à  làge  de  vingt-si.\  ans. 
i68-2,  mort   à  Marly   en    171a.  Il    avait  *  Voy.  ci-de.'îsiis  n°  dcccci.x,  p.  i3'i. 

épousé,  en  1697.  Marie-Adélaïde  de   Sa- 
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MVIII. 
MARLY-LE-ROI.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAIM-VIGOR. 

i5i6. 

'     '  €tïU  table  fut  achettce 

latt  mil  cinq  cens  saincfme  mutt 

-  iD  q  trifiis  2  affhcfa 
fuit  illa  bntiicta 
mater  uuiseaiti^ 

L'église  de  Marly,  reconstruite  aux  frais  de  Louis  XIV  et  dédiée  en 
iliHg,  n'offre  rien  de  remarquable;  sa  structure  rappelle,  sous  de 
moindres  proportions,  celle  de  Notre-Dame  de  Versailles.  Cette  église 
a  reçu  de  je  ne  sais  (juel  héritage  une  précieuse  peinture  sur  bois,  re- 
présentant la  déposition  du  Clirist  dans  le  sépulcre.  L'inscription  que 
nous  rapportons  est  tracée  en  une  seule  ligne  sur  le  bord  inférieur  de 
l'encadrement.  Les  personnages,  au  nombre  de  neuf,  sont  d'un  beau 
caractère.  Le  coloris  conserve  toute  sa  fraîcheur.  On  peut  regretter 
qu'une  œuvre  de  celte  valeur  se  soit  égarée  dans  une  église  de  village. 

Le  dallage  de  l'église  de  Marly  comprenait  plusieurs  tombes  et  ins- 
criptions du  xvn*^  siècle  ;  on  les  a  martelées  pendant  la  révolution  de 
manière  à  n'en  pas  laisser  une  lettre. 

Quelques  amas  de  décombres  sont  aujourd'hui  tout  ce  qui  témoigne 
de  l'existence  du  somptueux  château  de  Louis  XIV. 

L'ancien  hameau  de  Port-JVlarly  possède  une  j)etite  église  du  titre  de 
Saint-Louis,  qui  ne  paraît  pas  antérieure  au  règne  de  Louis  XVL  Le 
nom  du  fondeur  Gaudiveau  et  la  date  de  1  779  ont  été  relevés  sur  la 
cloche  *. 

'  Majuscule  en  roiigo,  leUres  suivantes  ^  Troisième  slropiie  de  la  |)rose  Stnhai 

en  noir.  mater. 

'  Lettres  dordes.  '  Voy.  ci-dessus  ii"  ncccewvm,  p.  ((.3. 
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MfX, 
LE  PEC.  -  ÉGLISE  PAROISSLALE  DE  SAIM'VANDBILLE. 

1758, 

Fondation 

Par  Acte  passé  devant  M':  Le  Coime, 

Notaire,  à  paris,  qui  en  a  minutte, 

Et  son  Confrère,  le  xi.  octobre-  1758. 

LA  Fabrique  de  cette  Eglise  est 

obligée  de  faire  célébrer  en 

cette  Chapelle  chaque  année 

À  perpétuité,  le  jour  de  saint 

Charles  Borromée,  4-  novembre, 

UNE  Messe  haute  de  Requieai, 

pour  le  repos  de  l'ame  du  sieur 

Henri-Charles  Larchevèque, 

controlleur  de  la  marque  d'oh 

et  d'argent'  et  bourgeois  de 

Paris,  et  de  celles  de  ses  père  •     .  i 

et  mere,  conformément  à  son 

Testament,  par  lequel  il  a 

légué  six  cens  livres,  pour 

ACQUÉRIR  TRENTE  LIVRES  de  reste 

sur  les  Aydes  et  Gabelles;  ce  qui 

A  ÉTÉ  exécuté  par   LE  MEME   ACTE. 

Requiescat  in  page 
Pierre.  — ■  Haut.  i",i3;  l»rg.  o"',8o. 

L'acte  de  fondation  de  Henri-Charles  Ltirchevcque  est  attaché  au 
mur  du  bas  coté  septentrional,  dont  la  dernière  travée  furnie  chapelle. 
Des  iarnies,  des  os  en  sautoir  et  une  tète  de  mort  accompagnent  le 
texte.  L'église  du  Pec  était  tout  récemment  reconstruite  à  l'époque 
de  cette  donation.  La  structure  en  est  très-simple  et  le  plan  régulier. 

'  Marque  ou  poinçon  qui  (levait  être  ap-        en  vente.  (Ordonnance  du  mois  de  juillet 
pliqué  sur  tous  les  ouvrages  d'or  et  d'ar-         1O81.) 
fjent .  avant  qu'il  fût  permis  de  les  exposer 
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m. 

LK  l'EC.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-VANDRILLE. 


4i. 


*    LAN     1744    lAY  'ETE    BENITE    PAR    m"    GILLES    BINET 
CURE    DU    PECQ   ET    NOMMEE    LOUISE    PAR    SA    MAJESTE 
LOUIS     QUINZE    ROI     DE     FRANCE    ET     DE    NAVARRE    ET 
PAR    SA    MAJESTE    MARIE    LECZINSKA    REINE    DE 
FRANCE 

LES     MARGUILLIERS     lACQUES     HEURTIER    ET     ANTOINE 
POZIERE 

LOUIS    GAUDIVEAU  '    ET    ALEXIS     HERBA  '     MONT    FAITE 
Cloche. 

La  sonnerie  de  l'église  du  Pec  se  composait  de  deux  cioclies  qui 
furent  refondues  au  moment  où  s'achevait  la  reconstruction  de  l'édi- 
fice. Le  roi  et  la  reine  de  France  voulurent  leur  servir  de  parrain  et  de 
marraine.  Une  de  ces  cloches  subsiste  encore,  parée  des  noms  de  ses 
patrons. 

'  Voy.  ci-dessus  n'  )iviii.  |).  212.  —  '  Voy.  ci-dessiis  11°  Hi.  p.  197. 
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M\I. 

SALNT-GERMAI.N-E.N-LAYE.—  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAl.MGEHMAiN 
(DE  PARIS). 

,787. 

t      LAN     1787    lAY     ETE     BENITE     PAR     M.""^    MARTIAL 
MELON     DE    PRADOU     PRIEUR  '     DE    LEGLISE     ROYALE 

DE    CETTE    PAROISSE    ET     NOMMEE 

M"^    RAIMOND  gros   M"*^  en    PHARMACIE  DENIS  VIVA 
10.  -    M°    ORFEVRE    MARGUILLIERS 
GAUDIVEAU    FECIT  ' 

Cloflie. 

La  ville  de  Saiat-Geiiiiaiii,  si  riche  en  souvenirs,  est  une  des  plus 
pauvres  que  nous  connaissions  en  monuments  épigraphiques.  L'église, 
de  valeur  absolument  nulle  et  de  solidité  douteuse,  a  été  reconstruite 
sous  le  règne  de  Charles  X.  Dans  les  démolitions  de  l'édifice  précédent, 
on  retrouva  une  boîte  de  plomb  renfermant  les  entrailles  de  Jacques  II, 
roi  d'Angleterre,  mort  au  château  de  Saint-Germain  le  16  sej)- 
tembre  1701  *.  A  la  veille  d'être  lui-même  renversé  du  troue,  le  roi 
de  France  fit  élever  au  souverain  anglais  un  monument  de  marbre 
revêtu  d'une  épitaphe.  C'était  le  complément  de  l'hospitalité  accordée 
au  même  prince  par  Louis  XI\ . 

La  tour  contient  trois  cloches,  portant  toutes  la  même  inscription 
et  le  millésime  de  1787. 

'  Prieuré  fondé  par  les  religieux  de  l'ab-  "  Joaillier? 

baye  de  Gouloiiibs,  du  diocèse  de  CiiarU-cs,  '  Voy.  ci-dessus  n   mx,  p.  -m  h. 

dons  le  coui's  du  xr  siècle,  uni  à  la  cuiecn  '   Voy.  t.  I,  n°  C(Cxlv.  p.  Oio.  (Ji  1. 
ifiq3. 
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MXII. 

SAIiST-GERMAIN-EN-LAlE.  -  CHATEAU  HOVAL. 

tSso. 

■|-[f  aoe  marw  gracia  pkna  tommus  Utum  mil  ti'  et  %x 

Cloche. 
iCSi. 

JAY  ESTE  FAICTE  LAN  M  D*^  LXXXl  DV 
BAYGNE  DE  LOVYS  Xllil  ROI  DE  FRANCE 
ET  DE  NAVARE. 

Clodio. 

L'inscription  de  1 620  se  lit  sur  une  petite  cloche  ',  placée  près  de  la 
porte  principale,  du  temps  de  François  I",  qui  fit  exécuter  de  grands 
travaux  dans  le  château,  comme  l'attestent  ses  armoiries,  ses  chiffres 
et  ses  emblèmes.  Trois  autres  cloches,  employées  à  la  sonnerie  de  l'Iior- 
loge.  datent  à  peu  près  de  l'époque  de  construction  des  cinq  ])aviHons 
que  Louis  XIV  fit  ajouter  aux  angles  du  vieux  château.  La  restaura- 
tion complète  du  moimment  a  été  entreprise,  il  y  a  environ  quinze  ans, 
et  se  poursuit  avec  une  rare  liaLileté  ;  mais  on  aura  si  bien  fait  qu'au 
lieu  d  une  médaille  antique  on  nous  rendra  une  pièce  neuve. 

'   Diam.  o^./iS. 
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MXIII. 
MAREIL-SOIS-MARLY.  — ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTÉTIENINE. 

177G. 

+ 

ici-     REPOSE 

Selon  son  désir  messire  

NICOLAS  YVERT  PASTEUR  -  /" 

De   cette   EGLISE  PENDANT  l'ESPACE  '     ' 

De  X.  ANS.  ÎL  SEUT  toujours 

RAPPORTER  SES  ACTIONS  A   DIEU   SES  •         ; 

MŒURS   FURENT  GRAVES   ET   DOUCES 
Sa   ViGiLANCE  SUR  SON   TROUPEAU 

L'a  rendu  recommandable  . 

S'il  fut  le  père  des  pauvres 
Il  fut  affable  envers  tous 

Îl   a   donné  a  son   EGLISE   UNE   MARQUE 

De  son  attachement  par  le  don 

MAGNiFiQUE   QUiL   LUI   A   LEGUE  ' 

Ayant  été  frappé  d'une  longue 
Et  cruelle  maladie  il  l'a  souffert 
Avec  patience  et  fermeté  : 

tL   A   Mis   sa   confiance   EN   DIEU    ET 

a  vu  sa  derniere  fin  avec  courage. 

Il  s'est  endormi  en  paix  dans  le  seigneur 

Le   8   NOVMBRE^-   1776-  ÂGÉ   DE  4°  ANS 

LES  MARGUlLLiERS  ET  S'iNDlC 

De   CETTE   PAROÎSSE   EN    MEMOIRE   ET 

par  reconnoissance  de  sa 
Générosité  lui  ont  consacré 
I  \  ouÉ  et  fait  poser  ce  monument 

LiSÉS  VOUS  QUI  PASSÉS 
ET  PRIÉS  DlEU  POUR  LUI 

Pierre.  —  Long.  i"',5o;  larg.  o'°,76. 
'   Ri«n  ne  l'nil  cuniiaiti'c  In  nature  de  ce  legs.  —  '  Sic. 
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Eglise  intéressante,  des  xn"  et  xni"  siècles,  à  peu  près  intacte,  me- 
nacée par  malheur  de  ce  qu'on  appelle  une  restauration  ;  colonnes  mo- 
nostyles ;  galeries  au-dessus  des  arcades  latérales  de  la  nef;  chapiteaux 
et  clefs  de  voûte  d'une  excellente  sculpture. 

L'épitaphe  de  Nicolas  Yvert'  fait  partie  du  dallage  de  la  dei-nière 
travée  du  bas  côté  méridional.  La  pierre  est  devenue  fruste.  Les  signes 
de  ponctuation  sont  à  peu  près  effacés. 

Ln  fragment  de  dalle,  qui  paraît  appartenir  au  règne  de  Louis  XIV, 
présente  une  portion  de  l'épitaphe  latine  d'un  autre  curé  de  Mareil, 
Charles-Toussaint  Pierron,  docteur  en  tliéologie,  natif  de  Bourg-en- 
Bresse,  au  diocèse  de  Lyon. 

'  De  la  même  famille  peut-être  que  le  avons  décrit  le  monument  funéraire,  t.  1, 
chanoine  Yver.  mort  en   i  ^167,  dont  nous         p.  33  etsuiv. 
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wm. 

MAHEFL-SOrS-MARI.Y.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-ÉTIENNE. 

*  LAN  175  I  lAY  ETE  BENITE  ET  NOM.MEE  MARIE 
GENEVIEVE  PAR  M™^  JEAN  DE  MARINES  ANCIEN 
CURE  DE  CETTE  PAROISSE  MESSIRE  JACQUES  ^, 
SAFIRET  ETANT  CURE  DE  CETTE  PAROISSE 
DE  MAREIL  ET  PAR  DAME  MARIE  MARGUERITE 
DEAUVERGNE  FEMME  DE  JEAN  HENRY  BRUNET 
MARCHA"   A    S^   GERMAIN  '' 

ETIENNE    VIN  AGE    MARGUILLIER    EN    CHARGE"  "''' 

DENIS     BELLAVOINE    MARGUILLIER     SORTANT'    -      '''''•  '     ' 

CLAUDE      RICHARD      MARGUILLIER      ENTRANT     '  '         1 

L.     GAUDIVEAU     ET     SES     FILS     MONT     FAITE  '        ;  / ,'; 

Cloche.  ' 

'  Voy.  ci-dessus  n'  sixi.  p.  ai 5. 


98. 
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MXV. 
LA  CELLE-SAINT-CLOUD.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-PIERRE. 

Petite  église,  sans  aucun  caractère,  toute  plâtrée  et  plafonnée. 

Devant  l'entrée  du  chœur,  grande  dalle,  fort  oblitérée,  sur  les  bords 
de  laquelle  on  lit  à  peu  près,  en  caractères  gothiques,  l'épitaphe  de 
noble  damoiselle  Jehanne  de  Sansac,  dame  de  Beauregard',  femme 
de  noble  homme  Louys  de  la  Grange,  écuyer,  contrôleur  de  l'ordi- 
naire des  guerres-,  laquelle  trépassa  le  6  juillet  lôiy.  Il  reste  peu  de 
chose  de- l'effigie  et  des  armoiries  chevronnées  de  la  défunte. 

Deux  autres  dalles  funéraires  sont  aujourd'hui  complètement  usées. 
Le  plancher  du  chœur  recouvre,  depuis  longtemps,  celle  dune  dame 
de  Launay,  fille  du  sieur  de  Launay,  secrétaire  du  roi  et  préfet  de  la 
monnaie,  femme  du  sieur  Bachelier,  seigneur  honoraire  de  la  Celle 
(xvni'=  siècle). 

'  Fief  de  la  paroisse  de  la  Celle.  Grange,  Irésorier  des  Cortifieations  de  Picat- 

■  Voy.  t.  il,  |).  Fi?>3 .  un  Pierre  de  la         die,  mort  en  iSîiçi. 
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MXVI. 
LA  CELLE-SAIM-CLOLD.—  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-PIERRE. 

,74.. 

-f-  MlHl  NOMEN  DEDIT  D.  JOANNES  ANDREAS  MIGNOT 
ECCLESL-E  AVTISS.  CANONICVS  CANTOR  &  VlC.  GEN. 
CVM.  D.  AIARIA  ANNA  MARIE  NOBILIS  EQVITIS  lOAN 
BAPT.  ANDR.  PETRI  BOVCHERDELA  RVPELLE  REGI  A  CONSILIIS 
&  IN  AVTISS.  CVRIA  PR/ETORIS  SECVNDARIl  CONIVGE 
ANNO    J742 

t       SIT     NOMEN     DOMINl     BENEDICTVM     SVMPTIBVS 
MONASTERU      S^'       PETRI      .A^LTIVILLARENSIS      PRIORE 
D.    BERNARDO    MARECHAL    CELLERARIO    D.    JOSEPHO 
PRESCHEVR    SVB    INVOCATIONE    S^.-^    COLLETT^E 
FVSA    FVl    ANNO    DNI     I7;6.  .  ,'      . 

Cloches.  '    .M  'i"i'i    "• 

La  petite  et  la  grosse  cloche  de  l'église  de  la  Celle  .sont  toutes  deux 
d'origine  étrangère;  elles  proviennent,  la  première  du  diocèse  d  Auxcjrre , 
la  seconde  de  celui  de  Reims.  La  lubrique  en  lit  l'acquisition  à  répo([ue 
de  la  réouverture  des  églises. 

Pour  avoir  quelque  chose  à  dire  de  la  cloche  auxerroise,  nous  nous 
sommes  adressé  au  savant  archiviste  du  département  de  l'Yonne, 
M.  Quantin,  qui  a  bien  voulu  répondre  à  notre  demande  par  la  nf)te 
suivante  :  a  Le  parrain,  Jean-André  Mignot,  né  à  Auxerre,  licencié  en 
«théologie,  était  chanoine  de  l'église  cathédrale  de  cette  ville  depuis 
ft  1710.  L'évèque  d'.Auxerre,  Charles  de  Caylus,  le  choisit  pour  un  de 
ffses  vicaires  généraux.  Il  fut  élu  grand  chantre  par  le  chapitre,  le 
"17  mai  17.31,  et  mourut  dans  ces  fonctions  le  1  1  mai  1770.  C'était 
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r  un  des  prêtres  les  plus  éi'udits  de  la  grande  corporation  du  chapitre 
cd'Auxerre.  Il  concourut,  avec  son  ami  l'abbé  Lebeuf,  à  la  rédaction 
rdu  Bréviaire  et  du  Martyrologe  du  diocèse;  il  fut  un  des  fondateurs 
-•et  le  premier  président  de  la  Société  des  sciences  et  belles-lettres 
rrd'Auxerre,  en  17^9.  Il  légua  au  chapitre  en  mourant  sa  bibliothèque 
rrde  trois  mille  volumes.  La  marraine,  Marie-Anne  Marie,  appartenait 
trà  la  famille  des  Marie,  qui  a  donné  jadis  au  bailliage  d'Auxerre 
rf  plusieurs  lieutenants  généraux,  et,  de  nos  jours,  un  membre  du  gou- 
trvernement  provisoire  de  i8i8.  Son  mari,  Jean-Baptiste-André- 
'î Pierre  Boucher  de  la  Rupelle,  était  lieutenant  particulier  du  roi  au 
T  bailliage  d'Auxerre.  ri 

La  cloche  que  firent  fondre,  en  1766,  le  prieur,  dom  Bernard  Ma- 
réchal, et  le  cellerier,  dom  Joseph  Preseheur,  sous  le  patronage  de 
sainte  Colette,  fut  destinée  à  quelque  église  de  la  dépendance  de  l'ab- 
baye de  Saint-Pierre  de  Hautvillers.  Ce  monastère,  dont  l'origine  re- 
montait jusqu'au  vn^  siècle,  était  de  l'ordre  de  saint  Benoît  et  du  dio- 
cèse de  Reims ^  L'église  abbatiale,  rebâtie  à  une  époque  moderne,  a 
été  conservée  pour  la  paroisse.  M.  le  comte  de  Mellet,  correspondant 
du  Comité  des  travaux  historiques,  a  relevé,  sur  les  dalles  de  la  nef 
et  du  chœur,  trente  épitaphes  de  bénédictins  au  premier  rang  des- 
quelles se  place  celle  du  célèbre  dom  Thierry  Ruinart^. 

'  yl/(MOT  FiV/arc,  Hautviiiers.  (Grt//.  cAn's«.  '  Revue  des  Sociétés  savmites,  U'  iérie, 

t,  Vil.  col.  S.5 1-258.)  t.  \1I.  ]).  7-1 
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MXVII. 
LE  CHESNAY.  —  ÉGLISE  PAROISSLALE  DE  SAIMGERMAIN  (DE  PAI5IS). 


i(j 


t     LAN     1672    lAY    ESTE    BENISTE    PAR    M".    CHARLES    SIMON 
PB"^    CVRE    de    LEGLISE    de    ROCQ"^    et    NOMMEE    lEANNE    PAR 

m"^  iean  philippes  sangvin  ch"  seig"  de  rocqvancovrt 
chevrelovp'  vollvseans  lardenay  et  avtres  lievx 
et  damme  ieanne  rezard  son  epovse 
nicolas  lelong  alexandre  coret  etienne 
rovllire  margvilliers 

Clocbe. 

Eglise  de  la  plus  chétive  apparence,  rebâtie  au  coniiueiiceiiieiil  du 
siècle  présent.  Elle  ne  possède  pour  tout  bien  qu'un  lutrin  en  boiserie 
dune  riche  sculpture,  du  temps  de  Louis  XI\  .  C'est  par  suite  de  la 
suppression  de  l'ancienne  paroisse  de  Rocquencourt  et  de  sa  réunion 
à  celle  du  Ghesnay  que  la  cloche  de  la  première  est  devenue  la  pro- 
priété de  la  seconde.  La  seigneurie  de  Rocquencourt  appartenait,  dès 
la  seconde  moitié  du  xvi''  siècle,  aux  Sanguin,  qui  avaient  leur  sépul- 
ture dans  l'église  de  ce  lieu,  et  dont  le  nom  est  insciil  sui-  la  cloche 
conservée. 

'  Fief  de  lii  paroisse  de  Roc(jiiencourl. 
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MXVIII. 
VAUCRESSON.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-DENIS 

1.688. 

t  LAN  l6b8  lAY  ESTE  NOMMEE  lEANNE 
ELISABET  PAR  M"^  lEAN  RVZET  DEFFIAT  ' 
ABBE  DE  S'^  CERNIN  DE  TOVLOVZE^  ET  DE 
TROIS  FONTAINES  '  PRIEVR  DE  S'^  ELOY  ' 
ET  PAR  DAME  ELISABET  BINET  VEVVE 
DE  M'"^  IACQVES  GVILLEMAR  TRESORIER 
DE  FRANCE  EN  LA  GENERALITE  DE  MOVLINS 

Cloche. 

I.a  terre  de  Vaucressoa  appartenait,  de  temps  imrnénjorial,  à  1  ab- 
haye  de  Saint-Deni.s.  L'abbé  Suger  fonda  un  village  en  ce  lieu,  qui 
n'était  qu'un  repaire  de  voleurs,  et  fit  construire  l'église  paroissiale 
dont  il  est  resté  un  petit  clocher  de  style  roman.  Le  surplus  de  l'édi- 
fice a  été  rebâti  à  une  époque  moderne.  La  date  de  1770  se  voit  sur 
la  façade,  à  la  porte  de  la  tribune. 

Nous  attribuerions  volontiers  à  la  cloche  une  origine  étrangère.  L'ins- 
cription que  nous  en  publions  ne  contient  aucune  indication  qui  pa- 
raisse convenir  à  la  paroisse  de  Vaucresson. 

'  Jean -Charles  Coillier   Rnzé    d'Efliat,  fut  le  quarante-troisième  ablië.  (Gn//.  c/tmf. 

connu  flans  l'histoire  du  xvii°  siècle  sous  le  t.  IX,  col.  (jSô-gGa.) 
nom  (le  l'abljé  d'Efliat,  mort  très-ù{j(î  en  '  Le  Val-Sainl-Eloi,  prieuré  de  chanoines 

1698,  troisième  liis  li'Anloine  Ruzé,  mar-  réguliers  du  diocèse  de  Paris,  fondé  entre 

fpiis  d'Ediat,  maréchal  de  France.  Chilly  et  Longjunieau  en  laSi.  Une  maison 

^  Saint- Saturnin  de  Toulouse,  nhhaye  de  campafjue  en  a  pris  la  place.  Nous  au- 

dorigine  très-ancienne,  dont  les  religieux  rons  à  revenir,  dans  la  suite  de  ce  recueil, 

suivaient,  au  xi'  siècle,  la  règle  de  saint  Au-  sur  l'église  de  Chilly,  qui  renfermait  les  sé- 

gustin;  sécularisée  en  iSafi  par  le  pape  pultures  de  plusieurs   personnages  de  la 

Clément  VII.  Elle  eut  pour  trente-troisième  maison  d'Elliat.  Jean  d'ElIlat,  viugt-neu- 

abhé,   en   i6io,  Jean  IV  d'EITiat.   (Gall.  vième  prieur,  fut  inhumé  dans  féglise  de 

christ,  t.  XIII,  col.  ()i-ioo.)  Saint-Eloi,  près  du  sanctuaire;  son  épitaphe. 

'  Sainte-Marie  des  Trois-Fpntaines,  ab-  rédigée  en  latin,  relatait  ses  bienfaits  en- 

baye  de  l'ordre  de  Cîleaux,  du  diocèse  de  vers  le  prieuré.  (GH//.e/in's/.  t.  Vil,  col.  863- 

Châlons,  fondée  en  1116.  Jean  d'Efliat  en  869.) 
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MXLX. 
VILLE-D  AVRAY.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-NICOLAS. 

1707. 

1  LAN  1707  lAY  ESTE  BENITE  PAR  M*"  GARNltR 
PRES!  RE  CVRE  DE  VILLE  DAVRE  ET  NOMME  PIERRE 
ESTIENNETTE  PAR  M''''  PIERRE  LE  PETIT  CON^" 
DV  ROY  ANCIEN  CONTROLEVR  DE  LHOTEL  DE  VILLE 
DE  PARIS  ET  PAR  ILLVSTRE  DAME  ESTIENNETTE 
VELLV  EPOVSE  DE  M"^  CHARLES  MAINGVET 
OFFICIER  DE  SON  ALTESSE  ROYALE  MON'^"  LE  DVC 
DORLEANS  ' 

NICOLAS    DOINE    MARGVILLIER    EN    CHARGE    ET 

SECOND    MARGVILLIER 

LORANTIN    LE    GVAY  *. 

Cloche. 

Eglise  reconstruite  par  les  soins  du  sieur  Thierry,  premier  valet 
(le  chambre  du  roi  Louis  XVI,  et  intendant  général  du  garde-meuble, 
qui  périt  assassiné  à  la  prison  de  la  Force,  le  2  septembre  1792.  Le 
plan  et  la  structure  de  l'édiGce  conviendraient  mieux  <i  un  prêche  qu  à 
une  église  catholique. 

L'ancienne  cloche  a  été  conservée  avec  son  inscription. 

'  Philippe  ilOrlëans,  duc  d'Orléans,  neveu  de  Louis  XIV,  régent  du  royiuiiiic  |ieii<lanl 
la  minorité  de  Louis  XV.  —  °  Voy.  ci-dessus  n"  dcxcv,  t.  II.  p  It-ifi. 
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MXX. 
VILLEPREUX.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-GERMAIN  (D'AUXERRE). 

lit)!. 

Cj  fiift «mun  k  la  mllcnettftw  tUnm  eu  fott  mmul  U\- 

jjttcur 

Unxm  lao  i\)\i  cccc  im"  tl  mzi 

lil  bamotfdlr te n\x  U  fcme  . . .  affa 

ïiamoircUc  Sttfauttc  ïe  la  oUkucuftte  Hmt  k  la  mlUucufut 

Pierre.  —  Long.  a^iST);  laq;.  i^jtCi. 

La  tour,  le  chœur  et  l'abside  de  l'église  datent  du  xii'^  siècle;  la  nel, 
beaucoup  moins  ancienne,  manque  de  caractère.  Au-dessus  d'une 
porte  latérale,  on  lit  sur  le  socle  d'une  statuette  de  la  Vierge,  du 
xv!""  siècle  : 

SI    LAMOVR    DE     MARIE    EN    TON    COEVR    EST    GRAVE 
NE.^TOVBLlE    EN     PASSANT     DE     LVI     DIRE     VN     AVE 

Devant  l'autel  érigé  à  la  dernière  travée  du  bas  côté  méridional, 
une  grandcï  dalle  l'ecouvre  la  sépulture  de  Simon  de  la  Villeneuve,  de 
sa  femme  et  de  leur  fdle  Susanne.  Deux  arcs  cintrés  accompagnés  de 
tièfles,  d'arcatures  et  de  clochetons;  pour  appuis,  deux  pieds-droits  et 
un  iaisceau  de  colonnettes;  trois  figurines  sur  chaque  pied-droit;  cou- 
ronnement très-riche,  mais  fort  endommagé;  on  y  distingue  cepen- 
dant, deux  fois,  Abraham  entre  deux  anges;  effigies  des  deux  époux, 
mains  jointes;  Simon  de  la  Villeneuve  en  ai'mure,  avec  une  cotte  très- 
courte  par-dessus,  et  une  longue  épée  au  côté;  la  fenune  en  robe  traî- 
nante ([ui  recouvre  la  chaussure,  et  en  manteau  drapé;  une  bautc  coiffe 
et  une  guimpe  ne  laissent  voir  absolument  que  le  visage.  La  femme 
est  un  ])en  plus  grande  ([ue  le  mari;  ses  ])icds  touchent  la  bordure  de 
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la  dalle,  tandis  que  Simon  de  la  Villeneuve  avait  sous  les  siens  un 
animal ,  chien  ou  lion ,  aujourd'hui  effacé. 

Sauvai  nous  fournit,  dans  ses  extraits  des  comptes  de  la  prévôté  de 
Paris,  sous  la  date  de  1/161,  les  noms  et  titres  du  personnage  dont 
nous  décrivons  le  tombeau.  Il  se  nommait  Simon  de  Maintenon,  dit 
de  la  Villeneuve.  La  seigneurie  de  Goupillières  et  de  Villcperfur  lui 
était  échue  par  le  décès  de  son  père  Guillaume'. 

'  Sauvai,  Anliq.  de  Paris,  t.  tll,  p.  363.  Double  citation  du  même  personnage.  Lebeuf. 
op.  cil.  t.  VII.  p.  297. 
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MX  XI. 
VILLEPREUX.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-GERMAIN  (DAUXERRE). 

iSSG-iStS. 


Pierre.  —  Long.  a^iSo;  larg.  o"',75. 

€v  fliCft  Ijomt  pfooues 

(;Datm-m  cljairau  eu  fou  tiwaut  arpêtcur  vmxl  et  jjmUetuctc  balïet  qui 

trefpaffa 

le  ï%  map  m  d'  loi 

*  leb  cljatairau'  le  om'  fëp  lour  ïc  la  uatmile  nrë  barae  ra  o'  Uxm  pê? 

îiieu  pour  leutî  amea 

Sic.  Le  nom  du  (li'fiint  est  dcrit  de  deux  manières  dilTérentes  à  qiielqius  mots  iriiilerv:illi' 
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Dalle  placée  à  l'entrée  du  bas  côté  septentrional;  rosaces  aux  (juatre 
angles;  arceau  cintré,  bordé  d'une  guirlande,  abritant  une  seule  etïi- 
gie;  un  pignon  accosté  de  branches  de  feuillage;  deux  pilastres  avec 
chapiteaux  à  un  rang  de  feuilles;  le  défunt,  en  houppelande,  les  mains 
jointes;  à  ses  pieds,  à  droite  et  à  gauche,  les  instruments  de  sa  pro- 
fession, un  pavillon,  une  chaîne  et  un  jalon. 

Aux  dernières  travées  du  même  bas  coté,  dans  la  partie  qui  forme 
la  chapelle  de  la  Vierge,  on  remarque  plusieurs  dalles  du  xvi'=  siècle, 
malheureusement  très-usées.  Nous  citerons  : 

1°  Une  tombe  seulement  préparée  pour  recevoir  deux  effigies;  deux 
arceaux,  draperies,  tête  d'ange;  place  réservée  pour  les  inscriptions 
en  bordure  et  vers  les  pieds.  Cette  pierre  attendait  sans  doute  un  ache- 
teur. 

2°  Tombe  à  deux  arceaux,  avec  effigies  d'un  bourgeois  et  de  sa 
femme. 

3°  Tombe  d'un  curé,  mort  vers  la  tin  du  xvi''  siècle.  Arcade  cin- 
trée; au  tympan,  larmes  et  débris  de  squelette;  pilastres  doriques 
semés  de  larmes;  le  défunt,  vêtu  d'une  aube,  d'un  surphs  à  très-larges 
manches,  à  la  romaine,  avec  l'étole  croisée,  les  mains  jointes,  la  tète 
appuyée  sur  un  coussin;  l'écusson,  le  visage,  les  mains,  raj)portés  en 
marbre  blanc;  sur  les  bords,  ce  reste  d'épitaphe  : 


PERSONNE   M"^    GERARD    CHAMPELOVR    EN    SON    VIVANT .     DOYEN    DE 

CH '    

RT    ET    CY   DEVANT    CVRE    DE 

VILLEPREVX    QVI    DECEDA 

Beaucoup  de  fragments,  aujourd'hui  sans  valeur,  en  diverses  par- 
ties de  l'édise. 


'   Chrétienté.  Voy.  ci-dessus,  t.  II.  p.  267. 
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MXXII. 

MLLEPRELX.  -  ÉGLISE  PAROISSLALE  DE  SAmi-GERMAIN  (D'AUXERRE). 

wif  siècle. 

CV   •  GIST  ■  HONORABLE  ■ 

HOMME  •  EMANVEL  ■ EN  •  SON  ■  VIVANT  •  MAITRE  •  DES  •  TROIS    ■ 

MALLIES  '  •  DE  • 

VILLEPREVX  •    QVI  ■   DECEDA  •  LE  • 

I  6^.    AVRIL  ■ PRIEZ  •  DIEV  •  POVR  • 


l'ierre.  —  Long.  i'",70;  larg.  o",75. 

La  dalle,  disposée  pour  donner  place  à  une  edigie,  n'en  a  cependant 
jamais  reçu.  On  la  reléguée  à  la  grande  porte  de  l'église,  où  l'inscrip- 
tion qu'elle  présente  aura  bientôt  complètement  disparu.  Nous  n'avons 
pas  su  trouver  le  sens  de  la  qualité  donnée  au  défunt.  Faudrait-il  lire 
des  Trois-Maries  ou  des  Trois-Maillels ;  ne  serait-ce  pas  le  nom  de  quelque 
ancienne  auberge  de  \iliepreux? 

Ces  mois  sont  parfaitement  lisibles  sur  la  pierre. 
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MXXIll. 

VILLEPREUX.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-GERMAIN  'D'ALXERRE). 

1 5  (")  1 . 

nons  mcfCire  jc^an  ïr  la  ballne 
cl^cnalhcr  seigneur  e^asïellam 
î(e  tJiUeprenr  certifie  auoir 
itommec  eeCte  docile  lel^anne 
marie  et  a  eftc  faicte  par  les 
l^abiîans  ïm  îiict  lien  par  (£> 
tiean  c  xnbm  et  m  pl^lippes 
margnillicrs    lan    nul    v     Ixi 

te  tcum  laubaimiâ 

Cloche. 

Viliepreux  est  un  bourg  considérable,  dont  la  seigneurie  avait  au- 
trefois une  grande  importance.  Nicolas  de  la  Ballue,  frère  du  céièhie 
cardinal  et  maître  des  comptes,  en  fit  l'acquisition  sous  le  règne  de 
Louis  XI,  et  trois  fois  il  eut  l'honneur  d'y  recevoir  ce  prince.  Jean  de 
la  Ballue,  qui  donna  les  noms  de  Jeanne-Marie  à  la  cloche  de  Ville- 
preux,  porte  dans  les  généalogies  les  titres  de  maître  d'hôtel  de  la  reiu(^ 
de  Navarre,  sœur  unique  de  François  !'%  et  d'écuver  tranchant  du 
dauphin.  Le  roi  lui  permit,  en  iB/ii,  de  pourvoir  à  la  défense  liii 
bourg  de  VHlepreux  au  moyen  d'une  enceinte,  qui  existait  encore  en 
partie  au  milieu  du  siècle  dernier.  L'inscription  de  la  cloche  paroissiale 
n'est  pas  conçue  dans  le  style  ordinaire  ;  elle  prend  la  forme  d'un  cer- 
tificat; sa  rédaction  se  rapproche  de  celle  des  actes  de  baptême. 

Peu  de  temps  après  la  mort  de  Jean  de  la  Ballue,  le  château  cl  la 
seigneurie  de  Viliepreux  appartenaient  au  maréchal  de  France  Albeit 
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de  Gondi,  duc  de  Retz'.  Le  musée  de  Cluny  conserve  des  portions 
de  tentures  en  soierie  de  la  fin  du  xyi*^  siècle,  aux  armoiries  et  devises 
des  Gondi,  qui  proviennent  de  ce  château^. 

Un  prieuré  du  titre  de  Saint-Nicolas,  fondé  au  xn^  siècle,  une  lépro- 
serie et  deux  chapelles,  lune  de  Saint-Oucn,  l'autre  de  Saint-\incent, 
se  trouvaient  jadis  sur  le  territoire  de  Villepreux^:  l'église  de  la  pa- 
roisse a  seule  survécu  aux  révolutions. 

'  Voy.  t.  I,  p.  715-720.  Lebeuf.     op.    cit.    t.    VII,    p.    q8q- 

*  N°'  1700  et  170/1  du  catalogue.  3oi. 
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MXXIV. 
VILLEPREIX.  —ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAIÎNTGERMAIN  (DALXERRE). 

1690. 

AV    MOIS    DE    MAY    169O   lAY    ESTE    FOKDVE    PAR    LES    SOINS 
DE    FRERE    lEAN    FRANÇOIS    DE    RAYMBERT    PRIEVR    ET    CVRE 
DE    RENNEMOVLIN   '    ET    NOMMEE    MARIE    PAR    MESSIRE 
PIERRE    RAIMS    PREBSTRE   ET    CHANOINE    DE    LA    SAINCTE 
CHAPELLE   ROYALE   DE   VINCENNES  '   ET   PAR   DAME   LEROY 
ESPOVSE    DE    MESSIRE    PHILIPPE   LEMOYNE    SEIGNEVR    DV 
DIT    RENNEMOVLIN    ANCIEN    CONSEILLER   DV    ROY    ET 
NOTAIRE   AV    CHASTELET   DE   PARIS 
LOVIS    CARLVT    MARGVILLER 

lAY    ESTE    FAICTTE    PAR    GVILLES    LEMOINE    FONDEVR 
POVR    LE    ROY  ^ 

Cloche. 

La  seconde  cloche  de  l'église  de  Villepreux  lui  est  échue  de  la  suc- 
cession de  l'église  supprimée  de  Renneraoulin.  La  cure  de  ce  lieu, 
dont  la  présentation  appartenait  à  l'ahhé  dHermières,  de  l'ordre  de 
Prémontré,  avait  pour  desservant  un  religieux  de  ce  même  ordre, 
comme  l'indique  d'ailleurs  l'inscription  gravée  autour  de  la  cloche. 

'  Le   curé   de  Rennenioulin  prenait  la  en  reconstruisit  les  bâtiments.  (  Gall.  chrisi. 

qualité  de  prieur.  Frère  Jean-François  de  t.  VII,  col.  i328-i332.) 
Raimberl,  prieur-curé  en  i6()o,  religieux  '  La    charmante   chapelle,    éleve'e    par 

d'Hermières.  bachelier  en  théologie,  fut  élu,  Charles  V  dans  l'enceinte  du  chAlcau  de  Vin- 

en  lyii,  abbé  de  Sainte-Marie  d'Abecourt  cennes.  (Voy.  ci-de.ssus  p.  2/1.) 
(AlLa-Curia).  au  diocèse  de  Chartres.  Ce  '  Famille  de  fondeurs.  (Voy.  ci-dessus 

monastère  datait  de  1180.  Jean  Raimbert  p.  35,  et  t.  I,  p.  ayQ.) 


3o 
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MXXV. 
BOTS-DARCY.—  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-GILLES. 

i6o4. 

i"      "^       1604    LE    2    IVING    lE    FVZ    FAICTE     POVR     LA    P.'    DV     BOYS     DARCY    ET 
nom'   GILLES    PAR    M'^    AMBROIZE    COVRTIN    CVRE   "^ 

Cioclie. 

Eglise  rebâtie  au  xvi'^siècie,  dédiée  en  i5ii;  quelques  vestiges  de 
l'édifice  antérieur,  qui  datait  du  xni*'  siècle.  Un  simple  carrelage  couvre 
le  sol;  il  ne  s'y  rencontre  aucune  dalle  funéraire.  La  cloche,  d'un  ^ge 
déjà  respectable,  a  été  fondue  sous  le  règne  de  Henri  I\ . 

Au  cimetière,  il  existait  une  croix  de  pierre,  élevée  la  cinquième 
année  du  règne  de  Louis  XIV;  on  n'en  voit  plus  que  le  socle  avec 
<;et1e  inscription  : 

ADORA     QVI     PECCATA     NRA     IPSE   TVLIT    IN    CORPORE    SVO    SVPER    LIGNVM. 

1647. 

'  Paroisse. 
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MXX\[. 
VERSAILLES.  —  EGLISE  PAROISSIALE  DE  ^OT^,E-DAME. 


A    LA  MÉMOIRE 

DF.  Charles  Cramer  comte  de  vergennes.- 

Ministre  plénipotentiaire  à  Trêves  et  à  Hanovre', 

Ambassadeur  à  Constantinople=  et  en  Suéde  ^ 

Il   mérita  l'Fstime   des  Puissances   Etrancères   et  les   Eloges  de  son    Maître. 

Ministre  et  Secrétaire  d'Etat  au  Département  des  affaires  étrangères*. 

Chef  du  Conseil  royal  des  finances  ^ 

Une  application  profonde  et  un  travail  opiniâtre 

remplirent  tous  les  momens  de  sa  vie. 

l'A.mour  constant  de  la  paix  caractérisa  toutes  ses  opérations 

et  il  ne  se  distingua  pas  moins  par  ses  vertus  que  par  ses  talents. 

Il  mourut  le  13  Février  1787,  dans   la  68—'^  année  de  son  kcz. 


Monument  élevé  par  la  pieté  liliale. 
Marbre  noir.  —  Haut.  o".7o;  iarg.  i",35. 

,  La  ville  fleA  ersailles,  qui,  de  la  conclilion  de  cli(^tif  villafji!,  s'éieva 
rapidement  au  rang  de  cité  de  premier  ordre,  et  qui  renlernie  tant  de 
magnifiques  édifices,  n'est  pas  riche  en  monuments  épigraphiques.  Les 
inscriptions  placées  sur  les  constructions  royales  pour  en  détei'niinei- 
la  date  et  1  usage  ont  disparu  jicndant  la  tourmente  révolutionnaire. 
.\  I  intérieur  du  palais,  les  chiffres  et  la  devise  de  Louis  XIV  sont  ré- 
pétés à  profusion  ;  il  y  a  aussi  des  légendes,  comme  celles  de  la  grande 
galerie,  qui  servent  d'explications  aux  peintures  des  voûtes  et  des  pla- 

'  En  1750.  *  En  177^. 

'  En  1755.  '  l'in  1783. 

'  En  1771. 

3o.' 
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fonds.  Le  musée  historique  possède  bien  quelques  tombeaux  revêtus 
de  leurs  épitaphes,  au  premier  rang  desquels  nous  citerons  celui  de 
Diane  de  Poitiers  ;  mais  nous  les  restituons  aux  lieux  d'où  ils  pro- 
viennent, à  mesure  que  l'occasion  s'en  présente.  Depuis  quelques 
années,  les  Versaillais  ont  pris  à  cœur  de  rappeler  d'illustres  souve- 
nirs dans  leurs  églises,  sur  des  façades  de  maisons  ou  sur  des  piédes- 
taux de  statues;  la  date  par  trop  récente  de  ces  inscriptions  les  excluait 
de  notre  collection. 

L'église  de  Notre-Dame  seule,  construite  de  i684  à  1686  sur  les 
dessins  de  Jules-Hardouin  Mansart',  aux  frais  de  Louis  XIV,  nous  a 
fourni  un  monument  funéraire  et  une  inscription  antérieurs  à  la  révo- 
lution. Dans  la  seconde  chapelle  de  la  nef,  à  main  gauche,  s'élève  le 
tombeau  de  Charles  Gravier,  comte  de  Vergennes,  ministre  d'Etat 
sous  le  règne  de  Louis  XVL  Socle  et  cénotaphe  en  marbre  noir;  ar- 
moiries avec  les  colliers  des  ordres  ;  pyramide  en  marbre  bleu  turquin; 
un  génie  en  marbre  blanc,  posant  une  couronne  de  laurier  sur  le  mé- 
daillon du  défunt.  Le  sculpteur  a  mis  sa  signature  au-dessous  de  cette 
effigie  :  JerM  Biaise'^  Anno  lySS.  Le  comte  de  Vergennes  a  laissé  sur- 
tout la  réputation  d'un  dijjloiuate  de  grand  mérite.  Ses  services  sont 
énumérés  dans  l'épitaphe  de  son  tombeau. 

Deux  enfants  de  Louis-Auguste  de  Bourbon,  duc  du  Maine,  et  de 
Louise-Bénédicte  de  Bourbon,  furent  inhumés  au  milieu  du  chœur  de 
Notre-Dame  de  Versailles.  L'un,  nommé  Louis-Constantin,  né  au  châ- 
teau de  Versailles  le  27  novembre  1695,  mort  le  28  septembre  iGgS, 
avait  reçu  le  titre  de  prince  de  Dombes.  L'autre  était  une  fille  qui  ne 
vécut  que  (piin/e  jours,  du  1  1  au  2G  septembre  itig/i.  Leurs  tondjes, 
revêtues  d'inscriptions  en  français,  ont  été  depuis  longtemps  suppri- 
mées. Le  19  novembre  1807,  pour  livrer  passage  à  un  conduit  de 
calorifère,  on  ouvrit  la  sépulture  de  ces  enfants;  c'était  un  simple 
caveau  oblong,  ou  plutôt  une  fosse  maçonnée  et  recouverte  d'une 
dalle.  Plus  de  cercueils;  quelques  restes  de  barres  de  fer;  une  petite 

'   Ad.  l.ancc,  Dictiuim.  des  arcltileclcs.  afjréti    à    l'Académie  en    1786,   iiiorl    en 

'  Ikiillit'loniy  Biaise,  né  à  Lyon  en  17^8,         i8ifj. 
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caisse  en  bois,  contenant  un  peu  de  poussière  et  des  morceaux  de 
crâne  auxquels  adhéraient  encore  quelques  cheveux.  Le  lendemain, 
au  moment  où  nous  entrions  à  Notre-Dame,  un  ouvrier  venait  de  dé- 
poser la  boite  dans  un  trou  creusé  un  peu  plus  bas.  En  mémoire  des 
petits-fils  du  fondateur  de  l'église,  nous  n'avons  pas  vu  un  prêtre,  pas 
une  croix,  pas  une  goutte  d'eau  bénite.  Fallait-il  donc  .s'en  étonner: 
les  Bourbons  n'occupaient  plus  le  trône  de  France.  Quelques  jours 
après,  toute  trace  de  cette  sépulture  avait  disparu;  le  calorifère  fonc- 
tionnait à  merveille. 


238  INSCRIPTIONS  Dï  LA  FRANCK. 

Mxxvn. 

VERSAILLES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

1781. 

*  lAV  ETE  BENITE  PAR  M"^  HONORE  NICOLAS 
BROCQUEVILLE  CURE  DE  LA  PAROISSE  ROYALE 
DE  NOTRE  DAME  DE  VERSAILLES  ET  NOiMMEE 
THEREZE  PAR  CHARLES  PHILIPPE  DE  FRANCE 
COMTE  DARTOIS  FRERE  DU  ROY  '  ET  MARIE 
THEREZE  DE  SAVOYE  COMTESSE  DARTOIS  " 
ETANT  MARGUILLIERS  DHONNEUR  -M.  LE 
MARECHAL  DUC  DE  MOUCHY^  ET  COMPTABLE 
ET  EN  CHARGE  M"^  LAURENT  BORDIN  ET 
NICOLAS  LATIZEAU  EN  LANNEE  1781 
GAUDIVEAU    fT  '. 

Cloche. 

'  Né  à  Vei-sailles  le  9  novembre  1757,  2  juin  i8o5.  —  '  Philippe  de  Noailles. 

roi  de  France  sous  le  nom  de  Charles  X,  duc  de  Mouchy,  né  en  1715,  fds  du  luaré- 

le^6  se|)lcmhre  182^1,  mort  à  Gorilz,  en  chai    Adrien -Maurice    de    Noailles,    entré 

Bohême,  le 6  novembre  i 836.  inhunK' dans  aux   moustjuelaires   en    1729.  colonel  en 

un  caveau  de  l'église  des  franciscains  de  i73i,  maréchal  de  France  en  1776,  mort 

cette  ville.  sur  l'écliafaud  révolutionnaire,  le  27  juin 

"  Troisième  (illc  de  \  ictor-Amédée  IIL  179-'- 

roi  de  Sardaijjne,  née  le  01  janvier  1706.  *  \oy.  ci-dessus  n"  mxiv.  p.  219. 
mariée  le   1 0   novemjjre   1773,    morte   le 
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MXXVIII. 
VERSAILLES.  — ÉGLISE  CATHÉDRALE  DE  SAIXTLOLIS. 

1700. 

4.     LAN     1755    JAI    ETE     NOMMEE    JOSEPHINE    PAR 
LOUIS    XV    ROY    DE   FRANCE    ET    DE    NAVARRE    ET    PAR 
MARIE   JOSEPHE    DE    SAXE    DAUPHINE    DE    FRANCE' 
DU    TEMPS    DE    M"^    BARET    CURE    DF    CETTE    PAR**'  ' 
S'^    LOUIS    DE    VERSAILLES    ET    DE    M*    THOMAS 
GEORGETTE    du    BUISSON    ET   JEAN    BLOSSIER 
TOUS    DEUX    MARG"'*    EN    CHARGE 

MICHEL    DESPREZ    M"^    FONDEUR    DES    BATIEM"    DU 
ROY    MA    FAITE   A    PARIS". 

Clorlie. 

Le  roi  Louis  XV  lit  construire  ;\  Versailles  une  seconde  église  pa- 
roissiale, du  titre  de  Saint-Louis,  dont  il  posa  la  première  pierre  en 
1763^  Cette  église  est  devenue  cathédrale  par  suite  de  la  création 
canonique  de  l'évèché  de  Versailles  en  1802.  Le  prince  fondateur 
voulut  servir  de  parrain  à  la  cloche  principale,  qui  existe  cncoii'.  e! 
dont  nous  avons  pu  recueillir  l'acte  do  baptême. 

'  Fille  de  Frddéric-Augusle  II,  roi  de  el  Cliarles  X.  —  '  Joseph  Barel,  premier 

Polog-ne,  électeur  de  Saxe,  née  à  Dresde  en  curé  de  Saint-Louis  en   fjoh,  décédé  en 

1731,  seconde  femme  de  Louis  de  France,  '778-  Son  porlrnit  se  voit  au  musée  liislo- 

daupbin,  en  17^7,   morle  à   Versailles  le  rique  de  Versailles,  n"  4389. 
1 3  mars  1767,  inhumée  à  Saint-Denis.  Son  '  Voy.  ci-dessus  n"  Mvn ,  p.  a  1 1 . 

cœur  fui  déposé  dans  la  cathédrale  de  Sens,  '  Jacques-Hardouin  Mansart  de  Sagonne 

avec  celui  du  dauphin ,  sous  un  somptueux  en  a  été  l'architecte.  Il  acheva  l'édifice  en 

monument,  qui  n'a  pas  été  délru  il.  Elle  a  été  175'!.  (Ad.  Lance,  Dictionnmve  des  iiiclii- 

mère  des  trois  frères  Louis  XVI ,  Louis  XVIII  lectes.  ) 
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MXXIX. 

MONTRELIL  LÈS-VERSAILLES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE 
DE  SAINT-SYMPHORIEN. 

FAIT    PAR    LACHAUSSEE    A    PARIS    EN    I784 

ETANT    MM    J    B'^^    L    SORET    CURE    DE    LA    PAROISSE 

S^    SYMPHORIEN    DE   MONTREUIL    GUILL 

LE    ROY    ET    FR™'*    CAPSINTE  '    MARGUILLIERS 

EN    CHARGE 

Horloge. 

Le  village  de  Montreuil  formait  autrefois  une  paroisse;  on  en  a  fait 
un  faubourg  de  la  ville  de  Versailles.  L'ancienne  église,  dévastée  pen- 
dant les  guerres,  et  reconstruite  dans  la  seconde  moitié  du  xv*  siècle, 
est  remplacée  par  une  église  nouvelle  édifiée,  de  176^  à  1770,  par 
Trouard ,  architecte  des  économats^,  sur  le  plan  des  basiliques  romaines. 
L'architecture  en  est  très-simple.  L'église  possède  un  grand  nombre 
de  tableaux  des  xvii''  et  xyiii*^  siècles.  Une  masse  de  marbre,  d'une 
sculpture  informe,  a  été  posée  en  1819  sur  la  sépulture  d'une  bien- 
faitrice. L'auteur  avait  pris  pour  modèle  le  beau  monument  de  la  mère 
du  peintre  Le  Brun,  fjuon  admire  à  Paris  dans  léglise  de  Saint-Ni- 
colas-du-Chardonnel  \ 

L'inscription  que  nous  fouinit  léglise  de  Montreuil  est  gravée  sur 
le  mécanisme  de  lliorloge. 

'  Nom  douteux.  de  l'acadëmio  d'architeclure.  Il  a  beaucoup 

"  Louis-François  Trouard,  né  à  Pari.s  en        construit  à  Versailles.  (Lance,  op.  cit.) 
1729,  élève  de  l'école  de  Rome,  membre  '  Voy.  t.  I,  j).  ayg. 
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M.\X\. 

CHAVILLE.— ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

ïv'  siècle. 


Jetjau  ïâBnt  mviti  U  thj^mhxt  ïm  wî;  sciuneur  k 

tuil  cccc 

Pierre. 

L'église  n'est  (|iruiie  petite  chapelle  sans  caractère,  dont  le  cliu'Ui- 
fut  reconstruit,  en  i65i,  par  Michel  Le  Tellier,  seigneur  de  Cliaville, 
alors  secrétaire  ordinaire  des  commandements  du  roi,  et  depuis  chan- 
celier de  France. 

Le  texte  que  nous  publions,  recueilli  sur  une  dalle  aujourd'hui  le- 
lournée,  nous  a  été  communiqué,  sans  autres  renseignements,  il  y  a 
déjà  quelques  années,  par  le  curé  de  la  paroisse.  Quant  à  nous,  nous 
n'avons  vu  autre  chose  que  le  revers  de  la  pierre.  Une  effigie  et  un  en- 
cadrement occupent  sans  doute  le  côté  qu'on  a  mis  en  terre.  Par 
bonheur,  l'ahbé  Leheuf  a  lu,  à  notre  profit,  dans  le  Livre  rouge  ancien 
du  Chàlelet,  que  la  seigneurie  de  Chaville  appartenait,  en  i/ioi.  à 
Jean  l'Asne,  valet  de  chambre  du  roi,  à  l'exception  de  la  |)artie  quen 
possédait  l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  et  que  les  deux  seigneurs,  en  réunis- 
sant leur  crédit,  obtinrent  que  ce  village  fût  exenq)té  de  la  juridiction 
de  Chàteauiort  pour  être  soumis  à  celle  de  Paris.  Ce  Jean  l'Asne  est 
bien  certainement  le  personnage  dont  la  tombe  s'est  retrouvée  dans 
l'église  de  Cliaville. 
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MXXXi. 
VÉLIZY.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-DENIS. 

i583. 

(Tp  ïicoaut  jjift 

ccttcraMc  z.  îiifcrcttc  pfouc 

mixxt  Jacques  lafrcrait  preftrc  eu  fô 

uittâF  uicaire  be  lefjjUîe  be  ceaus  lequel  a  bouc 

a  perpétuité  a  laî)'  efjjliîe  oeuure  z  fabrique 

s*  ïieuis  îjurfiues  une  raailou  k  ïieux  trauees  ' 

tiers 

ïie  î»uuii  bdut 

iarMu  tiu ïinrfiues  kultrc  a  la 

rue  qui  teub  ïie  uXmu  ^^^  lieu  îïurftues  a  la 
cl^arôc  que  les  marjîuil"  put;  2  aïiueuir  ïie 
laïricte  eCsli^e  Cerauiî  teuus  faire  ïiire  clwu 
ter  et  célébrer  par  clîuû  au  a  perpétuité  ïieuU 
meffes  Ijaultts  k  requieu  auec  oijsilles  2 
recoratuauïiaces  et  uujj  libéra  fur  la  foffe  a 
liffue  be  cljafcuue  meffe  la  pmiere  besbictes 
meffes  fera  bicte  le  ueubrebu  be  beuât  le  biraeu 
dyt  bc  pafq;  flories  2  laultre  le  neubrebs  be 
beuaut  le  bimeuclje  be  la  peutecoufte  lequel 
lafferau  trefpaffa  le  mecrebp  un'  iour  be 
becêbre  tau  mil  ^^'  mf  trogs 

PRItZ    DltV    POVK    LVY 
l'iftrre.  —  Haut,  o™,.")'!  ;  larj;.  o^i-'iG. 

'   Les  Iruis  ]i{jnes  suivantes,  à  peu  près        les  tenants  et  les  aboutissants  de  l'immeuble 
illisibles  inijoniilbui ,  imliquaienlla  nature,         li'gué. 
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Vélizy,  simple  hameau  du  territoire  d'Ursines,  est  devenu,  vers  le 
milieu  du  xvii"  siècle,  le  chel-lieu  de  la  paroisse.  L'église  et  le  village 
dXrsines  disparurent  à  la  fois,  et  leur  emplacement  fut  enclavé  dans 
le  grand  parc  de  Chaville.  Le  marquis  de  Louvois,  seigneur  de  Ciia- 
ville,  fit  relever  l'église  paioissiale  à  \  élizy.  Ce  nouvel  édifice,  terminé 
en  167/1,  "^'^^^  qu'une  petite  et  pauvre  chapelle,  dépourvue  de  tout 
intérêt.  A  1  époque  de  la  démolition  de  l'église  d'Lrsines,  on  ne  mon- 
trait guère  plus  de  respect  pour  les  monuments  funéraires  qu'on  ne  le 
fait  de  nos  jours.  En  lySg,  l'abbé  Lebeuf  tiouva  l'épitaphe  d'un  re- 
ceveur de  la  seigneurie,  au  xvn^  siècle,  employée  dans  la  maçonnerie 
de  la  bonde  d'un  étang. 

L'inscription  du  vicaire  Jac([Uf's  Lasserav  provient  certainement 
d'Lrsines.  Longtemps  oubliée  dans  un  coin  de  la  sacristie  de  Vélizy- 
elle  a  été  placée  sur  le  mur  du  chœur  de  léglise,  à  main  gauche.  Le 
texte  en  est  endommagé;  aucun  ornement  ne  1  accompagne.  On  y  trouve 
l'ancien  et  le  nouveau  nom  de  la  paroisse. 

Au  milieu  de  la  nef.  nous  avons  lu  sur  une  tombe  la  date  de  1738. 
Antoine  Dupont,  curé  de  Vélizy,  mort  le  18  juin  1778,  âgé  de  cin- 
quante-quatre ans,  a  sa  sépulture  sous  le  dallage  du  chœur,  à  main 
droite.  On  a  rendu  à  coups  de  marteau  1  épitaphe  indéchilirable. 
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iMXXXII. 
MEUDON— ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAIINT-MARTLN. 

i6o4. 

4"       MARIE    SVIS     NO.MEE     PAR     CATHERINE 
DE    CLEVES    DVCHESSE    DE    GVISE  '    ET    CHARLES 
DE   LAVRAINE   DVC    DE    GVISE    S"    DE    MEVDON  " 
'  M"^    MICHEL    COLLIN    CVRE    DE    MEVDON 
m'    MICHEL    LAVSON    CON"    S"    DA VBBRVILLIERS  ^ 

M^  francoys  machavlt  con"  s"  de  FLEVRY  * 

ROBERT    RENAV    CON'^"     M'^    FRANCOYS    SAVVAT 
CON"    DV    ROY    ET    M"    DHO"^""    CAPP"''     DE    MEVDON 
m"   francoys     CHAVVELIN 

m''    p.   de  BRAY ' 

r6o4 
(iloclic. 

Le  boui'jï  de  Meudon,  jadis  célèbre  par  la  magnificence  de  ses  bâ- 
timents, ne  conserve  plus  (jue  son  parc,  ses  terrasses  et  une  église  de 
[)en  de  valeur.  Le  vieux  château,  somptueuse  demeure  des  princes  de 


'  Duchesse  de  Guise,  en  1070,  par  son 
mariage  avec  Henri  de  FiOrraine ,  duc  de 
Guise  (le  Balafré);  elle  mourut,  h  l'âge  de 
quatre-vingt-quatre  ans,  le  11  mai  i633; 
son  tombeau  est  dans  la  chapelle  du  colldgc 
d'Eu  (ju'eile  avait  fondëc. 

"  [''ils  de  Henri  de  Lorraine  et  de  Cathe- 
rine de  Cièves,  né  en  1671,  mort  en  iti'io. 
La  seigneurie  de  Meudon  avait  été  acquise 
en  if)5a  par  le  cardinal  de  Lorraine,  ar- 
(•lie\^'qiie  de   Reims,  ipii   fît  construire  le 


château ,  et  qui  eut  poiu'  liéritier  son  neveu 
le  Balafré. 

■'  Michel  [juuson,  mort  en  iCio,  con- 
seiller au  parlement  de  Pari.s.  Aubervilliers , 
ticf  de  la  paroisse  de  Meudon. 

'  François  Machault,  conseiller  au  par- 
lement de  l'aris,  commissaire  aux  requêtes 
du  l'alais.  Fleuri/,  autre  liefdu  territoire  de 
.VIeudon. 

'  Nom  do  fonileur  qui  se  [)résentc  pour 
la  première  fois. 
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la  maison  de  Lorraine,  a  été  abattu  pendant  la  révolution,  après  avoir 
subi  les  ravages  d'un  incendie.  Le  château  neuf,  construit  pour  le 
grand-dauphin,  fils  de  Louis  XIV,  dévasté  par  le  fer  et  le  feu  pen- 
dant le  dernier  siège  de  Paris,  ne  se  relèvera  sans  doute  jamais  de  ses 
ruines. 

Le  chœur  et  1  abside  de  l'église  paroissiale  datent  de  la  fin  du 
xvi^  siècle;  la  façade,  la  nef  et  le  clocher,  du  xvn''.  Aucune  dalle  funé- 
raire ne  se  voit  dans  cet  édifice;  l'inscription  de  la  cloche  rappelle  seule 
le  souvenir  de  personnages  illustres. 
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MXXXIII. 
CLAMAHT.  —  ÉGLISE  PAROISSL\LE  DE  SAINT-PIERRE  ET  SAINT-PAUL. 

1539. 

t  lan  rail  n'  xxxix  fn?  îmU  par  U$  babitaus  be 
flamart  et  fu;  nmm  raanc  itjs  ma  :  et  • 

NOVS  •  flT  •  GVIlZe  •   HVREAV"   • 
Cloche. 

Eglise  rebâtie  dans  le  cours  du  xvi^  siècle;  quelques  vestiges  du 
xii''  siècle  à  l'étage  inférieur  du  clocher.  Façade  à  colonnettes  doriques 
du  temps  de  Henri  II;  élégante  porte  latérale,  de  la  dernière  période 
gotliique;  à  l'intérieur,  quelques  gracieux  détails  de  chapiteaux,  de 
consoles  et  de  clefs  de  voûtes. 

La  cloche  date  du  règne  de  François  1";  elle  présente  le  nom  du 
fondeur,  Guillaume  Hureau. 

11  ne  reste  pas  une  seule  tombe  entière  dans  l'église  de  Clamart; 
mais  ie  dallage  du  chœur  comprend  un  certain  nombre  de  fragments 
d'une  époque  antérieure  à  celle  de  la  reconstruction  de  l'édifice.  Voici 
l'indication  de  ceux  qui  ne  sont  pas  encore  complètement  oblitérés  : 

1°  Partie  inférieure  d'une  dalle,  du  commencement  du  xiv*^  siècle: 
longueur,  o'",6i;  largeur,  o'",7i;  en  capitale  gothique  : 
•  ICI  •  6IS6  •  SIRe  •  PieR 

Le  défunt,  vêtu  d'une  cotte,  a  dû  exercer  la  profession  de  vigneron 
ou  de  tonnelier;  ses  pieds,  chaussés  de  souliers  en  ])ointe,  reposent 
sur  deux  Jjarillets. 
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2°  Portion  d'une  effigie  de  femme,  bien  drapée;  médaillons  aux 
angles  de  la  pierre  ;  quelques  lettres  seulement  de  l'épitaphe  (xv'^  siècle). 

3°  Tombe  double,  toute  brisée,  d'un  riche  dessin,  du  xv'^  siècle: 
médaillons  angulaires;  deux  arceaux  en  ogive  poh lobée;  anges,  ar- 
catures,  clochetons;  effigies  à  peu  près  détruites  du  n)ari  et  de  la 
femme  : 

Cg  jgift  mhk  tuorâe  uicolas  furet  ' 

€v  ôift  uoMe  ïiarae eu  Ton  uiuaut  fcrâc  bub 

Il"  Sur  nu  débris,  au  pavé  de  la  nef,  en  caractères  du  w"  ou  du 
xvi'  siècle. 

ég  ôift  ttob Charles  î)c  aiUiers  ct$eualier  feianeur 


Enfin,  on  aperçoit,  à  l'appui  d'une  des  baies  du  clocher,  un  mor- 
ceau d'inscription  de  fondation  qui  parait  aussi  du  xv"  siècle. 

'  Voy.  ci-après  n°  mlv,  p.  -272. 
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MXXXIV. 
LE  PLESSIS-PIQUET— ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  S"-MARIE-MADELE1NE. 

1733. 

*    LAN     1733    lAY    ETE   BENITE    PAR    MESSIRE 
SIMON    LEFRANC    CVRE   DV    PLESSIS    PIQVET 
ET    NOMMEE    MARIE    LOVISE    PAR    1RES    HAVT 
TRES    PVISSANT    ET    TRES    EXCELLENT    PRINCE 
LOVIS    CHARLES    DE   BOVRBON  '    COMTE   DEV    DVC 
DAVMALE    COMTE    DAR6ENTANT    BARON    DE 
SCEAVX    ET    SES    DEPENDANCES*    COMMANDEVR 
DES    ORDRES    DV    ROY    LIEVTENANT    GENERAL    DE 
SES    ARMEES    GOVVERNEVR   ET    LIEVTENANT   GENERAL 
POVR   SA    MAJESTE   DANS    LES    PROVINCES    DE   GVIENNE 
GRAND    MAITRE    ET    CAPITAINE    GENERAL    DE    LARTILLERIE 
DE    FRANCE    ET    PAR    DAMOISELLE    MARIE    ANNE    VRSVLE 
GVILLAVME    FILLE    DE    MONSIEVR    GVILLAVME 
CONTROLEVR    GENERAL    DV    DIT    SEIGNEVR 
COMTE    DEV 

LOVIS    GAVDIVEAV    ET    SES    FILS    MONT    FAITE' 
A    LIEVSAINT  ' 

M.    PIERRE    GAGNAIT    ETANT    MARGVILLIER    EN    CHARGE 
lAY    ETE    VOITVREE    GRATIS    DE    LIEVSAINT    PAR    ANTOINE 
MOVLLE    RECEVEVR    DE   LA    FERME    DV    DIT    LIEV    ET    PAR 
CLAVDE    DEMARNE. 

Cloche. 

■   Troisième  fils  du   duc  du  Mairie,  ué  du  doyenné  du  Vieux-Corbeil.  Nous  verrons, 

en  1701,  mort  en  1775.  dans  la  suite  de  ce  recueil,  que  les  Gaudi- 

"  Cette    dénomination    comprend    sans  veau   fabriquèrent   plusieurs  cloches  pour 

doute  la  terre  du  Plessis-Piquet,  vendue  au  l'église  de  Lieusaint  et  poiu*  les  églises  voi- 

duc  du  Maine  par  le  maréchal  de  Montes-  sines.  La  cloche  du  Plcssisfut  peut-être  jetée 

quieu,  qui  s'était  réservé  le  château.  en   fonte    à   Lieusaint.   en    compagnie    de 

'  Voy.  ci-dessus,  n"  mxxvii,  p.  238.  quelque  autre. 

'  Paroisse  de  fancien  diocè.se  de  Paris  et 
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Très-petite  église,  réédifiée  en  1737  par  les  soins  de  messire  de 
la  Garde,  curé  du  Plessis,  qui  laissa  debout  un  clocher  du  xn"'  siècle, 
comme  témoignage  de  l'antiquité  de  la  paroisse.  Près  de  l'autel  de  la 
Vierge,  on  lit,  sur  un  marbre,  le  titre  de  Notre-Dame-de-Bon-Secours 
et  la  date  de  i63i.  La  Vierge  du  Plessis  était  surtout  invoquée  pour 
la  guérison  de  la  coqueluche. 

Messire  de  la  Garde  avait  eu  le  bon  goût  de  respecter  les  anciennes 
tombes  de  son  église.  Une  seule  subsiste  encore,  mais  entièrement 
usée.  C'est  une  grande  dalle,  posée  dans  le  chœur,  sur  laquelle  on 
distingue  à  peine  quelques  traits  des  effigies  d'un  personnage  en  ar- 
mure et  de  sa  femme.  De  1  épitaphe  en  capitale  gothique,  il  n'y  a  plus 
de  visibles  que  le  millésime  de  1817  et  la  formule  finale.  L'abbé  Le- 
beuf  la  trouva  mieux  conservée;  il  y  put  lire  les  noms  de  Guiart  du 
Plessis,  écuyer,  et  de  damoiselle  Geneviève  de  la  Faïe,  qui  trépas- 
sèrent, le  premier  en  1817,  la  seconde  en  i336'. 

La  cloche,  antérieure  de  quatre  ans  à  la  reconstruction  de  l'église, 
est  revêtue  d'une  longue  inscription,  qui  énumère  tous  les  titres  du 
comte  d'Eu,  à  l'exception  toutefois  de  celui  de  possesseur  de  la  terre 
du  Plessis.  Cette  même  inscription  nous  fait  connaître  que  la  fonte  de 
la  cloche  eut  lieu  à  Lieusaint,  c'est-à-dire  à  une  assez  grande  distance 
du  Plessis,  et  que  le  transport  en  fut  effectué  sans  frais  pour  la  pa- 
roisse. 

'  Op.  cit.  t.  VIII,  p.  /io3. 
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MXXXV. 
BIÈVRES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAIiNTMARTlN. 

1791. 

D.  O.  M. 

Dame    Marguerite   Lecras    au    jour   de   son    décès 
femme  de  défunt  plerre  silvy  bourgeois  de 
Paris,  par  son  testament  reçu  par  lange  et 
son  confrere  notaires  à  paris  le  23  décembre 
1706;  a  légué  100^  de  rente  par  an  à  perpétuité 
pour  etre  délivrées  par  quartier  de  25*? 
chacun  à  un  seul  pauvre  homme  ou  femme 
des  plus  vieux  du  village  de  ce  lieu  de  blévre 
incapable  de  gagner  sa  vie  successivement, 
dont  le  choix  seroit  fait  par  son  légataire 
universel  et  à  son  desfaut  par  le  seigneur 
OU  Curé  de  cedit  lieu,  sans  que  lad.  rente 

PUISSE    être   divertie    à    aucun    autre    EFFET. 

Et  par  acte  passé  devant  perret  et  son 

CONFRERE    AUSSI    NOTAIRES    À    PaRIS    S"    MeLCHIOR 
,    SiLVY    BOURGEOIS    DE    PARIS  ,    A    PASSÉ   TITRE 
NOUVEL    DE    LAD.    RENTE   DONT    IL    EST   TENU    ET 
DÉBITEUR    EN    LA    MANIERE    PORTÉE   AUD.    ACTE, 
ET    s'est    obligé    DE    LA    BAILLER,    PAYEiR    ET 
CONTINUER    À    COMPTER    DU     1 6.    JANVIER    I72I. 
À    l'avenir    ÉS    MAINS    DES    SEIGNEURS    OU    CURE/!: 

de  cedit  lieu  présens  et  avenir. 

Fait  et  posé  par  m"-'^  Georges  mareschal  con" 

premier  chirurgien  du  rov,  seigneur 

DUD.    BlEVRE  ' 

Marbre  noir.  —  Haut.  \'°,e>i>\  larjj.  o'",63. 

'    lns(ri])ti()ii  attachée  nu  mtir  do  la  nef,  à  main  droite,  piès  des  fonts  Ijnplisniaox. 
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Eglise  sans  caractère,  grossièrement  appareillée  en  grès,  couverte  en 
charpente.  Les  détails  des  poutrelles  et  de  leurs  poinçons  ap[)arlieii- 
nent  au  style  de  la  première  moitié  du  xvi"  siècle. 

La  fondation  de  dame  Marguerite  Legras,  dont  nous  publions  le 
texte,  était  faite  avec  intelligence.  Au  lieu  de  se  fractionner  en  aumônes 
infructueuses,  elle  assurait  l'existence  d'un  malheureux  que  l'âge  au- 
rait rendu  incapable  de  travailler,  et  qui,  avec  cette  rente  de  cent  livres 
payable  par  trimestre,  pouvait  se  procurer  une  certaine  aisance  dans 
un  village,  à  une  époque  où  la  rétribution  quotidienne  d'un  ouvriei- 
valide  ne  s'élevait  pas  au  delà  de  quelques  sous. 

Georges  Maréchal,  qui  fit  graver  sur  le  marbre  l'extrait  de  la  do- 
nation dont  ii  devait,  comme  seigneur  de  Bièvres,  surveiller  l'exécu- 
tion, fut  premier  chirurgien  des  rois, Louis  XIV  et  Louis  XV.  Il  reçut, 
en  récompense  de  ses  services,  le  cordon  de  Saint-Michel.  Au  titre  de 
seigneur  de  Bièvres,  il  réunissait  ceux  de  seigneur  de  Monteclain,  fiel 
de  la  même  paroisse,  et  de  \élizy.  Il  mourut  le  i3  décembre  1786. 
Les  tombes,  en  marbre  noir,  de  ce  personnage  et  de  sa  femme. 
Marie  Roger,  ont  disparu  du  choeur  de  l'église  de  Bièvres,  où  elles 
occupaient  la  place  d  honneur.  Le  médaillon  de  Georges  Maréchal . 
sculpté  en  pierre  par  Berruer,  figure  avec  ceux  des  plus  illustres  chi- 
rurgiens sous  le  portique  de  lEcole  de  médecine,  à  Paris.  Son  lils  de- 
vint maître  d'hôtel  ordinaire  et  gentilhomme  de  la  maison  du  roi;  son 
petit-fils  eut  un  siège  de  conseiller  au  parlement. 

Devant  le  bancd'œuvre,  sur  une  dalle  devenue  fruste,  ornée  d'un 
encadrement  et  de  plusieurs  armoiries,  épitaphe  en  français  de  nobles 
personnes  Pierre  Bailliot,  écuver,  seigneur  en  partie  de  Bièvres  et  de 
la  \  HIe-du-Bois,  et  de  sa  femme,  damoiselle  Gabrielle  de  Place,  de 
son  chef  dame  de  Bièvres  en  pai'tie .  laquelle  décéda  le  1 5  dé- 
cembre 1  6^48  '. 

■   La  lecture  des  noms  patronymiques  des  Jeux  d($funts  nous  laisse  ijucl(|ue  (Joule. 


Sa. 
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MXXXVl. 
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17/1 5. 

+    LAN    1745    ^A^    ^'^^    BENITE    PAR    MESSIRE 
FRANÇOIS    BERTHELOT    PRETRE    DOCTEUR 
EN    THEOLOGIE    CURE    DE    BIEURES    LE    CHAI  EL  ' 
ET    NOMMEE    LOUISE    ANTOINETTE    PAR    MESSIRE 
MARC   ANTOINE   BRISSIER   DE   LUMAGNE 
MUNITIONNAIRE   GENERAL   DES    VIVRES    DE   LA 
MARINE    ET     PAR    DAMOISELLE    LOUISE    ELIZABETH 
DE    BOURGES    FILLE    DE    MESSIRE    MICHEL    DE 
BOURGES    TRESORIER    DE    FRANCE   DE    PARIS 
CHARLES    CREPINET    ET    NICOLAS    AUBIN 
MARGUILLIERS    EN    CHARGE 
L     GAUDIVEAU     ET     SES     FILS      MONT     FAITE' 

Cloche. 
'   Ancien  nom  du  village. —  '   Voy.  ci-dessus  n"  mxxxiv.  p.  -jiS. 
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Mxxxvn. 

BIÈVRES.— ANCIENNE  ABBAYE  DE  VAL  PROFOND'. 

lôyo. 

tCp  sift  trc6  ïicoote  et  ^nmbU  C\ûi 


^fiftee  z  beraauree  mère  a Jafq  au  xm'  îïe  fcbuncr 

rail  W  Ixx  qlle  r7î)it  fô  efprit  a  bien  au  Uxu  îic  Toa  aasc  {)nci  bien 
po'  elle 


Pierre. 


L'abbaye  de  Val-Prot'ond,  babitée  par  des  rebgieuses  de  l'ordre  de 
Saint-Benoît,  existait  déjà  au  xn"^  siècle.  Les  bâtiments,  situés  à  un  ki- 
Joniètre  du  village  de  Bièvres,  dans  un  lieu  très-retiré,  ne  paraissent 
pas  avoir  eu  jamais  une  grande  importance.  Le  monastère  eut  beaucoup 
à  souffrir  pendant  les  guerres  des  xiv'^  et  xv*^  siècles.  Il  se  leleva  de  ses 
ruines  sous  le  règne  de  Louis  XII,  et  la  reine,  Anne  de  Bretagne, 
voulut  qu'il  prît  le  nom  de  Val-de-Grâce.  Les  guerres  de  religion 
furent,  pour  l'abbaye,  une  cause  de  nouveaux  désastres.  Enfin,  la 
reine  Anne  d'Autriche  obtint  la  translation  des  religieuses  à  Paris,  au 
Faubourg  Saint-Jacques,  et  leur  fit  construire  ces  magnifiques  édifices 
du  Val-de-Grâce  qui  nous  restent  comme  un  des  plus  beaux  modèles 
de  l'arcliitecture  française  au  xvu''  siècle^. 

En  173G,  l'archevêque  de  Pai'is  aulorisa  la  vente  ou  la  démolition 
de  l'abbaye  de  Val-Profond,  à  l'exception  toutefois  de  léglise  et  du  ci- 
metière. L'emplacement  de  l'abbaye  appartenait,  lorsque  nous  l'avons 
visité,  à  Frédéric  Soulié,  littérateur  distingué.  On  ne  voyait  plus  qu'un 
fragment  de  l'église,  converti  en  serre,  et  quelques  amorces  des  ai- 

'   Gallia  christ,  t.  Ml.  co).  ô/'i— ^85.  —  ^   V'oy.  I.  I ,  p.  .Syy. 
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(•eaux  du  cloîlre,  environ  de  la  fin  du  xni'=  siècle.  Le  propriétaire  avait 
pris  soin  de  faire  attacher,  par  des  crampons,  à  un  des  vieux  murs, 
une  moitié  de  tombe  d'abbesse,  retirée  des  décombres,  c'est  celle  dont 
nous  avons  recueilli  l'inscription.  Pilastres  corintliiens;  arceau  en 
plein  cintre  accompagné  d'anges;  eÛlgie  en  longue  robe,  à  larges 
manches,  la  tête  bien  conservée,  les  mains  jointes;  sons  le  bras  droit, 
une  crosse  dont  la  hampe  est  rubanée  et  la  volute  feuillagée.  Sur 
larchi voile  de  l'arceau,  en  gothique  : 

tuttc  acceptabis  sacnficium  JmMt  ' 


Une  partie  de  l'épitaphe  a  disparu  avec  le  côté  de  la  dalle  où  elle 
était  gravée.  Le  Gallia  rliristiana  vient  à  notre  aide.  L'abbesse  inhumée 
sous  cette  dalle  était  sœur  Marguerite  Le  Jongleux,  native  de  Paris, 
veime  du  monastère  de  Montmartre  jiour  travailler  à  la  réforme  de 
i'abbaye  de  Val-Profond,  élevée  pour  ses  bonnes  œuvres  à  la  dignité 
abl)atiale,  puis  démissionnaire  et  demeurée  mère anlûjue jnaqu  h  l'époque 
de  sa  mort. 

Au  milieu  de  morceaux  de  consoles  et  de  chapiteaux,  nous  avons 
remarqué  une  portion  de  dalle,  avec  un  reste  d'inscription  en  capitale 
gothique,  peut-être  du  xui*  siècle,  et  l'edigie  d'une  dame  en  manteau 
doublé  de  vair. 

'   Verset  -lo  du  psaiiiiic  i..  Miserere. 
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ïe  feptembre  '  par  la  pcrmilïiou  ïc  (l)ouf  '  le 
JAettctêuïiiffime  CarMual  -Je&au  H  htlU^  «ttefq 
ÏE  paris  -  JCvctiercuïi  pcre  tu  tïm  nxcKm 
(Cljarks  bouckr  eutfquc  ïç  mcjsareuce  ^  et 
abbe  ïe  f'  majsloire  apis*  4  la  fttpplicalion  ïe 
^ohle  èoe  Jefeau  befcoubUau  cglr  fdjîuear  ïe 
Jtittg  eu  lufas  ^  et  ïe  ÛMt  bam''  ^utljoguette  ïc 

briues  fa  feme  "^  (Et  ïe  Jacques  le e  et 

Ja m^uilïrs  eoufaera  et  ïcSïia  eefte 

pûte  êïîë  ïe  Jou^  (Eu  l&ouueur  ïe  bieu  ïe  la 
uierjîe  (l)arie  et  ïe  mou^"^  f  *  martiu  patruu 
bicelle  (Et  pour  ce  que  la  fefte  ïe  mouF  f'  mieèel 

ue  fe  pourrait  lioûemêt  eelebrer  au  Jo' 

a et ie  ïebicace 

cîî  après  le  pmier 

bimaucèe  ïioctoke  eufuiuaut  ' 

Pierre.  —  Haul.  o"',85;  larg.  o",.")2. 


'   Le  :U)  septembre,  jour  de  la   lële  de  Jean  lioiicher,  maitre   des  retjiHllos,  et  de 

saint  Michel  archang-e.  Catherine  de  Montiiiirel. 

'  Jean   VI,    cardinal    du    Bellai,   cent  '  L'abbaye  de  Saint- Magloire,  à  Paris, 

■dixième  évoque  de  Paris,  de  iSSa  à  i55o.  rue  Saint-Denis.  (Voy.  t.  I,  p.  568.  Galtia 

^  Charles  Boucher  d'Orsay,  trente-cin-  christ,  l.  VII,  col.  3o6-.'3-.i8.) 

quièrae  abbd  de  Saint-Magloire,  évoque  de  '  *  Voy.  ci-après  n°  mxxxix. 

Mégare  en  Attique,  in  parlibus  inJidcUiim ,  '  L'abbé  Lebeuf  recueillait  volontiers  les 

vers  i5'i2,  mort  en  i5.5f).  Il  était  fds  de  inscriptions  de  dédicace;  mais  il  comptait 
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L'arcliitecture  de  Téglisp,  qui  ii'oll're  d'ailleurs  rien  de  bien  remar- 
(juable,  appartient  au  commencement  du  xvi*'  siècle.  Quelques  sculp- 
tures élégantes  décorent  la  porte  principale.  Lare  douverture  du 
cliœur  et  les  colonnes  qui  lui  servent  d'appuis,  sont  du  xnf  siècle;  les 
reconstructeurs  de  l'édifice  les  ont  respectés.  L'église  de  Jouy  possède 
une  Vierge  sculptée  en  bois,  de  facture  romane,  connue  dans  le  pays 
sous  le  nom  singulier  de  la  Diège  (Diva),  et  digne  de  toute  la  vénéra- 
tion des  archéologues^ 

On  a  retiré  du  chœur  l'inscription  de  la  dédicace  pour  la  replacer 
sur  une  des  piles  du  clocher,  au  sud.  La  table  de  pierre,  déjà  très- 
(létériorée-,  présente,  au-dessus  du  texte,  une  partie  arrondie  oià  sont 
dessinées  au  trait  les  figures  nimbées  de  saint  Martin,  de  saint  Sébas- 
tien et  de  saint  Roch.  Saint  Martin  à  cheval,  vêtu  en  seigneur  du 
xvi''  siècle,  coifl'é  d'une  toque  à  plume,  tranche  son  manteau  de  son 
épée  pour  en  donner  la  moitié  à  un  pauvre  presque  nu,  qui  s'appuie, 
du  côté  gauche,  sur  une  jambe  de  bois  et  sur  un  bâton.  Saint  Sébas- 
tien, jeune,  lié  à  un  arbre,  est  percé  de  six  flèches  symétriquement 
disposées.  Saint  Roch,  accompagné  de  son  chien,  porte  un  manteau 
et  un  bàlon  de  pèlerinage;  un  petit  ange  lui  panse  une  plaie  à  la 
jambe  gauche.  On  invoquait  surtout  saint  Sébastien  et  saint  Roch  contre 
les  uialadies  épidémiques  ou  contagieuses^. 

Charles  Bouclier,  grâce  à  son  titre  épiscopal,  suppléa  Iréqueinment 
l'évêque  de  Paris  en  diverses  fonctions.  Il  consacra  surtout,  dans  le 


quelquefois  un  peu  trop   sur  sa  mémoire  après  le  dimanche  eimiivanl.  (Op.  cil.  l.Mll, 

[)Oui'  compléter  ses  notes,  connue  il  en  a  p. /laS.) 

lui-niAme  fait  l'aveu.  C'est  ainsi  qu'il  rap-  '  Revue  des  sociétés  savantes,   k'  série. 

porle  d'une  manière  très-incorrecte  l'inscrip-  t.  IX ,  p.  388  ;  t.  X ,  p.  1 72  ;  5*  série,  t.  III , 

lion    de  Jouy,   La   dernière    phrase,    par  p.  i-j5-/ia8. 
exemple,  telle  cju'il  l'a  transcrite,  ne  peut  se  '"  On  devine  pliitûl  qu'on  ne  lit. 

raccorder  avec  les  caractères  encore  visibles  '  Les  fiipieis  de  Paris  avaient  érigé  une 

sur  la  pierre  :  conlrérie  en  l'honneur  de  ces  deux  saints, 

El  parce  que  la /este  Monsieur  Saint-Mi-  dans  l'église  abbatiale  de  Sainl-Magloire, 
chel  ne  se  pourrait  bonnement  célébrer  avec,   ■     du  temps  que  l'évèquc  de  Mégare  en  était 

accorde  que  ladite  /este  sera  célébrée  par  cij  abbé. 
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diocèse,  un  très-grand  nombre  d'églises.  A  Jouy,  les  croix  de  consé- 
cration sur  lesquelles  il  fit  les  onctions  sacrées  existent  encore  incrustées 
dans  les  murs  et  dans  les  piliers.  Avant  lui,  le  même  titre  dévècjue  de 
Mégare  avait  été  décerné  à  Jean  ÏNervet,  abbé  de  Juilly,  prieur  de 
Sainte-Catherine  du  Val-des-Ecoliers',  conseiller  de  Louis  XI  et  son 
confesseur,  qui  fut  aussi  un  grand  consécrateur  d'églises  du  diocèse  de 
Paris;  ce  prélat  mourut  fort  âgé,  le  lo  novembre  i525.  Les  auteurs 
du  Gallia  christiana^  indiquent  par  erreur  sa  sépulture  à  Tabbaye  de 
Juilly.  Son  inscription  funéraire,  en  rimes  françaises,  citée  dans  tous 
les  épitaphiers  parisiens,  se  lisait  dans  Tégiise  de  Sainte-Catherine, 
sur  un  totnbeau  surmonté  d'une  elligie  en  relief. 

'   Voy.  t.  1.  p.  389.  treizième  abbé.  Il  était  ué  dans  le  fiiocèie 

'  T.  VIII,  coi.  1676-1678.  Juilly,  Julia-  de  Paris,  à  Villeneuve-le-Roi.  paroisse  du 

cum,  abbaye  de   chanoines  réguliei'S.    au  doyenné  de  Montlliéry. 

diocèse  de  Meaux.  Jean  Nervel  en  fut  le 
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MXXXIX. 
JOllY-EN-JOSAS.  —  ÉGLISE  PAROISSL\LE  DE  SAINTMARTIIN. 

1579-1580. 

Cy    gist  havlt  et  p vissant 

SEIGNE\R  M"^  IeHAN  DeSCOV- 
BLEAV  EN  SON  VIVANT  CHE- 
VALLIER DE  LORDRE  DV  RoY 
CON^"  EN  SON  CONSEIL  PRIVE 
MAISTRE  DE  LA  '  GARDEROBE 
DV  GRAND  ROY  FRANÇOIS 
PREMIER   'de     ce     NOM     ET     DE 

pvis  govvernevr  dv  roy 
François    second     pendant 

QVIL    ESTOIT    DAVPHIN 


Mailir''  noir.  —  Haut.  o'",'i  1  ;  Inrfj.  o",'!  i . 


.\ii  loiid  lin  l);is  cùlé  méridional  de  l'église,  près  de  l'autel  de  la 
\icrg('.  on  voyait,  dans  une  large  niclie  maintenant  mnrée,  le  tom- 
licau  .  les  (''pitajilies,  el  les  deux  statues  agenouillées,  en  marbre  hlanc, 
do  .lean  d'Esfonhleau,  mort  le  19  décembre  iBy», ,  à  l'âge  de  qnatre- 
vingt-(juatre  ans,  et  de  sa  femme,  Antoinette  de  Brives,  décédée  le 
I  .'1  janvier  ifjSo,  âgée  de  (juatrc-vingts  ans.  Jean  d'Escoubleau  élail 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Miclud,  membre  du  conseil  pi'ivé,  comte 
de  la  Cliapelle-Uerlouin,  seigneur  de  Sourdis,  d'Erray,  du  Coudray- 
Monpensier  et  de  Jouy-en-Josas;  il  avait  été  grand  maître  de  la  garde- 
robe  de  François  I"",  et  gouverneur  du  dauphin  depuis  François  II. 
Son  mariage  avec  Antoinette  de  Brives  datait  de  l'an  i5îî8.  Leur  fils. 
Ilemi  l"  d'Escoubleau  de  Sourdis,  vingtième  évoque  de  Mailh^zais, 
de  iSyoà  1  (i  1  5 .  un  des  quatre  prélats  qui  lurent  conq)ris  dans  la 
première  protiiolion  do  l'ordre  du  Saint-Esprit ,  fit  élever  un  monument 
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sur  la  sépulture  de  ses  parents,  dans  l'église  de  Jouy.  Il  ne  re|)()sait 
pas  dans  le  même  tombeau;  mais  un  buste,  accompagné  d'une  ins- 
cription latine,  le  représentait  entre  les  statues  de  son  père  et  de  sa 
mère. 

Le  monument  fut  renversé  à  l'époque  de  la  révolution.  Les  deux 
statues,  reléguées  dans  le  cimetière  du  village,  restèrent,  pendant  près 
d'un  demi-siècle,  exposées  aux  chances  de  destruction  les  plus  i'u- 
nestes.  Elles  ont  beauconp  souffert.  Le  roi  Louis-Philippe  les  sauva  eu 
les  achetant  pour  son  musée  historique  de  Versailles^  Le  busie  de 
I  évêque  de  Maillezais  ne  s'est  pas  retrouvé.  Un  écusson  à  ses  armes-, 
élégamment  sculpté  en  marbre  blanc,  avec  les  insignes  épiscopaux  et 
ceux  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  est  encastré  à  Versailles  dans  l'escalier 
de  la  direction  du  musée.  A  côté  de  cet  écusson,  il  y  en  a  un  second, 
aux  ai'moiries  d'Antoinette  de  Brives.  Quant  au  fragment  d'épiUiphc 
de  Jean  d'Escoubleau,  on  le  conserve  dans  la  sacristie  de  Juuy. 

'   N""  Sai  et  3  a  2  du  catalogue.  —  ^   D'or  parti  de  gueules  à  la  bande  d'or. 
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M  XL. 
JOUY-EN-JOSAS.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTMARTIN. 

l6l2. 
CY    GIT 

vénérable  & 
discrète  personne 
Messire  Jacques  Marlet 
natif  de  Bievre  diocèse 
de  Paris  pbre  curé  de 
leglise  de  céans  &  y  resi 
dant  decedé  le  XXIX* 
leur  de  Janvier 
mil  VI  XII. 

La  dalle  en  pierre  du  curé  Jacques  Marlet  se  trouve  placée,  auprès 
de  celles  de  plusieurs  de  ses  successeurs,  sous  la  grille  qui  ferme  l'en- 
Irée  du  chœur.  L'épitaphe  fait  un  mérite  au  défunt  de  sa  résidence 
dans  sa  paroisse.  Ne  serait-ce  pas  une  épigramme  contre  les  gens 
d'église  qui  croyaient  pouvoir  s'affranchir  de  cette  obligation  cano- 
nique? Jacques  Marlet  avait  fait  construire  au  cimetière  de  Jouy,  sous 
le  titre  de  son  saint  patron,  une  chapelle  qui  n'existe  plus. 

Les  noms  du  curé,  dont  la  tombe  suit  immédiatement  celle  de 
Jacques  Marlet,  se  sont  clVacés.  On  y  lit  en  français  qu'il  était  né  dans 
le  diocèse  de  Paris,  et  qu'il  décéda  le  8  mars  i  65i,  à  l'âge  de  soixante 
et  quelques  années.  Les  indications  fournies  par  l'abbé  Lebeuf  nous 
autorisent  k  penser  que  cette  sépulture  est  colle  de  Jacques  Bargues, 
qui  exerçait  les  fonctions  curiales  en  1626. 
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MXLl. 
JOI  Y-EN-JOSAS.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN 

iCY     GiT 
VENERABLE    ET 
DISCRETE  PERSONNE 
MESStRE   lACQVES   MARCHAIS 
PRESTRE   ET  CVRÉ  DE 
LEGLtSE   DE   CEANS 
DV  COTÉ  D^   loVY   EN    loSAS 
NÉ   A   BiEVRE   DiOCË  D^    PARIS 
QVi   DECEDA   LE   25 
AVRIL    1687   AGE   D^   76  ANS 

Jacques  Marchais  repose  à  coté  de  ses  prédécesseurs.  Une  seconde 
épitaphe,  gravée  sur  une  plaque  de  marbre  noir,  et  placée  dans  le 
chœur,  près  du  sanctuaire,  en  Ihonneur  du  même  curé,  n'est  plus  en 
vue;  quelque  boiserie  moderne  la  recouvre  peut-être.  Elle  étail  ainsi 
conçue^  : 

Epitaphivm    lacobi   Marchais   Pastoris   de   lovyaco. 
Siste  viator  iter,  iacet  hoc  svb  marmore  civsvs 

Christi  ovivm  fidvs  cpi  modo  pastor  erat. 
Marchaevs  iacet  hic  cvivs  venerabile  nomen 

Htc  pia  plebs  omnis  posteritasqve  colet. 
Pavperibvs  pater  iile  fvit,  larg^sqve  bonorvm, 

Ore,  cibo,  exemplo  pavit  et  ipse  gregem. 
Spirit\s  athereas  de  corpore  cessit  in  arces , 

Garnis  at  cxvvias  ha'c  brevis  vrna  capit. 

'  Ln  terre  de  Jouy  lut  érigée  en  comté  Cliarles  d'Escoubleau,  mt-irc|(iis  île  Soiirdis. 
par  loltres  palenles  de  i65-'i,  en  faveur  de  '  Hisl.  du  dioc.  1.  VIII,  p.  /lati. 
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L  ancienne  cliah'o  avait  été  donnée  par  Jacques  Marchais,  ainsi  qu'en 
lail  foi  un  marbre  noir  déposé  dans  la  sacristie  : 


In  omnem  terram   F.xivit  Sonvs  Kor\  m  ' 
Cathedra  data  est  a  Iacobo  Marchais 

DE    InVYACO     PASTORE 

1671. 

Haut,  o^.ao;  larg.  o".55. 


Psalm.  x\m,  v.  à. 
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MXLII. 
JOllY-EN-JOSAS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 

1729. 

CY    DEVANT 

Sous  LE  Grand  Autel  est 

ENTERRÉ   MeSSIRE   JACQUES 

Renard  curé  de  cette 
paroisse  né  en  celle  de 

l.iMOURS   DiOCESE  DE   PARÎS 
A   RÉGLÉ  CETTE   PAROiSSE 
A\  EC   BEAUCOUP  DE   DOU- 
CEUR  ET   DE  CHARITÉ 
PENDANT   LESPACE   DE  46   ANS 
ÂGÉ   DE   69   ANS   JIEC  DÉ 
LE   8  DU    MOiS   DE   SEPTEMBRI 
EN     1729. 

priez  Dieu  jwur  le  repos 

de  son  Ame. 

Jr'(C(jues  Heiiard  n'était  pas  agi'  de  plus  de  viiii^l-liois  ans  loistpi  il 
ninplaça  Jacques  Marchais  dans  la  cure  de  Joiiy.  I.eiirs  dalles  liiiié- 
raires  se  louclnMit.  Il  fallait  que  le  prénom  de  Jacques  lût  dans  celle 
contrée  l'objet  d'une  vénération  particulière;  car  voici  (jualre  person- 
nages', tous  curés  de  Jouy,  nés  dans  la  même  poilion  de  I  ancien  ilio- 
cèse  de  Paris,  qui  font  successivement  porlé. 

N  ■   M\l.     Slll.l. 


2(>'.  INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 

MXLill. 
JOrV-EN-JOSAS.—  ÉGLISE  PAR0ISSL4LE  DE  SAINT-MARTIN. 

1786. 

D.  O.  M. 

Pl^    MEMORI.* 

D.    JOSEPHI    ANNjt    HARDY    DE    LEVARÉ    LAVALL^tl. 

NATUS     16  •  MARTII    I736. 

DOCTOR-THEOLOGUS    FACULTATIS-PARISIENSIS 

PASTOR    IN   JOiJY. 

PIETATIS    VIR    EXIMIvE, 

ET    HUMILITATIS  :  ^ 

INEXHAUST.«    CARITATIS 

MORIBUS,    DOCTRINÂ,    ZELO  ; 

COMMENDATUS  : 

DÔjyiUM    CURIALEM    AMPLIFICAVIT. 

SPIRITU    MAGNO,   VIDIT   ULTIMA  '  : 

ANIMAM 

MERITIS    ET    VIRTUTIBUS    EXORNATAM 

DEO,    PIE    REDDIDIT 

I  I    MAII  •    1786. 

INTER    OVES    SUAS     SEPELIRI    VOLUIT, 

ET    REQUIESCIT 

HIC     IRATRUM     AMATOR     ET     POPULl  ". 

POSUIT 

FRATER    ADDICTISSI.MUS    BENATUS    HARDV    DE    LEVARÉ 

Marbre  noir.  —  Ilaul.  i°',i7;  larg.  o'°,76. 

Inscription  posée  dans  ie  choeur.  Au-dessus  du  te.vle,  sur  un  car- 
touche, avec  deux  lions  pour  supports,  un  écusson  de  sable  au  lion 
d'or,  couronné,  accompa^jné  de  trois  étoiles  d'argent,  deux  en  cheC  ol 
une  en  pointe;  couronne  de  comte. 

Le  curé  de  Jouy,  Joseph-Anne  Hardy  de  Lavaré  de  Laval,  était  cer- 
tainement de  la  même  famille  que  le  curé  et  le  vicaire  de  la  paroisse 
de  Saint-Médard,  à  Paris,  dont  nous  avons  publié  les  épitaphes^  et  qui 
vécurent  aussi  jusqu'à  une  époque  avancée  du  siècle  dernier. 

'  Eccl.  cn|).  xi.viii,  V.  'j-j.  —  '  Machab.  lib.  II.  cu|).  xv.  v.  li.  —  '  T.  I,  p.  aea-ao^. 
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MXLIV. 
JOtï-EN-JOSAS.  — ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTMARÏIN. 

1776. 

CETTE  •   PIERRE  •   AÉTÉ  •   POSEE  •   PAR  •   M^ 
LOUIS  SERRAULT  •   PENSIONNAIRE  • 
DU   ROY  •   ET  •  CURE  •   DE   CETTE 
PAROISSE  •   DE  JOUY 

FRANÇOIS   ANNE   DE   HARCOURT  • 
MARQUIS  •   DE  BEUVRON  '  •   CHEVALIER   • 
DES  •    ORDRES  •  DU  •  ROY  •   MARECHAL 
DE   CAMP  •   COMMISSAIRE  •    GENERAL 
DE  LACAVALERiE  •   LIEUTENANT 
POUR   •   LE   ROY   •  DE  LA   PROVINCE   .   DE 
NORMANDIE,   GOUVERNEUR  •   DU   •   VIEUX   ■ 
PALAtS,   DE  ROUEN',   ET  SEIGNEUR 
DE   CE  •   LtEU,   LE    10  JUILLET    I776 
FRANÇOIS   PORTIER   ENTREPRENEUR 

Pierre.  — •  Haut.  o^jS/i;  larg.  o^iCg. 

Un  curé  de  Jouy  fit  placer,  il  y  a  environ  trente  ans,  l'inscription 
qui  précède  à  côté  de  celle  de  la  dédicace  de  l'église.  La  gravure  du 
texte,  exécutée  avec  peu  de  soin,  semble  l'œuvre  d'un  ouvrier  sans 
expérience  en  ce  genre  de  travail.  Chaque  ligne  est  bordée  par  deux 
traits.  Une  équerre  et  un  compas  sont  figurés  en  sautoir  au-dessus  du 
nom  de  rentrepreneur.  On  n'a  pas  su  me  dire  de  quelle  déj^endauce  de 
l'église  ou  du  presbytère  l'inscription  aura  été  extraite. 

'  Né  en  1727,  second  fils  de  Anne-Pierre  gleterre,  Henri  V  et  Heim  VI ,  démolie  pen- 
de Harcouit,  marquis  de  Beuvron,  et  de  danl  la  révolution.  Une  place  publique  en 
Thérèse-Eulalie  de  Reaujjoil  de  Saiiit-Au-  occupe  le  terrain  et  en  porte  le  nom.  Le 
laire.  (Le  P.  \nse\mc.  Uist.  gcnéal.  t.  V,  titre  de  {jonverneur  était,  en  quelque  sorte, 
p.  154.)  Voy.  ci-après  n'MCiLU.  devenu   héréditaire  dans  la  maison  d'Har- 

'  Ancienne  forteresse,  commencée  en  court,  depuis  le  milieu  du  xvii*  siècle  (t6i3). 
i42o,  achevée  en  i4'i3  par  les  rois  d'An- 

III.  3i 
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MXLV. 
JOLY-EYJOSAS.-  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 

1G95. 

Je  y     REPOZE    LE    CORPS    DE    LA     MERE 

Elizaeeth  CHENEL  de  Meux  decedée  le 
7  novembre  lâp^  Agée  de  jy  aus  et  de 

PROFFESSION  -f-J  ELLE  A    REMPLY    FI  BELLEMENT 
CES   DEVOIRS   ET   A     TOUJOURS    ETE    FORT    CHARI- 
TABLE  ENVERS   LES  PAUVRES 

RequiesCiit  in  Pacé  Amen 
Marine  noir.  —  Haut.  o°',5():  lai'g-  o",7'i. 

Lépitaphe  de  la  mère  Elisabeth  Cheiiei  de  Meux,  aujuuid'liiii  en- 
castrée dans  un  mur  du  bas  coté  méridional  de  l'église  de  Jouy,  sous 
la  tour,  provient,  d'après  les  indications  qui  nous  ont  été  données, 
d'un  couvent  des  environs  de  Compiègne.  Tout  ce  que  nous  en  pouvons 
dire,  c e.st  qu'il  existe,  dans  le  département  de  l'Oise,  arrondissement 
de  (ïompiègne,  une  paroisse  du  nom  de  le  Meux,  dont  la  seigneurie 
appartenait  peut-«Hre  à  la  famille  de  la  défunte. 

Encadrement  semé  de  larmes;  au-dessus  du  texte,  entre  deux 
palmes,  un  écusson  en  forme  de  losange,  portant  trois  pièces  qui  son! 
elfacées;  couronne  de  marquis;  au-dessous,  tète  de  morl  couronnée 
de  laurier,  ossements  liés  en  sautoir  par  des  rubans. 

Entre  les  deux  dernières  lignes,  un  petit  béniliei'  a  été  laillé  dans 
la  même  |)la(jue  (|(;  marltre. 
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iMXLVI. 
JOl  Y-E.VJOSAS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MART^'. 


XVI 


siècle. 


PETR\S  DANESIVS    EPISCOP\  S    \  A\  RENSIS 

FRANCiSCi    PRiMi    AD    CONCÎLiV.M    TRiDENTÏNNM  ' 
LEGATVS   ANNO    M    X"^  XLV'I    DEINDE   HENRICi    H' 
PRyECEPTOR   FRANCiSCi    II'    LECTOR   ET   AVRtCVLARtVS 
DEMVM   EPiSCOPVS   VAVRENSiS^ 
OCTOGENARiVS  iN    DOMiNO   OBDORMiViT 
ANNO    M    y^    I.XX\  II    DiE   XMII    APRiLtS 

PETRVS    DANEStVS,   DE   SVPERiS    NATVS    ANAGRAMMA ',    ELEGERAT   SIBI    PRO   STEMMATE   NON 
QV/£  SVPER  TERRAM^ 

FViT  ARTiSTARVM,  TVM  THEOLOGORVM   NAVARRtCORV.M   ALIQVANTiSPER    ALVMN\.S', 

DEiNDE  TOTVS  HVMANiORiBVS  LITTERiS  RESTiTVENDIS   DEDiXVS ,   PRIVU  S 

LiNGV/E   GRyEC/E  REGiVS  PROFESSOR  A  FRANCISCO    PRIMO    NOMINATVS 

iNTER   LiTTERATOS   SVt  TEMPORÎS   OMNIVM   CONSENSV   DOCTRtNA 

EXCELLENS    ÎN    AVLAM   ABREPTVS 


l/inscription  qui  précède  est  tracée  autour  d'un  portrait  de  Ijonuc 
facture,  peint  sur  bois,  représentant  le  célèbre  Pierre  Danès.  On  [)eut 
affirmer  que  ce  précieux  tableau,  maintenant  conservé  dans  la  sacristie 

'  Le  concile  de  Trente  dont  l'ouvertnrc  '  Texte  tiré  de  l'épître  de  saint  Paul  aii\ 

eut  lieu  en  i545  et  la  clôture  en  i563.  Colossiens  (chap.  m,  v.  a),  et  adopte  pnnr 

'  Précepteur,  lecteur,  confesseur  du  roi  devise  par  Pierre  Danès,  ii  l'exemple  de  son 

François  II.  (Voy.  Ducange,  Glossar.  Auri-  protecteur,  le  cardinal  de  Tournon.  Ses  ur- 

cularius.)  moines,  surmontées  de  la  crosse  et  de  la 

'  Vingt-troisième  évêque  de  Lavaitr,  de  mitre,  sont  peintes  à   côté  de  son  eflîgie, 

i557    à    1577.    (Gallia    christ,    t.   XIII,  d'azur  nu  chevron  d'or  accotnpnffiié  de  trois 

col.  346,  3^7.)  croix pultèes  de  même. 

"  Anagramme,   exactement  formée    des  '  Maître  es  arts,  docleur  en  tliéolnpic  de 

quatorze  lettres  qui  entrent  dans  la  coinpo-  la  maison  de  Navarre, 
silion  des  deux  mois,  Pdns  Dancsivs. 
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de  l'église,  provient  de  l'ancien  château  de  Jouy,  et  qu'il  appartint  à 
Jean  d'Escoubleau ,  qui  était  gouverneur  du  daupliin  François^  comme 
Pierre  Danès  fut  précepteur  du  même  prince. 

Pierre  Danès,  né  à  Paris,  enseignait  la  langue  grecque  à  l'université 
de  Bourges,  lorsque  François  P'" l'appela  auprès  de  lui  pour  le  nommer 
professeur  de  la  même  langue  au  Collège  royal  de  France,  nouvel- 
lement fondé.  Ambassadeur  des  rois  François.  I'"'  et  Henri  11  au  con- 
cile de  Trente,  il  se  ût  remarquer  dans  cette  grande  assemblée  par  la 
vigueur  de  son  éloquence.  Galhis  canlat,  s'écria  l'évèque  d'Orviète, 
pendant  une  des  harangues  de  l'envoyé  de  la  France.  Utinam  ad  Galli 
caiHiim  Petrus  resipisceret,  lui  répondit  Danès.  H  devint  à  son  retour 
précepteur  du  futur  roi  François  II,  puis  évêque  de  Lavaur.  Dans  la 
suite,  pour  mieux  se  préparer  à  une  fin  chrétienne,  il  se  retira  dans 
l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés.  Il  y  mourut  en  i  Byy,  et  fut  inhumé 
dans  le  transept  de  l'église  abbatiale,  près  de  la  grille  du  chœur,  du 
^oté  du  nord,  où  se  lisait  autrefois  sur  sa  tombe  une  inscription  très- 
simple  en  langue  française-.  Ne  serait-il  pas  digne  de  la  ville  de  Paris 
de  consacrer,  par  quelque  monument,  la  mémoire  de  tant  de  morts 
illustres  dont  ses  églises  ont  recueilli  la  poussière? 

'   Voy.  ci-dessus  n'  mxxxix.  —  ■  Dom  Boiiiilart,  Hist.  de  l'ahb.  roy.  de  Sai7it-Gennain- 
des-Prés,  p.  ifiy. 
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MXLVII. 
BUC.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-JEANBAPTISTE. 

u'  xxxoti  d 

kmoirelU  Jtm  taî  h  fcme  laquelle 

Pierre. 

Eglise  peu  importante.  Le  chœur  et  Tabside  sont  d'une  élégante  struc- 
ture du  commencement  du  xv!"^  siècle.  Des  vitraux  de  la  même  époque, 
dont  il  ne  reste  plus  que  quelques  débris,  représentaient  le  saint  pa- 
tron de  l'église  prêchant  au  désert  et  baptisant  le  Sauveur. 

Le -fragment,  qui  porte  le  nom  de  damoiselle  Jeanne  Rat  et  la  date 
de  la  mort  de  son  mari,  a  fait  partie  d'une  dalle  autrefois  placée  dans 
le  sanctuaire  et  déjà  brisée  lorsque  l'abbé  Lebeuf  visita  l'église  de  Bue. 
Les  marches  d'un  nouvel  autel  de  la  Vierge ,  sous  lesquelles  il  est  engagé , 
n'en  laissent  plus  à  découvert  que  le  millésime.  On  y  voyait  environ  la 
moitié  supérieure  de  l'effigie  d'un  personnage  armé,  dont  la  cotte  était 
parsemée  de  rats,  par  allusion  au  nom  et  aux  armoiries  de  sa  femme. 
La  famille  Rat  possédait,  au  xvi"  siècle,  dans  les  environs  de  Bue,  la 
seigneurie  d'Orcigny  en  la  paroisse  de  Saclé,  celle  de  Forges  et  celle 
de  Dampicrre^ 

Une  autre  dalle,  transférée  aussi  du  sanctuaire  dans  la  chapelle  de 
la  Vierge,  est  devenue  complètement  indéchiffrable. 

'  Lebeuf.  op.  cit.  t.  VIII,  p.  4io. 
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MXLVllI.  —  MLI\ . 
BLC— ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SALNTJEANBAPTISTE. 

i663.  1707- 


CV  GiST 

Messire  Germain 

BouDET     Curé    en 

Cette  Paroîsse   L'espace 

De  56  Ans  decedé   Le  3.  jan 

viER  1663  •  AGE  DE  80  Ans 

Requîescat    iN 

Page  • 


v^ 


^^'^ 


CV  GiST 

MESSÎRE     PtEFRE 

Bargues^    Curé  en 
Cette  Paroisse  L'espçe 
DE  44   Ans    decedé    Le   21 
Septembre  1707  Age 
DE  84  Ans  Requî- 
escat  iN 
%•         Page 


PierrP.  —  Haut.  I^ja."):  larg.  i^.no. 

1570. 

Ci  GiST 
MESSiRE    NiCOLAS 
DAUBERT  CUBÉ 
EN   CETTE   PAROISSE 
LESPACE   DE   8   ANS   DECEDÉ 

EN   1570  Requîes  yUAT 

tN 
PAGE. 

'  Une  larme;  un  encensoir  fumant. 
'  Verset  li. 

'  Un  curé  (In  Jouy.  de  la  même  famille, 
vov.  n"  Mxr,. 


Pierre.  —  Haut.  i"',3."i;  larg.  (VigS. 

Cl   GiST 
MF.SSiRE   PiERRE 

Rolland    curé 
en  cette  parotsse  les 

PACE   de    14    ANS    DECEDÉ 
EN    1584 

Requîescat  in 

PACE. 

'  Une  larme  en  lôte  de  l'ëpitapiie  ;  en 
bas ,  un  insigne  effacd. 

'  Verset  a3.  (Éj).  de  saint  l'aul  auN  Piii- 
lippiens.) 
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ioo3. 


ci  GisT 

■MESSiRE  JEAN 
LiGiER   CURÉ   EN 
CETTE   PAROISSE  LESPACE 
DE   6   ANS    DECEDE   LE   4 

'593-   • 


Ci   GiST    MESSiRE   GILLES 
LE   BREiN    CURÉ 
EN    CETTE    PAROiSSE   LESPACE 
DE   7    ANS    DECEDE   LE    15 
DECEMBRE    I710  ÂGÉ 
DE   76   ANS    ReqUIES 
QIAT  IN 

PACE. 


ci  GiST 
MESSiRE   FRANCOiS, 
HADANCOURT   CURÉ 
EN    CETTE   PAROiSSE   LES 
PACE  DE.  7  ANS  DECEDE  LE 

15    AOUST ÂGÉ 

"E     î 

Le  dallage  du  cliœui'  a  été  reiiuuvelé  vci-s  le  luilieu  du  siècle  dei- 
uier.  En  supprimant  les  anciennes  tombes,  on  a  voulu  du  moins  con- 
servei'  la  mémoii'e  de  plusieurs  curés  qui  ont  gouverné  la  paroisse 
aux  XVI",  xvn*  et  xvm^  siècles.  Les  épitaphes  sont  gravées  sur  des  pienes 
syniétriquenient  disposées  en  forme  de  losange.  Celle  (|ue  nous  avons 
placée  la  dernièi-e  est  en  partie  effacée;  on  n'en  peut  relever  la  date. 
Lue  autre,  plus  effacée  encore,  ne  laisse  plus  lire  i^ue  les  (pialilicalions 
de  messire  et  de  curé. 
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MLV. 
BLC.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-JEAN-BAPTISTE. 

1759. 

D.        O.        M. 

Cl  GIST  DANS  U.\'  PETIT  CA- 
VEAU LE  Corps  D'Honorable 
Dame  Marie-Anne-Louise  de 

GiLLEBAULT  VEUVE  DE  MeSSIRE 

Charles -Hubert  de  Furet, 
Chevalier,  Seigneur  de  Cer- 

NAY-LA- VILLE',  du  BoUKGNLÙF, 
ET  AUTRES  LIEUX  ANCIEN  CAPI- 
TAINE AU  Régiment  de  la 
Reine  laquelle  est  décedée 
Remplie  de  vertus  comme 
D'années  le  25  Novembre 
MDCCLIX.  Agée  de  92.  Ans 
Req_uiescat  in  Face. 

Pierre.  —  Long,  i^î.ôo;  larj.  o°',8i. 

ToihIjc  comprise  dans  le  dallage  de  la  petite  chapelle  des  fonts  bap- 
tismaux, érigée  sur  le  coté  méridional  du  chœur.  Encadrement  semé 
de  larmes;  au-dessus  du  texte,  deux  écussons  réunis  sur  un  même  car- 
touche, aujourd'hui  très-eflacés;  au-dessous,  une  tète  de  mort  ailée  et 
couronnée  de  laurier. 

A  l'époque  de  la  publication  de  l'histoire  du  diocèse  de  Paris,  la 
seigneurie  de  Cernay-la-\illc  appartenait  à  messire  Gaston  de  Furet 
qui  était  probablement  le  fils  de  Charles-Hubert,  nommé  dans  l'épi- 
taplic  de  Marie- Anne- Louise  de  Gillebault.  Un  de  leurs  ancêtres, 
Uaoul  de  Furet,  écuyer,  possédait  la  même  seigneurie  en  i556^. 
Nous  avons  déjà  rencontré  le  nom  de  cette  liimille,  à  Clamait,  sur  la 
tombe  de  noble  homme  Nicolas  Furet,  mort  au  xv'' siècle'. 

'  Voy.  ci-après  n"  siolx.  — "  Lebcul',  op.  cil.  1.  I\,  y.  iGô.  —  '  Noy.  ci-ilessus  n°  mxxsiii. 
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MLM. 
BUC.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-JEAN-BAPTISTE. 

1775. 

t    LAN    1775    JAY    ETE    BENITE   PAR    M"^    HONORE 
JOUVET    CURE   DE   CETTE   PAROISSE   ET   NOMMEE 
LOUISE   auguste'    ADELAÏDE   PAR    LOUIS    XVI    ROY 
DE   FRANCE   ET   DE   NAVARRE   ET   PAR   TRES    HAUTE 
ET   TRES    PUISSANTE   DAME   MADAME   MARIE 
ADELAÏDE   DE   FRANCE   FILLE   AINEE   DE   LOUIS    XV 
ET   TANTE   DU    ROY    REGNANT  ' 
CLAUDE   LE   CONTE   MARGUILLIER 
DESPREZ    FONDEUR   DU    ROY    FECIT ' 
Cloche. 


■  Louis -Auguste,  prénoms  du  roi 
Louis  XVI. 

'  Née  à  Versailles  en  173-2,  morte  à 
Trieste  en  1799.  Son  corps  a  été  apporté  à 
Sainl-Dpni'i  nar  fjrilip  rie  l.niii';  W  III.  Cette 


princesse  n'était  que  la  quatrième  tille  de 
Louis  XV.  On  lui   donnait,  en  1776,   le 
premier  rang,  par  suite  sans  lioute  de  la 
mort  de  ses  trois  sœurs  aînées. 
'  Vov.  ci-dessus  n°  mxsvhi. 
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MLVII. 

GUYENCOURT.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  VICTOR. 

1627. 

CY    DESSOVS 
GIST    LE    CORPS    DE 
MESSIRE 

Robert  de  piedefer 

CHEVALIER   SeIGNEVR    DE 
GvYANCOVRT   TvRNY    ET 

dv  bovlay  en  champaigne 
escvyer  de  la  petite  es 
cvrie  dv  roy  qvi  deceda 

LE    XIl^    loVR     162^ 

Age  DE  LU  ans. 
Requiescat  in  pace 
Amen. 
Pierre. 

L'église,  formée  d'un  assemblage  de  constructions  des  xiv%  xv"'  et 
xvi'' siècles,  n'en  est  pas  moins  assez  belle  et  régulière.  Les  habitants 
se  sont  acharnés  à  mutiler  les  monuments  funéraires  qu'elle  contenait. 
L'épitaplie  de  Robert  de  Piedefer  a,  seule,  écliappé  à  la  destruction. 
Ce  personnage,  qui  portait  le  même  prénom  que  plusieurs  de  ses  an- 
cêtres, seigneurs  comme  lui  de  Guyencourt,  avait  épousé  Louise  de 
Bénille,  sœur  de  l'illustre  cardinal  fondateur  de  la  congrégation  de 
rUj'atoire  en  France.  A  coté  delà  dalle  qui  recouvre  sa  sépulture,  dans 
le  chœur,  on  lisait  une  inscription  en  mémoire  de  son  aïeul,  Robert 
de  Piedefer.  mort  le  29  août  i5if),  à  Tripoli  de  Syrie,  tandis  qu'il  se 
rendait  en  pèlerinage  aux  Sainls-Lieux'. 

'   Lebeuf,  0//.  cil.  t.  VIII,  p. /i'i8. 
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D'autres  tombes,  éparses  dans  le  dallage  du  chœur,  sont  coiupléte- 
nienl  usées.  Une  dalle  relevée  contre  le  mur,  à  main  gauche,  présente 
1  effigie,  devenue  très-fruste,  dun  prêtre  vêtu  dune  riche  chasuble; 
arcade  cintrée,  avec  une  tète  de  mort  à  la  clef;  pilastres  doriques; 
palmes  dans  les  tympans;  tètes  d'anges  aux  angles  de  la  pierre.  Lépi- 
taphe  a  été  martelée.  Ce  monument  est  sans  doute  celui  de  Jean  Gi- 
rard, né  à  Gallardon,  curé  de  Guyencourt,  mort  le  9  août  iSgS.  dont 
l'inscription  se  composait  de  vers  français,  de  vers  latins,  de  deux  lignes 
en  grec  et  d'un  verset  en  hébreu  du  psaume  xv'. 

On  a  aussi  entièrement  défiguré  à  coups  de  marteau  la  toiidje^  et 
l'épitaphe  de  quelque  officier  ou  receveur  de  la  seigneurie  de  Guyen- 
court, décédé  en  1610.  La  tête  et  les  mains  étaient  rapportées  en 
marbre.  Le  vêtement  du  défunt  consistait  en  veste,  culottes  courtes  et 
petit  manteau. 

'   Leheuf,  op.  cit.  l.  Vlll.  p.  4  69.  —  '  Longueur,  a",3o  ;  largeur,  i^.o'j. 


.35. 
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MLVUI. 
GLYËNGOURT.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SALMVICTOR. 

1557. 

f  udtts  Mm$  k\(Us  Un  twl  n'  Im 
par  lc$  IwbttkttSi  tt  mtvxwxi  et  fuî 
uommcc  marie 

Cloclic. 

La  cloche  paroissiale,  d'une  belle  forme  et  d'un  poids  considérable, 
porte  allègrement  son  grand  âge  et  n'a  rien  perdu  de  la  puissance  de 
sa  voix.  Elle  a  été  fondue  deux  ans  avant  la  fin  du  règne  de  Henri  II  ; 
seule,  elle  a  survécu  à  ses  compagnes,  fabriquées  comme  elle-même 
aux  frais  des  habitants.  L'hiscription  ne  nous  dit  pas  quel  en  fut  l'auteur. 
Nos  lecteurs  ont  déjà  pu  remarquer  combien  sont  rares  les  signatures 
de  fondeurs  sur  les  cloches  antérieures  au  xvn''  siècle. 
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MLIX.  —  MLX. 
VOISINS-LE-BRETONIVEUX.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

i326. 


i      iAyxa:)3Ti03BD  bti 


lei^HR  DQ  VOIûoinoo  Gt,R  (XVI  SReSPflSSH  Lfln  De  G 

RHoe  £QiL  oaa  xxvi  • 

Pierre.  —  Long.  i"',9â;  iarg.  o°',8o. 


Date  d'une  If'cture  inwrlaiii",- .  m;iis  .•ieuleiiient  pour  les  quatre  Jerniei-s  cliiin-es. 


278  INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 


Mil'  OU  xiv°  siècle. 


IGI  •  CIT  • 

coonsGicnovR  •  igi>hii  •  BHSin  •  d 

e  •  voisin  •  PRGQ2  •  POVR  •  LI 

Pierre.  —  Ilaiil.  o^.ao;  larg.  o'",94-. 

Petite  église,  sans  caractère.  Aucune  partie  de  la  construction  ne 
(tarait  antérieure  à  la  seconde  moitié  du  xvi'=  siècle. 

Les  deux  dalles  dont  il  s'agit  étaient  jadis  dans  le  chœur.  L'abbé  Le- 
beuf  n'a  pas  donné  place  aux  personnages  dont  elles  portent  le  nom, 
dans  la  série  qu'il  a  publiée  des  anciens  seigneurs  de  Voisins.  On  peut 
les  attribuer  à  la  fin  du  xni^  siècle  ou  au  commencement  du  siècle  sui- 
vant. 

Jean  de  Voisins  est  enveloppé  d'une  armure  de  mailles  de  ler  qui 
ne  laisse  à  découvert  que  le  visage;  cotte  en  étoffe  sans  manches;  l'écu 
et  l'épée  attachés  au  ceinturon;  ailettes  carrées  sur  les  épaules;  mains 
jointes;  pieds  posés  sur  le  dos  d'un  chien;  arceau  en  ogive  trilobée 
avec  deux  pieds-droits  pour  supports;  pignon  bordé  de  crossettes,  ter- 
miné par  un  fleuron  et  accosté  de  deux  anges  thuriféraires;  gravure 
d'une  exécution  grossière.  Cette  dalle,  très-fruste  et  toute  souillée  de 
moisissure,  a  été  retirée  du  chœur  et  rejelée  vers  la  porte  de  l'église. 

La  tombe  de  Jean  Basin,  restée  au  dallage  du  chœur,  ne  présente 
|toint  dedigie,  mais  seulement  une  courte  inscription  tracée  avec  si 
|)eu  de  régularité  qu'on  la  croirait  l'œuvi'e  du  premier  tailleur  de 
pierres  venu. 

Nous  avons  aussi  recueilli,  sur  ua  fragment  de  tombe  qui  pai'aît  de 
la  fin  du  xm*^  siècle,  dans  un  encadrement  formé  d'un  arc  en  ogive 

'  Basin,  nom  patronymique  du  cldfunt.  de  la  Roche.  (Voy.  ci-après  n°  sicxvi.)  — 
[jn  Robert  Basin  de  \oisins  figure,  à  la  •  Ces  mesures  sont  celles  de  l'espace  oc- 
dnlo  de  1 235 ,  dans  le  cnrtulaire  de  l'abbaye        cupi'-  par  l'inscription  en  tête  de  la  dalle. 


ANGIEiN  DOYEN.M.;  DE  CHATEAUFORT.  279 

soiileiiu  par  dos  colonnes,  un  écusson  armorié  de  six  ([iiiiileleuilles, 
rangées  trois,  deux  et  une,  avec  un  iambel  de  quatre  pendants. 

A  la  première  travée  de  la  nef,  du  côté  du  sud,  sur  une  pierre 
fixée  au  mur,  on  n  a  plus  à  recueillir  que  la  date  du  décès  d'un  do- 
nateur, qualifié  honeste  personne,  qui  trépassa  le  17  septembre  iSfia. 
L'inscription  est  en  caractères  gothiques:  au-dessous  du  texte,  le  corps 
du  défunt  gît  étendu  sur  un  suaire 
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MLXI.  —  MLXV. 
VOISINS-LE-BRETONNEUX.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

163g.  i655. 


CV   GIST 

VENERABLE 

ET      DISCRETE 

PERSONNE  M^  Denis 

BiGAVLT      PRESTRE      CVRÉ 

DE      VOISIN      LE     BRE 

TONNEVX 


QVl  DECEDA  LE 
VI  MARS  1 629 

Priez   Dieu  pour 
Lui  '. 


Cy    GIST 

VENERABLE   ET 

DISCRETTE    PERSONNE 

M".^    Martin    Mercier 

NATIF    DE    VOISINS    LE    BRE- 

THONNEVX     EN      SON      VIVANT 

PRESTRE      ET      CVRÉ     DE     l'EGLI- 

SE    pE    CEANS    QVI    DECEDA 

LE  lEVDY  SEIZI^  DECEMBRE 

MIL  SIX  CENS  CiNQVANTE 

CINQ  POVR  LE  REPOS  DE 

SON  AME  PRIEZ  DIE\ 

POVR    LVy^ 


1G8.). 

Sous  CE  Tombeau 
REPOSE  LE  Corps 

DE    \ENERABLE   et 
DISCRETTE   PERSCjNE 

Mathurin  le  Sourd  \ 
VIVANT  Curé  de 
cette  Paroisse  le 
quel  est  decede 
LE  12?  Septembre 
1689.  Agé  de  61.  ANS. 

Priez   Dieu 

pour  Luj'^- 


'  Pierre  trouvée  en  dehoi-s  de  l'ëglise, 
coulre  ia  tour,  au  milieu  de  gravois. 

'  Longueur,  i^iCo;  iarg.  o^iSi.  Grand 
encadrement  ovale,  accompagné  d'enroule- 
ments; à  chacun  des  quatre  angles  de  ia 
pierre,  deux  os  en  sautoir  et  une  tête  de 
mort. 


'  Mol  douteux.  Un  avait  conmiencé  à 
marteler  les  noms. 

*  Longueur,  1 '",65;  largeur,  o",8a.  Épi- 
taphe disposée  surune  draperie;  au-dessous , 
un  cénotaphe  cannelé  et  deux  torches  fu- 
irianles  renversées. 


A.NCIEN  DOYENNE  DE  CHATEAliFORT. 


281 


1G93. 


ICY    GIST    LE    CORPS    DE 
MESSIRE   DENIS   DVBOIS 
PRESTRE  C\RÉ  DE   CETTE 
PARROISSE  DE   VOYSINS  NATIF 
DARGENTEVIL   EN    CE  DIOCESE 
DE    PAKIS    LEQVEL   DECEDA   LE 
13   SEPTEMBRE    I693.   REGRETTÉ 
DE   SES   PARROISSIENS.   SES   DEVX 
FRERES   C\'RÉS   DE  CERNAY    ET  DE 
SACLAY    EN    CE    DIOCESE  '    LVY    ONT 
FAIT    METTRE   CETTE   TVMBE    POVR 
MARQVE  DE  LEVR  AMITIÉ  ET  DE 
LEVR    VMON    EN    CETTE   VIE 
(JVILS    ESPERENT    ESTRE   PARTAGÉE 
EN    LAVTRE    PRIEZ    POVR    LE 
REPOS    DE   SON    AME 

REQVIESCAT  IN   PACE  - 


D.      O.      M. 

ICY    REPOSE    \ENERABLE 
<Sc    DiSCRETTE    PERSÔNE 

M".^  Antoine  PoirIer  \ 
Ancien  Chanoine  de 
\jc*  Curé  de  ST  Martin 
DE  Cesson  en  BrieS 

DECEDE  LE  6.   AoUST 
1731.    APRÈS   AVOIR 

ÉTÉ  Curé  de  cette 
Paroisse  lespace  de 
17.  aTTées,  a  la  71^  de  son 
AGE  &  4S-  DE  Pastoral. 

Requiescal  in  pace  °. 


Les  curés  de  Voisins  avaient,  suivant  1  usage,  leur  sé])ulture  dans 
le  chœur,  sous  des  dalles  de  pierre.  Celles  qui  ne  s'y  trouvent  plus  ont 
sans  doute  été  déplacées,  comme  il  n'est  arrivé  que  trop  souvent.  La 
plus  ancienne,  celle  de  mcssire  Denis  Bigault.  date  de  1629.  C'est 
peut-être  à  l'époque  du  gouvernement  de  ce  curé  qu'il  faut  attribuer 
la  pose  du  petit  obélisque  de  pierre  érigé,  en  1607,  pour  servir  de 
support  à  la  croix  du  cimetière.  Deux  écussons,  sculptés  en  relief,  dé- 
corent ce  monument,  l'un  à  trois  gerbes  de  blé,  fautre  parti  du  pre- 
mier et  de  trois  colombes. 


'  Même  doyenné  de Châteaufort.  (  Voy.  ci- 
.•i|jrès.  ) 

'  Long.  i"'.-.>o;  larg.  o°',85. 

Dalle  sans  orneinenls,  fracturée,  dans  la 
chapelle  de  Sainte-Geneviève,  près  de  la 
porte  de  la  sacristie. 

^  Nom  douleux. 

'   \'k,  en  Lorraine,  diocèse  de  Metz;  il  y 


existait  une  collégiale,  du  lilre  de  Saint- 
Etienne,  fondée  au  xiii'  siècle. 

'  Cesson ,  paroisse  de  l'ancien  diocèse  de 
Sens.  (Arrondissement  de  .\Ielun,  départe- 
ment de  Seine-et-Marne.) 

'  Long.  r",5o;  larg.  o"',tio. 

Au-dessus  du  te.\.te,  sur  un  cartouche, 
un  écusson  dont  les  armoiries  ont  disparu. 
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MLXVI. 

MAGNY-LES-HAMEAliX.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAIJNTGERMAIN 

(DE  PARIS). 
i565. 

Ci  fiist  oeuerabU  et  biscwtU 

pcrscmut  m'  fi'mik  te  kspiae  p5rë  natif  te  ma^ug  Itssart  •  ïtemcurât 
auïi'  lieu  lequel  trespassa  le 

xm'  Jour  te  tecemfare  mil  mq  ceus  quarante  -ciuq  pries  ïneu  pour  lun  -. 

Pierre. —  Long,  a^joo;  larg.  o^igô. 

Ej'jlise  de  médiocres  dimensions,  construite  au  commencement  du 
xin'^  siècle,  augmentée  d'un  collatéral,  au  sud,  vers  la  fin  du  xv''. 
Elle  a  profité  de  quelques  dépouilles  de  la  fameuse  abbaye  de  Port- 
Roval,  située  sur  le  territoire  de  cette  paroisse.  Le  cimetière  qui  len- 
toure  était  encore  considéré,  de  nos  jours,  par  les  derniers  jansénistes, 
comme  une  terre  privilégiée. 

Plusieurs  tombes  de  prêtres  et  de  curés  existaient  autrefois  dans  le 
chœur  de  l'église  de  Magny,  en  avant  du  maître-autel.  11  en  reste  en- 
core quelques-unes.  La  mieux  conservée  est  celle  dont  nous  donnons 
l'inscription.  Arcade  cintrée  et  bordée  de  moulures,  avec  deux  pilastres 
ioniques  pour  supports;  aux  angles  de  la  dalle,  médaillons  contenant 
les  emblèmes  des  évangélistes  ;  effigie  du  défunt,  en  aube  et  chasuble 
écourtée,  avec  le  manipule  et  l'étole;  la  tète  ellacéc;  un  calice  entre 
les  mains. 

Trois  autres  dalles  des  xy'^  et  xvi'=  siècles  présentent  aussi  quelques 
traces  d'épitaphes  en  caractères  golhicpics  et  d'effigies  sacerdotales.  Sur 
une  de  ces  pierres,  on  lit  le  nom  de  Gilles  Dupoil,  originaire  de  la  Tou- 

'  Ancien  nom  du  village.  pcrsonnaffe.  (Voy.  lesuppiéniont  à  la  fin  du 

'  Autre  inscription  concernant  le  mt^rae        t.  IV.) 
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rame.  Lue  autre  offrait  la  même  ornementation  que  celle  de  Nicolle 
de  l'Espine:  mais  le  dessin  nen  était  pas  aussi  soigné. 

Le  doyen  de  tous  ces  ecclésiastiques  repose  sous  une  dalle  dont  le 
style  est  bien  celui  de  la  seconde  moitié  du  xnf  siècle.  Le  nom  du  dé- 
font et  le  millésime  ont  par  malheur  disparu.  Arceau  en  ogive  trilobée, 
pieds-droits,  pignon,  crossettes  et  fleuron;  efBgie  en  chasuble  ronde, 
relevée  sur  les  bras;  mains  jointes;  aube,  étole,  manipule.  Les  galons 
sont  rehaussés  de  quintefeuilles ,  de  losanges,  de  petites  croix.  L'épi- 
taphe,  en  lettres  capitales,  se  compose  de  vers  hexamètres,  léonins, 
en  partie  détruits  : 

CVRATVS.  .  .■ 

VS  •  NOMIHB  •  DIGT'  :  aVONDHM  •  SVM  •  SOLITVS  •  VILIS  • 

HVNG  •  eT  •  PQDS  •  TRITVS  : 

.    .    VS  •  GXTO  : 

CORPORIS  .  IN  •  MOMBRIS  •  OGTiiVfl  •  LVGS  •  NOVeMBRIS  :  VITG  • 
SOI M8 


36. 
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MLXVII. 

MAGNY-LES-HAMEAUX.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-GERMAIN 
(DE  PARIS). 

i556. 


îr^îôiiancfs  Ou^^o^  xot'  ^_' (kb>  la  c^geîr  taôf  îe  lanàllrraçe 
"teç  aœîralOf  ftauce  CeqU  laitte  p  wp  tdira  q  apîcs  IJjij 
ÎKR  (bu  Dif 1 1  celctef  eti  legl?  \£ceem  tou  les  ans  aleljo^ 
quil  îrccîia  p^  la^mifimi  îp  ûjd  smf -ï  ann^s  trf^Ci^  inilç 
haultfs  tafCifs  a  diacre  et  (bub)  îdarte  auer^  c^a^pim'oigiUf 


(me  arquis  môHilnrirat  îimt  «  côftant  tmr  toanage  tm  Dûs 
tofteamatm-inmalIotacauïéîelaïm^'îtiaulFautftr^    , 
îwijtout  au  toïit)  taoîJàt  Du8  tnagiaç  agif  c^t"omU  q  U3  Ce 
camcmjouçUèiïCtftroiîsatîirèîrtffCawîairâtfnUlraiftf^  i 
6âê'0xreetcriflttfaa)V^îECii8lKîli^Mtf«iî^f^  1^8    | 
pumceîrKîDtmuurtrtapslcîErejîelaÏÏJrtHoeîPfs^  j 

tw  les  Il)n%v8  Dui)  tlaùi)?ïctours  te*  îrtcc  Iriïf  î^ 
i[iie(l^atcmlïomîajaoxassrt(m;llkcituiectfr  i 

]^  înilp  anees  côCpoiHmfS'?  entreEtçiût«)l  Sne  m  trm?8  aqfs  I 
îpfttalegl^etfcdKiq  ùaïwo.p:ç  âtoxisjamaçs  aladjargeîef?  ' 
DirelfCiîijmlf  hauUcsm{lhetCn:cttemt?lf8îrfentf\a3^^   i 
j)nrùa0e  faire  tf  lapàxe  5  le  cure  iwCD^noirr  le Dtmètip  îp 
îimàterj  lad^ouini  Caictlepîûfeeétîftfialc3  teûatc'' le 
^ttnif  Jo'Ce  téptemiKe  ttàlV  tvi  pne?  {Keuço'  (mj  ame 
^p^  les  ht^ai&j  pr  ot"  âuf  maria  ,?j<»^3^>o 


l'ierre.  —   Haut.  o°',()6;  lorg.  r)"',6i. 
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Le  monument  de  Claude  Rebours  se  distingue  par  l'éiégance  du 
dessin  et  par  la  netteté  des  caractères.  Il  est  encastré  dans  le  mur  de 
la  troisième  travée  de  la  nef,  du  côté  du  nord.  Des  flgures  en  relief 
occupent  le  tympan  de  la  partie  supérieure,  sous  un  arc  en  plein- 
cintre  bordé  de  crossettes.  Ce  sont  la  Vierge,  assise  au  pied  de  la 
croix,  tenant  sur  ses  genoux  le  corps  inanimé  du  SauAcur;  Claude  Re- 
bours, en  armure,  assisté  de  son  saint  patron  en  costume  épiscopal; 
Jeanne  de  Cangou,  accompagnée  de  saint  Jean-Baptiste,  qui  porte  un 
agneau.  Les  deux  époux,  à  genoux  à  la  droite  et  à  la  gauche  de  la 
Vierge,  s'appuient  sur  des  prie-Dieu  armoriés. 

Le  défunt  avait  affecté  à  l'acquittement  de  sa  fondation  de  deux  obits 
solennels  trois  arpents  de  terre,  dont  il  laissait  l'usufruit  à  sa  femme, 
sans  préjudice  du  don  mutuel  résultant  de  leur  contrat  de  mariage. 
Après  la  mort  de  celle-ci,  faute  par  les  détenteurs  pendant  deux  années 
consécutives  d'exécuter  les  clauses  de  la  fondation,  les  trois  arpents 
de  terre  devenaient  à  tout  jamais  la  propriété  de  l'église  et  de  la  fa- 
brique de  Magny^. 

'   Cliarles  de  Moy,  chevalier,  seigneur  de  voisine;  voy.  ci-après  n"  mcxxxvi.  —  '  Sic, 

la  Mailleraye,  gculilhonime  ordinaire  de  la  on  a  écrit  d'abord  Caiigon,  et  deux  autres 

chambre  du  roi.  exerçait  les  fonctions  de  fois  Canton. 

vice-amiral  de  France  en  i536.  (Le  P.  An-  ^  Donation  de  diine  à  la  même  église  i)ar 

selme,  Ilist.  généal.  t.  Vill,  p.  882.)  François  Dupont,  seijjneurde  Bue  (xvi*  siè- 

'  Charges,  grevés  de  celte  obligation.  cle).   (V^oyez  le  supplénjent    à    la  lin    ilu 

'  Le  chemin  de  Magny  à  Gif,  paroisse  tome  IV.) 
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(DE  PARIS). 


Cy  gist  Demoi"  Anne   Lucresse   Besson 
Epouse  de  Gabriel  Amoureuse  Vernus  ' 
esc.  s"  Des  Landes  en  Anjou  laquelle 

PASSA    ICY    les    dernières    ANEES    DE    SA    VIE 
DÂS    LA    PRIERE   ET    DAS    UN    GRAND'    AMOUR 
PO'^    LA    PAUVRETÉ    DE  JeSUS    ChRIST.    ELLE    EUST 
TOUIOURS    UNE   SI    GRANDE   CHARITÉ    PO"    LES 
PAUVRES    qu'elle   REGARDOIT   COMME   RIEN 

d'exposer  tous  les  Jours  le  peu  de 

SANTÉ   qu'elle   AVOIT    PO"    LES    SERVIR   DANS 
leurs    MALADIES.    ELLE   A    DEMANDÉ   A    LA 
MORT   qu'on    ne   PORTAST   SÔ    CORPS    A    L'e 
GLISE   QUE   DÂS   LA   BIERE   DES    PAUVRES 
qu'il    n'y    EUST    PO"    TOUT    LUMINAIRE    QUE    DE" 
CIERGES    AUX    COTEZ    DE    LA    CROIX    ET    QU'Ô 
l'ENTEIRAST    SANS    CERCUEIL    A    l'ENTRÉE 
DU    CIMETIERE    AFIN,    DISOIT    ELLE,    d'ETRE 
TOUJOURS    SOUBS    LES    PIEDS    DE  TOUT   LE 
MONDE,   ET   qu'il   n'y    EUST   RIEN    A    SA    SE- 
PULTURE  OU    ELLE   NE   COFESSAST    MESME 
APRES    SA    MORT   LE   NEANT   OU    ELLE   SE 

.  LE. 

TROUVOIT   DEVANT   DiEU.    ElLE   MOURUT 

21  Mars  1687.  le  Jour  de  la  Peste  de 

S^-   BeNOIST   PO"    la    REGLE   DUQUEL   ELLE 
AVOIT    UNE   VENERATION    PARTICULIERE 


Priez  Dieu  po  le  repos  Je  so  Ame 
Pierre. —  Lonj;.  i^iyn;  larg.  «'".'jV- 

.Noms  singuliers,  parfailcmenl  lisibles  sur  la  [lierre. 
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Aune-Lucrèce  Besson  était  la  sœur  d'un  curé  de  Magny,  dont  nous 
rapj)orfous  l'épitaphe  à  la  suite  de  celle-ci.  Cette  pieuse  femme  passa 
auprès  de  son  frère  les  dernières  années  de  sa  vie,  dans  les  exercices 
de  la  pénitence  et  de  la  charité.  L'excès  de  sou  liumilité  n'a  d'ailleurs 
rien  ([ui  doive  nous  surprendre  en  pareil  lieu.  N'avait-elle  pas  sous  les 
yeux  les  exemples  des  solitaires  de  Port-Royal,  qui  traitaient  la  pauvre 
nature  humaine  plus  mal  encore  qu'elle  ne  le  mérite? 

Quel  que  fût  le  désir  d'Anne  Besson  de  n'avoir  autre  chose  que  la 
sépulture  des  pauvres,  une  épitaphe  a  été  posée  en  son  honneur  à  I  en- 
trée de  l'église,  du  coté  du  sud.  Ses  armes  y  figuraient  même  sur  un 
écusson,  aujourd'hui  effacé,  surmonté  d'un  casque  à  lamhrequins  et 
accosté  de  deux  grillons.  La  dernière  ligne  se  trouvait  aussi  partagée 
en  deux  par  un  insigne  également  disparu. 
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1708. 

Souvenez  vous  de  ceux 

QUI       vous      OXT      CONDUITS, 
ET      QUI      l'OUS      ONT      PRECHE      LA 

PAROLE    DE    Dieu  .•  considérez    la 

FIN    DE    LEUR     VIE,    ET    IMITEZ    LEUR    FOV  ' . 
Sous    l'ÉGOUT    de    cette    EGLISE    A    VOULU    ETRE    ENTERRÉ 

M.  Jean  Besson  Prêtre  du  diocèse  d'Angers,  Curé  de 

CETTE   PAROICE    DURANT    32    ANS.    L'ATTRAIT    QU'iL    EUT 
POUR    LA    PENITENCE,    LUY    EN    FIT    EMBRASSER    LES    PLUS 
grandes    AUSTERITÉZ.    QUOIQUE    d'uN    TEMPERAMENT 
DELICAT,    IL    NE   BUVOIT    QUE    DE    l'eAU,    PORTOIT    LE    CILICE, 

couchoit  sur  une  planche,  se  levoit  la  nuit  pour 
prier,  jeunoit  presque  continuellement  et  selon 
l'ancienne  discipline,  pratiquant  ces  mortifications 
avec  une  joie  qui  se  repandoit  jusqu'au  dehors. 
Ardent  amateur  de  la  sainte  antiquité,  il 

TASCHA    DE   s'eN    APPROCHER    EN    TOUT    LE    PLUS    QU'iL 
LUY    ESTOIT    POSSIBLE.    ToUT    SON    TEMPS    ESTOIT    PARTAGÉ 
ENTRE    LA    PRIERE,    l'ETUDE    ET    PARTICULIEREMENT    DE 

l'Ecriture  sainte,  et  le  soin  des  âmes  que  Dieu 

AVOIT    confiées    a   SA    CONDUITE.    EGALEMENT   ATTENTIF 
A    LEURS    besoins    SPIRITUELS    ET    CORPORELS,    APRÈS    LEUR 


'   Ces  lignes  sont  une  Inuluction  du  verset  7  du  cliiijjilre  xiii  de  l'(5[)itie  de  saint  Paul 
aux  Hébreux. 


ANCIEN  DOYENNE  DE  CHAT EAUFORT.  289 

avoir  rompu  le  pain  de  la  parole,  il  distribuoit  celui 
du   corps    aux    indigens    avec    une  tendresse    paternelle. 
Ses  soins  et  ses  liberalitez  n'ont  pas  trouvé  leur 

FIN    dans    celle    de   SA    VIE.    1l    CONTINUE    DE    LES    INSTRUIRE 
APRÈS    SA    MORT    DANS    LES    ECOLES    DE    CHARITÉ    QU'iL    A    FON- 
DÉES   A    LA    NOMINATION    DU    CURÉ   ET    DES    MARGUILLIERS 
DE   CETTE    PAROICE;    AUSQUELS    IL    A   JOINT    l'AbBESSE   DE 
PoRT-ROYAL    DES    CHAMPS    PAR    UN    EFFET    DE    SON    AFFECTION 
ET    DE    SON    ESTIME    POUR    CETTE    CELEBRE    AbBAYE.    1l    A 
AUSSI    FONDÉ    QUATRE    MeSSES    PAR    AN.    ENFIN    PAR    SON 
TESTAMENT    IL    DONNE   ENTIEREMENT    AUX    PAUVRES    CE 
QUE    SON    AMOUR    POUR    EUX    LUY    AVOIT    LAISSÉ    DE    RESTE.    Il 
SORTIT    DE    l'autel    LE    DIMANCHE    DES    RaMEAUX    AVEC 
LA    MALADIE   QUI    CONSOMMA    SON    SACRIFICE    LE    SAMEDI 
SAINT  7  JOUR  d'avril  l'AN  DE  J.  C.   I703  ,  LE  60  DE  SON   AGE'. 
Marbre  blanc.  —  Haut.  r",o.3;  larg.  o^^-jH. 

TaWe  de  inarbiv  blanc  fixée  au  mur  septentrional  de  la  seconde 
travée  de  la  nef,  encadrée  d'une  bordure  de  pierre  et  surmontée  d'une 
petite  plaque  de  marbre  noir,  échancrée,  où  sont  gravées  les  cinq  pre- 
mières lignes  de  l'inscription. 

Non  moins  mortifié  que  sa  sœur,  qui  avait  voulu  être  inhumée  à 
l'entrée  du  cimetière,  le  curé  .lean  Besson  choisit  sa  sépulture  sous 
l'égout  de  l'église 2.  Il  mourut  en  grande  réputation  de  sainteté.  Sa 

'  Celte  longue  épitaphe  fut  composde  par  picnmil  au  nécrologe  de  Port-Royal ,  ji-Sog.) 

M.  Baudouin  (de  Porl-Royal).  On  ne  pouvait  —  ''  Celte  id(5e,  (jui  peut  paraître  bizarre . 

la  placer  dans  l'église  paroissiale  de  Magny  n'dtait  d'ailleurs  pas  nouvelle.  Les  plus  an- 

saiis  avoir  obtenu  l'approbation  du  cardinal  ciennes  chroniques  normandes   rapportent 

de   Noailles.   archevêque   de   Paris.   Après  qu'aux  x*  et  xi°  siècles  les  ducs  Richard  1" 

l'avoir  e.xaininée,  le  prdiat  répondit   qu'il  et  Richard  II,  fondateurs  du  grand  nionas- 

avail  lu  récemment  à  Rome,  sui' le  tombeau  tère  de  Féciuup,  voulurent  aussi,  par  hu- 

du  dernier  pape.  Innocent  \II,  une  inscrip-  milité,    que    leurs  corps  lussent    inhumés 

lion  qui  ne  disait  pas  tant  de  choses.  [Sup-  sous  les  gouttières  de  l'église  abbatiale. 

III.  -il 
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charité  envers  les  pauvres,  son  zèle  pour  la  t'ondatioii  des  écoles  gra- 
tuites, ne  pouvaient  que  profiler  de  son  assiduité  à  la  pi'ière  et  des 
austérités  qu'il  s'imposait  à  lui-niênie.  11  donnait  aussi  ses  soins  à  la 
décoration  de  son  église.  Ce  fut  lui  (jui  lit  ériger  aux  côtés  du  maître- 
autel  les  statues  en  bois  de  son  patron  saint  Jean-Baptiste  et  de  celui 
de  la  paroisse;  elles  existent  encore.  Descendu  de  l'autel  le  dimanche 
des  Rameaux  pour  ne  plus  y  remonter,  ce  digne  prêtre  rendit  son  ànie 
à  Dieu  la  veille  de  Pâques  avec  la  ferme  espérance  de  célébrer  au  pa- 
radis la  fête  de  la  l'ésurrection.  Nous  n'avons  pas  retrouvé  une  seconde 
inscription,  consacrée  à  sa  mémoire  et  rédigée  en  latin  par  M.  Tron- 
chai ,  qu'on  nous  avait  indiquée  vaguement  comme  placée  d'abord  an 
cimetière  el  ensuite  dans  l'églisp  '. 

'   Siippli'meiil  (III  vccrn/nge  île  Poii-liin/nl. 
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+    LAN     1771     lAY     ETE    BENITE    PAR    M""    GABRIEL     ARMERI 
P''^    DOCTEVR    DE    SORBONNE    CVRE    DE    CETTE    PAROISSE 
ET    NOMMEE    MARGVERITE   SVZANNE    PAR    M™    PIERRE 
AVGVSTIN    BERNARDIN    DE    ROSSET    DE    FLEVRY  '    EVEQVE 
DE    CHARTRES    PREMIER    AVMOSNIER    DE    MADAME    LA 
DAVPHINE-    ET    PAR    MADAME    MA^^  '    SVSANNE   DVHAN 
DE    CREVECOEVR    SV'^  '    ET    DAME    DE    LA    ROYALE    MAISON 
DE    s'   LOVIS    A    S'^   CYR  '"   DAME    DE    LA    BARONNIE    DE 
MAGNY    LESSART  ' 

s"    DOMINIQVE    MARCHAND    P"'    MARGVILLIER 

s"    SIXTE   N^    DEWiGNES  S''"   MARG" 

SIMONNOT    NOVS    A    FAITTES  ' 

Clocbe. 


'  Neveu  du  célèbre  cardinal  qui  fut  pre- 
niier  ministre  de  Louis  XV  ;  cent  onzième 
e'vôque  de  Chartres,  de  i7-'i6  à  1780.  grand 
aumônier  de  la  reine,  commandeur  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit,  un  des  prélats  les  [ihis 
édiiiants  et  les  plus  cliaritables  du  royaume. 

'  f/'évêque  de  Chartres  avait  rempli  cette 
fonction  auprès  de  la  dauphiiie  Maric-Jo- 
sèplie  de  Saxe. 

'  Marguerite 

'  Supérieure. 


'  Fondée  près  de  Versailles,  mais  au 
diocèse  de  Chartres,  en  1 685,  par  Louis  XIV. 
à  la  demande  de  madame  de  Maintenon. 
C'est  aujourd'hui  l'école  spéciale  militaire 
de  l'armée  française. 

"  La  seigneurie  de  ce  lieu  appartenait 
aux  dames  de  Saint- Cyr,  en  vertu  d'une 
donation  royale  de  1698. 

'  Ce  nom  de  fondeur  ne  s'est  pas  rei>- 
conlré  jusqu'ici. 
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MAGNY-LES-HAMEAUX.  —  ABBAYE  DE  PORT-ROYAL. 

1998  (?i.   S.). 

anno  •  domini  • 

millesimo  ■  dvcentesimo  •  nonagesimo  •  sepnmo  .  septimo  •  idvs  •  marcii  '   •  obii 

t  •  dominvs  •  bvchardvs  •  miles  • 

qondam  •  domin\s  •  de  marliaco"  •  cvivs  •  anima  •  per  •  miam  •  dei  ■  reqvtescat  •  in  p 

ace  •  amen  :  • 

Pierre.  —  Long,  .^"'.lo;  larg.  i"3.ô. 

Labbaye  de  Sainte-Marie  de  Porrois  (Port-Roval)^  fut  fondée  au 
lonimencement  du  xni''  siècle,  pour  des  religieuses  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux,  par  Mabaud  de  Garlande,  femme  de  Mathieu  de  Montmorency, 
seigneur  dAtticliy ',  avec  le  concours  des  évêques  de  Paris,  Eudes  de 
Sully  et  Pierre  II  de  Nemours.  Après  une  longue  période  d'une  exis- 
tence toute  pacifique,  au  fond  de  la  solitude  où  ses  fondateurs  l'avaient 
établie,  l'abbaye  se  trouva  mêlée  aux  luttes  religieuses  les  plus  pas- 
sionnées de  la  seconde  moitié  du  xvu*  siècle.  Les  vainqueurs  ne  se 
montrèrent  pas  généreux.  En  1708,  une  bulle  supprimait  le  titre  ab- 
batial ;  l'année  suivante ,  un  édit  condamnait  les  édifices  à  la  destruc- 
tion ;  en  f]  t  !i,  les  sépultures  de  l'église  étaient  ouvertes  et.  les  cendres 
des  morts  transférées  dans  les  églises  on  dans  jps  cimetières  du  voi- 
sinage''. 


Le  r)  mars. 

"   Marly-le-Roi ,  voy.  ci-dessus  n°  siviii. 

"  Porlus  régis,  Porretum,  Prorregmm. 
{(iallia  christ,  t.  VII,  col.  gio-gai.) 

'  Fils  de  Mathieu  I"  de  Montmorency, 
connëtable  de  France.  (Le  P.  Anselme, 
Hist.  génèalog.  etc.  t.  III,  p.  655,  656.) 

'  Voy,  I.  I,  p.  i9C-ia8,  i8ô ,  186,  .■{71 , 
.179.    ?i-i^-^-jh.  (Paris.  Sainl-Etienne-dii- 


Mont,  Saint-Jacqiies-du-Haut-Pas,  Port- 
Roy  al-en-Villc.)  Voir,  ci -après,  Palaiseau. 
Saint-Lnniberl  et  Gif. 

Bevuc  des  sociétés  savantes,  9'  série,  t.  I, 
p.  601  ;  t.  II,  p.  177-179;  t.  in,  p.  69. 

Feu  M.  Boiicliitté,  ancien  recteur,  corres- 
pondant du  ministère  de  rinstriiclion  pu- 
blique, à  Versailles,  s'est  beaucoup  occupé 
des  anciens  monuments  de  Port-Roval. 


;^e:  0 e  •  Jï  (I)  ft  r>.  :  -(j-)  hvuq  ■  umi, rïïT".5r 
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Les  démolisseurs  laissèrent  debout  quelques  bàlinieiits  de  service 
dont  la  construction  ne  date  que  du  xvu'"  siècle;  ils  n'ont  chanjjé  ni  d'as- 
pect, ni  de  destination.  L'église  fut  rasée  à  peu  près  au  niveau  du  sol. 
De  nos  jours,  le  duc  de  Luynes,  de  savante  et  généreuse  mémoire,  en 
a  fait  déblayer  les  débris;  on  en  peut  suivre,  grâce  à  lui.  le  jtlan  dans 
tout  son  développement.  Ln  vieux  janséniste,  Louis  Sdvy,  ancien  au- 
diteur en  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  a  vécu  longtemps  au  mi- 
lieu des  ruines  de  Port-Royal,  qu'il  avait  rachetées  et  qu'il  légua  en 
mourant  à  une  conmiunauté  religieuse. 

C'est  à  quelques  pas  de  l'enclos  de  l'abbaye  que  s'élève  la  maison 
historique  des  Granges,  habitée  de  i()A8  à  iGyc)  par  les  Arnauld,  par 
les  Lemaislre,  par  Pascal,  Nicolle,  Racine  et  d'autres  éminenls  person- 
nages'. Une  inscription  toute  moderne,  posée  au-dessus  de  la  porte. 
rappelle  ce  grand  souvenir. 

Les  nombreuses  inscriptions  c(ui  vont  suivre  se  trouvent  toutes  au- 
jourd  hui  emplovées  au  dallage  de  l'église  de  .Magny,  à  l'exception  seule- 
ment de  celles  que  nous  avons  réunies  sous  le  n''MLxxni.  La  plupart  ne 
recouvrent  plus  les  restes  des  morts  dont  elles  portent  les  noms.  Poui'  les 
sauver  d'une  destruction  plus  ou  moins  prochahie,  on  a  demandé  long- 
temps et  sans  succès  qu'elles  fussent  relevées  sur  les  parois  de  l'église^ 
L'abbé  Lebcuf  n'en  fait  aucune  mention;  aurait-il  cru  devoir,  par  un 
excès  de  prudence,  s'abstenir  de  toute  allusion  à  des  querelles  mal 
éteintes''? 

La  dalle    funéraire  de    Bouchard   de  Montmorency,  seigneur    de 

■  Voy.  Jioiir  ces  fliverses  (?pitaphcs  ol  pour 
la  biographie  des  personnages,  ^^ècrolonede 
Vabh.  de  Nolrc-Dame  de  Port- Royal  des 
Chaiiipii ,  in-'i°,  .\rnslerdam ,  tysS;  et  le 
Supplément,  ij'àô.  Le  texte  des  inscriptions 
n'est  pas  exempt  d'inexactitudes.  Celles  qui 
sont  conservées  à  Magny  ne  forment  que  la 
moindre  partie  de  la  eolleclion.  I>e  Xécrologe 
en  reproduit  environ  soixante  qui  ne  se  re- 
trouvent plus. 


'  Messieurs  de  Port-Royal,  comme  on 
disait  autrefois. 

'  Celte  opération  a  ét<5  exécutée,  il  y  a 
|)eu  d'années,  par  un  maçon,  qui  a  rangé 
les  tMonumentsà  sa  fantaisie,  et  de  telle  ma- 
nière qu'ils  sont  en  partie  cachés  derrière 
les  bancs  et  les  boiseries.  Nous  n'avons  pas 
cru  devoir  supprimer  dans  notre  texte  l'in- 
dication de  la  place  oîi  nous  avions  trouvé 
chaque  inscription ,  lors  de  notre  première 
^  isiti». 
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Marly,  descemlant  des  loiidaleurs  de  Poil-Royal,  se  voit  inaiiiteiiaiit 

dans  le  chœu!'  de  l'église  de  Magiiy,  près  du  lutriti,  à  iiiaiii  droite'. 

\  Port-HoyaL  elle  étail  placée  devant  le  maître -autel,  du   ccMé  de 

i'épitie. 

Fils  de  Mathieu  11  de  Montniorencv,  giaud  cliaiidjellaii  de  Fi'auoe, 
et  de  Marguerite  de  Levis-,  Bouchard  était  arrière-neveu  de  saint  Thi- 
hauld,  le  célèhre  abbé  des  Vaux-de-Cernay^  La  gravure  jointe  à  cette 
notice  lait  sullisamnieut  ressortir  la  valeur  du  monument.  Larchitec- 
ture  de  Tencadrement  a  beaucoup  d'élégance.  Les  anges  thuriféraires 
sont  d'un  beau  dessin.  La  croix  de  l'écu  n'est  cantonnée  que  de  quatre 
alérions;  l'usage  a  prévalu  plus  tard  d'en  quadrupler  le  nombre. 

"'  Uidi'on    u\ni'\    Aimtdes   arcliéol.    t.    1.  "   Le  P.  Anselme,   tlist.  gèiiéot.    I.  III, 

|).  1 1 1.  p.  669. 

■  Voy.  fi-ii](iès  11°  MLXwii. 
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VflLI6RS  • 

ave  •  DI6X  •  flsoiLLe  •  avi  •  SResPflssH  •  lhii  •  lye  •  eRHoe  • 
ffl  •  00  •  ee  •  un  •  xx  •  ee  •  xix  •  Le  •  Die©fliioiie  •  HPRes  •  lh 
semc  •  ©flRsm  •  divcr  •  loi  •  eise  • 

©flDH©e  fleiiDe  •  De  •  ghiardor  • 
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Pierif.  — Long.  2"',6o  ;  larg.  i°',2Ô. 

La  dalle  d'Eiirle  de  Moiilfaucon,  que  Dieu  absolve,  a  pris  place  au 
milieu  du  chœur  de  Magny.  Le  dessin  en  est  riche  et  bieu  exécuté.  Deux 
fractures  la  partagent,  par  malheur,  en  trois  morceaux.  La  pierre 
manquait  de  longueur  ou  peut-être  quelque  accident  inconnu  en  aura- 
t-il  emporté  l'extrémité  inférieure.  L'ornementation  se  trouve  brus- 
quement interrompue,  ainsi  que  les  efiTigies  elles-mêmes,  un  peu  au- 
dessus  des  pieds.  Ln  côté  de  la  bordure  manque  aujourd'hui,  et  la 
partie  de  l'inscription  qu'il  contenait  a  été  reproduite  en  travers  de 
l'architecture  et  des  personnages.  Les  caractères  sont  à  peu  près  les 
mêmes,  mais  beaucoup  plus  espacés  que  ceux  des  trois  autres  côtés". 

A  la  gravure  que  nous  publions,  nous  nous  contenterons  d'ajouter 
(jiiehpies  courtes  observations.  Entre  les  deux  pignons  de  l'encadre- 
ment, un  ange  tient  sur  une  nappe  les  âmes  des  deux  époux.  Les  âmes, 
ordinairement  i-epréseutées  sans  sexe,  sont  ici  très-faciles  à  distinguer 

'  Ij'angle  de  la  pierre  a  disparu.  le  cliàtean .  qui  appartenait .  en  dernier  lieu , 

"  Montfaucon  ou  Bemiregard ,  paroisse  du  à  l'illustre  famille  Je  Rohan. 
doyenné   de    (Ihâteaufnrt.    voy.   ci-dessus  '  \]n  peu  au-dessous  de  la  bordure,;) 

p.  1  5o.  une  époque  relativement  moderne,  un  quan- 

'  I>e  i5  novembre  lagij.  tième  de  mois  a  éié  ajouté,  XIV  •  AVR.. 

*  Petite  ville  du  pays  Gliarirain.  dont  les  Le  nécrolof;e  de  Port-Royal  marque  le 

seigneurs  sont  connus  dès  le  xi'  siècle.  décès d'Aélide de  Gallardon  au  i  h  avril  1 3oi). 

'  Autre  petite  ville  delà  même  région.  '  Uidron   aîné.  Annales   archéologiqvrx . 

célèbre  par  son  ancienne  forteresse,  et  par  I.  I,  p.  it-2. 
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ruiic  de  ]  autre.  Le  sein  de  \a  dél'unte  est  plus  marqué;  sa  chevelure 
plus  abondante.  Les  écussons,  incrustés  en  métal,  au  nombre  de 
quatre,  n'existent  plus.  Des  ailettes',  formées  de  sinqiles  plaques  de 
fer,  s'ajustent  en  ari'ière  des  épaules  du  chevalier.  Une  jjrande  croix  à 
branches  ancrées  et  lleuronnées  se  développe  sui'  lécu,  dont  le  chanqi 
est  pointillé  comme  pour  recevoir  un  enduit  coloré.  Le  nécrologe  de 
Port-Royal  nous  apprend  qu'Aélide  de  Gallardon,  veuve  en  jtreniières 
noces  de  Guy  de  Rochefort,  mourut  le  ih  avril  i3oo  et  (pielle  fut 
inhumée  auprès  de  son  second  mari  dans  le  cloîtie  de  rabba\e,  du 
coté  du  chapitre. 

Avant  de  passer  du  xm*^  au  xiv"^  siècle,  mentionnons  les  fragments 
d'une  épilaphe  française  de  cinq  lignes  en  capitale  gothique,  em- 
ployée au  dallage  du  bas  côté  méridional.  Plus  de  nom,  ni  de  date. 
L'n  cœur  a  été  gravé  au  milieu  de  la  pierre,  aune  époque  relativement 
moderne  '-. 


'  Épaulières,  spalih-es,  pièces  destinées  simples,  tanlùt  blasonnées.  ( Viollet-le-Duc, 

à  garantir  les  épaules,  un  peu  comme  les  Dictionnaire  du  mobilier,  etc.  Vlil"  partie, 

épauletles  modernes.   Elles  paraissent   vers  Armes  de  guerre,  etc.  t.  \,  [>.  16,20.) 
la  seconde   moitié  du   xm'   siècle,   tantôt  '  Long.  o"','i8;  larg.  o"',oi. 
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Fin  du  xiii'  siècle. 


SA  :  Be  :  mARie  :  P0R6US  : 

soRORes  ReLieiosissimAS  : 

ave  :  FueRÛe  :  Fine  :  dRi  :  euiDonis  :  DÏÏI  :  De  ' 


Pierre. 


Guy  11  de  Lévis,  seigneur  de  Mirepoix  et  de  Montségur,  maréchal 
de  la  foi-,  fondateur  de  la  petite  abbaye  de  la  Roche,  à  peu  de  dis- 
tance de  Port-Royal,  laissa  un  fils,  Guy  111,  et  six  filles,  une  première, 
mariée  à  Jean  de  Bruyères,  chevalier;  Marguerite,  femme  de  Mathieu, 
seigneur  de  Marly;  Philippe,  abbesse  de  Port-Royal,  Yolande  et  Ca- 
therine, religieuses  dans  le  même  monastère;  Elisabetii.  qui  prit  le 
voile  chez  les  dominicaines  de  Prouille.  en  Languedoc. 

Philippe  gouvernait  l'abbaye  en  layB.  Elle  vivait  encore  en  1291; 
mais  elle  avait  renoncé  au  titre  d'abbesse  depuis  environ  dix  ans.  La 
date  exacte  de  sa  mort  n'est  pas  connue.  Le  nécrologe  en  fait  mémoire 
au  XIV  des  calendes  d'août  (  1  y  juillet).  Elle  avait  donné  une  croix  et 
une  chasse  d'argent,  une  pixide  d'or  pour  reucharistic,  un  grand  ca- 

'   Le  (jullia  chrisliana  (t.  VII,  coL  ()i3)  anima per  misiTtcordianidei reqiiicxcat  in  pacc 

nous  fournil  la  restitution  des  parties  au-  amen. 

jourd'liui  détruites  de  cette  épita[)he  :  Hic  *  Titre   conféré    à   Guy   I",  pendant  lu 

jacet  rcverendigsima  et  religiomsima  domina  croisade  contre  les  .Albigeois,  et  devenu  hé- 

philippa   de  lenst  quomlam   abbalissa  healœ  rdditaire  dans  sa  maison.  (Le  P.  Anselme, 

mariœ  porlus  régis  quœ  habuit  cum  ea  très-  llist.généalAAy,^.  1 1-64.)  Voy.  ci-après, 

Korores  reliiriosissimas  qiue  fueruni  filiœ  do-  paroisse   de'Levis-Saint-Nom,   berceau  de 

mini  guidonis  domini  de  inirapice  marescalis  cette  iliu.slre  famille,  n°  mcxui;  abl>aye  de 

de  quiltxui   uhhalia  habiiit  multa  hnna  nijus  la  Rorlie,  n"  Mcwi. 
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lice  pour  l'autel  majeur  et  une  somme  de  cinq  mille  livres  j)arisis,  qui 
lut  employée  à  la  construction  du  réfectoire.  Sa  tombe,  d'abord  placée 
dans  l'ancien  chapitre,  en  un  lieu  nommé  le  cimetière  de  Sainte-Hom- 
beliiie,  fut  ensuite  transférée  dans  la  galerie  du  cloître  contiguë  à 
l'église.  Deux  fragments  de  cette  dalle  se  retrouvent  encore  au  milieu 
des  ruines  de  l'abbaye.  De  l'ajustement  d'architecture  qui  encadrait 
l'efligie,  il  reste  une  colonnette  avec  son  chapiteau  feuillage,  un  arceau 
en  ogive  trilobée,  et  les  encensoirs  des  deux  anges  disposés,  suivant 
l'usage,  aux  côtés  du  pignon. 

L'efTigie,  qui  subsiste  à  moitié,  représente  la  défunte  abbesse  en 
longue  robe,  les  mains  jointes,  la  tête  enveloppée  d'un  voile  qui  ne 
laisse  à  découvert  que  les  yeux,  le  nez  et  la  bouche.  Le  tombier  s'est 
abstenu  de  lui  mettre  dans  les  mains  la  crosse  dont  elle  s'était  elle- 
même  dépossédée.  Des  armoiries  étaient  autrefois  incrustées  de  chaque 
côté  de  la  tète,  probablement  celles  de  la  maison  de  Lévis,  d'or  à  (rois 
chevrons  de  sable. 

L'épitaphe  n'a  pas  omis  de  rappeler  celte  circonstance  remarquable 
de  la  présence  simultanée  de  quatre  filles  d'un  même  père  réunies 
dans  le  même  monastère  :  Philippe,  abbesse;  Yolande  et  Catheiine, 
religieuses;  Marguerite,  réfugiée  dans  le  cloître  de  Port-Royal  après  la 
mort  de  sou  mari  '. 


oy.  ci-apres,  n   mlxxvii. 


38. 
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i3o6  (n.  s.). 


CI  •  6IST  •  mon 

seienevR  :  mAhi  •  iadis  •  sirc 


iiAme  •  De  •  lvi 


De  •  6RAce  •  m  •  ccc  •  z  •  c  •  me  •■  •  PRiez  •  povr 


l/onp. 


)o;  larj;.  i    ,3a. 


'  l)t:  nuirli  clœKalin-  mcsirc  ni-hanaon  de  (Ncrrohffi;  de  l'oil-lloijul.  ) —  '  Ko  jjravour 
france  (jvi  treapassa  /c  mercredi  après  In  cou-  sont  (;viilctiiiii(Mit  lrotii|)('  l'ii  |)iii'tn|j(',itil  ainsi 
iierKÏon  de  sainci  pavl  lati.      .  .{•?.&  jaiivifir.)         le  tiiot  cinc  o.n  deux. 
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Le  pieux  ac(|U(''reui"  îles  ruines  de  Port-lloval  éleva,  sur  l'emplacement 
(lu  sanctuaire  de  rancieiine  église,  un  petit  oraloin;  où  il  S(!  plaisait  à 
réunir  tous  les  débris  échappés  au  naul'rage.  ()uel(pies  lignes  par  lui 
tracées  au-dessus  de  l'entrée  vous  avertissent  (|ii(!n  ce  lieu  même 
Jésus-Chrisl  était  autrefois  offert  chaque  jour  en  sacrilice.  A  l'intérieur, 
on  nous  a  montré  une  collection  de  gravures  représentant  l'abbaye  et 
ses  dépendances,  des  portraits  d'abbesses  et  de  prieures,  celui  de  la 
fondatrice  Mahaud  de  Garlande,  des  autographes  de  persoiuiages  dont 
le  souvenir  se  rattache  à  l'histoire  de  l'ort-l»oval,  une  précieuse  elfigie 
en  cire  de  la  célèbre  abbesse  Angélique  Arnauld,  enfin,  quelques 
fragments  de  sculptures  et  de  dalles  funéraires  retrouvés  dans  les  dé- 
blais de  l'église. 

La  partie  conservée  de  la  tombe  de  Mathieu  III  de  Montmorencv. 
seigneur  de  Marly,  chambellan  et  grand  échanson  de  France,  était 
certainement  la  plus  intéressante,  puisqu'elle  nous  a[)])orte  le  nom  du 
défunt,  la  date  de  sa  mort  et  la  moitié  supérieure  de  son  effigie'.  Ar- 
ceau en  ogive  trilobée;  colonnettes  à  chapiteaux  de  feuillage;  pignon 
percé  d'une  rose;  crossettes  et  fleuron;  anges  qui  encensent;  elfigie 
d'un  beau  caractère,  en  armure  de  mailles  de  fer;  à  la  droite  de  la  tète. 
l'écusson  à  la  croix  cantonnée  de  quatre  alérions;  à  la  gauche,  autres 
armoiries  dont  il  ne  se  voit  que  quatre  merlettes  posées  en  chef.  Ces 
dernières  appaitenaient  à  la  famille  de  Jeanne  de  i'Ish'-Adarn,  dami! 
de  Valmondois -,  femme  du  grand  échanson. 

Mathieu  III.  fils  aîné  de  Mathieu  II  et  de  Marguerite  de  Lévis,  suivit 
le  roi  Philippe  le  Bel  aux  guerres  de  Flandre.  Il  mourut  en  i3o(i  et 
fut  iidiumé  auprès  de  son  frère  Bouciiard-',  dans  léglise  de  Port- 
iioyal,  devant  le  maître-autel,  du  côté  de  l'évangile.  La  portion  inlé- 
i-ieure  de  sa  tombe  reste  peut-être  enfouie  dans  les  ruines  de  lahbaye. 

Ln  débris,  maintenant  très-fruste  et  sans  valeni-,  abandonné  dans 
le  même  lieu,  provient  certainement  de  qin;i(|Mc  dalle  giav(''e.  ()i 


'Il  iii 


Le  P.   Anselme,  IJisl.  fféneal.  l.   111,  '  Uiiefa.sceaccompaffnéedemerlelles. 

[>.  6.5f);  t.  Mil,  p.  5i8.  '  Voy.  ci-dessus  n"  Mi.xxt. 
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e'iicore  sur  la  bordure  1  iudication  du  jour  du  décès  d'un  personnage 
iiicoiniu  : 

R  :  De  LA  OheeRe  :  s  :  PIGRRG    :  PRI 

'  Le  jour  Hh  la  fêle  fie  la  chaire  de  Saint-Pierre,  à  Rome.  i8  janvier. 
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eise  :  semeneuR  :  De  :  meAncouRT  '  :  am  :  t 

ReSPASSA  :  LAIl  :  DO  :  GRACe  :  Stt  :  CGC  :  Z  :  UIII  :    

De  :  LUI  : 

Pierre'. —  Lon;;.  i!",i  5  ;  larg.  o^jyo. 

Encadrement  d'architechue  de  même  style  que  celui  des  dalles  dé- 
crites sous  les  numéros  précédents.  L'elllgie,  placée  sous  un  arc  ogival 
à  neuf  lobes,  porte  un  long  voile,  un  manteau,  une  robe  sur  laquelle  on 
croit  distinguer  des  traces  d'ornementation,  une  cliaussure  en  pointe. 
En  l'absence  de  la  crosse,  aucun  détail  du  costume  n'indique  la  dignité 
abbatiale  de  la  défunte. 

Jeanne  de  Chevreuse  lut  la  cin([uième  abbesse  du  monastère  de 
Villiers-aux-Nonnains\  fondé  en  i233.  Elle  mourut  à  Port-Royal  le 
3i  octobre  i3o8  et  reçut  la  sépulture  dans  le  cloître,  du  côté  du 
chapitre.  Mention  est  faite  d'un  Hervé  de  Chevreuse,  seigneur  de  Main- 
court,  aux  dates  de  1262  et  de  1976,  dans  Y  Histoire  généalogique  des 
grands  officiers  de  la  couronne"-'.  Ce  personnage,  qui  était  le  père  de 
l'dbbesse  de  Villiers,  figure  aussi  au  nécrologe  de  Port-Royal,  comme 
un  (les  principaux  bienfaiteurs  de  la  maison  où  deux  autres  de  ses  fdies 
avaient  pris  le  voile.  11  avait  donné  à  l'abbaye  quarante-quatre  arpents 
et  demi  de  bois  sur  le  territoire  de  Saint-Lambert.  Hervé  de  Che- 
vreuse et  sa  femme,  Clémence  d'Aulnois,  furent  inhumés  au  chapitre 
de  l'abbaye  des  Vaux-de-Cernay.  Leur  fils,  Anscau,  seigneur  de  Main- 
court,  portait  l'oriflamme  devant  le  roi  Philippe  le  Bel,  à  la  bataille 
de  Mons-en-Puelle.  en  i3o6:  il  y  mourut  étouffé  sous  le  poids  de  ses 
armes  ". 

'  Mttincourl ,  Meencourt ,  paroisse  voisine  Feiii^-AIais.  L'i^glise  et  les  bâtimcnls  claus- 

flr' Cbevreusc,  voy.  ci-dessus  p.  i5o.  traiix  ont  été  coiiiplc^teiiieiit  détniils.  (Voy. 

''  Le  nccrolofje  complète  ainsi  Tinscrip-  Gnll.  clirisl.  t.  Xll,  col.  a/ia-aif);  Nécrol.  de 

lion  :  VKfille  de  loiissaintii  priez  pour  lame  de  Porl-floyal.  p.  .'10g.) 
lui.  ''  "  T.  VIII,  p.  198,  i9(),  3a6. 

■  Dans  la  ne!  de  l'éjjlise  de  Magny.  Anseau    dtait  ù  la  fois  grand  queux  et 

'   lillarium,  abbaye    de  l'ordre  de  Ci-  porlc-orillairiine  de  France, 
leaux,  ancien  diocèse  de  Sens,  près  de  la 


M-linr 


V  r   !- nvAi^ 


TOMKli  l)l-.  MARGIII-RIIF.  Dt  I.I-VIS  DAME  Dl:  MAKLY  \6'2L 
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13.27. 

ANNO  •  JIl  •  0  •  BIS   •  LX  •  BIS   ■  V  •  SEMEL  •  I  •  BIS  '  • 

HIC  •  REQVIEVIT  •  IBI  •  POST  •  CVIVS  •  NOMEN      H.\BtBIS  • 

MARGARETA  •  FVIT  •   MATHEI  ■  .MALLIACENSIS  • 

VXOR  •  ET  •  H.ANC  •  GENVIT  •  GENEROSVS  •  GVIDO  •  LEVESIS  • 

SEX  •  PARIT  •  ISTA   •  .VÏARES  ■  VIR  •  OBIT  •  PETIT  •  HEC  •  MONIALES  • 

INTRA  •   CLAVSTRALES  •  ELIGIT  •  ESSE  •  LARES  • 
IN  •  REQVIE  •  MVLTA  •  SIT  ■  NOMNE  ^  ■  VESTE  •  SEPVLTA  • 
LVCEAT  •  ETERNA  •  SlBl  •  LVX  •  IN  •  PACE  •  SVPERNA  •  AAÎE  • 

Pierre'.  —  Long.  S^ioS;  iarg.  i",9X. 

Voici  une  épitaphe  qui  équivaut  à  une  biographie.  La  détuiite. 
nommée  Marguerite*,  était  fille  de  Guy  de  Lévis^  et  femme  de  Mathieu 
de  Marly^.  Elle  donna  le  jour  à  six  fils^.  Devenue  veuve,  elle  vint  cher- 
cher un  reluge  dans  le  cloître  de  Port-Royal*.  Elle  y  mourut  en  paix 


'  ni 1000 

G  bis 200 

KX  bis lao  \  i3-i7. 

V  semel 5 

1  bis 2 

'  Nonnus,  noiina,  religieux,  nonne, 
terme  usité  dans  l'ordre  de  Cîteaux.  (Voy. 
t.  1.  n°  cccïxxvi,  p.  .i(j  1-59.3.) 

'  Dans  le  chœur  de  l'église  de  Magny,  à 
gauche  du  lulrin. 

'  Contraiiemeiit  aux  termes  de  I  épita- 
phe, le  P.  Anselme  prétend  que  le  véritable 
nom  de  la  dame  de  Marly  n'était  pas  Mar- 
guerite, mais  Jeanne. 

'  Guy  11  de  Lévis .  seigneur  de  Mirepoix . 


petite  ville  du  Languedoc,  érigée  enévêché 
en  iSiy. 

"  Mathieu  II  de  Montmorency,  seigneur 
de  Marly,  grand  chambellan  de  France. 

'  Les  généalogistes  en  comptent  seule- 
ment quatre  :  .Malhieu  et  Bouchard  (voy. 
ci-dessus  n"  mlxxiv  et  mlxxi),  Robert  et 
Thibauld.  Les  den\  aiilres  moururent  sans 
doute  en  bas  âge. 

'  l'ar  une  bulle  du  18  janvier  I2a3,  le 
pape  IloMorius  III  avait  autorisé  les  reli- 
gieuses de  Port- Royal  à  recevoir  les  pei'- 
souries  du  siècle  qui  voudraient  se  l'etirer 
parmi  elles. 
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le  i5  avril  iSay  et  l'ut  inhuinée  en  costume  de  religieuse,  devant  le 
maitre-autel,  sous  la  lampe,  entre  ses  deux  fils,  Mathieu  III  et  Bou- 
chard. 

Grande  et  belle  dalle;  riche  encadrement  d'architecture;  deux  ange.s 
qui  encensent;  deux  autres  qui  portent  sur  une  nappe  une  petite  âme 
dont  les  cheveux  longs  révèlent  seuls  la  nature  féminine.  L'effigie  est 
celle  dune  personne  âgée,  enveloppée  d'un  grand  voile,  vêtue  d'une 
robe  simple  et  d'un  manteau  doublé  de  vair,  les  mains  jointes,  les 
pieds  posés  sur  deux  chiens.  Les  écussons  n'ont  pas  été  épargnés;  on 
en  peut  compter  Jusqu'à  trente-deux  ^  Ils  étaient  incrustés,  ainsi  que 
le  voile,  en  plaques  de  métal,  comme  l'indique  le  peu  de  profondeur 
des  cavités  destinées  à  les  recevoir"-^. 

Lépitaphe  se  compose  de  huit  vers,  dont  sept  hexamètres  et  un 
pentamètre.  Ils  sont  riniés  suivant  un  usage  fréquent  dans  la  poésie 
ecclésiastique.  Indépendamment  de  sa  mesure  e.xceptionnelle,  le  vers 
pentamètre,  qui  est  le  sixième,  présente  l'expression  singulière  de 
lares  clauslraîes  pour  désigner  l'abbaye. 

'  Au.\  armoiries  alternées  de  Montrao-  détails  de  cette  tombe  importunle.  —  Di- 
rency  etdeLévis.  dron  aîné,  Annales  archéul.   t.   t.  p.  iii 

'  Une  gravure  hors  texte  reproduit  tous  les         11-2. 
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i338. 

ICI  •  6IS6  •  ffifl 

Dflfiie  •  BJ/ecRis •  De  •  DRev3 •  iadis •  ABBeesse  -De 


e  •  seienevR  •  xv  •  iovrs  •  en  •  ©aj^  •  PRiez  •  povr  • 

LHiiîe  •  De  Li  • 

Pierre '. -^  Long.  r°,72;larg.  i",32. 

Béati'i\  de  Dreux,  fille  de  Robert  IV,  comte  de  Dreux  el  de  Braine, 
et  de  Béatrix,  comtesse  de  Montfort.  avait  pour  sœurs  Yolande,  reine 
d'Ecosse,  puis  duchesse  de  Bretagne,  et  Jeanne,  comtesse  de  Roussv-. 
Elle  gouverna  l'abbaye  de  Port-Royal  pendant  dix  ans.  de  i3i0  à 
1826,  et  mourut  vers  l'année  iSîîS^,  le  quinzième  jour  du  mois  de 
mai.  Les  religieuses  lui  donnèrent  la  sépulture  dans  la  nef  de  son 
église,  sous  l'horloge,  dont  les  poids,  dans  leur  chute  accidentelle, 
brisèrent,  il  y  a  longtemps,  la  dalle  qui  la  représentait*.  Il  en  subsiste 
encore  aujourd'hui  cependant  toute  la  moitié  supérieure.  Encadrement 
d'architecture  analogue  à  celui  des  tombes  qui  précèdent;  le  dessin  en 
est  exécuté  avec  finesse.  L'abbesse  porte  la  robe  et  le  manteau.  La  tète 
est  fort  endommagée.  Un  peu  au-dessus  de  l'épaule  di'oite,  il  est  resté 
un  de  ces  écussons  de  la  maison  de  Dreux,  comme  on  en  voit  en  si 
grand  nombre  sur  les  verrières  de  Notre-Dame  de  Chartres,  échiqueté 
d'or  et  d'azur,  à  la  bordure  de  gueules.  Le  blason  des  comtes  de  Mont- 
fort,  de  gueules  au  lion  d'argent,  remplissait  un  autre  écusson  qui  a 
disparu. 

Dans  le  chœur  de  l'éjflise  de  Magny.  ^  f.,e  millésime  de  répitajibe  ne  pouvait 

■   Le  P.  Anselme,  Uisl.  généal.   branche  déjà  plus  se  lire  au  siècle  dernier, 
royale  des  comles  de  Drcu.x,  1.  I,  p.  iaS-  *   Gall.  christ,  t.  VII,  col.  gi'i. —  Didron 

'l'i'i.  ■  aine,  Annal,  archéol.  l.  I,  p.  112. 

3y. 
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Les  auteurs  du  Galhn  rhiistiana  ont  remarqué  dans  le  costume  de 
Béatrix  de  Dreux  le  manteau  ordinaire ,  au  iieu  de  la  coule  en  usage 
dans  les  monastères \  la  ceinture  passée  par-dessus  le  scapulaire,  la 
toque  et  le  voile  à  peu  près  semblables  à  la  coifTure  et  au  petit  voile 
dont  les  religieuses  se  servaient  encore  au  xviu^  siècle.  Ces  détails  ne 
sont  plus  appréciables  dans  l'état  actuel  du  monument,  dont  les  lignes 
principales  restent  seules  apparentes.  On  soupçonne,  sans  la  voir  dis- 
tinctement, la  crosse  que  les  Bénédictins  ont  indiquée  sous  le  bras  gauche 
et  dont  la  volute  dépassait  l'épaule. 

'  Jeanne  de  la  Fin.  dont  l'épitaphe  va        sans  manches,  la  coule  l'ermée  à  manches 
suivre,   fut  la  première  abbesse  de  Port-        larges  et  longues. 
Pioyal  qui  siibstilna .  an  tiianteau  ouvert  et 
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xiv'  siècle. 


flvisse  •  iHDis  •  oeRe  •  De  •  qous. 

Ain  •  De  •  


Pierre  '. 

A  la  date  du  20  a\ril.  ou  faisait  mémoire,  dans  l'abbaye,  dAvisse, 
mère  de  Gudlaume  Ouvris,  chapelain  de  Téglise  de  Port-Roval.  Le  fds 
donna  quarante  sols  tournois  de  rente  pour  la  célébration  de  laiiiii- 
versaire  de  sa  mère  et  aussi  pour  obtenir  qu'elle  lût  entenée  dans  le 
cloître,  du  côté  de  l'église.  La  tombe  avait  été  déplacée  depuis  et  ti'ans- 
férée  devant  la  porte  de  la  même  église,  à  le.xtérieur.  On  y  lisait  cette 
inscription,  déjà  en  partie  détruite  à  l'époque  de  1  impression  du  né- 
(Tologe  de  l'abbaye  : 

ICI    GIST    AVISSE    MERE    DE    .MONSIEUR    G.    OUVRIS    CH.APELL.-MN 

DE    CEANS    QUI    TRESPASSA     LA.N     MIL  •  CGC  ■ 

A.ME   DE    LI  -. 


La  dalle  iunéraire  est  aujourd  hui  très-oblitérée.  On  y  distinguo 
quelques  traces  de  deux  effigies,  celle  d'une  femme  et  celle  d'un  prêtre 
en  chasuble,  le  chapelain  et  sa  mère,  sans  aucun  doute.  Les  caractères 
de  l'inscription  appartiennent  à  la  capitale  de  movcnne  grandeur,  de 
la  première  moitié  du  xiv''  siècle. 

'  Au  seuil  de  la  porte  occidentale  de  l'église  de  Magn\.  en  travers.  —  '  Xecrol.  de 
Port-Royal,  p.  1 76. 
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i558. 


a)il  ti'  loin  laqlle  a  fat'ct  beaucuup  tt  smobs 
blCUB fp  ïi^Mut . .  ■ . 

Pierre  ' . 


Dalle  très-effacée,  de  grandes  dimensions,  provenant  de  la  sépul- 
ture de  noble  et  dévote  dame,  Jeanne  III  de  la  Fin,  vingt-huitième 
abbesse  de  Port-Royal,  qui  décéda  le  17  mai  i558,  et  fut  inhumée 
dans  l'église.  Médaillons  aux  quatre  angles  de  la  pierre.  Une  crosse, 
passée  sous  le  bras  gauche,  était  rapportée  par  incrustation  en  marbre 
blanc,  ainsi  que  le  visage  et  les  mains  jointes. 

Jeanne  III  succéda,  en  i5i3,  dans  le  gouvernement  de  l'abbaye,  à 
sa  tante  Jeanne  II  de  la  Fin.  Elle  fit,  comme  l'énonce  son  épitaphe, 
beaucoup  de  grands  biens  à  la  maison  de  Port-Royal ,  pendant  les  qua- 
rante-quatre années  que  dura  son  administration ,  construction  d'un 
nouveau  campanile,  restauration  ou  rétablissement  de  l'église,  du 
vieux  cloître,  du  dortoir,  de  l'infirmerie,  pose  des  stalles  du  chœur 
qui  coûtèrent  douze  cent  quatre-vingts  livres  et  qui  fuient  achevées  le 
29  août  i555^.  Son  épitaphe,  dont  nous  n'avons  pu  transcrire  qu'un 
fragment,  est  ainsi  i-ap])ortée  dans  le  (jallia  chrisliana  : 

"  Cy  gisl  noble  et  dévote  dame  madame  Jehanne  de  la  fin^  humble 


Au  milieu  de  la  nel  de  l'église  de  Ma-  ^  Les    mots   hiqlle   a  faicl  l/eaucoup  rie 

giiy.  grands  hiem,  ont  été  omis;  ils  sont  cepen- 

'  GhII.  christ,  l.  Vil,  coi.  (jib.  dant  nécessaires  pour  le  compiémentdu  texte. 
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'•  abbesse  de  céans  comme  il  appert  par  les  epitaphes  ci  devant  attache/, 
"priez  dieu  pour  son  ame.  La  fin  couronne  lœuvre'.^ 

Les  inscriptions  mentionnées  dans  l'épitaphe  étaient  giavées  >ur 
deux  plaques  de  cuivre  encasti'ées  dans  le  mur  du  cloître,  près  de  la 
porte  du  petit  chapitre,  à  côté  de  la  tombe  de  1  abbesse  Jeanne  il. 

.illusion  au  nom  de  la  défunte.  Ce  dicton,  bien  connu   des  écoliers,   se  lépéUiit  en 
latin  sur  la  tombe  :  Finis  eoronal  opxis. 
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i6a3. 


Cy  gisent  Charles  leCamv; 
EscvierS"de  Bvlloyer  et 
deRomainville.qvi  deceda 
LE  XXV.^iovR  DE  May  Mil 
SIX  CENS  dovze:  . 
Et  damoiselle  Marie  de 

M  AV  L  E  VAV  LT  S  A  F  E  M  E  QV I 
DECEDA  LE  X^O^DE  IVILLET 

Mil  sixcENS  vingt  trois. 

AVSSYCYGISENT  HeNRY  LE 
CAMVS  ESCVVER  S^DVDICT 

Bvlloyer  et  de  Romain- 
ville  QVl  DECEDA  le  1  l.IO. 

deIvin  MilVI."  vingt. 

Et  DAMOISELLE  MARIE 
RVBENTEL  SA  FEMME  QVI 
DECEDA  LE 


Pierre'.  —  Long.  i",g5:  larg.  o°",95. 

L  encadrement  de  l'épitaphe  est  dtkoré  d'une  tête  d'ange  à  l'enta- 
blement, dattribiits  funéraires,  etdequatre  écussons  dont  les  armoiries 


l)aii.>  le  clKL'urde  l'éjjlisede  Magiiy. 
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sont  devenues  très-frustes.  Ce  qu'on  y  distingue  le  mieux,  ("esl  une 
tète  de  Maure  accompagnée  de  trois  coquilles. 

La  famille  des  Le  Camus  entretenait  les  meilleures  relations  ;ivfc  les 
dames  de  Port-Royal. 

En  i653,  une  dame  de  Bulioyer'  déposait  dans  le  trésor  abbatial 
une  relique  de  saint  Quentin,  qui  avait  été  laissée  aux  Le  Camus,  en 
reconnaissance  de  l'hospitalité  donnée  dans  leur  château  à  la  châsse 
du  saint  martyr,  pendant  les  guerres  de  la  Ligue. 

La  veuve  de  Henri  Le  Camus,  Marie  Rubentel,  dont  la  tombe  était 
déjà  toute  préparée,  se  retira  dans  l'abbaye,  à  l'âge  de  soixante-qua- 
torze ans.  Elle  mourut  au  bout  de  trois  ans,  le  29  juillet  i658,  après 
avoir  pris  Thabit  et  commencé  le  noviciat-.  Ses  infirmités  ne  lui  per- 
mirent pas  de  faire  profession.  Elle  s'était  réduite  elle-même  à  la  con- 
dition de  sœur  converse.  Les  nécrologes  la  vantent  comme  un  prodige 
de  piété  et  d'humilité,  sous  le  nom  de  sœur  Marie  de  Saiute-Xatalie 
de  Rubentel  Le  Camus. 

'   Bidloyer,    Romainrille .  fiefs  de  lapa-  sur  la  tombe  de  la  faruHie.  On  lui  donna  sans 

roissedeMagny.(\oy.  Lebeuf,o;).a(.  t.Mll.  doute  la  sépulture  dans  le  lieu  réservé  au.\ 

p.  47-j,  ^73.)  religieuses. 

'   r,a  date  de  son  décès  n  a  pas  été  gravée 


/)0 
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iGSy. 

Hic    SITVS     (iVlLLELMVS     DVGVÉ 

DE   Bagnolz    libellorvm    svp- 
PLICVM  Magister,  qvi  secvlarib'. 

ORNAMENTIS    ILLVSTRIS,    MOX 
SECVLI    CONTEMFTV    ILLVSTRIOR, 
CHARITATIS    ARDORE,    PA\;PERVM 
CVRA,    VIDVARVM    DEFENSIONE, 
SANCTA    IMPRIMIS    ET    PROVIDA 
LIBERORV    EDVCATIONE   INSIGNIS  , 
OMNIB'.    DENIQVE    CHRlSTlAN.t    PIE- 
TATIS    ET    VIVVS    ET    MORIENS    PER- 
FVNCt'.    OFFICIIS;    OBIIT    ANNO   .ETA- 
TIS    XLI.    XV.    MAII    M.    DC.    LVII.     fv 
El    BEATAM    itTERNH  ATEM    QVAM 
SEMPER    IN    MENTE   HABVIT,  OPTA 
LECTOR    ET    ADPRECARE. 

Piorre '.  - —  Lon;;.  «"".aS;  liirg.  i",i5. 

Texte  encadre  d'un  filet;  aux  quatre  angles,  ossements  croisés  et 
tète  de  mort;  à  la  partie  supérieure,  un  grand  écusson  à  un  chevron 
accompagné  de  trois  étoiles;  au-dessus  des  armoiries,  un  casque  à 
lambrequins,  fermé  de  sa  grille  et  posé  de  face;  au-dessous  de  l'ins- 
cription, un  vase  cannelé  el  deux  torches  allumées  en  sautoir. 

Guillaume  Dugué  de  Bagnols,  né  à  Lyon,  d'un  père  très-riche, 
avait  trente  ans  à  peine,  lorsqu  il  résolut  de  se  vouer  à  la  perfection 

'  Dans  la  nef  de  Magny,  pros  de  l'entrée  du  chœur. 
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chrétienne,  d'après  les  exemples  et  les  conseils  de  sa  femme.  Gabrielie 
Kevdeau.  Devenu  veuf  en  i6i8,  il  renonça  aussitôt  à  sa  charge  de 
maître  des  recjuètes.  Une  révision  scrupuleuse  de  la  fortune  de  son  père 
aboutit  à  la  restitution  d'environ  600,000  livres.  H  acheta  pour  sa 
retraite  le  château  des  Trous,  dans  le  voisinage  de  Port-Royal.  Afin 
d'inspirer  à  ses  enfants  les  principes  d'une  véritable  fraternité,  il  fai- 
sait élever  avec  eux,  par  le  même  précepteur,  cinq  ou  six  enfants 
pauvres  du  village.  Les  deux  tiers  de  son  revenu,  de  60,000  livres, 
étaient  entre  ses  mains  le  patrimoine  des  malheureux.  11  mourut  à 
Paris  à  l'âge  de  quarante  et  un  ans.  le  1  ô  mai  lôSy,  et  son  corps  fui 
apporté  à  Port-Royal.  En  1  71 1 ,  à  la  veille  de  la  destruction  de  légliso 
abbatiale,  on  transféra  .ses  restes  et  ceux  de  plusieurs  personnes  de  sa 
famille  dans  la  petite  église  de  Saint-Jean-des-Trous'.  Les  auteurs  des 
nécrologes  prétendent  qu'au  moment  de  l'exhumation  un  sang  vermeil 
sortit  (le  son  cercueil,  et  que,  lougteuq)s  après,  en  1735,  à  l'occasion 
d'un  nouveau  déplacement,  on  reconnut  que  ses  membres,  demeurés 
sans  coi'ruption,  conservaient  encore  leur  .souple^-se. 

Lépitaphedc  Guillaume  Dugué  de  Bagnols  est  l'œuvre  de  Jean  Ha- 
mon,  médecin,  un  des  premiers  et  des  plus  célèbres  solitaires  de 
Port-Royal,  mort  le  22  février  1687.  Pendant  de  longues  années,  ce! 
habile  latiniste  eut  le  piivilége  de  composer  des  éloges  funèbres  des- 
tinés aux  tombeaux  de  ses  compagnons  d étude  et  de  pénitence'-. 
L'inscription  de  M.  de  Bagnols  se  distingue  par  sa  concision  et  son  élé- 
gance. 

'    Voy.  ci-aprèâ  n°  Mri.i.  —  '   Hevue  des  sociélès  savantes ,  2' série,  l.  1.  p.  Goi  .  6o'2. 
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i658. 

Hic 
situ. m  est  cor 

R.M.MARIyEAB  AnGELIS 

Sl'YREAU,  QU/F.  cum   nomi- 

nata  fuisset  abbati.';sa  monas 

terij  de  maubuisson  tam  graviter  ' 

hoc  accepit,  tamque  intimo  humilitatis 

Sensu  ,  vt  pêne  enani.mis  cecidesit,  et  tanto 

NIHILOMINUS   OBEDIENTI/E  exemplo    \t   revocati> 

SENSIBUS,    POSTQU.^M    AD   SE   REDIJSSET   NEC  VERBO  CONTRA 

DIXERIT.   POST   MULTOS   ANNOs'iDIGNITATEM    QUAM   INVITA  SUSCE- 

PERAT    MOERENTIBUS     bonis     OMNIBUS    GAUDENS    ABDICAVIT.    CuM    JAM 

LIBERA    AD     HOC    MONASTERIUM    IN    QUO   ANTEA    VOTU.M    EMISERAT    REVERSA 

rUISSET,    TA.M     LyETA    OMNIBUS    SE    SUBIECIT    VT    ILLAM    PRIUS    ABBATISSAM    FUISSE 

NEMO         CONIJCERE        POTUISSET.         ElECTA        ITERUM        ABBATISSA        E\        CUM        LAUDE 

MUNERE      FL'NCTA     EST,      UT       CLARE       PATERET       NULLA.S      AD      SAP1ENTER      REt.E- 

DUM       APTIORES      ESSE,     QUAM      QU^      HU.MILIORES      SUNT      An      OBEDIEN- 

DUM.       !n       L'TROQUE       .VlONASTERIO       TAM      MAGNO      PAUPERTATIS 

AMORI     TAM     .MAGNLM     PAUPERUM     AMOREM     S.C     CONIUNXIT 

VT     CUIUSVIS     PAUPERIS    MATER     VIDERI     POSSET.     PlE 

GRAVIS    ET    SANCTE    HILARIS    CURAM   OMNIUM    MA 

TERNAM     GERENS,     QUAMVIS     NULLI     DEESSET 

OFFICIO,     SEMPER      DEO      INTUS      VELUT 

OTIOSA    VACABAT,    PRO    SE,  PRO  SVIS 

PR<1    CHRISTI    ECCLESIA    SEMPER 

GEMENS     ObIIT    4  =  'D  • 

decembris   1658 

y£TAT. 

59' 
Pierre  '.  —  Losaii,';»"  de  o",65  de  coti'. 

'   Epila|il)R  composée  par  Jean  Wamon.  —  "  Eglise  de  Magny,  rlia|)''lli'  «le  la  Vierge. 
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Dalle  en  forme  de  losange,  sans  autre  ornement  qu  un  iilel  d'en- 
cadrement. 

La  révérende  mère,  Marie  des  Anges  Suyreau.  née  en  1699,  était 
6He  d'un  avocat  de  Chartres.  Elle  entra  au  monastère  de  Port-Royal  à 
iàge  de  seize  ans  et  fit  profession  en  1617.  Après  avoir  exercé  les 
fonctions  de  coadjutrice  de  Vabbesse  du  Lys  et  d'abbesse  de  Lieu-Dieu 
près  de  Beaune,  elle  fut  nommée  abbesse  de  Maubuisson  en  1626.  Au 
bout  de  vingt-deux  ans,  elle  voulut  revenir  à  Port-Royal  comme  simple 
religieuse;  mais,  en  i656,  elle  dut  y  accepter  les  fonctions  d'abbesse. 
Son  éloge  se  trouve  dans  le  Gallia  christiana,  aussi  bien  que  dans  les 
nécrologes  de  son  abbaye'.  Ce  fut  du  temps  de  son  administration 
qu'arriva  la  guérison,  considérée  comme  miraculeuse,  de  la  nièce  de 
Pascal,  Marguerite  Périer-.  La  mère  Marie  des  Anges  mourut  le  1 0  dé- 
cembre 1608.  Son  corps  fut  inhumé  à  Port-Royal  de  Paris,  et  son 
cœur  à  Port-Royal  des  Champs.  Une  pieuse  crédulité  lui  avait  attribué 
des  miracles  pendant  sa  vie:  on  lui  en  attribua  d  autres  après  sa 
mort. 

Gall.  christ,  t.  IV.  col.  5oi;  t.  Vil.  col.  y3G.  —  '   Voy.  t.  1,  n°  ccxmi,  p.  Hj^. 
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MAGNY-LES-HAMEAUX.  —  ABBAYE  DE  PORT-ROYAL 


Hic  depositvm  est 
Cor 

CaROLI   HiLLERIN  OLIM    PAROCHI  S.   MEDERICI ,  QVl, 
CVM    MAGNO    OMNIVM    PLAVSV    ANNVNTIARET 
tVANGELIVM,    MEMOR    DoMlNI    IeSV    QVl    CEPIT 
FACERE    ET    DOCERE,    RARO    SED    VTILI    EXEM- 
PLO,    AD    ORIGINEM    FIDEI    REVERS VS,    Pjt.- 
NITENTIAM    ACERE    MALVTT    QVAM    PR^- 
DICARE.    CVM  DeVM    ELEGIT    AD    QVIETEM 
SÛLITVDINIS    VOCANTE.M  ,    A    MVNDO    ABIEC- 
TVS    EST,    AMISSA'    PLVS    QVAM    SEXDECIM 
MILLIA    LIBRARVM    ANNVI    REDITVS,    VT   FRVC- 
TVOSIOR    ESSET    AMOR    PAVPERVM    DAMNO 
CONIVNCTVS,    SI    DAMNVM    EST    AMITTERE 
PERITVRA    ET    PERDENTIA  •  TANTI    BENEFICll 
RECORDATIO    NVNQVAM    INTERMISSA ,    ET    S/EI'E    CVM 
LACRIMIS    FlUEI    ET    CHARITATIS    MEMORABA  i 
QVANTVM    DEO    DEBERET    QVl    TAM    VILI    ET 
TAM    FACILI    lACTVRA.  CONTENTVS    REGNVM    Cyt- 
LORV-M    OBTVLERAT    NON    MERENTl.    OBIIT     14.    APRILIS 

1669^. 

Pierre  \  —  l.ouj;.  o^iôç)  ;  larg.  o'",68. 

Charles  Hillerin,  curé  de  la  paioisse  de  Saiut-Merri.  a  Paris,  s'était 
fail  la  réputation  d'un  prédicateur  distingué.  Il  exerçait  son  ministère 

'   Dans  le   Nécrolojje   (supplément;,   on  "   Epitapiie  coiii|p()ti(ic  p;ii- Jean  lliimoii. 

remarque   aver    raison   qu'il    fallait   écrire  Eglise  de  Magny,  dans  le  chœur,  sou» 

amisit.  la  prennèrc  stalle  à  main  gauche. 
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au  plus  grand  avantage  de  ses  paroissiens,  lorsqu  à  la  suite  de  [)lusieurs 
entretiens  avec  le  célèbre  abbé  de  Saint-Cyran',  alors  prisonnier  au 
château  de  Vincennes,  il  prit  la  détermination  de  renoncer  à  sa  cure 
et  de  s'abstenir,  par  un  sentiment  dliumilité  excessive,  de  toute  fonc- 
tion sacerdotale.  Il  s'en  alla  vivre  dans  la  retraite  de  son  prieuré  de 
Saint-André,  en  Poitou.  Ce  fut  en  iGho  qu'il  dit  adieu  h  sa  paroisse. 
Il  revint  quelquefois  à  Port-Roval  pour  prendre  des  conseils  et  des 
exemples.  La  mort  l'atteignit  dans  un  de  ces  voyages.  Il  décéda  le 
iU  avril  1669,  à  Paris,  après  avoir  demandé  à  être  inhumé  dans  l'église 
de.  Saint-Jacques-du-Haut-Pas,  aux  pieds  de  1  abbé  de  Saint-Cyran, 
son  maître.  Son  cœur  fut  porté  à  Port-Royal  et  transféré,  en  1711, 
dans  I  église  de  Magny. 

'  Jean  du  Vergier  de  Hauranne,  abbé  de  Saint-Cyran,  mort  le  1 1  octobre  i6'i3. 
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MAGNY-LES  HAMEAUX.  —  ABBAYE  DE  PORT  ROYAL 

1671. 

Hic      IaCET     loANNES     UOAMLVP 
BVRDEGALENSIS  ',    QVI    CVM    A    SVIS 
NOT.C    SANCTITAITS    F.PISCOPO    TRA- 
DITVS    ESSET,    PROPTER    FALSAM 
SPEM    S^CVLI,    F.«L1CIVS    APVD    EVM 
VERIS    BONIS    DITATVS    EST,    FACTVS 
AMATOR    PAVPERTATIS    ET    PŒNITEN- 
riJE,    QVAM    POSTEA    IN    HOC    MoMASTERlO 
EGIT,  PER  QVATVOR    ET    VlGENTl'    ANOS 
CViM    MAGNÂ    INNOCENTIA    LAVDE.    Ad 
SVBDIACONATVM    VlTyE    MERITIS    ET 
OBEDIENTIÂ    EVECTVS,    HOC    VNVM 
CVRAVIT,    NE    ALIQVID    PRETER    OFFICIVM 
CVRARET;    IN    TEMPLO    ET    IN    CVBICVLO 
ASSIDVVS,    QVOD    ILLI    VELVT    TEMPLVM 
ERAT  :  OMNIVM    NEGOTIORVM    EXPERS , 
ET    AB    OMNI    SOLLICITVDINE    LIBER,    PRyE 
TER    QVAM    AB    EA ,    QVvt    TIMORI    DeI 
CONIVNCTA,    SECVRITATEM    AFFERT  : 
GAVDENS    IN    OTIO    SANCTO    ET    FRVENS 
INTVS    VERITATIS    DELITIIS',    QVAS 
NEMO    GVSTAT    hORIS.    PeR    PLVRES 
ANNOS,    NEC    PEDEM    POSVIT    EXTRA 
LIMEN    MONASTERII,    NON    MAGIS    SOLITV- 
DINIS    REVERENTIÂ,    QVAM    MVNDl    CON- 

'-'-'  Sic. 
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TEMPTV;    PERSVASVS    DEVM    FACILIVS 
INVENIRI    POSSE    IN    CORDIS    ARCANO, 
MAIORE    GRATIÂ,    ET    MINORI    AMIT- 
TEMDl'    PERICVLO.    HoC    IN    EO    PRi£- 
CIPVVM,    QVOD    PIETATIS    STVDIO 
VICTÂ    NATVRÂ,    À    QVÂ    OMNIS    INCONS- 
TANT! A,    IDEM    PERPETVO    FVERIT, 
VT    QVOD    VNO    DIE,    IDIPSVM    CVNC- 
TIS    DIEBVS    FACERET,    SICQVE 
SINGVLIS    HORIS    VITAM    ABSOL- 
VERET    NVLLA    NOVITATE   DISTINC- 
TAM,    BEATAM    VITAM    OMNIBVS 
VOTIS    ET    SEMPER    EXPECTANS 
A0    QVAM    EVOLAVIT    IdIBVS    JvNU. 

M.  DC.  LXXl\ 

Pierre''.  —  Loiif;.  i"',<)â;  larg.  o°\g-j. 

Jean  Doainlup*,  du  diocèse  dv.  Bordeaux,  fut  formé  à  la  piété  dans 
le  séminaire  de  Bazas,  sous  les  auspices  de  Tévêque  Listolfi  Maroni^.  Il 
ne  se  jugea  pas  digne  de  s'élever  au-dessus  du  sous-diaconat.  Lorsque 
la  mort  l'eut  privé  de  la  direction  de  ce  prélat,  il  quitta  son  jiays  pour 
accourir  auprès  des  Arnauld  eldesLeMaistre.  Pendant  vingt-quatre  ans, 
il' lenqilit  les  liumbles  fonctions  de  sacristain  de  l'église  de  Port-Boyal 
de  Paris.  Deux  ans  avant  sa  mort,  il  vint  chercher  une  solitude  plus 
complète  à  Port-Hoyal  des  Clianqis,  où  il  mourut  hî  i3  juin  \(')-ji. 
Son  épitaphe  nous  révèle  la  pieuse  monotonie  de  cette  existence  toute 
consacrée  à  la  pensée  de  Dieu  et  à  l'élude  de  soi-même. 

'  Sic.  '  il    paraît    (juo    ce  nom,   d'iiii    aspect 

'  Épitaphe  composée  par  Jean  llamon.  étrange,  doit  se  ])rononc(!r  Danluu. 

■  E{;lise    de     Magnj ,    cliapelle    de     la  '  Henri  Listolli  Maroni,  einquaiile-sep- 

\  ierge.  tième  évéqiie  de  iiazas,  de  iG^^'i  ii  iG'ii». 
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MLXXW. 
MAG^Y-LKS-HAMEAUX."  ABBAYE  DE  PORT-ROYAL. 

1670-168^. 

Piene  Le  Roi  de  la  Potherie,  piètre,  mort  le  10  septembie  1670. 
et  Claude  Grenet,  docteur  de^  Sorboiiiie.  cDré  de  Saint-Benoît,  à 
Paris,  mort  le  i5  mai  1686,  avaient  leur  sépulture  à  Porl-Hoyal  des 
Champs.  On  transféra  leurs  corps,  en  1711.  dans  l'église  de  Magny, 
el ,  sur  les  dalles  qui  les  recouvrent,  on  traça  la  configuration  des 
cercueils  '.  Le  trait  suit  à  peu  près  la  forme  du  corps:  les  épaules  et  la 
tète  y  sont  indiquées.  Le  nom  de  chaque  défunt  est  simplement  gi'avé 
un  peu  au-dessous  de  la  tète. 

M-:    Le   Roy.    ¥". 
M"    Grenet 
curé  de  ST     BENOIT 

Les  épitaphes  nont  pas  été  conservées.  Celle  de  Pierre  de  la  Potherie 
avait  été  composée  en  latin  par  Jean  Hamon;  celle  du  curé  de  Saint- 
Benoît  était  rédigée  en  français.  Klles  se  trouvent  relatées  toutes  deux 
dans  le  nécrologe  de  l'abbaye. 

Pierre  de  la  Potherie  appartenait  à  une  lamillo  distinguée,  il  avait 
un  frère  conseiller  d'Etat.  Les  dames  de  Port-Royal  étaient  redevables  à 
sa  générosité  de  cette  épine  de  la  sainte  couronne,  dont  la  vertu  mi- 
raculeuse semblait  un  argument  divin  en  faveur  de  leur  cause.  11  leur 
légua  aussi  d'autres  reliques  précieuses  et  une  rente  de  1 00  livres  pour 
l'entretien  à  perpétuité  d'une  la!ii|)c  dans  lavant-chœur  où  ces  reliques 
furent  déposées.  Sa  sépulture  était  toute  désignée  eu  ce  même  lieu. 

Le  curé  de  Saint-Benoît,  après  trente-huit  ans  employés  à  donner 
(les  missions,  à  piendre  soin  des  hôpitaux,  à  visiter  les  prisonniers, 
se  démit  de  ses  fonctions  en  1680.  11  avait  été  nommé  supérieur  des 
dames  de  Port-Royal  des  Champs,  en  iGfiS.  Il  mourul  à  làge  de 
soixanle-dix-neuf  ans. 

'   l'-glise  do  Miifjny.  cnlIaU-ral  do  la  nel'. 


AM;IE>  [)0^E\.\É  de  CHATE\L'rOHT.  323 

MLXWVI. 
MAnNY-LES-MAMEM  \.  —  ABBWE  DE  P()RTR()V\L. 

D.       O.       M. 

HÎC  lACET  EMMANUEL  LE  CeRF  • 
QUI  CUM  MAIOREM  VlT-t  PARTEM  ERU- 
DIENDIS  POPULIS  CONSUMPSISSET,  VITAM 
EVANGELICAM  EVANGELIC^  PB^DICA- 
TIONl  ANTEPONENDAM  RATUS ,  VT  SlBl 
MORERETUR,  QUI  ALIIS  TANTUM  VIXE- 
RAT,  AD  POENITENTIAM  ACCURRIT  SE- 
JMEX,  EO  FESTINANTIÙS  QUÔ  SERlÙS , 
PONDUSQUE  IPSUM  SE.NECTUTIS,  QUO 
NIHIL  AD  PATIENDUM  APTIUS,  ET  VARI- 
OS  CORPORIS  MORBOS  IN  REMEDIUM 
ANIM^  CONV'ERSOS  TAMQUAM  OPPOR- 
TUNUM  ytTERNlTATIS  VIATICUM  AM- 
PLEXUS,  MORTEM  HUMILIS,  NEC  SE  lAM 
SACERDOTEM  SED  LAICUM  GERE.NS  ',  IN 
HOC  QUIETIS  PORTV  EXPECTAVIT, 
QU-t     OBTIGIT     FERE     NONAGENARIO.     O- 

BiiT    8.    Dec.    1674.    et    in    Cœmite- 

RIO     PROPE     CRUCEM     SEPELIRl     \  OLUIT  \ 

Requiescat   in  pace. 

Pierri/  '.  —  Loiij.  o°'.77;  larg.  o°',6.'i. 

'   En  se  cro\an(  ainsi  indigne  de  toutes  •   Epitaphe  composée  par  Jean  Hainon. 

choses,  on  (inirait  par  ne  rien  faire  d'utile  '  Eglise   de    Vlagny.    collatéral    de    La 

en  ce  monde.  C  est  sans  doute  fort  édifiant.  iiel. 
c'est  bien  peu  pratique. 
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Vno  main  ennemie  a  martelé  le  nom  du  défunt.  11  reste  seulement 
quelques  syllabes  des  deux  premièi'es  lignes  de  l'inscription,  assez  ce- 
pendant pour  une  restitution  complète  avec  le  secours  du  nécrologe. 
Semblable  mutilation  fut  commise,  nous  l'avons  dit,  sur  l'épilaphe  de 
Racine  '. 

Le  Père  Emmanuel  Le  Cerf,  [Xj'être  de  la  congrégation  de  l'Oratoire, 
né  à  VerneuH  au  Perche,  occupa  des  emplois  considérables,  prêcha 
longtemps  avec  succès,  administra  plusieurs  paroisses.  Dégoûté  du 
monde  un  peu  tard,  à  l'âge  de  soixante-douze  ans,  il  vint  passer  les 
dix-huit  dernières  années  de  sa  vie  à  Port-Royal,  dans  la  retraite  et 
dans  la  pénitence.  Quatre  ans  avant  sa  mort,  il  avait  cru  devoir  se  ré- 
duire à  la  communion  laïque;  il  voulut  être  inhumé  sans  honneur  dans 
le  cimetière  des  serviteurs  du  monastère. 

'  T.  I,  p.  126-128. 
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M\G>Y-LES-HAMEAIX.  — ABBAYE  DE  PORT  KOYAL. 

1G7/1. 

svb  sole  vas i tas.  svpra 
soleju  veritas 
Hic  Iacet  Robeutvs  Arnavld 

d'ANDILLY,   QVI  CVM    PRVDENTI^E  CIVILI 
INNOCENTIAM,  PlETATl  VRBANITATEM  , 
ACRIS    ET    EXCELSI    INGENU    PR/ESTAN- 
TlyE  SIMPUCITATEM ,   MAGNANIMITA- 
TEMQVE  HVAtlLlTATI   CONIVNXISSET, 
ARCTO    DISSIMILLIMARVM    VIRTVTN  M 
CONIVGIO,   VTRAQVE   FORTVA  CHRISTI- 
ANE    FVNCTVS,    PVBUCORVM    MVNERVM 
DILIGENTISSIMA  ADMINISTRATIONE   IN- 
SIGMS.QVyE  PRISCA   VIRTVTE  GESSIT,    REI 
PRIVAT^  NEGLIGENS  ,   DVM    PVBUC/E 
CONSVLIT,   QVIBVSQVE  NECOTIIS    PAK , 
OTII    SANCTI    CHARITATE   IMPVLSN  S  , 
QVOD    ILU     MAGNy£    DIGNITATIS     INSTAR 
ERAT,    AVLyE   ET   SvECVLO    .MONASTE- 

rii  hvi\s  solitvdinem  pr/ctvut, 
In  qva  triginta  anms  sibi  et  deo 
vixit,  omnibvs  charvs  et  omnes 
christiana  charitate  complexvs, 
cvm  illi  pr>£cipvvm  esset  amari  et 
amare,  tx  ad  id  tam  natvra  qvam 
gratia  conformatvs  videretvr, 
i  andem  plenvs  dierv.m  svmmaqve  se- 
nectvte  fere  non  infirmior,  sed  tan- 

TVM  SAPIENTIOR,    Et   QVy£  MAIOR   LAVS 


a^f)  INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANGE. 

EST   ERVDiT/E  SENECTVTIS,    FACTYS    PVER 
CHRISTl,   AD\'LTA   lAM    HVMILITATE    PE- 
RITVRA   FASTIDIENS,   yETERNIS   INTEN- 
TVS,    GRAVISSIMI    MORBI   DOLOREM    PR/t. 
MORTIS   GAVDIO    TAM    EXPETIT/E   NON 
SENSIT,    FlRMA   IN    DEVM   SPE  TVTVS,    IN 
Q\  A    FORTIS    ERAT   DEF1CIENDO    ET 

vivvs  MORiËDO.  Obiit  ANNOS  natvs  85. 
DIE  27  Seftembris  Mdclxxiv  '. 
Pierre^. —  Long.  i",9r);  larg.  i",oo. 

Robeii  Arnauld  d'Aiidiliy,  né  à  Paris  en  lôSg,  était  l'aîné  de  la 
nombreuse  postérité  d'Antoine  Arnauld,  avocat  général  au  parlement  de 
Paris,  et  de  Catherine  Marion.  Son  mariage  avec  Catherine  Le  Fèvre 
de  hi  Horderie.  héritière  de  la  terre  de  Pomponne,  lui  apporta,  en 
1  (i  1  ;! ,  la  seigneurie  de  ce  lieu.  11  suivit  alors  la  carrière  des  armes. 
Devenu  veut',  il  |)rit  pour  maître  de  la  vie  spirituelle  l'austère  abbé  de 
Saint-Cyran.  Sa  retraite  à  Port-Royal  eut  lieu  en  16/16;  il  s'y  plaça 
humblement  sous  la  direction  de  son  neveu,  Isaac  Le  Maistre  de  Saci. 
Dans  la  solitude,  son  temps  se  partageait  entre  la  prière,  l'étude  et  le 
tiavail  des  mains.  Il  parvint  à  un  âge  très-avancé;  son  frère  Antoine, 
le  plus  illustre  de  tous  les  Arnauld,  le  déposa  lui-même  dans  sa  tombe. 
Une  épitapbe,  que  nous  rapportons  un  peu  plus  loin^,  donne  à  Ro- 
bert Arnauld  les  titres  de  chevalier,  seigneur  d  Andilly,  marquis  de 
Pomponne,  conseiller  du  l'oi  en  ses  conseils  d'Etat  et  privé, ^surinten- 
dant (le  la  maison  de  S.  A.  R.  Monsieur.  riaston-.Iean-Rapliste  de 
Kiaiice,  Irèie  unique  du  roi  Louis  XIII. 

'   1.0  nécrolojje  ne    nous  (Innnc  pas   l(^  Dans  k  (^Ircciir  de  I  (église  de  Magny. 

nom  de  I  auteur  de  cette  épilapUe.  '  Voy.  ci-apiès,  Paluiseau,  n°  MCiv. 
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MLXXXVIII. 

MAGWY-LES-HAMEAUX.       ABBAYK  DE  P(3KT  UOVAL. 

1676. 

L\       O.       Ai. 
Raphaël   le    Charon    d'ispinov    Hit 

lACERE    VOLUIT    IUXTA    iMATREM    AN- 

nam  Eugeniam  de  Boulogne,  qute 

MORTUO    CONIUGE    M.    FrANCLSCO    LE 

Charon  Barone  de  SI  Ange  in  agro 

GASTINENSI,    PR1MARIO    REGINE    Ma- 
TRIS    AnN^    AUSTRIAC^    /ECONOMO 
ET    RELICTO    MUNDO,    CUI    PRIDEM    MOR- 
TUA    FUERAT.    VITAM    CrUCIS    IN    HOC 
MONASTERIO    PROFESSA,    iiANCTÈ    IN 
SANCTO    HABITU    ET    VIXIT    ET    MOR- 
TUA    EST.    FiLIUM    HuNC    FIA    MA  1 ER 
TOTA    VTTA    PARTURUT,    UT    ChRISTO 
TANDEM    PARtRET,    IN    QUO    QUID- 
QUID    ESSE    POTUIT,    HHUS    OPTIM^ 
PaRENTI    DEBET.    MatERNORUM    VIS- 
CERUM    CHARITATI    TRIBUI    POTEST,    QUA 
Deus    ADEO    DELECTATUR,    yUOD 
ABBATIAM    RECUSAVERIT,    NEC    DUXE- 
RIT    UXOREM;    Ab    UTROQUE    HOC    VIN- 

culo  muer  mortuus  est  anno 
^tatis  45.  Die  12.  Slptembris 
I  •  r)  •  7  .  6  '  ■ 
Requiescat   In  pace 
Pierre". —  Lonjj.  i'°,go;  larg.  o",;);'). 

Ei)iliij)bc  romi.oséc  par  J.niii  llaïuoii.  —  -   Éylise  de  .\laj;(iy,  collatéral  de  la  iiel. 
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Au-dessus  du  texte,  une  grosse  lête  d'ange  et  des  brandies  de  lau- 
rier; au-dessous,  enroulements  et  leuilles  d'acanthe. 

Anne-Eugénie  de  Boulogne,  veuve  de  messire  François  Le  Charon, 
baron  de  Saint-Ange  en  Gàtinais,  premier  mailie  dliôtel  de  la  reine 
Anne  d'Autriche,  prit  le  voile  à  Port-Royal,  sous  le  nom  de  sœur  Sainte- 
Eugénie.  Leur  fils,  Raphaël  Le  Charon  d'Espinoy,  obéissant  aux  con- 
Neils  maternels,  renonça  au  mariage  et  refusa  de  riches  bénéfices  ecclé- 
siastiques. Son  éducation  avait  été  confiée  aux  solitaires  de  Port-Royal; 
à  l'âge  de  vingt-deux  ans,  il  se  retira  auprès  d'eux,  dans  une  habita- 
tion que  son  père  avait  fait  construire  pour  venir  y  chercher  un  asile. 
Afin  de  se  rendre  utile  comme  un  simple  ouvrier,  il  avait  appris  le 
métier  de  vitrier;  il  s'occupait  aussi  de  jardinage.  Il  vécut  dans  cette 
simplicité  jusqu'à  l'âge  de  quarante-cinq  ans.  Ainsi  qu'il  l'avait  prescrit, 
son  corps  fut  inhumé  à  Port-Royal  des  Champs,  dans  1  aile  gauche  de 
l'église,  auprès  du  tombeau  de  celle  qui  était,  dit  le  nécrologe,  dou- 
blement sa  mère,  et,  après  Dieu,  la  première  cause  de  son  salut.  Cette 
sainte  femme  était  morte  le  i3  décembre  i  6G7.  Jean  Hamon  '  lui  avait 
consacré  une  épitaphe  latine  qui  ne  s'est  pas  retrouvée. 

'    Voy.  Port-Royal,  Sainte-Beuve,  (j  vol.         aiileur  de  thèses  reinaïqunbles  sur  sou  arl . 
in-ia.  I^ai'is,  1867.  M.  Hamon,  ie  modèle        et  de  plusieurs  ouvrages  de  piété, 
des  médecins   chrétiens,  latiniste  élégant. 


ANCIEN  DOYENAK  DE  CilAÏEALl'URT.  329 

ML>LXXiX. 
MAGW-LES-HAMEALX. —  ABBAYE  DE  l'ORTROYAL. 

lôyG. 

D.       O.       M. 
HÎC  lACET  Catharina  Mallon 

VIDUA  NOBILIS  VlRl  HdUARDI 
OlIER  EQUITIS  D.  D.  DE  iNoiN- 
TEL  d'ANGERVILLIERS,  QU.€  SUIS 
ET  ALIENIS  CHARA,  VS(^UE  OR- 
NATA  VIRTUTIBUS  QU/E  MULIE- 
REM  CHRISTIANAM  DECENT,  Deo 
ITA  VOLENTE  ,  CUIUS  SEMPER 
lUDlClA  lUSTA  SUNT,  /ERUMNIS 
FERE  OMNIBUS  AFFLICTA  QU^ 
IN  HOMINEM  CADERE  POSSUNT 
MAXIMIS,  IDEÔ  -MAGIS  SPEM  FILIO- 
RUM  EXPECTAT  QUÔD  FaTRIS 
OPTIMI  DIVINAM  .MANUM  ERU- 
DIENTIS  ET  CASTIGANTIS  VS- 
QUE  AD  FINEM  VIT>t  EXPERTA 
SIT.  ObIIT  r8.  NOVEMBRIS,  Anno 
ChRISTI  1676.  ATATIS  6l. 
Requiescdt  In  puce  ' 
Pierre-.  —  Lonjj.  i",Su;  larj;.  u^.gb. 

Au  soiiiiiiet   (ie  la    ilalle.  oiitic   deux    palmes    (|ue    surmonte    une 
grande  couronne  de  marquis,  les  arinoines  des  Olier-.Noiiilei ,  dor  au 

EpiUpbe  cuiiiposeï;  par  Jean  ilu.tiioii.  —  "  Èyliso  di-  Magny,  collatéral  de  la  nef. 
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chev)on  de  gueules,  accompagné  de  trois  raisins  au  naturel  teuillés  de 

sinople  ',  et  celles  de  Catherine  Mallon .  qui  ne  piésentent  que  trois  nier- 

lettes^ 

Le  nécrologe  de  Porl-Roval  garde  un  complet  silence  sur  les  cir- 
constances malheureuses  qui  affligèrent  la  dame  de  Nointel  et  (lonl  elle 
supporta  le  poids  avec  une  r4signation  tonte  chrétienne.  Il  se  boine  à 
nous  dire  qu  elle  ([uitta  le  monde  pour  se  retirer  à  Port-Royal,  où  elle 
vécut  encore  près  de  cinq  ans,  et  qu'elle  y  lut  inhumée  dans  l'aile 
gauche  de  1  église,  du  côté  de  la  chapelle  de  Saint-Laurent. 

Edouard  Olier,  marquis  de  Noinlel,  mari  de  Catherine  Mallon, 
était  conseiller  au  parlement  de  Paris.  Leur  fils,  Charles-François,  s'est 
rendu  célèbre  par  l'éclat  de  son  ambassade  à  Constantinople  en  1670. 
et  par  sa  passion  généreuse  pour  la  recherche  des  monuments  de 
l'antiquité  classique.  Nous  avons  vu  naguère,  dans  le  vestibule  du  ma- 
gnifique château  de  Bercy  ^,  de  vieilles  peintures  représentant  les  prin- 
cipales circonstances  du  séjour  du  marquis  de  Noinlel  en  Orient.  Ces 
tableaux  étaient  l'œuvre  de  Carrey,  élève  de  Le  Brun,  que  l'ambas- 
sadeur avait  pris  pour  compagnon  de  ses  voyages  et  de  ses  travaux. 

'  I.e  P.  Ménpstrier.  Nourclle  méthode  rui-  de  Catherine  Mallon  à  dcxtre;  c'est  nne  in- 

sniiiiée  du  blason.  ter.version. 

'  Le  graveur  d'armoiries  a  placi*,  par  ^  L'édiliee  détruit;  les  arbres  du  pan- 
erreur,  celles  des  Olier  à  sénestre  et  celles  arracliës. 
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1677. 

D.       O.       iM. 

HÎC    JACET    PaULUS    GaBRILL    de    GlBRON 
NaRBONENSIS   SeNESCALLI    FILIUS    ET 
IN    SCHOMBERTI   LEGIONE  COHORTIS 
PR.tFECTUS,   QUI   FLAGRANTISSIMA  SyE- 
CULI    CUPID1TATE   INCENSUS,    MORTI- 
FICANTEM    EOD^M    TEMPORE    ET   VIVI- 
FICANTEM    EXPERTUS    DEUM,    IN    MEDIO 
ARDENTISSIM^   FEBRIS    INCENDIO    C.£LESTI 
RORE    PERFUSUS,    SALUTEM    IN    MORBO    IN- 

VENIT.  Veram  fuisse  CONVERSIONEM 
SAMTAS   SUBSECUTA   MUTATIS   MORIBUS 
PATEFECIT.    Eo    ENIM    SALUTIS   ZELO    INCI- 
TATUS    EST,    UT    NEC    OB    VARIA    IMPEDIMEN- 
TA  RETARDARI,   NEC   A  DUCIBUS,  IN   QUOS   IN- 
CIDERAT,   VIAM    MINUS  TUTAM   INDICAN- 
TIBUS   DECIPI    POTUEHIT';   AnIM/£   VULNERA 
LETHALITER    EX   MUNDI   LABORIBUS  SAU- 
Cl.-f.    NULUS  ALIIS   QUAM    VER/E   rCENITENTlA 
REMEDIIS  SANANDA,   NEC   PŒNITENTIAM 
ALIO    IN    LOCCl    TUTIUS    QUAM    IN    SOUTUDINIS 
PORTU,   QUyE  MAGNUM    IPSA   REMEDIUM    EST, 
AGENDAM    ES-E    ARBITRATES.    CUJLS    BENEFI 

Cl 

CIO    CUM    JAM     FRUERETUR    ET    IN    MORBUM    IN- 
DISSET   DIFFICILEM    ET   DIUTURNUM   ANIM/E  SA- 


'    Allusion  dvidenlo  aux  adversaires  de  Port-Royal.  Dans  un  camp  comme  dans  laiitn 
ce  n'était  pas  la  charité  qui  portait  l'étendard. 
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NITATl    RECUPERAND/E,   CUM    ADEST    PATIEN- 
TIA ,    VALDE   IDONEUM ,    NON    TANTUM    CB    VENI- 
AM    PECCATORUM,   SED   OB    MORBUM   IPSUM 
GAUDENS   ET   GRATUS   CONFITEBATUR   Do 
MINO,    QUONIAM    BONUS    QUONIAM    IN    S/ECU- 
»  LUM    MISERICORDIA   EJUS  '.    OBIIT   23.   JUNII 

AnNO    ChRISTI    1677.    yETATIS   28. 
Requiescat  In  puce  -. 
Pierre  '.  —  Long,  'j^.oo  ;  larg.  : '",00. 

Paiii-Gabiiel  de  Gibron  était  fils  du  sénéchal  de  Narbonne  et  capi- 
taine au  régiment  de  Schomberg*.  Fort  jeune  encore,  il  renonça  au 
nionrle  à  la  suite  d'une  grave  maladie.  Les  Pères  de  la  Mission  l'enga- 
geaient à  entrer  dans  les  ordres.  Un  ami  le  conduisit  à  Port-Royal. 
Après  une  première  épreuve,  il  se  crut  appelé  à  la  rigoureuse  discipline 
de  l'abbaye  de  la  Trappe.  Bientôt,  il  revint  auprès  des  solitaires  de  la 
maison  des  Granges.  Les  emplois  les  plus  humbles  étaient  ceux  qu'il 
choisissait  de  préférence;  il  se  chargea,  pendant  deux  années,  du  soin 
de  la  cuisine  des  gens  de  service.  11  avait  à  peine  atteint  sa  vingt-hui- 
tième année  loi'srju'il  succomba. 

Excellents  latinistes  à  coup  sûr,  Me.ssieurs  de  Port-Royal  ne  mel- 
taienl-ils  pas  une  excessive  complaisance  à  retracer  dans  leurs  éloges 
funèbres  tous  les  détails  de  pénitence  et  de  mortification  de  leurs  com- 
pagnons? Nous  ne  prétendons  à  aucune  compétence  en  matière  de 
perfection  spirituelle;  mais  nous  croyons  bien  apercevoir  quelque  or- 
gueil sous  ces  apparences  iiniltipliées' d'abnégation  et  d'Iiumilité.  «  Pures 
(f comme  des  anges,  orgueilleuses  comme  des  dénions,^!  disait  l'arche- 
vêque de  Paris  Hardoin  de  Péréfixe,  après  une  visite  chez  les  dames 
de  P(trl-Royal  en  Ville  •'. 

'   l'salm.  cv.  V.  i.  lils  Ao  Itenri,  maréchal  de  l^i'onco.  et  nia- 

'   l'jpilaplio  composc'H  [)ar  Ji'aii   llaiiiiiii.  ri'i'lial  tui-iiiiMiifi  en  i  fiSy. 

Kgtise  (lo  Magny,  dans  In  nef.  '  J.  Kacine,  Abré/jé  df  I  histoire  de  Porl- 

''  Cliarles  (le  Scliomlierg,  mi  en  iCoo.  lioijal. 
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i684. 

Hic    REQUIESCIT    HeNRICUS    (IAROLUS 

Arnauld  de  Luzancy,  quem  et  in  aula, 
et  in  bello,  et  periculosius  in  page 
tentatum  omnibus  mundi  et  garnis 
periculis  adhuc  adolescentem  gratia 
Christi  fecit  superiorem.  Cum  in  BELLO 

HOC     CHRISTIANO     NON     SUIS     VIRIBUS     \  ICTOR 

SAPIENTER    INTELLEXISSET  GRATIAS    DEO 

SATIS    MAGNAS    REDDI    NON     POSSE,    PIE    GHATUS 

IN   SOUTUDINEM   SECESSIT  INNOCENTI^ 

CONSERVATRICEM ,    IN    QUA    PER    QUADRAGINTA 

ANNOS   ChRISTO   MILITAVIT  AB   OMNI 

SfCUI.I   CURA   ET   SOLLICITUDINE   ALIENUS. 

RiGIDUM    ILLI   FREQUENSQUE  JEJUNIUM, 

ET   QUOTIDIANA   SOB;UETAS   JEJUNIO    PAR. 

ORATIO,    QU/E  ILLI   ERAT   IN   DELICIIS 

SEMPER   AUT   QUIESCENTIS   NEGOTIUM 

FUIT,   AUT   SOLATIUM    LABORANTIS. 

PUPILLORUM    MAXIMAM    CURAM    HABUIT, 

yUOS   OMNI   HUMANA   OPE   DESTITLTOS, 

OCCULTA   LIFERALITATE   PER   ALIOS,    UT 

IPSE   LATERET,   SUBLEVABAT   .    In    PAUPERIBUS 

/EGBOTIS   ChBISTUM   OCULIS   FIDEI 

assiduus  consolator  intuebatur  : 
illorum  morbis 
subministrando  ad 
salutem,  et  qui  vivos 
eleemosyms  eovebat  ',  mortuos 
ultimis  christiany£  pietatis 

PROStyUEBAIUR   OFFICIIS.    ObIIT   I\  . 

lOUS   FeBR.   ANNI   m.   DC.   LXXXIV   ANNOS   natus  6i 

Requieicat  in  pace  ' 
Pierre'.  —  Lonfj.  i",9fi;  larf;.  i",o5. 


Eireur  du    lapicidfi.   Wseï  favebal.  —    '    E|iiIi'i|iIir   coiii|iosé<;    |);ir    Jean    II;iiikiii. 
Eglise  dr-  Magny.  dans  le  cliopiir. 
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Henri-Charles  Arnauld.  chevalier  de  Luzancy,  troisième  fils  de  Ro- 
bert Aniauld  dAndilly ',  né  en  1628,  destiné  par  son  père  à  la  car- 
rière des  armes,  commença  par  être  page  du  cardinal  de  Richelieu.  Les 
conseils  de  labbé  de  Saint-Cyran  le  décidèrent  à  fuir  le  monde  dans 
la  solitude  de  Port-Royal.  Isaac  Le  Maistre  de  Saci,  son  cousin  ger- 
main, devint  son  maître.  Après  quarante  ans  de  retraite  et  de  péni- 
tence, il  mourut  à  Paris,  le  10  février  i684,  douze  jours  après  sa 
sœur,  labbesse  Angélique  de  Saint-Jean.  Son  corps  fut  inhumé  auprès 
de  celui  de  son  père,  dans  le  bas  côté,  dit  de  Sainl-Laurent,  de  l'église 
de  Port-Royal  des  Champs,  d'où  on  les  transféra  tous  deux,  en  1710, 
à  Palaiseau'^. 

'   \'oy.  ci-dessus  n°  mlxxx.vii.  —  '  Voy.  ci-après  n°  uciv. 
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1686. 

Pierre  '.  —  Losange  de  o",!");'  <le  côlé. 

Lue  même  pierre  recouvrait  les  cœurs  (li>  trois  personnes  de  la  même 
famille  décédées  en  la  même  année  iliSf). 

Christophe  Le  Couturier,  gentilhomme  ordinaire  de  S.  A.  H.  Made- 
moiselle de  Monlpensier,  f  le  3  1  mars. 

Jeanne  Brijifalier.  sa  femme,  f  le  i3  mars. 

Pierre  Bcrnaid  Le  Couturier,  leur  fils,  décoré  du  même  tilre  que 
son  père,  f  le  i3  décembre. 

Les  trois  cœurs  lurent  apportés'  à  Forl-Hoval  des  Champs,  le 
8  mai  1686.  d'après  la  volonté  de  Pierre  Bernard,  et  inliumés  dans 
l'église,  (lu  côté  de  la  (•hapelle  de  la  Vierge.  Jean  llamon  rom|)osa  en 
leur  honneur  une  épilaphe  latine  publiée  dans  le  Nf'crologp.  La  pierre 
est  entièrement  usée;  les  quelques  mots  qui  demeurejit  lisrbles  sullisenl 
cependant  pour  qu'on  en  puisse  reconnaître  lidenlilé.  Ln  cieur  est 
gravé  à  la  pointe  supérieure  du  losange. 

'    Eglise  de  Majjny.  dans  la  chappllp  do  la  Vier^y. 
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1687. 


Hic 

lACET 

PetrusHorel, 

presbyter    bello- 

vacensis,  qui  adoles- 

centia     sscte     decursa  , 

rite  promotus  ad  sacerootium , 

sed  secum  altiu5  reputans 

muneris   majestatem,  et  onus 

officii,  in   monasterium  hoc,  tu.m 

desertum  anno  imdcxlvi  je  proripuit,  stldio 

sanctioris  vlty£,  in  quo  per  biennium 

solitudine,  silentio,  abstinentia  renovatu'- 

in  aquil/e  jliventutem',  institufndis  ad  pietatem  et  uttera- 

pueris  addictls.'et  animo  gratuito  et 

sollicltunlne  paterna  hoc  officio  strenue  functus, 

monasterio  reinte'rato,  sacellanls 

addictus   est.  sou    deo    et   altari   vacans, 

et  optima  parte  quam  elegerat^  aliquando  potitus , 

animarum  cura.m  qu/v,\1  hum  litate  deprecabaiur 

digniou  charitate  subiit, 

donec  procellis  temporum  ejectus , 

in    casa.m    se    recepit   solls    per    annos   viii    deo    sou   serviens, 

SIBI    PARCISSIME  MIMSTRANS,    UT   ESSET  IPSI   IN   RE  ANGUST;SSIMA 

UNDE   PAUPERIBUS    DAi  ET,    QUIl'.US    DE    NECESSITUDINE    SLA    JUGITEB 

LARGITU>,    OBLATIS   UNDEQUAQUE   SUBSIDIIS 

AUT   REPLDIATIS,   AUX    AD    EGEN TIORES   TRANSLATIS , 

VITA   DURISSIMA   SIBI    USQUE   SIMILIS, 

NEC      LETHAUS      MORBI      MOLESTIIS     INTERPELLATUJ 

A   DEO,    QUEM   INVIMBILEM    TANQL  AM    VIDENS 

SUSTINUIT  SEMPER,   EXITU   TRANQUiLLO 

AD    EUM    MIGRAVIT   ANN. 

M.  ne.  LXXXVII.   DIE 

XXVIIl.  Ianuarii 

y£TATIS 

75=. 
Pierre  '■ —  Losange  de  o^.^a  de  côté. 

Renovabitur    iii    aquilœ    jiiventus    liia.  ])araît  avoir  succédé  à  Jean  Hainon  dans  les 

Psalm.  cil,  V.  5.  fonctions    de   rédacteur  des  épitaphes    de 

'   Optimaw  parlemelcifil.  Evang.  sec.  Luc.  l'ort-RoyaL 
cap.  X,  V.  .'12.  '  Église  de  Magny,  dans  la  nef,  près  de 

'  lnscri[)tion  composée  par  Denis  l>odart,  la  porte  du  chœur, 
niédeciu,  mort  le  ij  novembre  1707,  qui 
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Pierre  Borel,  prêtre  du  diocèse  de  Beauvais,  relire  à  Purl- Royal, 
fut  chargé  de  1  éducation  des  enfants  de  Guillaume  Dujjué  de  Bagiiois'. 
Il  devint  ensuite  chapelain  et  confesseur  des  dames  de  l'abbaye,  fonc- 
tions qu'il  conserva  jusqu'en  1679.  Contraint  alors  d'abandonner  le 
monastère,  il  vint  chercher  un  refuge  à  Paris.  Dans  les  dernières  années 
de  sa  vie,  il  travaillait  de  ses  mains  pour  gagner  de  quoi  donner  à  de 
plus  pauvres  que  lui.  On  lui  permit  de  rentrer  après  sa  mo[t  dans 
l'asile  dont  l'accès  lui  était  interdit  de  son  vivant. 

Les  onze  premières  lignes  de  lépitaphe  sont  seules  à  peu  près  con- 
servées; nous  avons  reconstitué  le  surplus  à  laide  du  ÎSéavloge  et  de 
quelques  mots  restés  sur  la  pierre. 

'   \oy.  ci-dessus.  11°  Mi.xx.xi, 
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1688. 

Hic  QUiESCiT   McoLAUS  Thiboust   Presbytfr 

EbROICENSIS  DIŒCESIS  ET  SaNCTI  THOM/E 
AD  ReGIAM  LUPARAM  CoLLEGlALIS  AC  ReGALIS 
ECCLESLt  PER  XUV.  ANNOS  CANONICUS.  ]bI 
DIVINAM  PSALMODIAM  PIETATE,  EXEMPLO,  CON 
SILIO  RESTITUIT,  ET  SACRATA  BONA  PENE  COL- 
LAPSA  PRUDENTIÂ  OMNIQUE  OPE  CURAVIT  RES 
TAURARI.  ViR  SIBI  DEOQUE  VACANS ,  SUI  SEMPER 
SIMILIS,  VIAM  DOMINI  CONSTANTER  AMBULAVIT, 
ANTIQUOS  mores  a  PUERO,  PUERI  INNOCENT  IAM 
AD  FINEM  USQUE  VIT^  RETINUIT.  PrISTINUM 
lElUNU  ECCLESIASTICI  RITUM  QUEM  IN  NATALI  SO- 
LO PERSEVERANTEM  ADOLESCENS  VIDEBAT  RELl- 
GIOSISSIME  COLUIT,  QUADRAGESIMALE  AD  VES- 
PERAM  USQUE  PRODUCENS.  ILLI  DIVITI.*:,  CAHfc 
RE  DIVITIIS,  VT  DEO  LIBERIUS  SERVIRET  :  ET  UT 
VITA  EIUS  DEI  LAUS  PERENNIS  ESSET,  NOCTUR- 
NAM  CANONICl  CURSUS  PARTEM  ADIMPLETURUS , 
NOCTIS  SOMNUM  NUNQUAM  NON  INTERMlSll,  DI 
URNAM  QUOIIUIANÀ  PSALTERII  RECHAITONE, 
SACRORUM  CODICUM  LECTIONE,  ECCLESI ASTICÂ 
MORTUORUM  COMMENDATIONE  CONTINUAVIT. 
(^HRISTIANAM  VERITATEM  IMPENSE  ADAMAVIT, 
PRO  lUSTITlÂ  CONSl  ANTISSIME  LABORAVIT,  MA 
LIS  QUORUMDAM  ARTIBUS  ET  AMBITIOSIS  PREN 
SATIONIBUS,    TANTUM    NON    LOCO    DEIECTUS     STE 
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TIT,  TAMEN  DEO  SUSTENTANTE  UT  SFONTE  SUA 
l'OSTMODU.M  CEDKRET,  SOLITIS  ECCLLSI/E  SUE 
MUNIIS  I.MPAR  EFFECTUS,  IN  HANC  SOLITUDINEM 
SECESSIT  VBI,  LUMBIS  PR.ECINCTIS ,  LUCERNIS  FI- 
DEI  AC  BONORCM  OPERUNt  ACCENSIS,  lUGI  ORA 
TIONE,  ET,  UT  PER  EFFŒTAS  VIRES  LICUIT,  PUBLIC.E 
LAUDIS,  ATQUE  AGNI  IMM ACULATI ,  CUM  SACRIS 
ElUSDEM  SPONSIS,  ASSIDUÀ  OBLATIONE,  FACTUS 
SIMILIS  HOMINI  EXPECTANTI  DOMINUM  SUUM, 
CUM    EO,    UT    CONFIDIMUS,    INTROIVIT    AD     NUPTl 

AS',  Annos  natus  xcii.  die  m.   martii   Anni 

M.    DC.    LXXXVIII. 

Reijiiiescat  in  pace' 
Pierre^.  —  Long.  i",97:  larg.  i".oo. 

Aé  en  1Ô97  dans  le  diocèse  dEvreux,  iVicolas  Tliiboust  exerça, 
pendant  quarante-quatre  ans,  les  fonctions  de  chanoine  de  l'église  col- 
légiale et  royale  de  Saint-Thomas  du  Louvre*.  Son  épitaphe  nous  initie 
à  ses  efforts  persévérants  pour  le  rétablissement  de  la  divine  psalmodie 
et  pour  la  bonne  administration  du  temporel.  Son  attachement  à  l'an- 
tique discipline,  son  assiduité  à  l'oraison  et  à  létude  des  livres  saints, 
nous  sont  aussi  retracés  comme  de  justes  sujets  d'éloge.  Après  avoir  ré- 
sisté avec  fermeté  aux  tentatives  faites  pour  le  priver  de  son  canonicat, 
il  y  renonça  de  son  plein  gré  en  1G77,  lorsque  ses  forces  ne  lui  per- 
mirent plus  d'en  remplir  les  devoirs,  et  vint  mourir  à  Port-Uoyal  des 
Champs,  à  l'âge  d'environ  quatre-vingt-douze  ans,  le  3  mars  1688. 

'  Ecang.  sec.  Luc.  c.  xii,  v.  ;^6.  Eglise  (le  Magny.  cliapelle  de  la  Vierge. 

"  Epilaplie   rédigée   par  Denis  Dodart;  '  Eglise  entièrement  disparue.  Une  partie 

composée,  en  grande  partie,  d'expressions  des  bâtiments  du  nouveau  Louvre  en  occupe 

empruntées  aux  psaumes  ou  aux  évangiles.  remplacement. 
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^IXCV. 
MAGNY-LES-HAMEAUX.—  ABBAYE  DE  PORT-ROYAL. 

1690. 
Pierre'. —  Long.  i"',<)";  lar;;.  o"".;)'!. 

Inscription  latine,  coniposi'e  de  plus  de  (juarante  lignes,  consacrée 
à  la  mémoire  de  Sébastien- Joseph  du  Cambout  de  Pontchasteau, 
mort  à  l'âge  de  cinquante-six  ans,  le  27  juin  1690.  Denis  Dodart  en 
était  l'auteur.  La  pierre  est  devenue  tellement  fruste  que  la  lecture  du 
texte  n'est  plus  possible.  On  le  trouverait  au  besoin  dans  le  ^écrohge, 
pages  256-269,  avec  une  longue  biographie  du  défunt. 

Messire  Sébastien  du  Camboul  appartenait  à  une  des  maisons  les 
plus  distinguées  de  la  Bretagne.  Son  père,  Charles  du  Cambout.  mar- 
quis de  Coislin,  était  parent  du  cardinal  de  Richelieu.  Sébastien  se  fil 
homme  d'église  et  fut  bientôt  pourvu  de  trois  abbayes.  En  1666, 
à  peine  âgé  de  trente  ans,  il  renonçait  à  ses  bénéfices  pour  se  charger 
de  l'office  de  jardinier  à  Port-Royal.  Les  vicissitudes  et  les  singularités 
de  son  existence,  ses  voyages  à  Rome,  en  Allemagne  et  ailleurs  sont 
racontés  au  long  dans  le  Nécrologe.  Il  cachait  son  illustre  origine  sous 
des  noms  vulgaires,  et  finit  par  mourir  inconnu  à  Paris.  La  sépulture 
lui  fut  donnée  à  Port-Royal  des  Champs.  On  ne  pouvait  manquer  d'at- 
tribuer des  miracles  à  cet  étrange  personnage;  on  l'a  fait.  En  souvenir 
de  la  vénération  (jui  s'attachait  à  lui,  on  transporta  ses  restes  à  .Magny. 
en  1711. 

'   Eglise  (le  .Magiiy.  bas  côté  nic'ridioïKil.  à  rentrée  de  la  cliapelle  de  ia  Vierge. 
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MXCVI. 
MAGNY-LES-HAMEALX.  —  ABBAYE  DE  PORT-ROYAL. 

1701 . 

SUB  HOC 
MARMORE 
DEPOSITUM    EST 
COR       CATHARINy£ 
ANGRAN  UXORIS  Jacobi 
BARTHELEMY      DE      BeLISY 
IN     CONSILIO      MAGNO     CoNSI- 
LIARU;     COR     SIMPLEX     ET     FIDELE; 
COR      DOCILE     ET     RECTUM  ;     COR     SPLEN- 
DIDUM   ET  MAGNUM     AD  OMNE   BONUM    OPUS 
SEMPER       PARATUM;       COR       PER       QUOD      REQUIE- 
VERUNT      VISCERA      SANCTORUM  ;      COR      QUOD      CON- 
SOLATUM       EST       COR       VIDU^,       PUPILLI  ,       PAUPERIS,       ET 
PEREGRINI;    COR    VERÈ    ÉONUM     ET    OPTIMUM;    MANDA- 
TA  ENiM   Dei   in   corde  MULIERIS   HUJUS  SANCT^, 
QU'AM  FECIT  DOMINUS   SICUT  RACHEL   ET  LiAM, 
UT    ESSET    EXEMPLU    VIRTUTIS.     ObIIT     OCTO- 

genaria  IX  Cal.  jun.  an.D.m.dcci.  Hoc 

GRATI  ANIMl  MONIMENTUM    PONI    CU- 

rarunt     Sanctimoniales     HU- 

jusce    domus,    quas     fre- 

quens  invisit,  semper 

AMAVIT,     BENEFICIIS 

et  SUI   HAC   po- 

TIORI   parte 

donavit. 

l'ierrc  noire  '.  —  Losange  de  n  ",6'i  <le  rôle. 

CatlieriiK;  Aiifjiaii,  femme  de  .lac([iies-Harlli(''l('iii\  de  Hclisy,  ron- 
seiller  au  grand  conseil,  lut  une  des  plus  lidèles  amies  de  Poil-Koval. 
Le  Nécrologe  ne  nous  a|)[)rend  d'ailleui's  sur  sa  vie  lii'ii  au  delà  du  bel 
éloge  qui  servait  d  «'pitapiie  à  son  eœui-. 

'   É{{lise  'le  .Majfiiy.  dans  le  cliœur.  de  la  déruiite  a  quelque  rappoi'tavec  \\n>- 

"   Inscription  cimiposëe  par  Tronchon.  un  criplion  gravée  au  pied  de  la  colonne  (pu 

des  solitaires  de  l'oil-Ro\ ai.  (lelte  accuniu-  poiUiit   le   cii'ur  <r\t)iii'   de    Mondijoieney. 

lalion  de  lonanfjes  sur  les  qiialid's  du  cœur  (Vov.  I.  I.  p.  -'i.")7.i 
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MXCVII. 
MAGNY-LES-HAMEAUX.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTGERMAIÎN 

1721. 

CY^  DESSOUS    REPOSE 
LE    CORPS    DE    DEFFUNT 
iMeSSIRE    FRANÇOIS 
ESTIENNE    CAILLETEAU 
DE   L'ASSURANCE    CLERC 
MINORÉ    DECEDE    LE    I5 
OCTOBRE    1721    AGE.    DE 
27.    ANS    ET    DE.MY 

PRIEZ    POUR    LUY 

AFFIN  QUIL    PRIE 
POUR    VOUS 
l'ici-ji'  '.  —  Long.  i^jSB;  larjj.  o^jfiS.  , 

Par  un  scrupule  ordinaire  à  ceux  qui  suivaient  les  doctjMnes  de 
Port-Royal ,  François-Élienne  Gailleteau  de  l'Assurance  ne  se  croyait 
sans  doute  pas  digue  de  franchir  les  ordres  mineurs.  A  l'époque  de 
sa  mort,  labbaye  n était  plus  qu'un  monceau  de  ruines.  11  aura  voulu 
du  moins  reposer  aussi  près  que  possible  de  ses  maîtres,  dans  l'église 
de  Majfuy.  De  nos  jours  encore,  quelques  jansénistes  persévérants  ré- 
claniaient  une  place  dans  le  cimetière  qui  entoure  cette  église,  ainsi 
qu'en  témoignent  leurs  tombes  réunies  dans  un  terrain  privilégié,  en 
avant  de  la  porle  occidentale. 


'   Eglise  lie  Vlajfny.  ciiapolle  de  \i\  Vierge.  Au-dessous  du  texie.  une  tète  de  mort  el  dcii 
os  en  sautoir. 
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MXCVIII. 

VILLIERS  LE-BÀCLE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

xiii'-xi\'  siècles. 

L'ablié  Lebeuf  no  ti'ouvH  qu'une  église  récemment  reconstruite  et 
peu  importante  à  \iiliers-le-Bâcle.  On  avait  du  moins  pris  soin  d  v 
conserver  les  anciens  monuments  lunéraires  des  seigneurs  du  lieu. 
L'édifice  a  été  rebâti  encore  vers  i84E>,  et  cette  fois  on  n'a  respecté 
ni  les  dalles  gravées,  ni  les  épifaphes.  Nous  indiquerons,  d'après  notre 
prédécesseur,  les  personnages  dont  l'église  de  Villiers  abritait  les  si-pul- 
tures'  : 

Un  chevalier  en  armure,  mort  en  i  -269. 

Jean  l'Iiscuyer  de  Voisins,  mort  en  1^70. 

Guillaume  de  Voisins,  écuyer,  mort  en  1282.  el  sa  Icmiue. 

Un  seigneur  de  Voisins,  décédé  en  i33(). 

Antoine  de  Goutolas,  écuyer,  seigneur  de  Damielle,  |)rès  Gil.  moil 
vers  i5i3,  et  Charlotte  de  Voisins,  sa  femme. 

Pierre  Simon,  vicaire,  mort  en  lobo.  apiès  avoir  lail  |ilnsi('urs 
Ibndations. 

.lean-Marc  de  la  Maret,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Mars,  maréchal 
des  camps  de  feu  Monseigneur  frère  unique  du  roi,  gouverneui-  des 
villes  de  Saumur,  Mantes  et  Meulan,  lieutenant  de  cinquante  hommes 
(le  lordonnance,  mort  en  1601,  et  sa  femme,  Françoise  Jombeil. 

Samuel  deForbois,  écuyer,  seigneur  de  Presles  et  de  Villiers,  pic- 
mier  homme  d'armes  de  France,  commandant  eu  la  garde  éco.'^saise 
du  corps  du  roi,  mort  en  iSqo. 

Ces  monuments  ([ui  i'oi-maient,  comme  on  le  voit,  une  intéressante 
série,  ont  disparu.  Il  nen  reste  plus  cpie  (pielques  morceaux  de  dalles 
dans  le  jardin  du  presbytère. 

Sui'  un  (Icbiis  de  la  tombe  de  Guillaume  de  Voisins  cl  de  sa  leMiiiie, 

'    Ilixi.  iludiockc  de  Patin,  I.  VIII,  p.  'kjG-'i(j8. 
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une  portion  delligie  en  manteau  doublé  de  vair.  avec  un  cliien  sous 
les;  pieds,  et  ces  mots  en  bordure  : 


.is  F  Ame  De  eviiie  De  voisins 


Sur  un  autre  Iragment  du  commencement  du  xiv^  siècle,  qui  paraît 
avoir  tait  partie  de  ia  tombe  d'un  ecclésiastique  : 

cvRe  De  meuDo 

H  existe,  sur  le  côté  méridional  de  l'église,  une  petite  chapelle  du 
litre  de  Saint-Louis,  reconstruite  en  même  temps  que  le  reste  de  l'édi- 
fice, dont  l'origine  remonte,  ou  peu  s'en  faut,  à  l'époque  même  de  la 
canonisation  du  saint  roi^ 

'  Hist.  du  diocèse,  etc.  t.  VIII,  p.  ^qH-Sgo. 
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VILLIERS-LE-BACLE. 


AIXCIX. 
ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME 

i656. 


T    IHS    lAY    ESTE    REFONDVE    EN    LAN    1656    BENiSTE    PAR 
M'    MATTHIEV    CHARDIN     CVRE    DE    VILLIERS    LE    BASCLE 
NOMMEE    MARIE    MICHELLE    DE    PAR    M""^    MICHEL    LVCAS  ' 
SEIGNEVR    DE    SACLAY    DE   GIF    VICOMTE    DE    CHATEAVFORT 
SEIGNEVR    DE    VILLIERS    LE   BASCLE    EN    PARTIE    ET    DAME 
MARIE    YVELIN    ESPOVSE    DE    m"^    IEAN    MERAVT"    CON""    DV 
ROY    EN    SES    CONSEILS    DESTAT    ET    FINANCES    ET    EN 
SA    COVR    DE    PARLEM^    DE    ROVEN    SEIGNEVR    DV    DICT 
VILLIERS    LE    BASCLE    EN    PARTIE    DE    MONTIGNY    El 
DYMOR  VILLE 
M"^    IEAN    LEMOVNL    MAKGVILLIER 

Inscription  gravée  sur  la  cloclii'  |)riiici[)tile  do  l'église. 


'  Michel  Lucas,  acquéreur,  eu  i65o.  de 
la  terre  et  seigneurie  de  Presles.  en  la  pa- 
roisse de  Villiers-le-Bàcie.  (Lebeuf,  Hist. 
du  dioc.  t.  VJIi,  p.  5o-'i.)  Messieurs  Lucas 
avaient  leur  chapelle  et  leur  sépulture  dans 


l'église  de  Saclé  iibid.  p.  5io).  —  '  .Irem 
Méraut,  fils  de  Jacques  Méraut,  conseiller 
du  roi  aux  requêtes,  qui  s'était  rendu  ac- 
quéreur, en  i6oi,  de  divers  fiefs  de  la 
même  paroisse  {ibid.   p.  5o3-5o5  ). 
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MG. 
SACLK.  —  KGLISE  PAROISSIALE  DE  SAmT-GERMAIN    DE  PARIS). 


*  lan  \--,0  lay  ete  benitte  par  m'"^  i.  b. 
cornillard  pretre  cvre  de  cette  paroisse  et 
nom>!ee  leanne  par  havt  et  tres  noblement 
ne'  m*"^  mavrice   co.mte  de  covrten    comte 

DU  s'  empire  ROMAIN  CHAMBELLAN  DE  SA 
MAJESTE  IMPERIALE  CHARLES  VU  LIEV^  GENERAL 
DES  ARMEES  DV  ROY  GRANDE  CROIX  DE  LORDRE 
ROYAL  ET  MILITAIRE  DE  S^  LOVIS  COLONEL  DVN 
REG'^  SVTSSE  AV  service  DV  ROY  ET  PAR  MAVRICE 
PVLCHERIE  DE  VILLEMVR  SA  PETITE  NIECE  FILLE 
DE  HAVT  ET  PVISSANT  S*^^"  M*"^  I.  B.  FRANÇOIS 
DE  VILLEMVR  CH"  S™  DE  LIMONS  "  SACLAY  EN 
PARTIE  LIEV'^  G**-  DES  ARMEES  DV  ROY  INSPECTEVR 
G*"-  DINFANTERIE  COMMANDEVR  DE  LORDRE 
ROYAL  &  MILITAIRE  DE  S^  LOVIS  GOVVERNEVR 
DE  MONTMEDY  ET  DE  HAVTE  &  NOBLEMENT  NEE 
DAME  ANNE  CHARLOTTE  MAVRICE  DE  COVRTEN 
GERMAIN    MOREAV    ANCIEN    MARGVILLItR 

IV'lilf  l'glisL',  rebâtie  eu  majeure  partie  au  wi""  siècle;  (juelcjues  ves- 
lijjes  il  une  coiislruclion  du  mu'  siècle,  surtout  à  1  étage  inférieur  du 
clucher.  Labbé  Lebeui  donne  rémunération  de  plusieurs  dalles  luné- 
raires  des  xiv',  w''  et  xvi'^  siècles.  Nous  n'en  avons  vu  que  des  i'ragnients 
dont  il  n'y  a  plus  aucun  parti  à  tirer  dans  l'intérêt  de  i'éj)igrapliie. 

L'inscription  de  la  cloclie  nous  lournit,  pour  le  milieu  du  xviii''  siècle, 
les  noms  d'un  curé  et  d'un  seigneur  de  Saclé. 

'  Trèx-iiubtcmcnl  iic ,  lociiliiiii  qui  se  présente  ici  pour  lu  première  l'ois.  —  ^  Kiel  de  la 
pai'uisbC  de  Saclé. 
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Le  parrain  de  la  cloche,  Maurice  de  Courteii,  coiiiimMiça  en  )7u() 
sa  carrière  militaire.  L'empereur  Cliarles  ^ll.  près  de  qui  il  avait  été 
cliargé  d'une  mission  di])lomatique,  le  créa  comte  de  l'empire  et  cliani- 
Itellan  par  lettres  du  mois  de  mai  17/12.  Le  roi  de  France  léleva.  eu 
1768,  au  grade  de  lieutenant  général.  Il  se  distingua  aux  batailles  dr 
Coni.  de  Raucoux  et  en  bien  d'autres  circonstances.  Il  comniaudait  un 
régiment  suisse  de  son  nom'. 

Jean-Baptiste-François,  marquis  de  \illemeiii-'-.  lU'  en  i(J(j8.  maré- 
chal des  logis  de  la  compagnie  des  grenadiers  à  cheval  du  roi  en  1  7  1  <) , 
colonel  en  17.30,  maréchal  de  camp  eu  1760.  hit  nommé  lieutenant 
général  en  17/16^. 

'    l'inard.  Chronologie  liis(.  et  milit.  t.  \',  ^   Voy.  ci-après  n"  Mcii. 

p.  38i-383.  '  Pinard,  ul  supra,  p.  '.i\i-'-i\h. 
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MCI. 
SAGLK.  —  ÉGLISE  SUCCURSALE  DE  SAINT-BARTHÉLEMY  DE  VALHALLAN. 

Avi'  siècle. 

&(imi\  Jcj^au  ïie 

raolittuicau.  c«  ecm  mmwl  F  barpcnty  '  d  k  oanballôttt  qm 
ttcspaffa  k  xxnnv  Jour  k  map 

Pieric». —  Loni;.  l'Oise;  larg.  r",io. 

L'église  lie  Vaiihallan,  telli.'  que  nous  la  voyons  aujourd'hui,  n'est 
pas  antérieure  à  la  première  moitié  du  xvi*^  siècle.  La  tombe  de  Jean 
de  Mouliueaux  '  se  trouve  placée  en  avant  de  l'entrée  du  chœur.  Bien 
qu'elle  soit  déjà  fort  usée,  on  y  reconnaît  l'effigie  du  personnage  en 
armure,  avec  la  cotle  d'armes  et  l'épée.  L'écusson  est  complètement 
elTacé.  Deux  frères,  du  nom  de  Jean  de  Moulineaux,  l'ainé,  seigneur 
d'Arpenly  et  de  Vauliallan,  le  second,  chauffe-cire  de  la  chancellerie, 
i)])ti!nent,  en  1^191,  du  roi  Charles  VIII,  le  rétablissement  de  la  foire 
annuelle  d(^  Sainl-Barthélemy  pour  la  fête  locale.  Nous  avons  lieu  de 
croiie,  d'après  le  style  du  monument,  (jue  la  tombe  conservée  appar- 
lienl  au  premier'. 

Dans  la  nef,  vei's  l'entrée  de  l'église,  sur  une  dalle,  dont  linscription 
fut  jngée  illisible  par  l'abbé  Lebeuf,  nous  avons  recueilli  le  millésime 
de  1  333.  Au  cimetière,  un  autel  en  pierre,  daté  de  1  6oa  ,  sert  de  base 
à  la  croix. 


'  Aipenty,  maison  seigneuriale,  envi- 
ronnée de  fossés,  entre  Sacld  et  \'niihallan; 
elle  a  été  détruite. 

^  Cette  forme  est  plus  corrode  (jue  celle 
qui  a  été  employée  dans  l'épitaphe. 

Jacqueniin  de  Moulineaux ,  seigneur  d'Ar- 
penly et  de  Vauliallan  en  partie,  de  1  Vi-j  à 
1  /i5o,  portait  le  litre  de  damoiseau. 

On  connaît  deux  lieux  du  nom  den  Muu- 


liiieaii-r,  l'un  sur  la  paroisse  de  Meudon, 
l'autre  sur  celle  de  l^oigny,  arrondissement 
de  Rambouillel. 

'  Lebeuf,  Hisi.  du  dioc.  t.  VIII,  p.  5ia- 
5 18. 

L'abhé  (jeofl'roy,  Pèlerinage  à  l'église  de 
Vaiihallun,  18O0.  (jette  dernière  notice  a 
surlout  pour  objet  la  description  d'une 
crypte  découverle  au-dessous  de  l'église. 
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MCII. 
SACLK.- ÉGLISE  SUCCURSALE  DE  VAUHALLAN. 

1  ySo. 

+      LAN     1730    JAI    ETE    BENITE    PAR    M''^    .1    BOBET    DOCTEUR 

DE   SORBONNE    CURE    DE    SACLAY    ET    VAUHALLAN    SON 

ANNEXE    LE    PARRAIN    HAUT    ET    PUISSANT    SEIGNEUR 

MESS    F    DE    VILLEMUR    SEIGNEUR    DE    RIEUTORT    SACLAY 

VAUHALLAN    ET    AUTRES    LIEUX    LIEUTENANT    GENERAL    DES    ARMEES 

DU    ROY    CAPITAINE    LIEUTENANT    DE    LA    COMPAGNIE 

DES    GRENADIERS    A    CHEVAL    DU    ROY    LA    MARRAINE 

NOBLE    DAME   SUZANNE    ELEONORE    DE    VILLEMUR    EPOUSE 

DE    MESSIRE    PIERRE    FLORIMON    DE    FLAVIGNY    CHEVALIER 

SEIGNEUR    DE    US    REMIGNY    HELINCOURT    CHEVALIER 

DE    LORDRE    MILITAIRE    DE    SAINT    LOUIS    SOUS    LIEUTENANT 

DE    LA    COMPAGNIE    DES    GRENADIERS    A    CHEVAL    DU    ROV 

La  (lato  d*>  la  cloche  df  Vauhallan  nous  ost  (loniiée  par  la  iiolicc 
(jiK!  nous  avons  citée  sous  le  numéro  pivcédenl.  Jean  Bobet,  qui  en  lil 
la  bénédiction,  administra  la  paroisse  de  Saclé  de  1 7 1  ti  à  17^7. 
François  de  Villeineur,  qui  lui  servi!  de  parrain,  était  le  pèi»-  de 
.loan-Baptiste-François  d(!  Villemeiir.  dont  la  fille  fut  marraine  de  la 
cloche  de  Saclé'. 

François  de  Villemeur-Riotor,  marquis  de  Villeineur,  lieulciianl  au 
régiment,  du  roi  en  1067,  capitaine-lieutenant,  de  la  compagnie  des 
grenadiers  à  cheval  en  i(i()i,  lieutenant  général  des  armées  du  roi  en 
1718,  mourut  le  xk  octobre  17.35,  à  l'Age  de  <|uatre-vingl-dix  ans-. 

'    Vov.  ci-dessus  n"  mc.  —  '  Pinard,  Chrniiol.  Iilxi.  et  niilii.  I.  V.  |i.  ."> .  (>. 
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MClll. 
PALAISEAU.  — ÉGLISE  PRIEIRALE  ET  PAROISSIALE  DE  SAINTMARTIX. 

xv'  siècle. 

Le  boui'g  de  PtTlaiseaii  {-Pnhlmhim)  dépendait  du  domaine  royal, 
dès  le  règne  de  Cliildebert  I".  Deux  siècles  plus  lard ,  le  2.5  juillet  766, 
pendant  la  cérémonie  de  la  translation  du  eorps  ds  saint  Germain,  le 
l'oi  Pépin  fit  présent  de  cette  terre  aux  religieux  de  Tabbave  de  Saint- 
Gerinain-des-Frés'.  L'inscription,  gravée  sur  un  marbre  en  mémoire 
de  la  donation,  existait  encore  au  moment  de  la  révolution;  elle  fut, 
dit-on,  mise  en  réserve  pour  le  nmsée  des  fnonumenls  français;  mais 
elle  ne  figure  dans  aucun  des  catalogues  imprimés  de  cette  collection, 
et  la  trace  en  est  désormais  perdue. 

Lu  mur  épais,  percé  d'une  poi-te  en  ogive  qui  paraît  du  xni'' siècle, 
indique  seul  l'entplacement  du  vieux  cbaleau.  L  église  a  une  certaine 
importance.  L'entrée  principale  en  plein  cintre,  le  cbœur  et  la  tour 
appartiennent  à  la  seconde  moitié  du  xn'' siècle;  la  nef  ne  date  guère 
que  du  xv''.  On  descend  du  sanctuaire  dans  ime  petite  crypte,  d'une 
origine  probablement  très-ancienne;  elle  est  maintenant  plafonnée  en 
majeure  partie  et  dépourvue  de  caractère. 

L'église  de  Palaiseau  ne  possède  plus  ([u'une  seule  tombe  du  moyen 
âge.  Ce  monument  nous  a  paru  digne  d'avoir  ici  sa  place,  bien  qu'il 
soit  privé  de  toute  inscription.  Plus  d'un  siècle  avant  nous,  l'abbé  Le- 
beuf  constatait  avec  regret  la  disparition  des  bandes  de  cuivre  ou  de 
marbre,  jadis  incrustées  dans  la  bordure  de  la  dalle,  sur  lesquelles 
était  tracée  l'épitaplie.  La  tombe  se  trouvait  alors  cxbaussée  sur  un 
massif  de  trois  pieds  de  liauteur,  dans  la  chapelle,  au  fond  du  bas  côté 
méridional;  elle  se  rencontre  encore  dans  la  même  partie  de  l'édifice, 
mais  au  niveau  du  sol.  En  voici  la  description'^  : 


'    I).   lioiiillarl.   Uinl.  de  l'abb.  île   Sawt-Germain-des-Prcs ,  p.  a8,5.  — "   Long.  Q"'.70; 
l(ï.  r",3o. 
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A  la  bordure,  quatre  médaillons  circulaires  et  quatre  écussous,  dont 
il  reste  seulement  lindication;  fond  semé  détoiles  à  six  rayons;  pieds- 
droits  élé'jants,  décorés  chacun  de  cinq  personnages  qui  portent  jjou- 
j)iilon,  bénitier,  chandeliers .  croix  et  livres;  pignons  acconqjagné^ 
d'auges;  deux  arceaux  en  ogive  trilobée,  encadrant  les  efligies  de  deux 
époux;  le  mari  avec  l'armure  de  1er,  la  cotte  courte  et  lailladi'e.  hi 
cravate  de  mailles,  l'épée  et  l'écu  à  la  cehiture;  un  chien  couché  sous 
les  pieds;  la  femme  en  longue  robe,  guimpe  et  manteau,  les  |)ieds  nus, 
ce  qui  est  une  singularité,  sous  lesquels  deux  petits  chiens  d  espèces 
dilïérentes  avec  des  colliers  à  gi'elots.  Les  pieds  de  la  dame,  rapportés 
en  marbre,  sont  conservés.  D'autres  incrustations  se  sont  détachées, 
telles  que  les  visages,  les  mains  jointes,  la  guimpe  de  la  h-mme,  les 
|)ieds  du  mari  '.  On  remarque  sur  les  genouillères  de  celui-ci  des  soleils 
llaniboyants,  et  sur  son  écu  les  contours  d'une  croix.  Ce  reste  d'ar- 
moiries nous  conduirait  peut-être  à  la  découveite  des  n(»ms  des  per- 
sonnages ici  représentés. 

La  croix  formait  la  pièce  principale  du  blason  des  seigneurs  de 
Harville^,  devenus  seigneurs  de  Palaiseau  par  suite  du  mariage  de 
Jeanne  Le  Brun  avec  Guillaume,  chevalier,  seigncui'  dr  llarville.  près 
\iMiville  en  Beauce,  grand  échanson  du  roi  Charles  M.  Guillaume  de 
Harville  fut  tué  en  i/iiT),  à  la  bataille  d'Azincourt.  Ne  serait-ce  pas 
son  elligie  et  celle  de  l'héritièie  de  Palaiseau  (pu*  nous  aurions  suu- 
les  yeux? 

(Juelques  fragments  de  tombes,  réduits  u  bien  pou  de  chose,  sont 
employés  dans  le  dallage  de  la  nef  et  du  clueur.  Sur  un  de  ces  mor- 
ceaux, eu  gothique  du  xvi"  siècle  : 

c  60  mua  pbrc  cure  ïic 


'   Leiiipreiiile  des  pieds  semble  indiquer  De  jjueules  à  la  civi.v  d'uificni  cliiii(féc 

iju'ils  éUiieut  nus  comme  ceux  de  la  femme.  iln  cinq  coquilles  de  sable.  (Anselme,  llis- 

(-ielte  lomlte  est  la  seule  qui  nous  ail  (illert  luire  fféiiéalo/fitjiie,  lome    1\,   pajjes  i->;î. 

une  pareille  dérogation  aux  usages  du  cos-  i ■?.!>.) 
Iiinie. 
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Sur  un  autre  : 

leqttd  trespassa  c  sô  èusUl  a  palloiseaa  '  le  x  îioii . 


On  pourrait  attribuer  ce  dernier  débris  à  la  tombe,  mentionnée  j)ar 
labbé  Lebeul,  d'un  avocat  au  parlemenl  dit  Genouard  de,  Fontrnaij  xur 
le  bois  de  l'incennes  décédé  en  mois  d'octobre  iSùy'^- 

'  Kornip  ancienne  du  nom  de  Palaiseau.  —  ^  Vov.  Lebeuf.  Hist.  du  dioc.  paroisse  de 
l'alaisean ,  t.  VIII.  p.  1-16. 
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t 
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ET     ONT    ETt   TRANSPORTE/:     DU    MONASTERE    DE     l'ORTROIAl. 
DES    CHAMPS,    LORS    DE    SA    DESTRUCTION    EN     IJIO. 

[.VS    CORPS 
DE    LA    R.    MERE    CATHERINE    AGNES    DE    S.    I-'AUL    ARNAULD    AB- 
BESSE    DE    P.    R.    DECEDEE   LE    1 9.    DE    FEVRIER     1 67  I  .    AGEE    DE    ---.    ANS'. 
DE   LA    H.    MERE    ANGELIQUE    DE    S.    JeAN    ARNAULD    SA    NIECE,    AUSSI 
ABBESSE    DE    P.    K.    DECEDÉE     LE    20.    DE    JANVIER     168  J.    ÂGÉE    DE    50    ANS  '. 
DE    M".'    ROBERl     ARNAULD    CH"    SEIGNEUR    d'aNDILLV     MARQUIS    DE 
POMPONNE    CON"    du    ROY    EN    CONSEIL    DETAT    ET    PRIVÉ,    SUR 
INTENDANT    DE    LA    MAISON    DE   S.    A.    R.    MONSIEUR    GASTON    JeAN 
BAPTISA'    DE    FRANCE    FRERE    UNIQUE    DU    ROY.    LOUIS    XIU.    DECE- 
DE   LE    2-.    DE    SEPTEMBRE    I  ^- (•    ÂGÉ    DE    85.    ANS     ,.    MOIS    . 
DE    M"^    HENRI    CHARLES    ARNAULD    CH';''    SEIG"    DE    LUZANCI    SON 
FILS,    DECEDE    LE    I O.    DE    FEVRIER     \ÙHq.    AGE    DE    6\.    ANS*. 
DE    dam"    CATHERINE    ANGELIQ.    ARNAULD    DE    POMPONNE    ÂGÉE    DE    ]. 
MOIS,    FILLE    DE    HAUT    ET    PUISS'^     SEIG'Î    M''>     SIMON    ARNAULD    CHV'    SEIG" 
MARQUIS    DE    POMPONNE   &C.    MINISTRE  ET  SECRETAIRE    DETAT,    SU 
INTANDANT    GENERAL    DES    POSTES    ET    RELAIS    DE     FRANCE    "''„  ".','  ' 
DE    dam"    ANNE    CONSTANCE    SIMONNE    ARNAULD    DE    POMPONNE, 

'   Sœur  de  l'illustre  Antoine  Ariiauld  (jui  m-iif  <ins  <'t  non  de  cinquante:   erreur^  du 

suit.  Son  dpiUiplie  latine  par  Jeun  Hanion  hipicide. 
,111  ^érrologe  6n  Porl-lJoyal.  Vov.  ci-dessus  n'  Mi.wwn. 

'   Eille  de  HoLert  Ai-nanid  d'Andilly.  Epi-  '   Voy.  ci-dessus  n°  >ixri. 

laplic  latine  par  Jean  llaiiion;  voy.  le  AV-  '   \oy.  ci-dessus  n'  i)ti.u,ni. 

fro/oye .  il  la  rédaction  diupiel  celte  abbesïe  Jean    iianioii    composa    deux    épitaplies 

;i  beaucoup  contribué.  Elle  est  morte  le  yi)  pour  cette  onlant. 
"1   non  le  ao  janvier,  âgée  de  ciuc|uante- 
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FILLE    DE    HAUT    ET    PUISS'^    SEIG"    m"    NICOLAS    SLMON    ARNAULD 
MARQUIS    DE    POMPONNE,    ET    DE    HAUTE    ET    PUISSANTE    DAME, 
MADAME    CONSTANCE    DE    HARVILLE    DE    PALOISEAU,    DECEDEE 
LE    29     AVRIL    1693.    AGEE    DE    ,.    MOIS '. 

ET  LES  CŒURS 

DE    LA    R.    MERE    MARIE    ArÎGELIQUE    DE   S"    MAG"'^    ARNAULD    ABB    DE 
P.    R.    DECEDEÉ    LE    6.    DAOUT    1661.    AGEE    DE    70    ANS'. 

DE    M"'^    ANTOINE    ARNAULD,    PRETRE,    DOCTEUR    DE    LA    M.    ET    SOCIE" 
DE    SORBONNE,    DECEDE    LE    8.    DAOUT     1 69,{.    AGE    DE    82    ANS    6    MOIS. 
ET    DE    dam"     MARIE    EMMANUELLE    ARNAULD,    FILLE    DUD.    SEIGN". 
MARQUIS    DE    POMP'^    SECRET"^    DETAT    ET    DE    DAME    CATHERINE 
LAVOCAT,    DECED.    LE    14.    DE    7°"^    1 686.    AG.   OE    23.    ANS'. 

po.stremum. 

KEQUIESCANT    IN    PACE. 

Cette  Translation  a  et è  faite  le  1  ^  de  septemb"   lyio. 
par  les  pieux  soins  (pour  la  mémoire  de  son  ayeul 
et  de  ses  proches)  du  susdit  haut  et  puissant  seig'. 
m"  iiicolas  si/non  arnauld  de  Pomponne  ch".   seig'. 
marquis  de  Pomponne ,  et  de  Paloiseau ,  sire ,  et 
Baron  de  ferrieres ,  chambrais ,  auguinville ,  et  au- 
tres lieux  ;  Lieutenant  gênerai  et  commandant 
pour  le  Roy  au  gouvernem'.  des  Provinces  de  Lisle  de 
France,  soissonois,  Laonois ,  Beauvoisis  et   Vexin  Bri- 
gadier des  Armées  de  sa  AJajeste. 


Voy.  ci-flessiis  n' Dcccciv.  '  Tête  d'ango  aux  .lilos  (Iployées. 
"  Sœur  (le  i'abbesse  (jallifti-inc-Agnès  ci-  '  Rinceaux;  cartouclie  blasonné;  cou- 
dessus  nommée.  Son  (''pitaphe  latine  par  ronne  de  comte;  deux  griffons  en  supports; 
Jean  Hanion,  an  Necîoloffe.  Voy.  aussi  pour  champ  d'aziu'.  au  chevron  d'or  accompagne 
cette  ahhesse,  comme  pour  les  autre.s,  le  en  chef  de  deux  palmes  adossées  d'or,  et  en 
Gall.  christ,  t.  VllI,  col.  Ç)i7-()9.Ç!.  pointe,  d'un  rocher  de  même.  Ce  sont  les 

Elevée  à  Port-Royal  des  Champs,  de  armoiries  des   Arnauld.  (Le   P.   Anselme, 

râ;|e  (le  cin(]  ans  à  celui  de  (juinzc.  Uist.  gcnéal.  t.  1\,  p.  ."{09.) 


i 
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La  liaiislalioii  des  l'ostcs  luorlels  des  Arnauld,  de  l'oi^l-Royal  à  Pa- 
laiseau .  cul  Ikmi  dans  la  nuit  du  i  .3  au  i  A  scptcudirc  t  7  i  o  ;  ou  anuor- 
tait  six  cercueils  el  dois  boiles  couteuant  des  cœurs.  Les  cercueils 
furent  provisoireuieul  posés  sur  des  tréteaux,  dans  la  crypte  de  Féjflise 
de  Saint-Martin;  ils  devaient  y  demeurer  en  dépôt  jusqu'à  raclièvenieni 
de  la  sépultui'e  destinée  à  les  l'ecevoir  dans  léolise  de  Pomponne.  Le 
marquis  de  Pompoime  et  de  Palaiseau,  petit-fds  de  Kobert  Vrnauld 
dAndilh  ,  renonça  plus  tard  au  pi'ojet  dune  seconde  translation. 
A  sa  demande,  les  corps  et  les  cœurs  lurent  inhumés  à  Palaiseau, 
le  dimauclie  3o  septembre  17;? 5,  et,  dans  le  cours  de  la  même  se- 
mame ,  on  fixa  sur  la  muraille  de  la  crypte,  près  de  1  autel,  du 
côté  de  lEvanjjile,  linscriptiou  commémorative  cjue  nous  publions'. 
Les  révolulionnaiies  n  ont  pas  respecté  le  sépulcre  des  Arnaidd.  el . 
de  nos  jours,  ce  que  nous  pourrions  à  peine  croire  si  nous  ne  la- 
vions vu.  on  a  chassé  de  l'éjjlise  Tépilaplie  de  ces  illusties  morts 
connue  indigne  de  ligurer  dans  le  lieu  saint;  une  place  lui  a  été 
laissée  par  pitié  au  nmr  de  la  façade.  Un  changement  dans  les  dispo- 
sitions intérieures  de  léglise  servit  de  prétexte  à  cette  excommunicatiiui 
posthume. 

Le  grand  Ai-nauld,  comme  on  l'appelle,  nmurut  en  1  Gy/i,  à  Biuxelles, 
où  il  s'était  réfugié.  Son  ca'ur  fut  ramené  à  Poit-Hoyal  des  (jhanq)s. 
mais  son  corps  resta  iidiumé  dans  l'église  paroissiale  de  Sainte-Cathe- 
rine, au  lieu  même  de  son  décès.  On  vient  d'achever  à  Bruxelles  un 
grand  édifice  destiné  à  remplacer  le  vieux  bâtiment  de  Sainte-Cathe- 
rine, dont  la  destruction  est  imminente.  Aucun  monument  n'indique  la 
sépulture  du  savant  docteur  de  Sorbonne. 

Nous  désirons  qu'on  profite  de  l'occasion  pour  rechercher  ses  cendics 
et  pour  les  honorer  d'une  tombe  au.ssi  modeste  d'ailleurs  (pion  le 
voudra.  Plusieurs  épitaphes  furent  consacrées  à  la  mémoire  d'Antoine 
Arnauld.  \ous  avons  tous   piésents  à  l'esprit  les  beaux  vers  f[ue  lui 


Pienseigneiiienls     cunimuniqiU'S     par        r\i\uc.s.  (ItecKe des  Sociék'.'i.iiiiantes,-i' séna. 
\I.  liouchiUé  au  Cotniti'  des  travaux  liislo-        l.  II.  p,  i77-i7i(;  I.  III.  p.  G-.!.) 
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(k'fliii  Boileaii.  dans  un  moment  oii   il  y  avait  quelque  coiirafje  à  If- 
la  ifc  : 

Au  pied  de  cet  autel  de  structure  grossière 
(jït  sans  pompe,  enfermé  dans  une  vile  bière, 
Le  plus  savant  mortel  qui  jamais  ait  écrit, 
Arnauid,  qi'^,  sur  la  grâce  instruit  par  Jésus-Christ, 
Combattant  pour  l'Eglise,  a  dans  l'Eglise  même 
Souffert  plus  d'un  outrage  et  plus  d'un  anathème. 

Le  supplément  au  .\ccroloffe  de  l'orl-Royal  oonlient  (p.  208-91  3) 
un  procès-verbal  de  I  inhumation  célébrée  à  Palaisean.  Les  ossements 
cl  les  cœurs  furent  réunis  dans  une  grande  bière  de  bois  de  cbène  di- 
visée eii  six  compartiments,  quatre  pour  les  débris  des  corps  des  per- 
sonnages principaux,  un  poui'  les  deux  enfants,  et  le  sixième  pour  les 
trois  boîtes  renfermant  les  cœurs.  La  bière  avait  quatre  pieds  deux  pouces 
de  long,  deux  pieds  de  large  et  dix-huit  pouces  de  haut. 
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\1CV. 
PAEAISEAL-  ÉGLISE  F>IUEl  liAEE  ET  PAROISSIALE  DE  SAINT  MAHTIN 

1711. 


t. 


In  Gloridin  ft  Idiidem  Dei. 

QUISQUIS     ES     THFOLOGICE     CANDIDArt    TIBl 
LOQUITUR    HIC    LAPIS    JUXTA    QUEM    SEPLLTUS 
EST    NICOLAUS    MABILLE    PRESBITER    PARISI- 
NUS    EODEM  '    LOCI    THEOLOGUS  :  QUOTQUOT    Al)    ilOC 
MAGISTERIUM    INSTIl  L'ENDOS    SUSCIPIEBAT 
UN'IS^    DUOBUS    VERyE    SAPIENTI^    PRINCIPIIS 
SCRIPTURA    SACRA    ET    TRADITIONE    IMBUENS 
AB    UTRISQUE    DISCEDENDUM    NUSQUAM    DIGITUM 
ACRITER    MONEBAT    POST    HABITIS    HUMANIS 
RATIUNCULIS    ATQUE   OPINIONIBUS  :  IN    QUACUMQll- 
MINISTERII    PARTE    SOLI    VERITATI    PIETATEM 
ADSTRUENS    NIHIL   AD    ARBITRIUM     FINGEBAT 
SIVE    PŒNITENDI    LEGEM    EX    CANONE    ET    SS. 
PATRUM    DISCIPLINA    DETERjMINANS    SIVE 
SIMPLEX    AC    NUDUM    IN    CONCIONIBUS    DICENDl 
GENUS    ADHIBENS    EVANGELIO    CONSENTANEUM  : 
RELIQUAS    LECTOR    SUPPLE    VIRTUTES    AC    VOTUM 
PRO    IPSO    UT    FELICISSIME    REVIVISCAT    FACITO  : 
OBIIT    VIII.    CAL.    SEPTEMBRIS  '    CI3I3CCXI   •  N.^TUS 
ANNOS    LIll\ 

l'iene.  —  Long.  o"',87  ;  larjj.  ')",G». 

'    EiTfnr  lin  lapiciilc;  lisez  ejustiem.  '   Au-dessous  du   texte,  une  lète  d'iinjje 

'  Sic.  i\e  faut-il  pas  lire  MHid'.v?  aux   ailes  éployées;  eiicadieuieul   seiiit'  de 

'  Le  2  5  août.  larmes. 
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Nicolas  Mabille,  prèlre  théologien  de  Paris  et  préflicateiir.  fui 
inhumé  dans  le  rimetière  qui  entoure  l'église  de  Palaiseau.  Son  épi- 
laphe  était  attachée  au  mur  extérieur  de  l'édifice';  on  la  voit  mainte- 
nant à  l'intérieur,  au  seuil  de  la  cha|)elle  des  fonts  baptismaux.  La  ré- 
daction en  est  d  une  latinité  tout  à  fait  universitaire.  Elle  s  adresse  aux 
candidats  de  la  tiiéologie  et  leur  propose  comme  modèles  la  doctrine 
et  la  méthode  du  défunl. 

'   Lebeuf.  op.  cit.  I.  VIII,  p.  5. 
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MCVI. 
l'ALAISEAl.  -  ÉGLISE  PRIEl  RALE  ET  PAHOISSIALK  DE  SMNÏ  MAI!TI> 

1 722. 

Sous    CE    PORCHE    EST    INHUMÉ 

t  Le  coeur  i 

DE    M"^    JOSEPH    LAMBERT    PRETRE 

DOCTEUR    DE    LA    M.    ET    S.'    DE   SORBONNE 

prieur'    DE    PALAISEAU    PENDANT    35.  ANNÉES 

UECEDÉ    A    PARIS    LE    3  I .    JANVIER     1 722. 

ÂGÉ    DE    67.    ANS. 

I  i  i 

SON    HUMILITÉ,    SA    DOUCEUR,    SA     MODESTIE, 
SON    ZELE    POUR    LA    VÉRITÉ  : 

SES    OUVRAGÉS    DE    PIETÉ; 

SES     SOLIDES     INSTRUCTIONS  : 

SES    AUMÔNES  : 

AUX    PAUVRES    DE    CETTE   PAROISSE 

SOUVENT    PORTÉES    AU    DE    LA    DU     REVENU 

DE   SON    BENEFICE  : 

SES     LIBERALITEZ, 

POUR    RENDRE   LES    ECOLES    GRATUITES, 

POUR    LES    FONTS    BAPTISMAUX, 

ET    LA    DECORATION    DE   CETTE  EGLISE, 

CONSERVERONT      A      JAMAIS      SA      MEMOIRE 

EN     BENEDICTION. 

Requiescat  in  pace. 
Mailiie  blanc.  --  Haut.  o",98;  larg.  o",6'i. 

Mauon  et  soeièlf.  religieux .  mais  snileineiil  un   prieur  coni- 

'   lin  prieuré  existait  à  Palaiseau  dès  le         mendalaire.  (I.^beuC.  op.  cil.  L  Mil.  |i.  1.) 
m'  siècle.  Dans  la  suite,  il  ny  eut  plu.s  de 
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Aii-dessiis  (lu  texte,  dans  une  partie  arrondie  du  marbre,  un  cœur 
entlannnt' enire  deux  palnu's;  au-dessous,  une  tête  dange  ailée. 

Laid)!'  l.elieut  cite  Joseph  Lambert  comme  le  plus  célèbre  des  prieurs 
moderue>  de  Palaiseau  '.  Sou  épitajilie  énumère  suliisamment  ses  titres 
a  la  reconnaissance  de  la  paroisse  tout  entière.  Elle  est  encastrée 
dans  le  mur.  à  1  entrée  ded'église,  près  de  la  cliapelle  des  louts  bap- 
tismaux. 

'   Lebeul'.  oji.  cit.  l.  \ili.  p.  'i-i» 
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MCVII. 
PAI.VISKAl  .  —  ÉGLISE  PniElP.ALE  ET  PVP.OISSIALE  DE  SAIATMAP.TIN. 

Cœur 

DE  T.  H.  ET  T. 

F.      D^.      Mad^  ■■ 

Constance  de 

Harville    de    Palloiseau, 

.Marquise  DE  Palloiseau' 

Champlant^  et  Autres  lieux  V^ 

DE    T.    H.    ET    T.    P.    Seigneur    N*-* 

Simon  Arnauld  Marquis 

DE   Pomponne  &c. 

Brigadier  des 

Armées  du 

Roy. 

Decédee    le 
4  Juillet 

.756 

Pierre.  —  Losange  de  o'^iCj  de  côté. 

Au  fond  du  bas  coté  méridional,  dans  l'ancienne  chapelle  des  sei- 
gneurs, le  cœur  de  Constance  de  Ilarville  repose  sous  un  simple  carreau 
de  pierre  en  forme  de  losange.  Elle  était  fille  de  François  de  Harville, 
marquis  de  Palaiseau  et  de  Trainel,  chevalier  des  ordres  du  roi,  gou- 
verneur des  ville  et  citadelle  de  Charleville.  C'est  par  son  mariage  avec 

'  Très  haute  et  très  pvissaïUc  dame  Ma-  Inisonu  fut  érigée  en  niarqiiisut  vere  le  iiii- 
dame.  lieu  du  xvii'  siècle. 

'  Vny.  ci-dessus  II   miau.  La  lerre  de  Pa-  "  Voy.  ci-après,  n"  mcciii. 

■II.  liC, 
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Nicolas-Simon  Arnauld,  marquis  de  Pomponne,  que  le  marquisat  de 
Palaiscau  passa,  en  169Û,  dans  la  famille  des  Arnauld'.  Nous  avons 
rapporté  l'épitaphe  de  Nicolas-Simon  avec  les  monuments  de  l'église  de 
Pompoime'-;  son  cœur  fut  inhumé  à  Palaiseau. 

Dans  la  crypte  de  Palaiseau,  sur  un  marbre  noii'  détaché  de  quel- 
que ancien  tombeau,  nous^avons  lu,  en  beaux  caractères  du  xyi*^  siècle, 
la  célèbre  devise  qui  avait  été  adoptée  par  les  ducs  do  Bretagne  pour 
leur  ('■(iissun  d  hei'iniiies  : 

POTIVS       jMORI 
QVAM   FŒDARl 

r.f^bpiir   '>j).  cil.  |i.   1  I .  • —  '   Voy.  pi-dessus  n"  ocncciv. 
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MCVlli. 
SAI.NT-AIIÎI>.  —  ÉGLISE  PAIÎOISSIALK  DE  SAINT-ALBIN. 

i533. 

iCv  siTt  bcuncHc  plomxt  Jcluu  roce 

eu  l'ou  ornant  marcljrtut  tl  labour  ' famct  aubia  lequel 

trefpaffa  an  bit  Ueo 

le  xxnuj'  Jour  be  Jmujî  lau  ïie  urace 

mil  0'^  xxxuj  pviu  ùxitj  pour  Iny  et  pour  tous  trefpalTcs  •  (>ater  •  uoftcr  • 
aue  •  maria  • 

pierre.  —  Long,  a'", 20;  larj;.  1°',  1  1. 

Il  existait  à  Saint-Aubin  une  très-petite  église  dont  la  .sliinUirc  ndl 
Irait  rien  de  caractéristique.  Elle  était  comprise  dans  l'enceinle  d  uni' 
ferme.  Une  partie  de  l'édifice  a  été  démolie;  une  autre  sert  d"étal)li'. 
L'abside  se  terminait  en  hémicycle;  un  planclier  la  partage,  et  nue 
salle  de  billard  en  occuj)ait  l'étage  supérieur  lorsque  nous  l'avons  vi- 
sitée. 

On  nous  a  fait  voii',  au  fond  dune  bergerie,  la  dalle  funéraire  de 
.lean  Uoze,  dressée  contre  un  mur.  Cette  tombe  a  servi  de  table  d'autel . 
comme  le  prouve  l'échancrure  pratiquée  pour  recevoir  la  pierre  saciée. 
Le  défunt  est  représenté  imberbe,  la  tète  nue.  les  cheveux  longs,  les 
mains  jointes;  cotte  munie  de  larges  manches  et  descendant  à  mi-jambes, 
ceinture  à  nœud,  une  escarcelle  au  côté  droit;  larges  chaussures,  ar- 
rondies par  le  bout.  Pas  d  encadrement  d'arcliileclure;  aux  angles,  mé- 
daillons qui  contenaient  les  attributs  des  évangélistes;  l'épilaphe  en 
bordure,  accompagnée  de  rinceaux  et  d  autres  oi m-menls. 

Sur  un  perron,  fragment  dune  tombe  de  femme  dont  les  pieds 
posent  sur  un  chien,  x\'  ou  xvi''  siècle.  On  apercevait  aussi,  engagée 
.■^ous  des  marches,  une  dalle  ])ortaiit  une  inscription  dont  la  Icdiiri- 
n'était  pas  possible  dans  la  position  actuel!»'  de  la  jiierre. 

'    Laboureur  demeurant  à  Sniiict- Aubin. 

46. 
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MCIX. 
LA  CHAPELLE-MILO.N.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

1672. 

JCY     REPOSE    DAM^"    MARIE   SiMON    VeVVE   UE 

François  de  Bessét  es';"  Seig"  de  Millon' 
ET  DE  LA  Chapelle  millon,  laqvelle  a 

DONNE    PAR    SON    TESTAMENT    A    LA    CVRE    DE 

CETTE  Eglise  Hvict  cents  livres  vne  Fois 

PAYÉES,    POVR    les    EMPLOIER    EN    ACHAPl 
D'HERITAGES    OV    RENTES,    A    LA    CHARGE    QVE 
LE    S"    CVRÉ    ET    SES    SVCCESSEVRS    DIRONT 
A    PERPETVITÉ    VNE    MESSE    DV    S'.    SACREMENT 

VNE  Fois  la  Semaine,  vn  libéra  svk  sa 

TOMBE    ET    VNE    PRIERE    POVR    SON"    MARI    ET 
POVR    ELLE    AVX    FESTES    SOLEMNELLES    ET    A\ 

PROSNE  DES  Dimanches. 

Elle  est  demevréé  vevve  a  xxxiv  ans,  et 

ayant    VESCV    XXXVm.    années    en    cet    ESTAT 
dans    vne    VERTV    exemplaire,    EGALEMENT 
BONNE   ENVERS    SES    ENFANS,    TOVIOVRS    CHARITA- 
BLE   ENVERS    LES    PAVVRES,    ET    CONSTANTE    DANS 
SA    PIETÉ,    ELLE   EST    MORTE    AGÉÉ    DE    LXXII.    ANS. 
LE    VIII.    AVRIL    M.    DCLXXIl. 

Dam'-.'-'^  Elisabeth  Simon  sa  Sevr  yvi  a  tov- 

lOVRS    esté   AVEC   ELLE   DANS    VNE   PARFAITE 
VNiON    A    DONNÉ   CENT    LIVRES    VNE    FOIS    PAYEES 
A     LAD.    CVRE    ET    A    ESTÉ    ENTERREE    AV    MEME 
L.IEV    LE    X.    FeBVRIER    DE    LA    MEME    ANNÉl'. 
Miirlire  unir-,  —  ll;iiil.    r",ia;  l;irf;.  u"\'j'}. 

Iii'l  ili--lii]('l  ih'  l;i  s('ij;iii_'iirii'  de  la  ChajR'llc-Milon. 
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Kglise  [jeu  cuui^iJéi'aljlc.  l'cconslruito  an  wn'  sircic. 

L'épitaphe  de  damoiselle  Marie  Simon,  aiitiplbis  placct-  dans  le 
chœur,  a  été  retrouvée,  il  v  a  peu  d  années,  dans  le  grenieidu  cliAleaii. 
Les  armoiries  de  la  détniite  et  (-(îlles  de  son  mari,  François  do  Hesset . 
sont  gravées  sur  deux  écussons  an-dessiisde  I  inscii|jliou,  h's  i)i(;mières 
à  un  chevron,  les  secondes  d'hermines  à  trois  annelets  posés  deux  et 
un.  Le  texte  nous  parait  d'une  sim|)licité  charmante. 

La  terre  de  la  Chapelle  appartenait  à  messieurs  de  IJessel  depuis 
lanuée  1689.  Un  flls  de  François  de  Bessel  et  de  Marie  Simon. 
Henri,  seigneur  de  la  Chapelle-Milon.  contrôleur  général  des  hàli- 
ments  du  roi,  a  écrit  une  relation  de  la  campajinf  de  JÎDcrov  (pu 
[»asse  pour  un  chet-dunivie'. 

'  Leiioiif.  oj).  cit.  t.  VII] .  |).  9.7,  a8. 
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MCX. 
S4I\T-ï.\MBI:RT.  —  ÉGLISR  paroissiale  de  SALNT-LAMHEliï. 

i645. 

Cy    GIST    \  Ei-ïERAPLE   ET   DISCRETTE   PERSONNE 

M".^  Iean  Poree  pFre  Cvré  de  ce  liev  de  S\ 
Lambert  leqvel  deceda  le  XV  ■;  de  Ivtn  1o\r 
D\'  ST  Sacrement  en  lan   1645-  ^^  A  donné  A 

i.'Œ.\VRE    ET    FABRIQ\  E    DE    CETTE    tCLlSE    LA    SOMF. 
DE   TROIS    LIVRES   TZ.   DE   RENTE   ANNVELLE   PER- 
PETVELLE   ET   NON    RACHEFTADLE  A,  PRANDRE    ET 
A\  OIR   SVR   SEPT   ARPENTS   Di:   TERRE    LABO\  RABLF 
ET    PRÉ    EN    PLVSIEVRS    PIECES    (J\1L    A    DONStZ    A 
LA    CVRE   DE    CE    LIEV   A   CHARGE   QVE   LES   SiEVRS 
CVREZ  SFS   SVCCESSEVRS   EN    LAd".    CvRE  SERONT 
TENVS    DIRE    ET   CELEBRER    ANNVELLEMENT   A    PER- 
FETVITÉ    LE    NOMBE    DE   DOVZE    MESSES    D'HOBIT   A 

Mottes  ainsy  qvil  est  amplement  porté  par 

LE    CONTRACT   DE   DONATION    PASSÉ   DEVANT    l'ELl.É 
TABELLION    A    ChEVREVSE   EN    DATTE   DV    X\  IH    A\RIL 

Mil  viS  xxx\'.  et  confirmé  par  son  testament 
PA'sl  devant  Avvrv  avssy  tabellion  a  Chl- 

VREV-E    en    datte    DV    Nil':    IVIN    MlL    Vl*:    XL\  . 

Priez  Dieu  pour  lii\ . 

Marlire  noir.  —  Haut.  o"',53  ;  larg.  o",?!  1 . 

l'flilr  ('';;lis(>  sans  caractrre.  du  .W  siôcic  environ,  située»  sur  un 
lerlie,  en  vue  des  ruines  de  l'ahhaje  de  Poil-Uo\al. 

Le  inaibie  du  curé,  messire  Jean  Porée,  se  voit  a[)[)li(iué  à  un  ])ilier 
du  clKpur,  du  colé  du  nord,  l  ne  fijrure  de  Irès-petile  proportion, 
î^ravi-e  en  tète  de  rinscriplioii .  le  1  epi(''seiile  en  surplis,  à  <;enoii\  de- 
vant un  prie-Dieu,  aux  pieds  d'un  (dirisl  en  croix.  Au-dessous  du 
texte,  ossements  posés  eu  sautoir  et  tète  de  mort. 
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MCXl. 
-^\I\T-I.\MBERT.  —  ÉGLISE  PAROISSUEE  DE  SUM'  I.\A1BEI!T. 

Hic  sitvs  est  Carolvs  de  Reberg\'es 
bellovacvs',  modestia  ac  honestate  morvni 
a  pvero  omnibvs  charvs,  bono  ornatvs 
ingenio,  niagnaqve  hvnianiorvni  imerarvni 
peniia,  qvi  cvm,  Deo  favente,  amicum  nactvs 
cvi  se  studiorvm  adivioreni  pra-bvit, 
sanctiqve  laboris  consortem,  m  evolvendis 
procvl  a  mvndi  tvmvitv  pativm  sanctaeqve 
histoiice  monumentis,  doctrina;  non  niagis 
r;vam  pietatis  slvdiosvs,  hanc  solitvdmeiii 
patnae  familia;qve  prseivlisset,  m  langvorem 
incidit  divivrnvm,  vt  patientia  litteris 
omnibvs  anteponenda,  tanqvani  optinio  vialito 
nivniivs,  niorteni  ncn  reforniidaret ,  (|vani 
obiit  20.  octobris  i6j6.  aetat.  32*. 
Pierre. 

Après  avoii-  passé  (jUflijtu.'  temps   à   l'orl-liosal  dis  (Jiainps   dans 

I  élude  of  dans  la  ])r'iiitonco.  Cliarlos  do  lîchorpiios,  ()l)!i;;é  d'aljaii- 
doMDcr  c<'  séjour,  se  relira  au  village  voisin  de  Saint-Laiidicrt.  Il  con- 
tinuait à  y  suivre  les  doctrines  et  les  exemples  de  ses  maflrcs.  dont  il 

II  était  séparé  (jue  par  nne  ('-(l'oile  vallée.  Il  moiiriil  dans  ce  nouvel 
asile  et  fut  inliumé  dans  la  nei  de  l'é^'lise  pai-oissiale,  à  peu  de  distance 
de  la  porte.  Sa  tond)e  existe  encore,  mais  à  demi  usée;  le  \(''(rolngc 
lions  a  permis  do  conipli'li'i-  1  «'pilaplie. 

Originoir»;  <\o  Beaiivais.  —  '  Epitaplio  composée  pai-  Jean  llanioii    «It-  IVr(-l!ii\al. 
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Eu  1711,  une  grande  fosse,  creusée  dans  la  partie  méridionale 
du  cimetière,  reçut  une  partie  des  ossements  extraits  des  ruines  de 
1  éjflise  et  des  cloîtres  de  Port-Hoval.  Le  pieux  acquéreur  des  derniers 
débris  de  l'abbaye,  Louis  Silvy,  mort  le  12  juin  1867,  à  l'âge  de 
(piatre-vingt-sept  ans,  a  voulu  reposer  en  ce  même  lieu.  Lin  modeste 
tombeau  recouvre  sa  sépuftuie'. 

'  Vov.  ci-dessus  n°  mi.mj. 
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MC.XII. 
S\I.\T-LAMBKHT.  —  Ér.LISE  PAROISSIALE  DE  S  \I\T-LAMI!KI'.T. 


+       LAN      1780     lAY     ETE     BENITE     PAR     M"^     JEAN     FRANÇOIS 
HEREL    CURE    DE    CETTE    PAROISSE   ET    NOMMEE    GABRIELLE 
PAR    m"''    JEAN    BAPTISTE    JOSEPH    DE    LUBERSAC    EVEQL'E    DE 
CHARTRES'    1"    AUMONIER    DE    MADAME    SOPHIE    DE    FRANCE' 
ET    PAR    DAME    GABRIELLE    DE    MORNAY    DE    MONTCHEVREUIL 
SUPERIEURE    DE    LA    ROYALE    MAISON    DE    S^    LOUIS    ETABLIE 
A    S^    CIR-    DAME   DE   LA    SEIGNEURIE    DE    CHEVREUSE    FT 
DEPENDANCES*    REPRESENTEE    PAR    M"^    DE    BATS    AGENT    DE 
LA    DITE    MAISON    ET    MADAME    SON    EPOUSE    DU    TEMPS 
DE    JACQUES    LEROY    MARGUILLIER 
DESPREZ    FONDEUR    DU    ROY    MA    FAIT*. 
Cloclie. 

'  Cent  douzième  évoque  de  Chartres,  de  de  madame  de  Maiiit('non.  —  *  La  seigiieu- 

1780  à  1790.  rie  de  Chevreuse  appartenait  aux  dames  ur- 

'  Sophie-Pliilippine-Élisabeth-Jusline  de  sulincs  de  la  maison  de  Saint-Cyr;   la  pa- 

France.    Madame  Sophie,   sixième  fille  de  roisse  de  Saint-Lambert  en  dépendait. 
Louis  XV,  née  en  1744,  morte  en  1783.  '  Voy.    pour    ce    même   fondeur.    Kiic. 

'  La  célèbre  maison  d'éducation,  fondée  n"  mî.vi. 


à  Saint-Cyr  par  Louis  XIV.  à  la  demande 


47 
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M  ex  III. 
LÉVIS'.  —  ÉGLISE   PAR0ISSL4LE  DE  SAINT-NOM. 

1693. 

X  D.       O.       M. 

ICY    GÎT    TRES   HAUT 
ET    TRES    PUISSANT    SEIG" 
MONSEIGNEUR    EMANUEL 
SECOND'^    DE    CRUSSOL 
DUC    DUSEZ    PREMIER 
PAIR    DE    FR.^NCE    PRINCE 
DE    SOVON  '    CHLER    DES 
ORDRES    DU    ROY    GOUVERN" 
ET    LIUTENANT    GNAL 
PO"    SA    MAJESTÉ    DES 
PROVINCES    DE    XAINTONGE 
ET    d'ANGOUMOIS    DECEDE 
LE    l"    JUILLET    1692. 
ÂGÉ    DE    50.    ANS. 

Pierre.  —  Lon;;.  r",96;  larg.  o°',g6. 

Lévis  doit  foute  sa  ci'lébrité  à  rilliistre  l'amillc  ([ui  nu  poi'tc  li'  nom 
de  tem])s  immémorial.  Le  village  et  son  église  sont  sans  importance. 
L'édifice  de  l'église,  construit  avec  la  plus  grande  simplicité,  ne  paraît 
pas  antérieur  au  xvT  siècle.  Le  seul  objet  vraiment  précieux  qu'il  pos- 
sède est  une  Vierge,  du  xiv'^  siècle,  en  pierre  et  en  marbre.  L(!s  dalles 
sont    très-usées.  Deux   seulement,  à   l'entrée  du   cIhimii-,    présentent 

'  Oïl  ilil   aussi  Sainl-Nnm-dc-IJvis ,  nu  l'"'loivu.sac ,  de  Ciiysieux  ol  do  Raiiiliouillct . 

JJvis-Smiii-Aom.  seig-nour  cl  baron  de  Ldvis,  de  Rellejanle. 

'  Petil-(lls   (I  llimiianiiel   I".    (Voy.    ci-  de  Remoulins,  d'Ainiaqfues,  de  Saint-Ge- 

après  n"  .mc\i\.)  niez,  d'Assier  et  de  Cadenat,  colonel  du  ré- 

'  C.onile   de    Crussol  et   d'Apcliici'.    de  gfiuiciitdeCnisso!.  (P.  Auselnio, ///s/,  gp'ne'a/. 

Saint-Chely  et  de  Saiut-Sulpice,  marquis  de  t.  III ,  p.  yfia-yyS.) 
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quelques  traces  de  figures  et  d'inscriptions  en  caractères  gotlii([ues. 
L'une,  pour  un  seul  personnage,  est  datée  du  mois  de  juin  i5û/i. 
Laulre,  à  deux  efllgies.  décorait  la  sépulture  de  quelque  laliouieui- 

et  de  Pasquieie  dupre  sajille  feine  de  Michel ;  1  épitapiie  leur  dotnie 

la  qualité  d'honestes  persanes. 

La  tombe  de  monseigneur  Emmanuel  II,  de  Crussol,  duc  d'IJzès', 
se  trouve  au  milieu  du  cliceur.  La  pierre  est  fracturée;  elle  n'a  d'autre 
ornement  qu  un  Hlet  en  bordure.  L'histoire  généalogique  des  grands 
officiers  de  la  couronne  contient  la  nomenclature  de  tous  les  titres  de  ce 
grand  personnage.  Les  éditeuis  du  cartulaire  de  l'abbaye  de  la  i'ioche^ 
nous  apprennent  de  plus,  d'après  les  registres  paroissiaux  de  Lévis, 
qu'il  mourut  à  Paris,  le  i"  juillet  1692,  vers  les  onze  lieures  du  soir, 
en  son  liôtel  de  la  rue  de  l'Orangerie,  près  de  la  porte  Saint-Honoré, 
paroisse  de  Saint-Roch,  et  qu'il  fut  inhumé  deux  jours  après,  selon  sa 
dernière  volonté,  dans  l'église  de  Lévis,  en  présence  de  plusieurs  ofli- 
ciers  de  sa  maison. 


'  Le  chàleau  ducal  d'Uzès  (Gard)  n'a  pas 
ëU;  détruit.  C'est  un  remarquable  monuoieul 
du  moyen  âge  et  de  la  renaissance. 

Emmanuel  II  de  Crussol  possédait  aussi . 
près  du  célèbre  sanctuaire  de  Rocamadoiu-, 


le  magnifique  château  d'Assier,  aujourd'hui 
en  ruines,  construit  au  xvi'  siècle   par  le 
grand  maître   de    lartilierie   de    France. 
Jacques  de  Genouillac. 
'  Voy.  ci-après  n°  sicxvi. 


'.7. 
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MCXIV. 
LÉVIS.— ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SALNTNOM. 

1602. 

f    IHS-MA-IE   FVS   FAISTE    l6o2   ET  NOMMEE   MARIE   PAR   MESSIRE 
EMANVEL   DB  CRVSSOL   DVC  DVZES    PAIR    DE   FRANCE    ET   BARON 
DE   LEVY    HON°"   HOMME  JEHAN    HATRY    SON    RECEPVEVR   STIPVLANT 
POVR   LVy    ET   DAME   MARIE   DE   RVBENTEL  '    FEMME   DE   NOBLE    HO^ 
LOVIS   HABERT   S"    DV    MENIL  =   ET   DMLE'   CATHERINE   DE   BAILLON 
FEMME   DE    NOBLE   HO^    PAVL    FIECTE    fSC^    s"    DV    PARCOGVETTE 
ET    DES    BORDES 

m"    ALEXANDRE   CORBELLIN    PB^    CVRE    DE   CE   LIEV 
NOËL   GAVLDRY    ET    ANDRE   MONY    MARGl"" 
■     .  Grosse  cloche. 

Du  temps  de  Louis  XI,  ie  mariage  de  Jeanne  de  Lévis  avec  Louis 
de  Crussol  fit  passer  la  seigneurie  de  Lévis  et  ses  annexes  dans  la  fa- 
Miille  de  Crussol  d'Uzès.  Le  parrain  de  la  principale  cloche  de  l'église 
de  Lévis,  Emmanuel  I",  joignait  aux  titres  énuniérés  dans  rinscription 
ceux  de  prince  de  Soyon,  comte  de  Crussol,  baron  de  Florcnsac;  il 
fut  chevalier  des  ordres  du  roi,  chevalier  d'honneur  de  la  reine  Anne 
d' .Autriche,  capitaine  de  deux  cents  hommes  d'armes,  et  inoiinil  fort 
âgé  en  son  château  de  Florensac,  le  19  juillet  iGB^  ''. 

'   V'oy.   pour  cette  famille,    Port-Royal,  famille  a  donné  plusieurs  abbés  au  monas- 

n°  HLXxx.  tère  de  Notre-Dame  do  la  Roche. 

'  La   seigneurie  du  Mesnil-Saint-Denis,  '  Dnmoisellc. 

voisine  de  Lévis,  appartenait  liés  le  xvi' siècle  *  Le  P.  Anselme,   llisi.  génénl.   t.   III. 

à  me.ssieurs   Hubert  de  .Montmor,  dont  la  p.  769,-778. 


ANCIEN  DOYENNE  DE  r.Il ATEMTOliT. 


373 


MCW. 
EKVIS.  -  I^GLISE  PAROISSIALE  DK  SAINTNOAI. 

I  ti  I  ô . 

4<    '    LAN     1615     DV    TEMPS    DE    NOBLE    ET     \  £RT\EVSE 
DAME   M"^   GABRIELLE   DAMILLY    ABBESSE   et    NOMMEE 
JEHANNE    PAR    HONORABLE    HOMME   JEAN    LE   COVTVRIER 
LIEV'^    GENERAL    DE    MANTE' 

Petite  cloche. 

L'orijjine  de  la  seconde  cloclie  de  1  église  de  Lévis  es!  siiij;ulieie. 
D'après  l'inscription  qu'on  y  lit  encore,  elle  lut  fondue  et  nommée 
Jeanne,  en  161  5,  du  temps  de  l'aldjesse  madame  Gabrielle  d'AmilK, 
qui  gouvernail  alors,  comme  le  rapporte  le  GuUiacliri.sdaiiii.  le  monas- 
tère de  Saint-Corentin  près  de  Houdan,  au  bailliage  de  Mantes^.  La 
cloche  fut  sans  doute  employée  soit  à  l'usage  dt;  l'abbaye,  soit  à  colin 
de  quelque  église  qui  en  dépendait.  En  177''!-  mi  abbé  de  Notre-Dame 
de  la  Roche,  Marie-Antoine  de  Berlel  de  la  Clnc.  raclidait  à  un 
marchand  de  Paris,  en  remplacement  de  celle  que  son  abbave  possédait 
depuis  i538,  et  qui  s'était  brisée.  En  1810.  elle  a  été  retirée  du 
campanile  de  la  Roche  et  transférée  dans  la  toitr  de  Lévis.  La  robe 
de  cette  cloche  est  couverte  de  fleurs  de  lis;  des  ligurines,  d'une  faible 
saillie,  représentent  la  \ierge  à  l'enfant,  le  Christ  assis,  le  Christ  en 
croix  et  saint  Nicolas'. 


'  Omission  é\-idente  de  la  fonnule  ordi- 
naire lE  FVS  FAICTE.    ' 

'  Ville  célèbre  par  son  <;glise  rolMg-iale. 
autrefois  riche  en  nionnmenls,  dispanis  pour 
la  plujiart.  chef-lieu  d'un  des  arrondisse- 
ments du  départemenl  de  Seine-el-Oise. 

'  Abbaye  de  femmes,  de  Tordre  de  Saint- 
Benoil,  au  diocèse  de  Chartres,  fondée  à 
nouveau  par  le  roi  Philippe- Auguste   en 


1201,  pour  honorer  la  sépulture  de  sa  troi- 
sième femme,  Marie  ou  Agnès  de  Méranie. 

Gabrielle  d' Arailly.  vingt-sixième  abbesse , 
ne  figure  au  Gallia  chrMana  que  pour 
son  nom  et  pour  la  date  de  son  décès,  le 
;?  mai  i63.3.  (T.  VIII,  col.  i3oo-i3o3.) 

'  Précis  hisl.  faisant  suite  au  cartulaire 
de   l'abbave   de   la    floche,    voy.   ci -après 

n°   MCXM. 
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4.    Itl    GIST  :  MADAME 

:  MARGUERITE  •  FAME  •  MONSEIGNEUR  •  lAliA 

N  :  DE  :  NANT\ 

EIL  :  PRIEZ  •  POVR   LI  ■ 

Piorre.  —  Long,  ^".ao;  larg.  i^jo. 

Il  existait  ancienneoient,  sur  le  territoire  de  la  paroisse  de  Lévis. 
deux  petits  monastères,  le  prieuré  de  Saint-Pierre  dlvette  et f  abbaye 
de  Notre-Dame  de  la  Roche.  Le  prieuré  de  Saint-Pierre  dépendait,  au 
XII'  siècle,  de  l'abbaye  de  Saint-Maur  près  Paris;  il  a  été,  depuis  lon;;- 
temps,  supprimé;  nous  n'en  avons  retrouvé  que  des  masures  sans  in- 
térêt. L abbaye  de  Notie-Dame  de  la  Roche,  fondée  en  1 1  gO  par  Guy 
de  Lévis,  appartenait  à  Tordre  des  chanoines  réguliers  de  Sainl^Au- 
gustin'.  Les  bâtiments  conventuels  ont  à  peu  près  disparu;  mais  léglisc 
s'est  conservée  intacte,  telle  ([U(^  les  relijjieiix  la  conslruisiient  iJans  la 
première  moitié  du  xm""  siècle.  C'est  un  inunuincnl  de  peu  (réteiului!. 
mais  d'une  harmonieuse  proportion  et  d'une  élégante  architecture. 
Plan  crucilorine  à  chmet  plat;  voûtes  en  pierre  croisées  de  nervures: 
consoles  historiées;  stalles  à  jx'u  près  contemporaines  df  lédilice: 
autels  anciens  revêtus  de  boiseries  modernes;  sur  les  parois,  ligures 
des  douze  apôtres,  renouvelées  en  peinture  au  xvii"  siècle,  accompa- 
gnant les  croix  de  consécration  ^. 

Trois  statues  de  chevaliers,  sculptées  eu  pierre,  dans  la  seconde 
moitié  du  xm"^  siècle,  sont  dressées  debout  contre  les  murs  du  sanc- 
tuaire. Aucune  inscription  ne  lait  connaître  les  noms  des  personnages; 
mais  on  sait  qu'ils  étaient  dr  la  maison  de  Lévis'.  Ces  elligies  repo- 


'   Rocha,  lioscha. 

Gallia  ehriit.  l.  VU,  col.  «'ly-SIg. 

CarluUnre  de  l'abb.  de  Nolre-Bame  de  la 
l'oche,  etc.  par  Auguslo  Moutifi,  sous  les 
auspices  du  duc  de  I^uynes,  in-i°.  Paris, 
I  861  ;  texte,  '10  planches  par  Nicolle,  dalles 
frini^raires,  slallps,  etc. 

'  Ce   même   motif,   plus  riclie  et  plus 


(li'voinppé,  à  la  Sninte-Cliapejle  de  l'aris. 
—  '  Suivant  la  tradition,  les  illustres  dé- 
funts ainsi  repr<<sent('S  seraient  Guy  I"  de 
Lévis,  fondateur,  mort  en  i5i3;î;  Guy  II. 
mort  en  laGo;  Guy  III,  morl  vers  layi). 
tous  trois  marécliaux  de  la  foi,  seiîfncurs 
de  Mirepoix.  Florensac  et  Montsdjpir. 
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saient  autrel'ois  sur  des  tombeaux  (|ue  les  religieux  oui  suppriuiés 
comme  encombrant  les  abords  de  l'autel. 

L  église  de  Notre-Dame  de  la  Roche  était  un  but  de  pèlerinage  pour 
les  paroisses  voisines.  On  y  venait  prier  devant  une  image  de  la  Vierge, 
de  deux  à  trois  pieds  de  hauteur,  cui  similis  non  invenitur  in  regno  Fran- 
ciœ.  {Gallia  clirist.)  C'est  une  charmante  statue  du  xiv''  siècle,  qui  a 
été  transportée,  en  1810,  dans  l'église  de  Lévis.  Les  tètes  et  les 
mains  de  la  mère  et  de  l'enfant  sont  en  marbre:  les  coi'ps  sont  en 
pierre  coloriée. 

Une  construction  vulgaire,  contiguë  au  croisillon  méridional  de 
l'église  et  occupée  par  des  cultivateurs,  conlient  une  petite  salle  capi- 
tulaire  du  xin'^  siècle,  ornée  de  colonnes  et  d'une  cheminée  monu- 
mentale. 

Les  descendants  des  seigneui's  de  Lévis  ont  racheté  ce  qui  reste  de 
1  abbaye  fondée  par  leurs  ancêtres.  Si  ce  noble  exemple  eût  été  suivi, 
nous  serions  encore  en  possession  de  bien  des  richesses  dont  nous 
sommes  réduits  à  déplorer  la  perte. 

Les  dalles  funéraires  de  l'église  de  la  Roche,  laissées  à  leurs  places 
primitives,  sont  dignes  d'attention;  nous  allons  successivement  les  faire 
connaître.  Celle  que  nous  classons  la  première  par  rang  d'âge  se 
trouve  dans  le  bras  méridional  du  transept,  devant  l'autel  de  Saint-Jean- 
Raptiste.  Elle  recouvre  la  sépulture  de  madame  Marguerite,  femme  de 
monseigneur  Jean  de  Nanteuil,  morte  au  xni'"  siècle.  Le  champ  de  la 
dalle  ne  présente  ni  ajustement  d'architecture,  ni  edigie,  mais  seule- 
menl  deux  grands  écussons  armoriés,  terminés  en  pointe;  sur  l'écusson 
des  Nanteuil,  posé  h  dextre,  trois  jumelles  en  fasce:  sur  l'autre,  deux 
fasces  ordinaires.  L'épitaphe  se  compose  de  grandes  lettres  d  un  beau 
style.  La  pierre  se  rétrécit  d'une  manière  notable  vers  les  pieds. 

On  a  ci'u  que  madame  Marguerite  inhumée  en  ce  lieu  pouvait  être 
Marguerite  de  Lévis,  fille  unique  de  Milon  de  Lévis,  et  sœur  de  Guy  1". 
'|ui.  en  épousant  Jean  <le  Nanleuil,  vers  laocj.  lui  avait  ap|)orté  la 
seigneurie  de  Lévis;  mais  l'écusson  aux  deux  fasces,  figuré  sur  la  tombe 
à  sénestre,  ne  convient  nidlement  à  l'In-ritière  de  Lévis,  dont  les  ar- 
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iiioiries  citaient,  d'or  à  trois  clicvrons  de  sal)le.  La  ditliciillr  (|iii  m  rr- 
sulte  nest  traiicliéo  ni  par  les  jjénéalofries  spéciali's.  ni  ])ar  les  reclier- 
ches  des  éditeurs  du  cartulaire  de  la  Roche'. 

A  côté  de  la  tombe  de  la  dame  de  \anteuil,  on  en  xoit  uni'  autre  . 
également  dépourvue  d'ornementation  et  sur  la  liorduic  de  la(|uelle 
on  ne  lit  plus  que  ces  mois  irréjTulièremeiil  îjiavés  : 

CI  6IS5  mADienme  mA 
eeRise  FiEnme 


De  6RAGe  m  goo  e  un  av  mois  De  emnee  pgz  p  ii 

dette  dernière  dalle  n'ollre  pas  d'armoiries,  .\ucun  indice  ne  révèle 
à  quel|i>  l'aïuille  la  défunte  pouvait  appartenir. 

'  f.artulairf  lUj'a  cité.  p.  ^ny'd-ij. 
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HUIC     DE    CASTINA     GUIDON!    XP6  '      PPINA  ' 
GAUDIA    DE    CEIIS    IVSTVS    FUIT    ATQ^    HDtLlS 


CJivistf.  —  '   Piopiiia. 


A  .\  (]  1 E  .\  D  0  \  E  N  iN  E  U  J  ;  (  :  H  A  T  E  Al  E  0  11  T.  37  !) 

MITIS    SOLLICITWS    Z    DOCTOIÎ     IL'RE    pTtUS 
PARISIVS    GRATVS    IBI   FeENDA"    DECORATL'S 
QVOD    FL'ERIT    TALIS    SCIT    CURIA    PONTIKICALIS 
CONSIDERANS     INOPEM     DANS    PlEl  ATIS    OPEM 

Pierre.  —  Long.  3"',.")7;  laq;.  i'",©.^. 

(îii\  de  Gastine,  cliaiioiric  do  In  ralIi(''di;iIo  de  PanV.  doctnii'  i-n 
droit  canon,  vivait  au  xiu'' siècle.  Il  était  mort  en  127;'),  à  répoijue 
du  décès  de  son  frère  GeoflVoi,  dont  nous  décrirons  la  tombe  sous  le 
numéro  sui\anl.  Les  deux  Irères  reposent,  I  un  auprès  d(!  laiilic.  dans 
la  travée  méduuie  du  transept  de  l'éojli.se  de  la  Hoclie.  Guy  de  Gasiine 
porte  la  tuni(|ue  diaconale,  1  aube,  létole  et  le  manipule:  il  foule  aux 
pieds  un  diaj[on;  ses  mains  tiennent  un  livre,  la  j^jaudic  j)ai-  h'  bas, 
la  droite  j)ar  la  tranche  supérieure.  De  chaque  côté  de  lellifjie,  deux 
fleurs  de  lis,  ijuon  a  nuitilées,  alternent  avec  deux  quinlefeuilles.  Le 
visage  est  jeune,  imberbe,  d'une  belle  expression  ;  les  veux  sont  IcruK's. 
Une  étroite  bande  de  cheveux  forme  couronne  autour  de  la  tèle.  Len- 
cadrernent  consiste  en  colonnes,  chapiteaux  feuillages,  arc  en  ogi\e  à 
trois  lobes,  pignon  fleuronné  et  clochetons.  Une  moitié  de  .soleil  flani- 
bloyaiit  à  dextre,  un  croissant  lunaire  à  .sénestre,  accom|)a;|;nent  le 
pignon. 

Lépitaphc,  en  vers  léonins,  se  comj)ose  de  cinq  hexamètres  et  d  un 
pentamètre.  L'abbé  Lebeuf  la  jugea  dillicile  à  lire  et  ne  Ta  point  re- 
cueillie. 

Mention  est  faite  des  deux  frètes,  au  (juantième  du  k  janvier,  dans 
lobiluairc  de  Notre-Dame  de  Paris,  comme  ayant  donné,  poui'  leurs 
anniversaires,  une  somme  de  82  livres  parisis  qui  fut  employée  à  un 
achat  de  cinq  arpents  de  pré.  Guy  de  Gastine,  chanoine  et  sous-diacie, 
a.ssista,  en  1  •.>.  08  et  1270.  à  des  présentations  d'hommages  et  à  d'autres 
actes  accomplis  pendant  I  épiscopat  d'Etienne  Tenq)ier^. 

■   Perilus.  Dame  de  Paria.    (.   j.   |i.   id,).    1^,,.   jJ^t; 

Prebetula.  l.  IV.  p.  '1. 


Guérard .  Curiulane  de  l'éfflise  de  \o(ie- 


48. 
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1275  (n.  s.). 


+  MQ  1  HOeC^O  RVqmiDVSDeG 


4<    llIC    lACLT  •  GAVFRIDVS  •  DR  •  G 

ASTINA  •  CXElîICVS  •  IVXTA  •  FRATUEM  •  SVVM  •  MAGISTKVM  •   (,\  lOONEM  •  (AN 
ONICV  •  PARISIENS  •  QVI- 

OIIIIT  •  ANNO-  DNI  •  M-  ce-  LXX  •  QVARTO  •  PRiniE  •  NoNAs-  1AN\  ARIl  ' 
Pierre.—  Long.  •2"\h(>;  laijj.  i"',i'i. 
'  L(!  '1  janvier. 


ANCIEN  DOVKNNE  DE  CIIATKAl  POliT.  ;!Sl 

\jn  fhille  «le  GeollVoi  de  Gastiiic  ost  l)i'is(''i'  en  |)lusi<'iii>  morci';iiix 
iloiil  aiiciiii  II  a  d'ailleurs  perdu  sa  place.  Deux  colonnes  à  ciiajjileaux  de 
feuillage  e(,  un  arc  en  ogive  trilobée  encadrent  Tefligie.  Geollroi  de 
Gastine.  représenté  jeune  encore,  n'était  ipie  simple  clerc;  son  vête- 
ment ressemble  à  celui  des  religieux.  Il  a  les  cheveux  rasés  en  cou- 
ronne, les  mains  jointes,  les  j)ieds  posés  sur  un  chien.  De  clia(pie  côté 
de  la  tète,  on  remarque  une  lleur  de  lis  mutilée. 

.Nous  n  avons  décomcit  d  autre  nirutioii  d(>  (timiIIioi  de  (iasline  (pie 
celle  de  I  obituaire  de  Notre-Dame  de  Paris,  citée  sous  le  nunK'ro  «pii 
précède.  Les  décès  des  deux  frères  se  trouvant  relatés  au  h  janvier,  on 
pourrait  en  conclure  (ju'ils  mouriiirnl  le  même  jour,  mais  sans  doute 
en  des  années  dillérenles. 

Le  texte  de  l'épitapjie,  doniK-  par  I  abbé  Lebeuf,  manijue  d  exacti- 
tude'. Le  savant  historien  aura  trop  compté  cette  fois  siii'  la  précision 
de  sa  mémoire,  comme  en  ipiehpies  autres  circonstances  |)aiiMlles. 

T.  Mil.  \).  'il).  cc^tte  m!j>iij}enc('  trop  l'iHijiniiiti'  iloiil    non-; 

1-es  ëdileiirs  du  Cartulaiie  de  la  Hoche        snl)issons  les  inconvdnionls ,  surtout  (|u;miiI 

(|).  a55  )  ont  rp|(i\e.  à  l'Rjjrct  comme  nous.         il  <';io;il  i\(\  moimmfiils  i|''trnil>;  ou  mnlil's. 
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LKMS.  — ABBAYE  DE  NOTRE-DAME  DE  LA  ROCHE 

1297. 


OF.X'^  1  G-(r?L^(;X^Cl-G  lS5-I5H0gJ 


ib  mbStfC^iaBiBObiigQi 


CI  •  c;iï-T  •  ISABF  ' 

FAME  •  lAD  •  FF.U   •   SIMO   ■    FOINET  ■    DE  •   NEAIJFI.E'-  LE  •    CHAT:  L   •    DU   ■  "qT.  •    PRTIE   •    DE  ■ 

SOS  EMETS  • 


'  Ci  (jil  Iscibeaii  (ftmiiio  jadis  l'eu  Siuuiii 
Eoinel  de  .Ncaud»'  le  Châlel  duquel  partie  de 
ses  ossemeutsg'ît  ci  laquelle  trépassa  l'an  1 9  f)7 


(pii  i"oii(l('Tenl  cet  aulel  cl  uiesse  de  requicni. 
Priez  pour  les  àrues  que  Dieu  ait  merci. 
■  iNeaunt'-lc-dhâleau  .  Imurg  peu  éloigné 
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r,lT  •  -I  •  LAQLE  ■  fÏÏPASA  ■  LA  •  M  • 

XX  . 

ce    ■    un    -    XVII    •    y    •    Fl'DEKF.T    •    SET    •    AUTFL    •    Z    •    MISE    ■     1)K    •     HtQW    •     PUIEZ    •    POR    ■ 

LES  -  AMES   y^. 
DtX  •  AIT  •  m"' 

Pierre.  —  Long.  3°', 23;  larjj.  i^.oo. 

Simon  Koiiict  de  Neaullo  et  sa  i'eniine  Isabeau  avaient  loiulé  ilaiis 
l'église  de  la  llociie  une  messe  et  un  autel.  Isabean  lut  inhuiiirc  à 
quelques  pas  de  cet  autel  jadis  érigé  sous  un  arceau,  à  l'entrée  de  la 
nef,  à  main  droite,  tout  près  de  la  porte  occidentale.  La  niènie  dalle 
recouvrait  une  partie  des  ossements  du  mari,  décédé  avant  sa  lemnie: 
nous  ne  savons  ce  qu'on  doit  entendre  au  juste  j)ar  cette  locution  sin- 
gulière qui  semble  indiquer  que  son  corps  ne  reposait  pas  là  tout 
entier. 

Ladéiunte,  qui  n'était  pioliableiiiciil  qii  une  liclie  boiiijjeoisc  de 
Neaufle,  est  coiflée  d'un  voile  et  vêtue  d'une  longue  robe  de  la  plus 
grande  simplicité;  mains  jointes,  pieds  posés  sur  un  dragon  à  ipieiie 
recourbée,  qui  tire  la  langue.  .Vicean  cintré  à  trois  lobes,  retoiiibanl 
sur  deux  consoles  leuillagées:  pijjiioii  bordé  de  crossettes  vA  lenniiié 
par  un  fleuron;  deux  anges  tenant  des  navettes  et  des  encensoirs.  La 
dalle  se  rétrécit  d'une  manière  liès-sensible  vers  les  pieds. 

delà  Rocbe.  arrondis."!enientfleHanibouil|pl.  '   l'Jn   rapprocliaiil    celle  deiiiière   lellie 

déparleinenl  de  Seine-et-Oise.  atUiefois  du        ill  des  deux  premières  CJ .  mi  o|pliiii(li;iil 
diocèse  de  Cliartres.  le  mol  abrégfî  5nCI ,  nieiri. 
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MCXX. 
LKVIS.  —  \BBAYE  DK  NOTUEDAME  DE  LA   ROCHE. 

1 3 1 3 . 


ANO  :  DM  :  M  :  CGC  :  XIII  :  QNTDE 
,       <;iMO  :  KÂÏXas  :  MADll'  :  HOBIIT  :  HOGERl'  :  FIU'  :  NOBIlTF:  OM":  IOÎÏÏS  : 
OE  .  LEVIS  :  DM  :  MIRAPIC'  :  ET  : 
nTst  :  9STANCIE  :  DE  :  FVXO  :  CVIVS  :  ÂÎÂ  :  REQVIESCAT  :  IN  :  PACE  :  AMEN 

Pierre.  —  Lony.  i°'.(ji  ;  larg.  o"',9."). 

Oiilli'  |ilaci''i'  dans  ie  .'jaiicliiairc,  à  cùlé  dos  slaluo  tloiil  nous  a\iuis 
fail  nicnlion  sons  le  ii°  Mcxvi;  arc  en  ogive  trilolic'M';  deux  piods-dinit.s, 


Lr  ly  avrlL  après  IViijuos. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  CHÀTEAUFORï.  385 

décorés  chacun  de  trois  fijjurines  de  religieux  qui  lisent  det.  prières; 
dans  larcaturt'  de  l'cntaldcnient,  deux  anges  portant  des  flambeaux  et 
le  patriarche  Abraham  qui  reçoit  lame  dans  son  sein.  L'eiTigie  repré- 
sente un  tout  jeune  homme  vêtu  d'une  double  cotte  et  d  un  manteau 
garni  de  vair:  mains  joiiiles:  un  lion  sous  les  pied^. 

Roger  de  Lévis  était  né  du  mai'iage  de  Jean  de  Lévis.  seigneur  et 
sénéchal  de  Mirepoix,  fils  aîné  de  Guy  111,  avec  Constance,  fille  de 
Roger-Bernard  III,  comte  de  Foix,  et  de  Marguerite  de  Moncade, 
vicomtesse  de  Béarn.  Ce  mariage  lut  célébré  le  a  février  i'2yy'.  Roger 
de  Lévis  mourut  donc  très-jeune.  Il  devait  son  prénom  à  son  aïeul  ma- 
ternel, et  fut  inhumé  dans  l'église  de  la  Roche,  au  pied  dr  la  slaliie 
de  son  aïeul  paternel.  Sa  tombe  est  brisée.  On  |)rétend  que  les  Irac- 
tures  qu'elle  présente  proviennent  de  la  chute  de  la  statue  de  Guv  III 
de  Lévis,  que  les  révolutionnaires  abattireut.  et  (pii  faillit  d'écraser  en 
tombant  le  chef  des  iconoclastes. 

Dans  un  des  escaliers  du  bâtiment  conligu  à  l'église,  sur  la  tranche 
d'une  dalle  à  peu  près  contempoiaine  de  celle  de  Roger  de  Lévis.  on 
lit  cette  fin  d'épitaphe  : 

LAn  De  6RAce  m  ccc  vu  pri6z  povr  LAme  De  lvi 

llutoire  générale  du  Languedoc,  U.  de  \ic  et  D.  .VaisselU;,  liv.  \XV1I1.  S  lxvhi. 
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MGXXl. 
Î.ÉVIS.  -  ABBAYE  DE  NOTRE-DAME  DE  LA  FIOCHL. 

i3a9  {y.  s). 

\ GOGLie  •  OVl  •  OBlIB    AH 

no 

pRimo  •  Die  '  m oRAce  •  p  •  eo 

Pierre. 

Le  fliœur  des  religieux  occupai I  Ja  travée  médiane  du  transepl. 
En  avant  de  la  porte  ouverte  dans  la  clôture  en  boiserie  qui  en  décrit 
l'enceinte,  on  rencontre  une  dalle  usée  et  niuldée,  dont  (juel(|ues 
fiagments  ouf  été  dispersés  en  d'autres  parties  de  Téglise  et  de  la  mai- 
son. L'abbé  Lebeui  crut  y  reconnaître  un  cbantre  tenant  le  bâton,  in- 
signe de  ses  Jonctions,  et  cette  première  erreur  le  conduisit  à  lire  dans 
l'épitaplie  ce  qui  ne  s  y  trouvait  pas  : 


mAGISTGR   DIOniSIVS  CAIITOR   HVIVS   60016516. 


Les  éditeurs  du  Cartulah'e  de  la  Roche  ont  ainsi  rectifié  cette  lecture 
d'après  les  Antiquités  de  Saint-Victor  de  Paris,  par  Jean  de  Tlioiilouse  '  : 

HIC    lACET    MAGISTER    DIONISIUS 

QUONDA.NÏ    ABBAS    HUJUS    ECCLESIE    QUI    OBIIT    AN 

NO   DOMINI   MCCCXXl 

DIE    MARTIS    ANTE    FESTUM    B.    BENEDICTI    ABBATIS  '  ORATE    p"  ÊO    AMEN 

Il  s'agit  de  Denis,  d'abord  religieux,  })uis  abbé  de  la  Roclie,  qui 
succéda  en    1 3 1  :> .  sur  le    siège   abbatial,    à   Etienne  de  Cépoy.   Le 

'  Car/u/.  déjàcilé,  p.  i()3,  256-258. Ma-  '  Laféledesaint  Bciioll,fixéeau-!i  mars, 

tiuscrits  du  prieur  Jean  de  Tlioulouse.  à  la        arrivait  un  dimanche,  en  iSaa.  Le  mardi 
Bibliotli,  nat,  d'nvnnt  était  doiir  Ip  i6  du  même  mois. 
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bàluii  qu'il  tenait,  dont  l'abbé  Loboul  iic  put  (tailleurs  voir  la  partie 
supérieure,  était  en  réalité  une  (Mosse. 

Depuis  rétablissement  de  I  abbave  de  la  Hoclie.  à  cbaque  vacance 
du  siège,  les  religieux  recevaient  leur  abbé  de  la  maison  de  Saint- 
Victor  de  Paris.  L'élection  directe  de  Denis,  en  i3i9.  fut  la  première 
dérogation  à  cet  usage.  Le  (iallia  chrisliana  ne  contient  ([u  une  liste 
très-incomplète  des  abbés  de  la  Hocbe  et  ne  lait  aucune  mention  de 
Denis. 


'.9- 
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MCXXII. 
LÉVIS.  —  ABBAYE  DE  ÎNOTREDAME  DE  LA  ROCHE. 

•  CY  •  GiT    • 

MESSiRE  ■  MiCHELL  '  •  CHANUT  • 
DOCTEVR  ■  DE  •  SORBONNE  • 
VIVANT  •  ABBÉ  ■  DE  •  CETTE  • 
ABBEYE  ■  DECEDE  •  LE  ■  20  •  AVRIL  • 
1742  •  AGE  •  DE  •  82  •  ANS  •  APPRES  • 
AVOIR  •  REGIS  •  CETTE;  ABBEYE  • 
LESP.ASSE  •  DE  •  4?   •  ANS  •  PRIEZ  •  DIEV  • 
POVR • LVY • 
•  Pierre.  —  Long,  o"',.^!  ;  Isi'g.  o'°,li'j. 

Pourirouver  une  seconde  sépulture  d'abbé  dans  l'église  delà  Roche, 
il  faut  franchir  un  intervalle  d'un  peu  plus  de  quatre  siècles.  Michel- 
Hundjort  Chanut,  né  à  Paris  en  i6(io,  fut  nommé  abbé  commenda- 
laire  en  1690.  Il  résidait  habituellement  dans  un  des  édifices  annexés 
à  léglise,  et  se  montra  zélé  pour  la  recherche  des  droits  de  son  ab- 
baye-. Lorsque  l'abbé  Lebeuf  visita  le  monastère  de  la  Roche,  ce  fut 
à  Michel  Chanut  qu  il  .s'adressa  pour  obtenir  les  renseignements  hi,s- 
toriques  c|ui  lui  étaient  nécessaires. 

Michel  Chanut  fut  inhumé,  en  1763,  au  pied  du  maître-autel.  L'ins- 
cription a  été  négligemment  gravée.  Au-dessous  du  texte,  entre  deux 
palmes,  il  y  avait  un  petit  écusson  dont  les  armoiries  sont  depuis  long- 
temps raturées.  On  attribue  à  cet  abbé  un  autre  écusson  sculpté  sur 
la  boiserie  dont  les  parois  du  sanctuaire  sont  revêtues;  la  mitre  et  la 
crosse  le  suiinoiitciil  :  un  clièiie  au  naturel  en  forme  la  pièce  prin- 
cipale. 

'  Ou  Michèle.  La  |)ieiTo  est  iis<;e  en  cet  le  prénom  de  Cuillaume.  —  Curlul.  déjà 
endroit.  cité,  p.  i8i-i83,  282,  a6i. 

Le  Gallia  christ,  'donne  à  l'ahbé  Chanut 
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MCXXIII. 
LÉVIS.  —  ABBAYE  DE  NOTBED\AIE  DE  LA   ROCHE. 

CY    DEVANT    GIST    MAISTRE 
MICHEL    POULAIN     PBRt     LEQUEL    DECE 
DA     LE     XX.     AVRIL     ibzZ.     PRIEZ     DIEU 
POUR   LUY.    PATER    NOSTER. 

Dès  le  conimencenienl  du  xvii*  siècle,  l'abbaye  de  la  liuclic  ne  ren- 
ferniait  plus  un  seul  religieux,  et  la  desserte  de  Téglise  était  eoiiliée 
à  uu  simple  chapelain.  C'est  sans  doute  à  ce  titre  que  le;  [uètre 
Michel  Poulain  eut  sa  sépulture  dans  le  croisillon  méridional ,  en  lace 
de  l'autel  de  Sainl-Jean-Baptiste.  Son  épitaphe  est  tracée  à  la  pointe 
et  rehaussée  de  couleur,  sur  un  cikIiiiI  de  |)làtrc.  dans  une  liuisse  haie 
de  la  muraille. 

Un  autre  chapelain  ,  maître  Biaise  (îluupiel,  mort  le  •idiévrier  1670, 
après  quinze  ans  d'exercice,  avait,  dans  le  croisillon  septentrional, 
près  de  l'autel  de  Saint-Biaise,  une  épitaphe  du  même  {{(Uiri'  aujour- 
d'hui réduite  à  ces  trois  mots  :  gïM  m"  biaise.  Des  larmes  et  des  têtes 
de  mort  accompagnent  1  encadrement  '. 

'    (liirlul.  d(^à  cit«?.  Précis  hkl.  p    iCo,  26). 
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MCXXIV. 
LÉVIS— ABBAYE  DE  NOTRE-DAME  DE  LA  ROCHE. 

1788. 

CY    GIT 

M"'^     pierre     THIMOLEON 
NONCHER    PRETRE    DU    DIOC 
ESE    DE    ROUEN    LEQUEL    EST 
DECEDE     LE    2  1    MARS     I788 
AGE    DE    74    ANS    8    MOIS 
APRES    AVOIR    DESSERVI    CETTE 
EGLISE   PENDANT   DIX    ANS. 
PRIEZ    DIEU    POUR    LE    REPOS 
DE   SON    AME,    AINSI    SOIT    IL. 

Piei  re-Tiniol('oii  .Noncher,  ancien  religieux  profès  de  la  société  de 
Jésus,  el  Joseph  Carré,  son  confrère,  furent  appelés  à  la  Hoclip  comme 
chapelains  par  l'ahhé  conimendataire,  en  1778,  après  la  suppression 
(le  leur  ordre.  Pierre  Noncher  mourut  en  ce  lieu,  au  bout  de  dix  ans. 
Son  é|)itaplie,  inscrite  sui' une  petite  pierre  carrée,  est  placée  en  avant 
du  degré  de  laulel  de  Saint-Biaise.  Elle  clôf  la  série  des  monuments 
funéraires  de  lahbaye'^. 

'   CartuJ.  d(^jà  cit(*.  Précis  hislor.  p.  i8i.  i85,  187,  262. 
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MCXXV. 
r»AMPIERP.K.  -  KGLISK  F'AltOISSFALE  DE  SAINTPlElîr.E. 

iliji. 

CY  •  GiST  •  CATHERINE  • 
COVTVRÎÉ  •  EN  •  SON  •  VI- 
VENT •  FEMME  •  DE    NiC- 
OLLAS   '    GROSSET  •    LA- 
yVELLE   •    EST    •    DECCE- 
DE"  •  LE  ■  XIIl*?^    FEBVRiE  ■ 
MIL  •  XiS    XXi-  PREZ'  • 
DiEV  •  PO"    SON   • 
AML, 
Pierre. —  Haul.  o"',r)g;  larg.  ij"',39. 

Le  village  de  Dainpiei're  possède  un  inagiiiliMue  cluUeau  cl  une  clié- 
live  église.  Construit,  vers  le  milieu  du  xvi'  siècle,  pai'  le  cardinal 
Charles  de  Lorraine,  archevêque  de  Reims,  le  château  lut  agrandi  et 
embelli  pai'  Jules  Hardouin  Maiisart;  c'est  une  des  plus  belles  n'si- 
deuces  (jui  existent  dans  les  environs  de  Paris.  L'église  paroissiale,  re- 
bâtie vers  la  fin  du  xvi*^  siècle,  ne  se  distingue  en  rien  des  églises  mo- 
rales les  plus  vulgaires;  elle  ne  renlermait,  lorsqur  nous  lavons 
visitée,  aucun  monument  ([ui  fût  vraiment  digne  dinh-rèt. 

L'épitaphe  de  Catherine  Couturié,.  attachée  an  drrnici-  [)ilit"r  de  la 
nel,  du  côlé  du  nord,  ne  nous  apprend  rien  sur  la  profession  tlu  mari 
de  la  di'lunte.  Des  larmes,  des  ossements,  une  t»He  dange  et  une  tète 
fie  mort,  accoiiipjignciit  li'  Ipxtp. 


Sic. 
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MCXXVI. 
DAMPIERRE.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-PIERRE 

i645. 

0\    GIST    ET    REPOSE   LE 
CORPS     DE     DEFFT    HON- 

norable  homme  m^ 
Clavde  de  la  Iaille 
\ivANT  Capitaine  dv 
chateav  de  dampier  ' 
qvi  deceda  le  xx 
feb^  1645  a  âgé  de  55 
ans  leqvel  a  laissé 
a  leglise  de  ceans 
la  somme  de  ct  livre 
po\  r  \  n  obit  a 

PERPETVITÉ       AV       lOVR 

DE       SON       DECEDZ 

PRIEZ  DIBV  POVR 

SON  Ame 
Pieri'p.  —  Haut.  (]",(ia  ;  larg.  o^jSS. 

Iiisi  ri])li(iii  lixéo  par  dos  crampons  de  ler  sur  lo  proiuier  pilier  de 
la  iiel.  ail  nord;  nous  l'avions  vue  d'abord  comprise  dans  le  carrelage 
du  bas  côté  méi'idioiial. 

A  l'époque  où  Claude  de  la  Jaiile  exerçait  la  cupilaiiierie  du  château 
de  Dampierre,  la  seigneurie  de  ce  lieu  appartenait  à  Claude  de  Lor- 
rame,  duc  de  Clie\reuse,  pair  de  France,  .chevalier  des  ordres,  grand 
chambellan  et  grand  fauconnier,  gouverneur  de  Picardie,  mort  le 
26  janvier  1  667. 


Sic. 
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MCXXVII. 
DAAIPIERRE.  -  A^CIEN  CIMETIÈRE  PAROISSIAL. 

1782. 


Cl  Gît 

1  REs  Haute  et  très  Puissante  Princesse 
Madame  Henrietie  Nicolle  d'Egmont 

PiGNATELLY,   DuCHESsE   DE    LUYNE  ET  DE 

Chevkeuse  dame  d'Honneur  de  la  feue  Reine 
veuve   de  tres   haut  et  tres   f-uissant   seignelir 
Monseigneur,  Louis  Jo>ei>h  Charles  Amaiîle  ' 
d'Albert,  duc  de  I.uynes  et  de  Chevreuse, 
Pair  de  Irance,  Marquis  de  Saissac, 
Comte  de    Iours,  de  Dunois,  de   Noyers, 
de  Montfort  l' Amaurv  &c. 
Chevalier  des  ordres  du  Koy, 
Lieutenant  général  de  ses  Armées, 
Colonel  général  des  dragons  de  I'rance, 
Gouverneur  (t  lieutenant  général  pour  sa 
Majest£,  de  la  ville  prexôté  et  vicomte  de 
Paris,  née  le  19.  Avril  1719  et  décédée  le  I^" 
Septembre  1782.  recommandable  par  srs  vertus, 
elle  eut  pour  son  EPOUX  l'attachement  le 

plus   constant,   POUR   SES   ENFANS   l'AMITIÉ   LA 

PLUS   TENDRE   ET    POUR   LES    PAUVRES    LA   CHARITÉ 

LA   PLUS  ETENDUE;   LES   AYANT  CHÉRIS   TOUIE    SA    VIE 

ET    COMBLES    DE    BIENFAITS,    REGARDANT    TOUT    CE    QUI 

EST   l'objet   DE    l'AMBITION    DES    HOMMES   COMME 

UNE   GRANDE   VANITÉ,    ELLE   A   VOULU    ETRE    INHUMÉE 

SANS   AUCUN    FASTE   DANS   LE  CIMETIERE^   DE   CETTE 

PAROISSE,  POUR   EN    METTRE  TOUT'   LES   HABITANTS 

A     PORTÉE    d'y    VENIR    SOUVENT    PRIER    DiEU    POUR    ELLE 

Qiia  .  .  .es  et  virtutes  ctlare  n'uhur 

Celtmdo  Révélât 

Reijuiescat   m   pnce 

i         i         i         i         i       +       i         1         i         l         i 

i         t  i         1  '  1         1         1         t 

t         t         I  i         t         t 

1  i  '  il 

1  i 


n 


Long.  2",3o;  larg.  i^.oa. 


'  Les  trois  picnoins  Louis-Joseph- Amabk 
sont  surchargés.  Ils  appartenaient  au  second 
(ils  de  In  princesse  el  de  Marie-Cbarles-Louis 
d'Albert  de  Luynes. 


"  Par  respect  pour  la  volonté  de  In  dé- 
funte, sa  tombe  a  été  laissée  dans  Tanciert 
cimetière,  près  du  bas  côté  méridional  de  l'é- 
glise.— '  Sic.  —  '  Ossements  et  tôle  de  mort. 


394  INSCRIPTIO.NS  DR  LA  FRANCE. 

Une  donation  de  Marie  de  Rohan-Monthazoïi,  veuve,  en  premières 
noces,  du  connétable  Charles  d'Albert,  duc  de  Luynes,  et,  en  secondes 
noces,  de  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Clievreuse,  fit  passer,  en  i663, 
le  duché  de  Clievreuse,  la  seigneurie  et  le  château  de  Dampierre  aux 
héritiers  du  connétable.  Près  de  l'église  paroissiale,  dans  le  cimetière, 
une  petite  chapelle  très-siulple,  de  construction  moderne,  servait  de 
sépulture,  il  y  a  peu  d'années,  aux  défunts  de  la  maison  d'Albert.  Au 
seuil  de  ce  tombeau,  une  grande  dalle  de  pierre,  toute  fracturée,  pré- 
sentait une  très-longue  inscription  française,  devenue  peu  lisible,  en 
mémoire  de  très-haute  et  très-puissante  princesse,  madame  Henriette- 
^icolle  Pignatelli  d'Egmont,  dame  d'honneur  de  la  feue  reine\  seconde 
femme  de  Marie-Charles-Louis  d'Albert,  duc  de  Luynes  et  de  Che- 
vreuse,  prince  de  Neufchatel,  \\allengin  et  Orange,  comte  de  Dunois. 
lieutenant  général  des  armées  du  roi,  colonel  général  des  dragons.  Le 
père  de  cette  illustre  dame,  Procope-Marie-Antonin-Philippe-Charles- 
Nicolas-Augustin  d'Egmont  Pignatelli.  était  duc  de  Gueidres  et  de  Ju- 
liers,  duc  de  Bisache,  prince  de  Gavre  et  dn  Saint-Empire  romain, 
comte  d'Egmont  et  grand  d'Espagne'-. 

La  chapelle  funéraire  a  été  récennnent  reconstruite  sur  le  côté  mé- 
ridional de  l'église  et  décorée  des  œuvres  d'un  de  nos  plus  habiles 
sculpteurs,  Jean  Bonnassieux.  Le  dernier  duc  de  Luynes',  mort  à 
Rome  en  1867,  victime  de  son  dévouement  pour  les  blessés  deMentana. 
y  repose  dans  la  tombe  (|u'il  .s'était  préparée.  Le  souvenir  de  ce  grand 
seigneur,  de  cet  homme  de  bien  ne  périra  pas.  Sa  munificence  sans 
bornes,  son  amour  pour  les  lettres,  pour  les  sciences,  pour  les  arts. 
poiii  l'étude  de  lantiquité,  nous  reportaient  à  cette  brillante  époque 
de  nos  annales  où  les  premiers  personnages  du  royaume,  les  d'Am- 
boise,  les  Rohan ,  les  Montmorency,  à  l'égal  des  Médicis  et  des  soiive-^ 

'   \laneLeczinska,ffimino(liiroiLouis\V.  iluc  de  Liijiies,  iiioiiiljre  de  rinslitiil,  rlc. 

morte  en  1768.  lié  à  Paris  le   i5  décembre  1809,  morl  à 

'  Moréri,    Dict.   Iikl.  De  la   Chosnayo-  Rotiie.  à  pareil  jour  de  l'année  1867.  (Voy. 

Desbois,  Dict.  de  lu  noblesse.  Notice  sur  le  duc  de  Luynes,  par  J.  L.  A. 

Hnnnré-Théorlore-Paiii-Joseph  d'AiljiTl .  Huillard-Bréliolles,  Paris.  i868,in-8°. ) 
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laiiis  pontifes,  ambitionnaienf  avant  tout  le  i-ôle  de  patrons  îles  artistes 
et  des  savants.  Grâce  à  lui,  le  cliâleau  de  Dam|)ierre  est  devenu  un 
musée  où  les  diverses  branches  de  l'art  contemporain  ont  pu  se  déve- 
lopper en  toute  liberté.  La  bienvedlance  de  madame  la  duchesse  de 
Luynes  nous  a  ouvert  libéralement  (cest  une  tradition  de  iamille)  la 
l)ibliothèc|ue  et  les  archives  de  Dampierie:  nous  v  avons  recueilli  poui 
notre  collection  plusieurs  monument*  précieux,  en  mettant  à  prolit 
I  extrême  obligeance  de  M.  Sdutv  qui  est  le  conservateur  de  ce  riche 
dépôt'. 

'    Voy.  le  supplément  à  la  (in  du  tome  IV. 
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MCXXVIll.  —  MCXXIX. 
DAMPIERRE.  — ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-PIERRE. 

1676. 

t    raanc  Tme  nouimc?  par  Ice 
parroiffiatts  tt  bampicrre 
mil  n'  hxnx 
pierre  le  JÊvoj  «te  fit 

Grosse  cloclie. 

17()2. 

*    SANCTA     MARIA    ORA    PRO    NOBIS 
FRATER    FRANCISCUS    DEMANET 
HEYLISSEMENSIS    ABBAS    REFÏJdI 
ME    FECIT    1793 

Moyi'Dne  cloclie. 

La  principale  cloche  de  Daiupierre  a  déjà  duré  trois  siècles.  Ce  sont 
les  paroissiens  qui  l'ont  nommée,  à  l'exclusion  de  leurs  maîtres  et  sei- 
gneurs, et  qui  sans  doute  l'avaient  fait  fondre  de  leurs  deniers.  On  ne 
rencontre  pas  fréquemment  des  noms  de  fondeurs  au  xvi''  siècle.  La 
cloche  de  Dampierre  nous  apporte  celui  de  Pierre  Le  Roy. 

Le  beffroi  renferme  une  seconde  cloche  dont  l'inscription  révèle  l'ori- 
gine étrangère.  Celle-ci  provient,  en  effet,  du  monastère  belge  de 
Notre-Dame  de  Hélichem\  de  l'ordre  de  Prémontré,  au  diocèse  de 
JVlalines,  fondé  vers  1 1  3o.  Vendue  à  des  brocanteurs  après  la  suppres- 
sion de  l'abbaye,  elle  a  fini  par  être  rachetée  pour  l'usage  de  l'église 
de  Dampierre. 

'   lletissemtuiii,  Hêliclicmou  Uelleucliimes. 
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MCXW. 
SAINT-KOUGET.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINÏ-FER!îÉOL '. 

i66). 

* 

A    LA    l'LVS    GRANDE   GLOIRE   DE   DiEV. 
Les  Marguilliers  presens  et  a  venir  de  l'Eglise  & 
Parroisse  M'.  S'.  Forget,  sont  tenus  &  obligez  de 
faire  dire  &  célébrer  a  perpétuité,  vne  Messe  aux 
quatre  festes  solenelles  de  lanee,  ou  le  lëdemain 
de  chacune  desd'.'  festes,  selo  la  comodité  du  serui" 
de  lad'.'  EgTe,  a  L'Intenon  &  po'.  le  repos  des  Ames 
des  deffuctz  Estienne  Dumont  Viuat  l'un  des  che- 
uaux  Légers^  de  la  garde  du  Rq;  deceddé  le  14' 
May  1656,  Et  de  Dame  leanne  Isabelle,  Au  lo' 
de  son  deceds  sa  V°.°  &  Dame  de  Frotigny  la- 
gny  &  la  grade  Maison'  deceddee  le  14°.  Aoust 
1660  •  qui  a  Icy  estably  sa  sépulture  au  près 
de  son  d'.  Mary.  Et  oultre  deux  messeâ  a  parei- 
ls lo'.'  quils  sont  deceddez,  ou  les  lo'.'  suiuat 
plus  prochain,  selo  la  comodité  du  seruice 
de  la  d".'  Egle,  corne  dict  est,  lesq'"  six  messes  ot 
esté  foclees  par  la  d"  detî"."  leanne  Isabelle  • 
serot  aussi  tenus  lesd'.'  Marg?' Te  aduertir  au 
prosne  le  plus  prochain,  les  paroissies  &.  habitas 
des  lo'.'  &  heure  que  se  dirot  lesd'"  messes  <Sc  Icelles 
îe  soner  haultem'.  &  a  plusi"  coups  afin  q  les- 

Suinl-h'oi(jel ,  forme  vulgaire  du  même  île  deux  cenls.  J;iin;iis  il  11  avait  élé  mis  en 

nom.  déroule,  et  jamais   ni  ses  timbales,  ni  ses 

'  Corps  de  cavalerie  de  la   maison  du  élendards  de  soie  blanche  n  «'taient  tombés 

roi ,  créé  en  1  Sq."}  par  Henri  IV,  qui  s'en  lit  entre  les  mains  de  l'ennemi, 
le  capitaine,  exemple  suivi  par  ses  succès-  '  Trois  terres  de  la  panùsse  de  Sain! 

seurs.   Ce   corps  était    composé    de   jjen-  Formel, 
tiklifimmes  et  d'anciens  olFiciers,  au  nombre    . 
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ditz  panoissies  qui  auront  la  deuotio  d'y  assister 
le  puissent  faire.  Come  aussi  serot  tenus  lesd'f  f'.' 
Marg'."  de  fournir  pain,  vin,  luminaire  sur  l'autel, 
&  les  plus  beaux  ornem".  de  l'Egle  &  te.  ie.  vne  rep- 
seniaon  sur  la  fosse  pendât  lesdv  messes  ainsi  que  le 
tout  est  plus  an^lem'.  déclaré  p  le  cotract  de  focla- 
tio  de  ce  passé  entre  le  S'.  Brice  S',  de  Gradval  esV  por- 
te mateau  '  du  Roy  exec'.  du  testant',  de  lad',  detî'.'  &  les  marg*." 
&  le  puiseur  "  du  bassin  des  Trespassez  pnt  M',  le  Curé  pdeu". 
Achilles  Vallet  greffier  &  tabellio  luré  a  cheureuze  le 
5".  lo'  de  luin  i<^6i.  Priez  Dieupo'.  leurs  Ames  ■ 

Pierre.  —  Haut.  o",8o;  larg.^o",54. 

Petite  église,  sans  importance,  rebâtie  au  s  vu'"  siècle,  renfermée, 
ainsi  que  l'ancien  presbytère,  dans  l'enclos  du  parc  de  Dampierre. 

L'inscription  qui  précède  est  gravée  sur  une  table  de  pierre,  encastrée 
dans  le  mur.  à  côté  de  la  chaire  du  prédicateur.  Aucun  ornement  n  ac- 
compagne le  iexte.  dont  la  lecture  est  déjà  devenue  diflicile. 

Ecuyer  pnrie-mantcnu   du   roi.    Le  roi  '   Proviseur,   celui    qui  était    chargé   de 

avait  autrefois,   parmi   les   officiers   de  sa  surveiller  l'emploi  dos  aumônes  recueillies 

chambre,    un   porte-manteau  ordinaire    et  pour  les  trépassés, 
douze  antres  servant  [)nr  quartier. 
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MCXXXl. 
CIIEVREI  SE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAIiSTMARTI.N. 

1616. 


CETTE    VITRE   A    ESTE   DONNEE   PAK    MAITRE. 
AVDIGER    LE   JOVR    DE    l'AN    MIL   SIX    CENS.  . 


I^a  petite  ville  de  Chevreuse  garde  comme  témoignage  de  son  im- 
portance passée  les  ruines  imposantes  du  château  seigneurial  qui  la 
domine,  et  les  débris  encore  intéressants  de  l'antique  prieuré  de  Saint- 
Saturnin.  11  y  reste  aussi  plusieurs  maisons  qui  furent  habitées  par 
de  riches  bourgeois  aux  xvi''  et  xvn'^  siècles.  Le  propriétaire  d'une  de  ces 
demeures  inscrivit  cette  maxime  sur  le  linteau  de  la  cheminée  de  la 
>ialle  principale  : 

QVIDQVID    AGAS     SAPIENTER 
AGAS,   RESPICE   FINEM- 

L'église  paroissiale,  dédiée  à  saint  Martin,  a  été  reconstruite,  eu 
grande  partie,  vers  la  fin  du  xvf  siècle.  L'étage  inférieur  de  la  tour 
et  quelques  portions  des  collatéraux  de  la  nef  datent  du  commencement 
du  xui*  siècle.  L'examen  de  cet  édilice  n'a  fourni  que  bien  peu  de 
chose  à  notre  recueil.  La  courte  inscription  de  donation  rapportée  ci- 
dessus  se  lit  au  bas  d  un  petil  vitrail  offert  par  un  paroissien,  le 
1"^  janvier  161Z1'.  L  Annonciation  v  est  représentée,  et  le  donateur  v 
ligure  suivi  de  deux  lils.  C'est  d'ailleurs  une  peinture  de  très-mince 
valeur.  Lne  autre  verrière,  de  meilleure  exécution,  placée  au  fond  du 
sanctuaire,  se  divise  en  deux  sujets,  le  sacrifice  du  Calvaire  et  la  trans- 
lation de  la  sainte  case  de  Lorelte. 

'  Claude  Sauvageot.  Mono{frapliie  de  Chevreuse,  etc.  lexle  et  planches.  Paris.  1876. 
in-fol. 
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MCXXXII. 
CHEVREUSE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 

17/11. 

HIC 

lACET      PETR 

US    COLLOT 

PAROCHUS 

OB.   1741  '. 

Le  chœur  est  pavé  en  carreaux  noirs  et  blancs  alternés.  La  trop 
courte  épitaphe  gravée  sur  un  de  ces  carreaux  ne  nous  dit  pas  (jue 
le  curé  Pierre  CoHot,  docteur  de  Sorbonne,  fut  à  la  fois  un  |)rêtre 
déniinente  vertu  et  de  grand  savoir.  On  lui  doit  un  des  plus  excellents 
livres  de  dévotion  qui  aient  paru  depuis  longtemps,  lu  Vraie  el  solide 
piété.  11  a  aussi  publié  un  abrégé  de  l'Esprit  de  saint  François  de  Sales, 
par  Jean-Pierre  Camus,  évêque  de  Belley,  quelques  traités  de  théo- 
logie el  des  instructions  religieuses. 

Plusieurs  dalles  funéraires,  dont  aucune  ne  nous  a  semblé  antérieure 
au  x\if  siècle,  sont  disséminées  dans  l'église;  nous  n'avons  pu  y  lire 
une  seule  ligne,  tant  la  gravure  s'en  est  oblitérée. 

'  Le  2  sepleraljre. 
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MCWXllI. 
CHEVREUSE.— ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 


•f    LAN     1729    lAV    ETE    BENITE    PAR    M"''    PIERRE    COLLOT 
PRETRE    DOCTEVR    DE    SORBONNE    CVRE    DE    CE    LIEV    ET 
NOMMEE    MARIE   ADRIEN    PAR    TRES    HAVT    ET    TRES    PVISSANT 
SEIGNEVR    MONSEIGNEVR    ADRIEN    MAVRICE    DVC    DE    NOAILLES 
PAIR    DE    FRANCE    GRAND    DESPAGNE    dc*^  '    ET    PAR    MADAME 
MARIE    MADELEINE   DE    GLAPION    SVPERIEVRE    DES    DAMES 
DE    LA    ROYALE    MAISON    DE    S'    LO\  IS    A    s"^    CVR    DAME    DE    CE    I.ltV 
JACQVES    ET    LOVIS    GAVDIVEAV    MONT    HAITE^ 

Cloche. 

La  tour  de  Saint-Martin  contenait  autrefois  cinq  cloches.  La  soiilo 
qui  existe  encore,  et  qui  pèse  environ  cinq  mille  cinq  cents  livres,  lui 
tondue,  une  première  fois,  en  iGSg,  sous  le  patronage  de  Louis- 
Cliarles  d'Albert,  duc  de  Luynes,  et  de  Marie  do  Rolian-Montbazon, 
sa  mère^.  Casst'e  en  1729,  clieaété  refondue  la  mèmeannée.  Le  curé. 
Pierre  Collot,  dont  nous  venons  de  rapporter  l'épitaplic  la  consacra 
au  culte  divin;  le  second  des  maréchaux  de  Noailles,  Adrien-Maurice^ 
et  la  supérieure  de  la  maison  royale  de  Saint-Louis  à  Saint-Cyr,  lui 
servirent  de  parrain  et  de  marraine.  Madame  de  Glapion  représentait, 
en  cette  circonstance,  sa  communauté,  à  laquelle  Louis  XIV  avait  attri- 
bué la  seigneurie  de  Chevreuse,  après  en  avoir  transféré  le  titre  ducal 
sur  le  comté  de  Montlort-l'Amaury  '.  De  son  côté,  le  maréchal  de  Noailles 
était  devenu  neveu  de  madame  de  Maiiitenon,  la  fondatrice  de  Saint- 
Cvr,  par  son  mariage  avec  Françoise  d'Aubigné. 

'  Chevalier  de  la  Toison  d'or  en  170-2.  "   Voy.  ci-dessiis  n   mwxvi. 

grand   d'Espagne  de   première   classe   en  '  ClaudeSauvageol,il/ono^'-.(/c'C/i«»;-eH.w. 

1711.  chevalier  des  ordres  du  roi  en  1 7  a  i ,  P  ■  "-^  7  • 

maréchal    de   France  en    1734,  mort    en  '  Lebeuf,  0;;.  ci(.  t.  Vill,  p.  80,  81 . 

1760. 
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MCXXXIV. 
CHEVRELSE.  — CHAPELLE  DE  SAINT-LUBIN. 

ïiii*  siècle. 


^Jig'HBNiBCDtJ'y^ 


*    i  ICI  :  GlS-6  :  6'VIL 

LAVMe   :   SHL  i  eP   \  BI0M  :  BORCOIS     :   06  :  PARIS  :  08X  :  flIB 
DQ 

:  SHODG  •  MGRCI  :  H 


Les  Iroisièrne  el  quiiliièine lettres  de  ce  mot  inaiiquoiit  .lujonid'liiii 


ANCIEN  UOYi:.\,\É  UE  CIl.ÀTt: ADFORT.  'i03 

CDGn  :  DITGS  :  PHTfiR  :  nOSTBR  :  UOS  a  -P  Cl  PflSSGZ    :  IHDIS  : 
FUI  :  ce  aUQ  GSBeS  :  GQ  :  a  :  SUI  :  U 

OS  :  SQROIZ  . 

Pierre  ■".  —  Long.  ••"'.On  larg.  à  la  tête,  i^.o.'i;  aux  pieds,  o",S4. 

Une  petite  chapelle,  du  titre  de  saint  Lubin,  évêque  de  Cliaili-es. 
s  élève  à  un  kilomètre  environ  de  Chevreuse,  vers  l'orient.  Labi)é  i.e- 
heul'  en  rapportait  volontiei-s  l'origine  au  souvenir  de  quelque  miracle 
opéré  par  le  saint  évêque  en  ce  lieu,  dans  un  voyage  de  Cliaitres  à 
Paris.  Nouvellement  réparé,  lorsque  l'abbé  Lebeuf  le  visita,  cet  ora- 
toire a  été  complètement  rebâti  en  1865.  C'est  une  conslniction  de 
imlle  valeur,  La  chapelle  renfermait  jadis  une  tombe  intéressante  dit 
Mil''  siècle,  dont  nous  venons  de  transcrire  lépitaplie.  La  dalle  est  frac- 
turée; on  y  voit  encore  la  trace  d'un  feu  de  bivouac  allumé  [tar  qiicl- 
<|ues  soldats  étrangers  cantonnés  à  Clievreuse  pendant  rinvasiou  de 
1  81  5*.  Le  duc  de  Luynes  l'a  probablement  sauvée,  en  la  faisant  trans- 
porter au  château  de  Dampierre.  Le  défunt  était  un  bourgeois  de 
Paris,  du  nom  de  Salenbien;  son  elligie  le  représente  jeuiic.  mains 
jointes,  en  vêtement  court,  la  tète  nue,  les  pieds  sur  deux  lidiis  (pu 
ne  sont  point  couchés  suivant  l'usage,  mais  posés  sur  leurs  cpialre  pattes. 
Ln  dais  à  trois  lobes  abrite  la  tète  et  deux  anges  rencensent.  Los  ca- 
ractères de  l'inscription  appartiennent  en  paitie  à  l'alpiiabet  lumain 
et  en  partie  à  la  capitale  gothique,  comme  le  démontre  notre  «fravure. 
Quelques  M  ont  une  forme  toute  particulière,  qui  leur  donne  l'appa- 
rence de  la  lettre  N. 

C  est  à  l'abbé  Lebeuf  que  nous  sommes  redevabli»  du  peu  que  nous 
axons  à   dire  sur  la  famille  de  Guillaume  Salenbien^.  Lue  ruelle  de 


'    Vaux  qui  par  ci  passez.  tiiiièlrps;   l)aiit''ui'   «les    lellres,  5S    milli- 

■  (!'e.sl  la  même   sentence  murale    que  mètres, 
noii!)  avons  lue  sur  un  surcopliage,  à  Saint-  '  Claude  Sauvageol,  ul  mpru,  \>.  34. 

Denis  :  Quodfueram  es,  t/uod  suin  eris.  (  \  oy.  Ileciie  archéoloff.  i  "  série ,  l.  .\III ,  p.  637- 

'•i-<lessu5.  t.  Il,n'  u\.\.)  (j3g  et  planche  (année  i856-i857). 

'  Epais.seur  de  la  dalle  de  iû  à  20  cen-  *•  Op.  cit.  t.  l,  p.  188. 

5i. 
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Paris,  aboutissant  à  la  rue  Sainl-Séverin  et  désignée  dans  les  titres 
les  plus  anciens  sous  le  nom  de  Saille-en-Bien,  était  appelée  par  cor- 
ruption, au  siècle  derniei-,  rue  Sallembrière.  Ce  nom  de  Saille-en- 
Bien  était  porté  par  un  bourgeois  parisien  du  temps  de  saint  Louis'. 
On  trouvait  au  cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Maur-des-Fossés,  à 
la  date  de  i  afiS,  l'acte  d\ine  vente  consentie  par  Adam,  dictus  Saliens 
in  bonmu,  de  concert  avec  sa  femme  Agnès.  Le  style  de  la  tombe  de 
la  cliapelle  Saint-Lubin  permettrait  de  supposer  que  Guillaume  était 
leur  Hls.  L'abbé  Lebeut  ajoute  (ju'une  ])etile  île  de  la  Seine,  an-dessus 
de  Paris,  était  aussi  appelée  l'île  Saille-en-Bien-. 

'  Dès  le  coiumencenient  du  xm'  siècle,  italienne,  du  nom  de  Salimheni.  Les  Salirn- 

un  tJodolphe  Salientis-in-bonum  possédait  heni  furent  puissants  à  Sienne,  aux  xiir.  xiv° 

une  maison  à  Paris,  en  la  ruelle  de  même  et  xv"  siècles;  mais  comment  rattacher  avec 

nom.  (Giiérard,  Cartul.  de  Notre-Dame  de  «jueique  certitude   cette  maison  altranion- 

Pnri.1,  t.  II,  p.  5o7-5o();  l.  III,  p.  3Gi.)  taine  à  nos  bourgeois  de  Paris? 
Nous  avons  connu  une  famille,  d'oria-ine 
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MCXXXV. 
SAINT-REMI-LES-CHEVREUSE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTIîEMI 

17.51. 

A    LA    PLUS    GRAADE   GLOIRE 

DE  Dieu 

M"^      ESTIENNE     OLLIVIER    DE    AIONTLUCON 
SeIG";     de    VAUGIEN,    CoURCELLES ',    AlGREFOIN' 
ORS^    LA    GeNESTE*    et    AUTRES    LIEUX;    AVOIT 
LÉGUÉ   PAR    SON    TESTAMENT   DU    I9.    MaRS    1751. 

DIX  Mille  livres,  pour  être  distribuées 
AUX  Pauvres  de  cette  Parroisse  par 
LES  soins  de  M"^  Henry  Fegan,  Curl. 

Ce  Pasteur  sage  et  prévoyant  a  con 
COURU  AVEC  M"^  Jacques  David  Ollii'ier, 

NEUVEU    ET    LEGATAIRE    UNIVERSEL    DU    DIT 

DEFFUNT  Seigneur  de  Vaugien.  pour  kaire 

EMPLOY    DE    CETTE    SOMME   EN    UN    CONTRAT 
de    500I    DE    RENTE   ANNUELLE    ET    PERPE- 
TUELLE,   SUR    LES    AyDES    et    GaBELLES    AL 

PROFIT  DES  d'.  Pauvres,  aux  frais  du  d'.  S" 
Ollivier  Neveu,  le  tout  conformément 
A  l'acte  du  20.  Juin   1731. 

Pauvres  qui  profiterez  a  toujours 
de  ce  bien-fait  vous  êtes  invités 
dassister  au  service  fondé  par  le  dit 
Acte  du  20.  Juin  lys  l.  qui  se  fera  dans 
cette  Eglise,  Chaque  Année,  et  d'Ojfrir 
II'  Saint  Sacrifice  et  Vos  Prières  a 
Dieu  pour  le  repos  de  l'Ame  de  Vôtre 
bien-faiteur  et  pour  la  Conservation 
de  sa  famille. 

ReQUIESCA  I     IN    PACE 

Marbre  noir.  —  Haut.  o"',y7  ;  larg.  o"',G0. 

'  Fief  de  la  paroisse  de  Gif.  '  *  Fiefs    de    la   pitroisse    de    Cliàleaii- 

'  Fief  de  la  paroisse  de  Saint-Remi.  fort. 
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Eglise  sans  caractère,  reconstruite  au  xvi"  siècle.  On  a  désorienté 
l'édifice  en  transiérant.  il  y  a  déjà  longtemps,  l'autel  à  l'occident  et  la 
porte  à  lorient.  Les  deux  prieurés  de  Beaulieu  et  de  Saint-Paul-des- 
\uinois,  qui  existaient,  dès  le  xn"^  siècle,  sur  le  territoire  de  la  paroisse, 
ont  t'ait  place  à  des  maisons  Bourgeoises.  Les  seigneurs  du  fief  de  Vau- 
gien  habitaient  un  château  considérable  qui  a  été  rebâti  à  une  époque 
toute  récente;  ils  avaient  une  chapelle  dans  l'église  de  Saint-Benn. 
L  inscription,  qui  témoigne  de  la  charité  d'un  de  ces  derniers  seigneurs, 
couvre  une  plaque  de  marbre  noir  encadrée  dune  bordure  de  pierre 
et  tixée  au  premier  pilier  de  la  nef,  du  côté  du  nord.  On  en  a  gratté 
les  armoiries;  une  tète  de  mort  est  gravée  au-dessous  du  texte. 

Les  marelles  du  maître-autel  étaient  composées,  il  y  a  vingt  ans,  de 
morceaux  de  dalles  hinéraires.  Sur  un  de  ces  fragments  on  lisait,  en 
belle  écriture  du  xm"  ou  du  xiv''  siècle  : 

*  ICI  :  GIST  :  meSIRG  :  i^RURl  :  SIR6  :  D6  :  C6ST6  : 

Sur  une  pierre,  autour  d'une  tète  de  mort,  le  nom  de  . . .  ien  Fresiiel, 
prêtre,  mort  au  xvn^  siècle.  Epitaphe  et  armoiries  effacées  sur  une 
autre  tombe,  du  même  temps,  dans  le  chœur.  Quelques-uns  de  ces 
débris  sont  maintenant  relégués  dans  le  jardin  de  la  cure. 
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iVlCXXXVI. 
GIF.  -  ÉGLISE  PAROISSIAM-;  DE  SAINT-REMI. 

i5i8. 


l'iorrc.  — Long.  a'",io;  Inrjj.  o-^S. 

op  gift  j)Mt  hômc  emUc  ïc  ooifms  en  fon  m\m\[  t>'  ïc  hmiûlt  prcs  eif  d 

ru  partie  ïc  oiUters  les  Baclee 

(Dm  trcfpalfa  le  x'  Jo'  ïc  a)ars  ïau  a)il  o'  xtiiu  pcj  Wu  po'  lup 
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Guillaume  de  ^oisins^  seigneur  de  Damiette^,  près  de  Gif,  et  en 
partie  de  Villiers-le-Bâele  *,  comparut  à  la  rédaction  de  la  coutume  de 
Paris,  en  i5i2*.  Sa  tombe  est  aujourd'hui  dressée  contre  un  mur,  à 
l'entrée  du  parc  du  château  de  Gif.  Nous  n'avons  pu  savoir  d'une  ma- 
nière précise  si  elle  provient  de  l'église  paroissiale  ou  de  celle  de  l'ab- 
baye, dont  nous  aurons  à  parler  un  jieu  plus  loin.  Cette  dalle,  complète 
et  bien  conservée,  nous  a  paru  digne  d'être  publiée.  Les  armoiries  sont 
restées  intactes.  Aux  angles,  les  attributs  des  évangélistes;  sur  les  pieds- 
droits  de  l'architecture,  le  convoi  funèbre;  à  l'entablement,  l'âme  du 
défunt  dans  le  sein  d'Abraham,  et  des  anges  portant  des  chandeliers. 
Rien  ne  manque  à  l'armure  de  l'effigie,  ni  la  cotte  blasonnée.  ni  le 
heaume,  ni  les  gantelets. 

L'église  de  Gif,  grossièrement  construite  en  pierre  de  meulière, 
comme  la  plupart  des  églises  de  cette  contrée,  ne  présente  que  bien 
peu  de  détails  qui  permettent  d'en  déterminer  l'époque.  La  majcuie 
partie  de  l'édifice  m'a  paru  du  xvi'  siècle.  La  première  travée  du  chœur 
date  cependant  du  xni%  ainsi  que  l'attestent  ses  deux  chapiteaux  à  feuil- 
lage, et  sa  voûte  croisée  de  doubles  nervures.  Les  stalles,  au  nombre 
de  quatre ,  sculptées  de  figurines  humaines  et  d  animaux ,  appartiennent 
au  xv*^  siècle; 


'   Vov.  ei-iiessus  n"  mli\.  liétlilûein  donné  à  lui  Inubourg  deClaniecy, 

■  Des  monceaux  de  pierres  dessinent  en-  et  d'autres  du  même  genre. 

core  le  pian  f|uadrangulaire  de  la  maison  '  Voy.  ci-dessus  n°  Mxcvni. 

forte  de  Damiette,  dont  le  nom  date  pro-  '  Lebeuf.  op.  cil.  l.  Vlll .  p.  Soa. 

haijienient  des  croisades,  comme  celui  de 
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MCXXXVII. 
GIF.—  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTUEMI. 

1G7O. 

D.       O.       M. 
Hic   lACET   viR   eximivs    Alexander    Varei 

PARISINVS    PRESBVTER    SCIENTER    PIVS    ET    PIE 
SCIENS    QVl    VIRTVTES    SACERDOTALES    ANTE 
SACERDOTIVM    ADEPTVS    HÂC    DIGNITATE    SIBI 
MAGIS     VILVIT    OMNIA    OBLITVS    VT    DeVM    ET    CHRIS- 
Tl    ECCLESIAM    COGITARET.    A    CELEBERR1MO    SE- 
NONENSIVM    ArCHIEPISCOPO    LvDOVICO    HENRICO 
DE    GONDRIN    IN    PARTEM    SOLLICITVDINIS    VOCATVS 
&;    VICARIVS    GENERALIS    INSTITVTVS    EA    LEGE    CON- 
SENSIT    VT    OMNIBVS    EMOLVMENTIS    AC    BENEFICIIS 
ECCLESIASTICIS    RENVNCIARET    ID    TANTVM    RECV- 
SANDVM    RATVS    QVOD    VTINA.M    NON    AMlilRETVIÎ 
A    MVLTIS.    iMiRÂ    QVADAM    MORVM    SVAVITATE    SEVI  RI- 
OREM    DISCIPLINA.M    COM.MENDABAT  :   NEC    DISPLI- 
CEBAT   SEVERITAS    QVIA    PLACEBAT    SVAVITAS  :  NeMo 
APTIOR    AD    CONCILIANDOS    INVICEM    OMNIVM    ANI- 
MOS    ET    AD    EXCITANDAM    IN    ALIIS    REFRIGESCENTEM 
CHARITATEM    QVÂ    IPSE    ARDEBAT.    INCREDIRILE 

wvndi  odiv.m  re  ipsâ  professvs  est  qvem  vt 
indignvm  amari  contemnebat.   Cv.m  Christo 
lantvm  viveret  alienos  habvit  vt  svos  et 
svos  cvm  oporteret  vt  alienos.  dlvltibvs  idem 

AC  PAVPERIEVS  CHARISSIMVS  :  PaVPERES  TAMEN  FA- 
AULIARIVS  EXCIPIEBAT  QVIA  LIBENTIVS.  ReS  ADVER- 
SAS    PATIENTISSIME    SVSTINVIT    FT    PERPETVVM 
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ILLI    GAVDIVM    VOLVNTATEM    DEI    IMPLERl    NON 

svAM.  Vas  vtile  Domino  ad  omne  opvs  parai  vm 

ET    INSTRVCTViM.    ANTE    SENECTVTEM    DIES    EIVS 
PLEN1    INVENT1    SVNT  :  NAM    PRO    VERITATE    CA- 
THOLICÀ,    PRO    ECCLESl^    HIERARCHIÂ    EIVSQVE    PACt. 
PRO    MONIALIVM    RELICIOSÂ    INSTITVTIONE    .MVLTIS    DEFF 
VNCTVS    LABORIBVS    OBIIT    CASTISSIMVS    AMATOR 
ET    ACERRIMVS    DEFENSOR    VERITATIS    ANNO    ^TATIS 
XLIV.    R.    SA.    M.    DC.    LXXVl.    KALEND.    AVGVSTl  ' 

In  hoc  monasterio  qvod  vivens  amaverat  mo-" 
riens  sepvlchrvm  elegit.  pli>ssimo  filio  char1s- 
sijMA  mater  moerens  sed  spe  magnâ  erecta  hoc 
MONVMENTVM    POSVIT.   Requiescat  In  pace. 
l'ierrc.  —  I,on;j.  i"',^7  ;  liirg.  o'",go. 

cril  y  a  (laiis  l'église  paroissiale  de  Gil  des  loiiibes  qui  seiveiit  de 
rrpavé  dans  la  nef;  mais  elles  ne  rouvrent  point  le  corps  de  ceux  doni 
ftle  nom  est  dessus,  ayant  été  appoi'lées  de  l'abbaye  de  Poi't-Hoyal, 
rlellt'  (|np  celle  d'Alexandre  Varet,  jn-ètre  parisien,  vicaire  ijéuéral 
rrde  M.  Gondrin,  archevêque  de  Sens '-.  n 

Déplacée  encore  une  l'ois,  la  tondDC  d  Alexandre  Varet  a  été  employée 
«Ml  dallage  dans  le  Moulin-Auberl,  près  de  Gif.  L'épitaphe  fut  composée 
par  le  frère  du  défunt.  Au-dessus  du  texte,  une  lèle  de  mort  ailée; 
au-dessous,  deux  ossements  liés  en  sautoir  pai'  un  ruban.  (Juel([ues 
mots  se  sont  effacés,  mais  nous  y  avons  facdenient  suppléé  au  moyen 
du  nécrologe  de  Port-Royal.  Nous  n'avons  trouvé,  ni  à  Gif,  ni  aux 
l'nvii'ons,  auciuie  autre  dalle  ayant  la  m«'riie  origine  (|ue  celle-ci. 

Au  retour  d'un  voyage  à  P«ome,  Alexandre  Varet,  alors  ;ig(''  de 
vingt  ans,  résolut  de  mener  désormais  une  vie  plus  conforme  aux  pré- 
ceptes évangéliques;  il  se  voua  d'abord  au  service  des  pauvres  de  Ihô- 

'   l.ft  i"  iioùl  (voir,  il  cp  jour,  \c  in'rrnl.  de  l'orl-liovil.  )).  -((((i-fli);)).  —  "   l/'^riif.  o//. 

l-it.    I.    VIII.    |l.   Kl-!. 


A^GIE^  DOïENiNE  UE  (IHATEAlil'oliT  'il! 

pital  do  la  Cliarité  de  Paris.  Ordonné  j)rètre  dix  ans  après,  ii  alla  vivn- 
dans  riiuniililt''  à  Provins,  où  sa  sœur  Jeainic  \art'l.  dilc  la  Mère  Paci- 
fique, ('lail  relifjieuse  de  la  congréjjation  de  Notre-Dame.  L'archevêque 
de  Sens.  Louis-Henri  de  Gondrin.  voulut  l'avoir  auprès  de  lui  comme 
grand  vicaire.  Alexandre  \  aret  n'accepta  quà  la  condition  de  ne  rece- 
voir ni  bénéfice,  ni  charge  lucrative.  Il  se  plaisait  à  venir  en  lahhavc 
de  Port-Royal,  et  il  y  choisit  sa  sépulture,  léguant  aux  religieuses  un 
calice  de  vermeil,  avec  une  aumône  de  mille  livri's.  On  I  inhuma  dans 
le  collatéral  gauche  du  chœur. 

Le  Moulin-Auberf ,  aujourd'hui  dépositaire  de  la  tombe  du  vicain' 
général  de  Sens,  est  une  vieille  construction.  Au-dessus  de  la  porlr 
d'entrée,  on  lil  qu'il  fut  rétabli  pai-  Jean  Guillerv.  en  1-5/-I. 
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MCXXXVIII.  —  MCXXXIX. 
GIF.  —  ABBAYE  DE  iMOTREDAME. 


H)6i. 


i66'i. 


Cy    gist    Damoisell^ 
Geneviefve  de  Tvdert 
Fille  de  M".^  Clavde 
DE  Tvdert  Prestres 
Chanoine  de  L'esglise 
DE  Paris,  Seignevr  de  la 
Bovrnaliere,  et  de 
Da.me  Geneviefve  le 
Bovllanger  son  espovse 
laqvi  lle  est  decedée 
LE  28':  DE  Septembre 

1661    ÂGÉE    DE   DOVZE   ANS. 
ELLE    A   ESTÉ   iNH\'MÉE 
EN    l'ABIT   DE   NOVICE 
AINSI    QNELLE    LAVOIT 
DÉSIRÉ   ET   DEMANDÉ. 

Pifi'i'o.  —  Long.  o^.Sfi:  iarg-  o"',6i . 


Marie 

Thérèse  Fille  de  M"." 
Clavde  de  Tvdert 
Prestre  Chanoine  de 
L'église  de  Paris,  Seignevr 
de  la  bovrnaliere,  et 
DE  Dame  Geneviefve 

-     LE    BOVLLANGER   SON 
ESPOVSE   LAQVELLE   EST 
DECEDÉE   LE   29!    loVR 
DE    hiLLET    1664.    EN    LA 
DIX   SEPTIEME   ANNÉE 
DE   SON    AGE,    ET   ONZE 
MOIS   DE   SA   PROFESSION 
RELIGIEVSE   QVELLE 
AVOIT   FAITE   LE   9!    SEP- 
TEMBRE  l'année   PRE- 
CEDENTE   1663. 

Pierre.  —  Lonj;.  o"',9o;  larg.  u"',()i. 


L'abbaye  de  Notre-Dame  de  Gif  fui  fondée  pour  des  religieuses  de 
l'ordre  de  Saint-Benoît.  La  date  précise  de  son  origine  n'est  pas  connue, 
mais  on  sait  qu'au  xn'^  siècle,  Maurice  de  Sully,  évêque  de  Paris,  s'oc- 
cupa de  la  restaurer \  H  n'en  re.ste  plus  que  des  masures  dépourvues 
de  tout  intérêt.  Une  ferme  s'est  substituée  aux  bâtiments  claustraux. 
Le  chœur  des  bénédictines  a  été  converti  en  pressoir.  L'église,  en  forme 
de  croix,  était  peu  importante;  les  murs  que  nous  en  avons  vus  encore 
debout  en  partie  n'ofl'raient  aucun  caractère  d'ancienneté. 

(Quelques  débris  de  tombes  et  d'inscriptions  se  rencontrent  dispersés 
dans  les  moulins  du  voisinage.  Tel  a  été  le  sort  des  épilaphes  de  Ge- 


'    Giilliii  christ.  I.  Vil,  fol.  .5f)6-()oa 
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noviôvi!  et  de  Thérèse  de  Tudert.  Le  père  de  ces  jeunes  lillcs,  [)r()iim 
au  sacerdoce  après  la  mort  de  sa  femme,  les  avait  sans  doule  vouées 
toutes  deux  à  la  vie  relio;ieuse.  Un  siècle  plus  tard,  un  autre  Claude 
Tudert'  figure  comme  doyen  du  chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris, 
dans  l'inscription  gravée  en  mémoire  de  la  reconstruction  de  la  piiu- 
cipale  porte  de  l'église  métropolitaine'-.  On  peut  croire  que  ce  doyen 
était  le  petit-fils  du  chanoine  du  siècle  précédent. 

Nous  citerons  encore  dans  les  moulins  de  la  commune  de  Git: 

Sur  un  l'ragmentde  dalle  du  xui' siècle,  quelques  traces  d'une  elligii 
de  fenmie,  en  longue  robe  avec  une  escarcelle  au  côté. 

Sur  un  autre  débris,  le  millésime  de  iSgg  et  les  restes  de  1  elligic 
d'une  lenune  morte  à  1  âge  de  cinqiiante-cin(|  ans.  dont  la  tète  et  les 
mains  étaient  rapportées  en  marbre  blanc'. 

Sur  d'autres  morceaux  de  tond)es,  des  armoiries  maintenant  peu 
appréciables. 

Enfin,  les  lambeaux  dépareillés  de  deux  ou  trois  épitaphes,  du  siècle 
dernier,  qui  indi(|uaienl  des  s(''puUures  de  religieuses  de  l'abbaye. 

'  Sic,  sans  particule.  baye  de  Fonlevrauld  pendant  vingt-cinq  .ins . 

'  Voy.  ci-dessus,  t.  I,  n°  xxv,  p.  65.  •   abbesse  de  Gif  de  i58i  à  lûgg,  morte  le 

^  Ge  débris-  provient  de  la   tombe  de  1 3  octobre  de  cette  dernière  année ,  iniiu- 

Révérende  Mère  en  Dieu,  sœur  Antoinette  mée  dans  le  cliœur  de  son  église,  avec  une 

de  la  Béraudière.  religieuse  professe  de  fab-  épitapbe  en  français. 
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MCXL. 
GIF.  —  ABBAYE  DE  ÏNOTREDAME. 

1733. 

Au  MiLiEU  DE  CE  Choeur 

EST  INHUMÉE,  MADAME  AnNE  ElEONORE 

Marie    de    Bethune    d'Orval,    Professe 
DE    l'Abbaye   de   Royal-LIeu',   Ordre   de    ST 
Benoit,  &  Abbesse  dé  ce  Monastère. 
Prévenue   de    la    Cra<  e    des    son    enfance,    el- 
le    apprît     dans     la     solitude     a     MEPRISER     LE     .MONDE 

et    A    SER\iR    Dieu,   elle    n'attendit    que    l'âge    prescrit 
p".    se    con.sacrer    à    J.   C.   sa    vertu    fut    .mise    .\    l'épreuve 
&  elle  en  sortit  plus  pure.  Son   mérite  honoré 

DANS    sa    .maison    DE    PROFESSION    l'EN    ARRACHA    MALGRÉ 

ELLE.    ATTACHÉE  À    LÉTROITE   OBSERVANCE    PAR   DEVOIR 

&    PAR    AMOUR,   ELLE  Y   FUT  AUSSI   FIDELLE   À    ST   PlERRE   DE 

Rei.ms-  qu'.\    RoYAL-LiEu.   La    Providence   l'apella 

ENCORE  JEUNE  AU  GoUVERNE.M'^  DE  CE  MONASTERE, 
OU    SES    RARES    VERTUS,    SES   TALENS   SUPERIEURS,    SA 
CHARITÉ  SANS    BORNES,    &    SA    PRUDENCE   EvANGELIQUE 
ONT   PARU    DANS    LEUR    ECLAT.    DtEU    &    LE    PROCHAIN    PARTA- 
GERENT  TOUT   SON   TEMS.    La   MEDITATION    DES    S\^ 

Ecritures  &  la  prière  firent  ses  délices.  Péné- 
trée  DES   GRANDES   VERItÉZ  DE  LA   RELIQiON ,   ELLE   EN 
PARLOiT   DtGNEMT    &   LES   FAiSOJT  TOUT  À    LA   FOIS   CONOÎTRE 
&    Ai.ViER.    SeVERE    POUR    ELLE    ME.ME    &    PLEINE   DE   TEN- 
DRESSE  POUR   SES    FILLES,    ELLE   LES    PORTOIT   DANS   SON 
CŒUR.   SON   ZELE   ÉCLAIRÉ   ANÎMOlT   LES    FORTES,   SA 
BONTÉ   COMPATISSANTE  SOUTENOIT  LES    FOiBLES,   SES 
VOEU.X  &  SES  SOINS   NE  TENDOÎENT  QU'A   FORMER  J.    C.   EN 
TOUTES.    N'RAYE    CHRÉTIENNE,    P-ARFAITE   RELIGIEUSE, 

/?e^«/(« /oc««,  abbaye  fondée  au  diocèse  '  Abbaye  de  Saiiit-Pierre.  à  Reims.  i\r 

de  Soissons,  en  1 1  00,  paria  reine  Ade'laïde.  l'ordre  de  Sainl-Benoît.  On  en  fait  remonter 

veuve  du  roi  Louis  VL  (GnII.  einisf.  (.  I\,  l'origine  au  vi'  siècle.  (Gall.  christ,  t.  1\, 

col.  /i5/i-'iii6.)  col.269-î277.)  Les  bâtiments  ont  étcdémolis. 
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ABBESSE   ViGiLANTE,    MeRE  TENDRE,    ELLE  SCUT  TOU- 
JOURS  S'ATTiRER   LE   RESPECT   &   LAMOUR    DE   SES    ENFAN^. 
FlLE   A   ÉTENDU    SA   SOLLÎCiTUDE  JUSQU'APRES   SA    MORT 
PAR    LE   CHOIX    D"UNE    COADJUTRJCE   DIGNE   DE   LA    REM- 
PLACER.   CEtYe    maison    POUROlT   ELLE   JAMAIS    OUBLIER 
CE   qu'elle   DOIT   A    SA   MÉMOIRE,   &    LAISSER   ETEINDRE 
LES   PRECIEUX   RESTES   DE  SON    ESPRIt!    DÏEU    LA 
RETIRÉE  À    LUY   l'AN    I733.   LE  28.   9°"^  AGÉE  DE  76.   ANS,    Il 

Profession  relic-*.^  6o.  &  de  gouvernement  47- 

S  il  memor'ui  illliis  in  hnedictione  ir  nomen  ejiis  permiiiiejt 
in  œternum. 

.Marbri;  noir.  —  Ilrml.  o"',9i  ;  larg.  o"',lii. 

Flanue  (le  marbre  noir,  arrondie  par  le  liaiil,  extraile  du  chœur  de 
I  église  abbatiale,  et  déposée  dans  la  remise  du  cliàleaii.  La  Inclure  de 
cette  longue  inscription  se  rapproche  du  style  des  épitaplies  di;  l'ort- 
l'ioyal.  Nous  préférerions,  pour  notre  compte,  à  ces  phrases  redon- 
dantes, l'énumération  ])lus  simple  de  ([uelques  actes  du  «joiiviTiicincnl 
de  Tabbesse  défunte. 

Madame  Anne-Eléonore-Alarie  de  Béthr.ne  d()r\al.  Irciile-deuMéiiu' 
abbesse  de  Gif.  était  fille  de  François  de  lîétliniie.  conili'  piii<  duc 
dOrval,  chevalier  des  ordres  du  roi,  chevalier  dlionneur  de  la  iciut 

Vnne  d'Autriche,  et  d'Anne  de  Harville  de  Palaiseau,sa  seconde  le ic 

Placée  à  l'âge  de  trois  ans  sous  la  direction  de  l'abbesse  sa  lanlc,  dans 
le  monastère  de  Hoyal-Lieu,  près  de  Gompiègne,  elle  prononça  ses 
vœux  à  l'clge  de  seize  ans.  Elle  se  retira  ensuite  à  l'abbayi;  de  Saint- 
Pierre  de  Reims  gouvernée  par  sa  sœur';  mais  elle  en  sortit  i-ii  lOMO 
pour  devenir  elle-même  abbesse  de  Gif.  Cette  sainte  remiiie  éciivit 
plusieurs  livres  de  piété  qui  furent  imprimés  de  son  vivant '. 

'   Marie-AngéliqiK;  de  Butbiine  dOrval.  '   Voy.   son  ologe.    Miicme  de  i'nince, 

cinqiian(f-('iii(jiii('iiii'  nlilicssc    de    lO.');')  ii         [i'-\i\i'v  ]-'À'i .  p. -lorj. 
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MCXLI. 
BURES.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MATTHIEU. 

i548. 


ttW  kîîûth  mï  ïtôue  tu  Usk  ïf  tm  trois  quartier  et 

Initl  i^t^ts  k  terre  et  mt  pièce  «rCi^e  au  rentiers  ïe  jjugers 

^    ^H  la  charae  ïe  fê  bire  p  les  war . . .  ïe  lejslê  ïe  ceâs  ij  kCfes 

meffes  p  cl^utt  â  attx  3  a'  îxs  tspas  ïetïi  ïiouualc  4uec  nm 

g'    libéra  z  ïepfuuïiis  far  la  foffe  ê  la  fi  ïef b'  meffes  et  fê  fê  les  pères 

2    les  Mmêcbes  peeeïi'  z  fout  teu'  leftt'  ijîUrs  baill'  an  eure  on 

î*'   nicaire  ïc  ceâs  q  fôt  teu'  ttire  z  célébrer  lefb'  meffes  z  fê  lefV 

'^  I 

^   prières  po'  cj^ûuc  ïiiceUes  meffes  quaf  foU  t  et  fôt  teu" 

îT   lefïi'  tâfilirs  fournir  paiu  nin  z  ornemês  po'  txt  lefïi'  meffes 
Jo^ïe (^ilu' 


m 


jÈt 


«s 


Pierre.  —  Long,  i^.tifi:  l.irf;.  o'^.gfi. 
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Le  laboureur  Jean  Bremont,  et  Jeanne  Breton,  sa  l'enuue,  ont  leui' 
tombe  dans  la  nef  de  l'église  de  Bures.  Ils  habitaient  la  ferme  de 
Montjay,  à  peu  de  distance  du  village.  Le  mari,  survivant,  s'était  fail 
préparer  une  même  sépulture  pour  lui  et  pour  sa  femme.  Une  place 
avait  été  laissée  dans  l'inscription  pour  la  date  de  sa  mort,  (jiiand 
le  moment  serait  venu;  on  n'a  pas  songé  plus  tard  à  la  remplir.  La 
dalle  est  bien  conservée;  pas  d'encadrement  d'arcliitecture;  quatre 
têtes  de  mort  aux  angles;  les  deux  elllgies  mains  jointes;  le  mari  vêtu 
d'une  cotte  et  d'une  longue  houppelande;  la  femme  en  robe  montante, 
à  larges  manches,  un  chapelet  à  la  ceinture,  unecoifle  très-simple  sur 
la  tète;  à  leurs  pieds,  une  nombreuse  famille  de  trois  fds  et  d'autant 
de  filles.  Lépitaphe  est  gravée  sur  la  bordure  de  la  dalle;  au-dessous 
des  effigies,  une  seconde  inscription  relate  les  libéralités  des  défunis 
envers  la  fabrique  et  leurs  fondations  '. 

L'église  garde  quel([ues  nmrs,  quelques  piliers,  du  commencement 
du  XIII*  siècle;  mais  la  plus  grande  partie  de  l'édifice  a  été  i-emaniée  au 
siècle  dernier.  Les  démoci'ates  de  l'endroit  ont  brisé  le  beau  monument 
sculpté  en  pierre,  sur  lequel  étaient  agenouillées  les  stalues.  grandes 
comme  nature,  d'Antoine  de  Chaulnes,  seigneur  de  Bui'es,  trésorier 
des  guerres,  mort  en  i  ôgS ,  et  de  sa  femme,  Françoise  Arnault.  (h'cédée 
en  i585.  Ou  attribuait  au  cardinal  Duperron  la  rédaction  des  deux 
épitaphes  gravées  sur  des  tables  de  marbre  noir.  Jean  Arnault.  (Ven- 
de la  défunte,  avait  fait  poser  en  face  de  ce  mausolée,  sur  un  pilier, 
une  plaque  de  cuivre,  portant  une  inscrij)tion  de  sa  conq)osilion  en 
seize  vers  français.  J^es  débris  du  cénotaphe  et  le  tronc  décapité  de  la 
statue  de  Françoise  Arnault  sont  peut-être  encore,  comme  nous  les 
avons  vus,  sur  la  petite  place  rpii  précède  l'église.  Des  rinceaux  et  les 
initiales  AG*FA,  décoraient  le  cénolaplie.  La  jupe  de  la  statue,  en  bro- 
card fleuronné,  attestait  un  habile  ciseau. 

Dans  le  chœur  de  l'église,  plusieurs  dalles  complètement  usées. 
Dans  le  bas  côté  méridional,  un  fragment  du  xvn'  siècle,  sur  lequel  on 

I.ebeiif,  np.  cil.  I.   VIII.  |j.  lia,  \i?). 

III.  53 
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lie  disliiigiit'  plus  que  les  mots  s.  matkieti  de  bures.  Dans  la  iiel.  dallf 
très-oblitérée,  jadis  armoriée;  portion  d'une  elligie  de  femme,  dont  la 
lète  est  ('(immo  encadréi'  d'une  lai'<;e  tVaise  : 


Cy  gist  A'Iarvf  HE  Me vevfve  de  fev  M  Iehan    dv  Bov 

L.AQ\ELI.E    DFCEnOA    LE    XX.'...     IVIL...     MlL    Vl'. ' 


'    l'plll-ètio   1 1)()5. 
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MCXLII. 

BURES— ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAIM-MATTHIEl . 

1756. 

*    LAN     I7î6     lAY     ETE    BENITE     PAR     M"'    FRANÇOIS 
CHARRIER    PRETRE    CURE    DE    BURES    MAISTRE    ES 
ARTS    EN    LUNIVERSITE   DE    PARIS    ET    NOMMEE 
MARIE    LOUISE    PAR    TRES    HAUT    ET    TRES    PUISSANT 
SEIGNEUR    MONSEIGNEUR    LOUIS    ROUILLE    SEIGNEUR 
PATRON    DE    lOUY    EN    lOSAS  '    SEIGNEUR    DES    LOGES    EN 
lOSAS  -    DE    BURES*    ET    AUTRES    LIEUX    MINISTRE    ET 
SECRETAIRE    DETAT    AYANT    LE   DEPARTEMENT    DES 
AFFAIRES    ETRANGERES    GRAND    TRESORIER    ET 
COMMANDEUR    DE    LORDRE    DU    S^    ESPRIT  *    ET    PAR    TRES 
HAUTE   ET    TRES    PUISSANTE   DAME    MADAME    jMARIE 
CATHERINE    DE    RUAU    PALU    EPOUSE    DE    MON    DIT 
SEIGNEUR    ROUILLE 

L    GAUDIVEAU    ET    SES    FILS  ^    MONT    FAITE 
ANTOINE    BERLAU    MARGUILLIER    EN    CHARGE    6. 
MATHURIN    LABUXIÈRE'    MARGUILLIER    DES    TRESPASSES' 
ur  \p  mouton  de  la  cloche  :  HARDOUIN   17)8. 
Cloche  piincipnlc 

I^es  desceiulaiils  d  Antoine  de  Cliauiiies,  dont  le  loiiibeau  laisuil 
I Ornement  de  l'église  paroissiale,  ont  possédé  la  tene  de  Bures  jus- 
(|n  au  sièfle  dernier. 

'   La  lerre  et  )(' rliâteau  (le  Jouy  achetas  affaires  (-liangères .   de  175'!  à   1707.    Il 

au  Ai>clo  dernier  par  Antoine-Louis  Rouillé.  descendait  d'une  ancienne  famille  de  rol)o. 

'  I^es  Loges,  paroisse  voisine  de  Jouy.  '"  Voy.  ci-dessus  n°Mcxxxiii,  p.  Iioi. 

Voy.  ci-dessus,  n'  mcxu.  °  Un  lieu  dit  de  la  paroisse  d'Orsay,  voi- 

'  Conseiller  au  parlement  de  Paris  en  sine  de  Bures,  porte  le  nom  de /« /Jww'èjr, 

1 7 1 1  ;  maître  (\e>  requêtes  en  1 7 1 7  ;  con-  le  même  certainement  que  la  Biiiière. 


seillr-r  d'État  en  17')'!;  cliarjjd  du  départe-  '  Marguillier  des  trépassés  ou  de  la  c 

ment  de  la  marine  en  17'ifi  el  de  celui  des        frérie  des  âmes  du  purgatoire. 


•011- 


>:i. 
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Antoine-Louis  Rouillé  s'en  rendit  acquéreur  vers  i  ySo  '.  Les  titres  et 
dignités  de  ce  personnage  sont  énumérés  dans  l'inscription  de  la  cloclie. 
Il  faisait,  de  plus,  partie  du  conseil  privé  du  roi,  du  conseil  des  dé- 
pêches et  du  conseil  roval  de  commerce.  I^a  charge  do  grand  olficier 
de  l'ordre  du  Sain(-Es|)rit  lui  fut  conférée  en  i^B^.  L'Académie  des 
sciences  lui  décerna,  en  i  'y'5  i ,  le  titre  de  membre  honoraire.  Il  mourut 
en  lyôi.  Une  tille,  née  do  son  mariage  avec  la  sœur  de  Bertrand- 
René  Pallu.  intendant  de  Lyon,  poi-ta  la  seigneurie  de  Jouv  au  comte 
de  Beuvion,  fils  du  duc  d'Harcourt'-. 

I.ebeuf.  np.  cil.  I.  Vllj.  |).  i  i  .•).  —  '   Voy.  ci-rlessus  n°  mxliv. 
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MCXLIII. 

ORSAY.  — ÉGLISE  PRIEIRALE  ET  PAROISSIALE  DE  SAI>T. MARTIN 
ET   SAI.\T-LALRE\T. 

1775. 

ci-Gir 

LA    DÉPOUILLE    MORTELLE   Dh 

JEAN  LOUIS  ARCHANGE, 

décédé    procureur    fiscal 

de  cette    commune 

le  3  mars  1  77  5. 

Marbre  noir.  —  Haut.  o",^io;  larg.  i)°','i(i. 

L'église,  décrite  par  l'abbé  LebeuP,  datait  des  .\ii'=  et  xiii'siècles.  Elle 
a  été  reconstruite  en  {jrande  partie  au  siècle  dernier.  Le  choeur  seul 
conserve  deux  travées  du  xui^^siècle.  Labside,  rebâtie  au  .wiu*' siècle,  a 
été  aliénée  et  convertie  en  grange;  un  mur  la  sépare  du  chœur.  L'église 
était  à  la  fois  prieurale  et  paroissiale;  GeoITroi  de  Houiogiit;,  soixante- 
cinquième  évêque  de  Paris,  l'avait  concédée,  vers  1089.  aux  béné- 
dictins de  Longpont. 

11  ne  reste  dans  l'église  d'Orsay  d  autre  inscription  que  la  courte 
épitapbe  de  Jean-Louis  Archange.  Cet  homme  bienlaisanl  s'est  recom- 
mandé à  la  reconnaissance  de  ses  concitoyens  par  la  fondation  d'un 
petit  hospice  qui  porte  son  nom.  Le  marbre  consacré  à  sa  mémoire 
l'st  fixé  sur  un  pilier  de  la  nef,  en  face  de  la  chaire. 

'   Op.  cil.  l.  VIII.  p.  I  18,  ii(|. 
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MCXLIN .  —  MCXL\  . 

ORSAY.        ÉGLISE  PRIELRALE  ET  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN 
ET  SAINT-LALRENT. 

1662. 

le  fns  nommée  marie  t  lau  mil  u'  Ixu  par 
ïiom  francois  /}oeI  prienr  ïiorfog  uenerable 
perrouue  dV  pl^ilippes  boiîot  cnre  ïin 
ïfict  orfop 

Cloche  principale. 


A.    POISSON     DE    RO\EN     .MA    FAIT 
EN   LANNEE    I757 

Petite-  cloclie. 

Le  prieur  François  Noël  ne  nous  est  connu  que  par  la  mention  de 
son  nom  sur  la  grosse  cloche  d'Orsay.  L'abbé  Lebeuf'  nous  apprend, 
d'après  les  registres  du  parlement  de  Paris,  que  le  curé  Philippe  Boizot 
était  licencié  es  lois  et  principal  du  collège  de  Y  Ave  Mana^,  et  que,  le 
27  lévrier  1 56 1 ,  il  présenta  requête  à  la  cour,  à  l'effet  d'obtenir  main- 
levée d'une  saisie.  Il  exposait  que  tous  les  dimanches  et  iêles  il  se 
rendait  à  sa  paroisse,  qu'il  y  avait  constamment  entretenu  deux  chape- 
lains, qu'aucun  de  ses  paroissiens  n'était  égaré  de  la  foi.  et  quil  aban- 
donnait le  revenu  de  la  cure  aux  l'abriciens  pour  la  réparation  du 
])resbytère. 

Le  nom  d  un  fondeur  roueunuis,  gi'a\é  sur  la  petite  cloche,  nous 
autorise  à  supposer  qu'elle  provient  de  quelque  église  supprimée  de  la 
Normandie. 

'    Op.  cit.  L  VIII,  p.  loi.  noiiM'k's  fi  une  époque  moderne,  convertis 

"  Fondd   à   Paris,  en   i33G.  par  Jean  en  habitations  particulières,  rue  de  la  Mon- 

H'IIubant,  clerc,   |)résident  en  la  chambre  tagne- Sainte -Geneviève,    près  de   Saint- 

des  enquêtes  du  parlement.  Bâtiments  re-  Etienne-du-Mont. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  CHÂTEAUFOl'.T.  423 

MCXLVI.  —  .MCXL\  II. 

GOMETZ-LE-CHÀTEAl  .— ÉGLISE   PRIELP.ALE  ET  l'AHOISSIALE 
DE  SAINT-CLAIR. 

171a. 

*       LAN     1712    IaY    este    BENITE     PAK     M*^     GREGOIRE 
DOVBLET    PRESTRE    CVRE    DE    S'    CLAIR    ET    DV 
CONSENTEMENT    DE    M^  JACQVES    VAVQVELIN 
PRIEVR    DV    DIT    LIEV  '    ET    IAY    ESTE   NOMMEE 
MARTINNE    PAR    M^    MARTIN    BERNARD    FREDY 
ESCVYER    SEIGNEVR    DE    COVBERTIN    El     DE    VAVGIhN 
EN    PARTIE    CONSEIL"-."    DV    ROY    TRESORIER    RECEVEVR 
G''.*'-    DES    FINANCES    ET    PAYEVR    DES    RENTES    DE 
LHOTEL    DE    VILLE    DE    PARIS    ,ï«    PAR    DAME    MARGVERITE 
FRANÇOISE    PICHEN    EPOVSE    DE    M'^     PIERRE    DE    LA 
MOVCHE   SEIGNEVR   DE   S^   JEAN    DE   BEAVREGARD^ 
CONSEILLER    DV    ROY    EN    SA    COVR    DE    PARLEMENT 
DE    PARIS 

PIERRE   GVIET    MARG"'    EN    CHARGE 
LEONARD    CHEDEVILLE    SYNDIC 
LORAIN    LEGVAY    FONDEUR  \ 

Cloclic  priiiiipalp. 

'   Le  [irieurt!  et  la  cure  (•Uiioiil  ilistiiicls  ces  inéiiieî.  tiMie.s  imi  iiMjy.  (  l.i'liriif.  I.  VIII, 

l'un  fie  l'antre  comme  bëne'fices.  p.  96.) 

'   Coubnrlln   ou   Corbeiiin,   terre   et   sei-  '   La  seiifiieiiiie  de  Saiiit-Jriiri  di'  Beau- 

(jiieurie  de  la  paroisse  de  Saint-15emi-les-  rejjard  appartenait,  en  li'i-jH,  à  uti  Pierre 

Clievreusc,  avec    droit    de  justice   haute.  de  la   .Mouche,  ninitre  d'Iirttel  ordinaire  du 

moyenne  et  i)asse.  Vauffien,  voy.  ci-dessus  roi,  auditeur  en  la  chambre   des  comples 

[).  'io5,  4o6.  Jean  Frédy,  avocat  au  parie-  de  Paris.  (LebeuC.  t.  I\,  p.  •!().').  1 

ment ,  était  seigneur  de  Couiierlin  et  de  In  '  Voy.  ci-dessus  11"  m\\i\. 
Verrière,  en  iliao.  Bernard  Fréfly  possédait 
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17^2. 


CI  GIST 

M""^    GRegoire  Doublet 

vivant    curé    de    ce 

Lieu  mort  Le  18 

Aoust   1732. 

Agé   de   68.   ans. 

Requiescat    in   pace. 

Posé  par  M"'=    G.   D.    M" 

Pierre. 

Eglise  reconstruite  au  xvi'"  siècle,  à  l'exception  d'une  partie  de  la 
tour,  qui  paraît  du  xn*".  Le  curé,  messire  Grégoire  Doublet,  qui  avait 
béni  la  cloche  paroissiale  en  1712,  continua  d'exercer  ses  fonctions 
jusqu  à  sa  mort,  survenue  en  1782.  Il  fut  inhumé  au  milieu  du  chœur, 
et  l'affection  de  ([uelqu'un  de  ses  paroissiens  fit  placer  une  épitaphe  sur 
sa  sépulture. 

Deux  inscriptions  de  fondations,  l'une  du  xvi"'  siècle,  l'autre  du  xvn'^, 
comprises  dans  le  carrelage,  devant  l'autel  de  la  Vierge,  sont  devenues 
illisibles.  L'abbé  Lebeuf  n'en  a  fait  aucune  mention,  non  plus  que 
d'une  grande  dalle  dont  les  morceaux  sont  employés  aux  degrés  du 
chœur.  L'effigie  d'un  défunt  y  était  gravée;  il  reste  seulement  quelques 
mots  de  l'épitaphe  en  gothique  du  xvi'^  siècle  : 

Ch  ïressoiibî  gist  ^notable  \mx  iï)arliii  ^rot  en  son  muant  marcbanî) 
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MCXLVIII. 
GOMETZ-LA-MLLE.— ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  S'GERMALN  (DE  l'AlUS;. 

i56.'i. 


m  50  Dinaf  marcliat  boucbcr  ïicm  a  gomcst  la  oillc  q'  tspflssa  le 
rail  u'  Ixiiu 


Pierre. 

A  travers  bien  des  retouches  d époques  diverses,  ou  peut  eucoie 
découvrir  dans  l'église  de  Gometz-ia-Vilie  ([uelques  caractères  d'une 
construction  du  xiv*^  siècle.  L'abbé  Lcbeuf  y  avait  vu,  dans  le  chœur, 
les  fragments  des  tombes  de  deux  dames,  mortes,  la  première  vers 
1 3oo,  la  seconde  en  1 3 1  k.  Quant  à  nous,  nous  n'y  avons  rencontré  que 
la  tombe  d'un  marchand  boucher  du  x\f  siècle.  Cette  dalle  très-usée, 
posée  à  l'entrée  du  chœur,  présente  les  traces  de  deux  effigies,  qui 
m'ont  paru  celles  de  deux  hommes  en  vêtements  longs.  La  moitié  qui 
reste  de  l'épitaphe  ne  nous  fait  connaître  que  pour  un  seul  la  profession 
du  défunt  et  la  date  de  son  décès. 


!r2f,  IN.SCR1I>TI0NS  DE  1,A  FRAf>iCE. 

MGXLIX. 
LES  MOLIÈRES.   -  ÉGLISE  PAR0ISSL4LE  DE  SALMEMARIE-MADELEINE. 

.5l9. 

Je^an  JauDicr  en  son  vival  pbre  cnre  ïic 

ceaus  natif  be  aslc  paroisse  iJrt  chanoine  be  s .  . 

Jlonr  baonsf  mil  d'  xu  pne=  bien  ponr  Inn 


Petite  église  replâtrée  et  rhabillée  à  lu  moderne:  ([iielques  restes 
(l'une  construction  du  xin*^  et  du  xw"  siècle. 

Le  curé  Jean  Janvier  avait  aiitretois  sa  tombe  près  du  inaître-autei. 
Elle  a  été  brisée;  un  morceau  s'en  trouve  aux  marches  du  sanctuaire, 
un  autre  sous  le  clocher.  Les  attributs  des  évangélistes  en  décoraient 
les  angles;  l'elTigie  portail  l'aumusse  canoniale. 

[ine  dalle  présente  une  inscri])tion  goliii([ue  gravée  sur  le  nnlieu  (Te 
la  pierre;  elle  n'est  pins  lisible.  Sur  un  débris,  on  recueille  le  nom  de 
Hubert  et  la  date  de  mdcc.i.xxvi. 

\  n  célèbre  imprimeur  et  graveur  du  siècle  derniei',  Jac(|ues  (lolom- 
bat.  mort  en  17^1"),  dans  sa  maison  de  campagne  près  des  Molières, 
fut  inhumé  dans  l'église  paroissiale':  rien  n'indique  anjourd'liiii  le  lieu 
de  sa  si>j)ulfuie. 

l>i>lii>iil'.  !)j),rit.  I.  1\.  p.   I  'iij. 
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.MCL. 
LES  MOLIÈRES— ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTE-MARIEMADELEINE. 

1620. 

*  le  fus  t"  lan  1620  &  no"  Ysabel  par  Dame 
Ysabei  dEscoubleau  espouze  de  Loys  hurault 
chl'  S'  Comte  de  Limours  &  Maximillian  de 
Bohan  '    dict   de   la   Rochette   esc'   s'    dartenelfe. 

Cloche. 

Louis  Hurault.  nomiué  sur  la  cloche  des  iMolières.  était  le  qua- 
trième fils  fie  Philippe  Hurault.  comte  de  Chovernv.  chancelier  de 
France,  mort  en  iSqQ-  il  eut  de  la  succession  palrrnelle  la  terre  de 
Limours  qui  fut  érigée  en  comté,  en  sa  faveur,  par  lettres  patentes  en- 
registrées au  parlement  le  9.3  mai  1607.  L'inscription  de  la  clocln-  ne 
lui  donne  d  autres  qualités  que  celles  de  chevalier  et  de  comte  de  Li- 
mours: il  avait  cependant  le  droit  de  prendre  aussi  les  titres  de  baron 
dHuriel,  de  bailli  et  capitaine  de  Chartres,  de  conseiller  du  roi  et  de 
gentilhomme  de  sa  chambre;  il  vivait  encore  en  1689  et  mourut  sans 
postérité.  Isabelle  d'Escoubleau,  première  femme  de  Louis  Hur;iiill. 
marraine  de  la  cloche  de  Molières.  était  fille  de  François  d'KscoubliMn . 
marquis  de  Sourdis  et  d  Alluye,  dont  le  père.  Jean  d'Escoubleau.  et  la 
mère,  Antoinette  de  Brives-,  ont  été  déjà  cités  dans  ce  recueil,  à  1  oc- 
casion de  deux  inscriptions  classées  sous  les  n°'  mxxxvui  et  mxxxix. 

'  BoAan  ou  Be/ian  de  la  Rochette.  (  Voy. ci-  '  Le  1?.  Anselme,  Hist.généal.  des grmidf 

après,  pour  cptle  même  famille,  n'MCLXvxv.)        officiers,  etc.  t.  VI.  p.  iioïi-.')i8. 


'"28  INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 

MCLl. 
LES  TROUS.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-JEAN-L'ÉVANGÉLISTE. 

EN  l'An  1655  •  CETTE  Eglise 

A   ÉTÉ   CONSTRUITTE   A  NEUF   DE   FOND      - 
EN    COMBLE  DU    CONSENTEMENT   DE 

M':''  l'Archevêque  de  Paris  ',  aux 

FRAIS   ET  DEPEND   DE  TRES    HAUT   ET 

TRES  Puissant  Seigneur  M".^ 
Guillaume  Dugué  Baron  de 
Bagnols,  Chevalier  Conseiller 
du  Roy  en  tous  ses  conseils 
d'Etat  et  privé-.  S™  de  ce  lieu, 
et  devenu  par  cette  construction 
fondateur  de  cette  Eglise  et 
Paroisse  suivant  la  permission 
expédiée  a  l'Archevêché  le  24 
Avril  1654  et  la  quittance 
DE  Bricard  M^  maçon  passée 
devant  Gallois  nottaire  a 
Paris  le  10  janvier  1656  • 
Posée  le  31.  Aoust-  1763- 

'  IL ...  A  dans  cette  E 

. . .  VICES  fondés  ch 

PAR  m"^  Dugué  de 

SCAVOIR   LE    15^  Ma 

DANS  l'Octave  des 

Trépassées  '■  , 

Marbre  noir  *.  —  Haut.  o'°,9o;  larg.  o"',G2. 

Jciin-Frunçois-Paul  de  Gondi,  cardinal  '  Débris  d'uiiu  insciiplioii  du  fondations 

de  Relz,  arclipvêijue  de  Paris  de  i65i  à  par  les  Dug-ué;  on  s'en  est  servi  pour  mettre 

itiGe.  une  pièce  à  la  plaque  de  niarbi-e  dont  In 

^  Guillaume  Dugué  n'est  pas  qualifié  de  partie  inférieure  était  fra('tur('p. 

conseiller  trÉtat,  mais  seulement  de  maître  '  Sic. 

des    requêtes,   dans   ses    deux    épitaphes  ^  Au  imir  dn  sandnairc,  du  rôle  de  l'é- 

n  "  MLxxxi  et  MCLii.  pître. 
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L église  des  Trous  menaçait  ruine  en  i656;  elle  lut  reronstruile 
Tannée  suivante,  aux  frais  de  Guillaume  Dugué,  baron  do  Bagnols. 
seigneur  de  la  paroisse'.  Nous  savons  par  l'abbé  Lebeuf  que  le  maitie 
maçon  Bricard,  chargé  de  l'entreprise,  reçut  pour  le  prix  de  son  tra- 
\ail  une  somme  de  six  mille  livres.  L'édifice  n'est  autre  chose  qu'une 
salle  carrée  terminée  par  une  abside  et  accompagnée  de  deux  cha- 
pelles. La  révolution  n'y  laissa  que  la  chaire  pour  servir  de  Irihiinc  à 
l'orateur  du  club  local.  L'inscription  qui  constate  le  renouvelleiiient  de 
l'église  avait  été  mise  en  lieu  de  sûreté,  ainsi  (jue  l'épilaphc  ipii  \a 
suivre. 

La  nouvelle  église  ne  se  trouve  pas  exactement  sur  le  même  cinj)!;!- 
ceinent  que  lancieiHie.  On  a  aussi  changé  l'ancien  titre  jvatroiial  (\f 
Saint-Jean-Bapliste  pour  celui  de  Saint-Jean-  i  Evangélisle. 

'   \uv.  ci-dessus  ii'  uiaxxi,  et  ci-après  n°  «clm. 
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MCLII. 
LES  TROIS. —ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-JEAiN-L'ÉV.\NGÉLISTE. 

1763. 

,  D         O         M 

Cj  Gissent 

Dans  le  Caveau  de  cette  Eglise  de  S!  Jean 
L'Evangeliste  des  Troux,  très  hauts  et  très 
Puissants  Seigneurs  et  Uanies. 

if   Gabrielle  Feydeau  Epouse  de  Guillaume  Dugué  de 
Bagnols  décedée  le  20.  Juin  1648. 

2?  Guillaume  Dugué  de  Bagnols  Mf  des  Requêtes  i'.'  Seigneu' 
des  Troux,  et  Fondateur  de  L'Eglise  décédé  le  15.   May.  1657 

3°  Bernard  Dugué  de  Bagnols  leur  Fils  décédé  le  18. 
9"."  1682. 

4?  Gabrielle  Dugué  de  Bagnols  leur  fille  décédée  le 
I"  <)"■;'  1686. 

5°  Magdelaine  Elisabeth  Françoise  charon  de  Mênars. 
Epouse  de  M'.'  Dreux  Augustin  Dugué  de  Bagnols 
décédée  le  2.0'  ■/\"  i  706. 

6°  Anne  Millet  de  Vilcouri,  Epouse  de  M?  Pierre  Dugué 
de  Bagnols  décédée  le  22.  Jan'.'  1727. 

7°  Pierre  Dugué  de  Bagnols  Fils  de  Guillaume  décédé 
le  29.  Juillet  1729. 

8°  Dreux  Augustin  Dugué  de  Bagnols  Fils  de  Pierre  Dugué 
Cons"  d'Etat  ord'.°  grand  Dcjen  des  M'.'  des  Requêtes 
décédé  en  son  château  des  Troux  le  12  7'"  1752. 

Cette  Epitaphe  à  été  gravée  conformein'.  au  testam'. 
de  très  hautte  et  très  Puissante  Dame  Alarie  f-'fiili 
Dugué  de  Bagnols  Récornrnandable  Par  Ses  vertus  ^ 
et  Sa  hautte  Piété ,  Fille  de  Dreux  Augustin  de  Bagnols 
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Epouse  de  très  haut  et  très  Puissant  Seigneur  JVicolas 
Fi^  Demydorge ,  AI'  des  Requêtes ,  decedée  à  Paris  le 
20.  S—.  1761  Inhumée  aux  Recollettes  Faubourg  S',  gennuin  ' 
et  Sa  Volonté  a  été  Exécutée  Par  très  hautte  et  très  ^ 
Puissante  Dame  Alarie  Thérèse  Nie—  Demydorge 
Comtesse  de  Hallwyl  ;  Sa  fille  et  Exécutrice  de  Sun 
Testament  Conjointem'.  avec  très  haut  et  très  ^ 
Puissant  Seigneur  F'^  Joseph  C-  de  Hallwyl  maal 
des  Camps  et  armées  du  Rov  Son  Epoux  Le  26. 
Avril  L'an  de  grâce  lyé ^. 

Un   Depiotlindis 
Marine  noir-.  —  Hiiiil.  i"',i  1  ;  larg.  o"',(iO. 

V  1  occasion  de  l'épilaplic  de  GuillauiiK'  Uugiiô  de  Majjnols  rcsi/'f 
dans  i'égiise  de  Magiiy-les-Harneaux^,  nous  avons  déjà  lait  nuMilioii 
de  la  translation  dos  corps  de  cet  lionime  de  bien  et  de  plusieurs  per- 
sonnes de  sa  t'aniille  dans  l'église  des  Trous.  Le  caveau,  conslrnit  en 
17(33  à  l'entrée  du  chœur,  a  été  profané  trente  ans  plus  laid.  Le 
lorps  de  Guillaume  Dugué  se  trouvait  encore  iiiiacl.  dm  1  assure,  lors- 
qu'il l'ut  arraché  de  son  cercueil.  Longtemps  011  a  \u  des  jansénistes 
persévérants  venir  en  pèlerinage  à  ce  sépulcn-  dépouillé. 

'   Monaslèi'c.  l'ondé  à  Paris,  rue  du  IJac,  i:onuu  sous  II-  duui  de   Sulou  ih;  Murs.  - — 

sous  les  auspices  de  la  reine  Marie-Thérèse  '  Au  mur  du  snnrtuaire.  du  vM-  de  It-vau- 

d'AutrirliP.  La  chapelle  est  partagée  entre  jjile. 
un  atelier  de  carrosserie  el  un  liai  publie  '  Voy.  ei-dessiis  m°  mi.wm. 
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MCLIII. 
CHOISEL.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAIiNTJEANBAPTISTE. 

1628. 

L'église,  construite  au  xùf  siècle,  a  éprouvé  depuis  bien  des  modifi- 
cations. Les  traces  de  l'ancien  édifice  sont  encore  visibles  cependant, 
surtout  dans  la  partie  rectangulaire  qui  termine  le  chœur. 

Un  collatéral  de  trois  travées  accompagne  la  partie  extrême  de  la 
nef  et  le  chœur,  du  côté  du  sud.  En  exécutant  quelques  travaux  de 
réparation  à  la  voûte  de  la  première  travée  de  cette  galerie,  on  v. 
extrait  de  la  clef  un  parchemin  sur  lequel  on  lisait  la  note  qui  suit  ; 

En  Lan  de  grâce  mil  six  cent  vingt  trois  ont  esté 
redifiés  les  voultes  du  cœur  de  ceste  Eglise  de  mes  deniers 
et  toutes  celles  de  la  nef  par  Messire  Pierre  Loriot 
curé  de  Sainct  Jehan  de  Choisei.  le'masson  qui  les  a 
ledifié  s'apeloit  Jehan  Dufour.  priez  Dieu  pour  nous. 
Signé  P.  Loriot  pbr.  1623. 

La  clef  porte  extérieurement,  sur  un  cartouche  entre  deux  branches 
de  lauiier,  le  millésime  de  1618,  le  nom  du  curé  M.  Pierre  Loriol  et 
ses  initiales.  Les  mêmes  initiales  reparaissent  à  la  voûte  du  chœur  et 
•îur  des  peintures  murales  aujourd'hui  fort  endommagées. 

L'église  de  Choisei  a  eu  le  rare  avantage  de  ne  subir  aucune  dégra- 
dation pendant  les  orages  de  la  fin  du  siècle  dernier.  La  perte  de  ses 
vitraux  et  de  son  retable,  cités  par  l'abbé  Lebeuf,  tient  à  des  circons- 
tances d'une  tout  autre  nature. 
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MCLIV. 

CHOISEL.   -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTJEAiVBAPTISTE. 

1626. 

Cy  devant  Repose  le  corps  de 

DEFFVNCTE   DAmV^    MARÎE    LoVVET 
AV    loVR    DE    SON    DECEDZ    VEfVE    DE 

FEV  Noble  HcTme  M^  François 

MATHAREL  ESCVlER   VIVANT  AdE- 

\ocAT  EN  Parlement  et  Bailly 
de  la  Dvché  de  Chevrevse  la- 
qvelle  apres  avotr  constement  ' 

SOVFFERT   LES   iNCOMODITES   DE 
VEFVAGE   LESPACE    DE.   22.   AnS 
REMPLIE   DE   DEVOSSiON    ET   DE 
CHARiTE    ENVERS    LES    PAVVRES    AV- 
ROiT  LAISSÉ-  SON    AME   A   DlEV    LE    lo" 

DE  S'^  Barnabe^  en  Iving  1624. 

Pries  Dieu  Pour  elle. 
Marbre  noir.  —  Haut.  o",5o;  larg.  o",;i6. 

Lépitaplie  de  Marie  Louvel,  fi.xée  sur  un  pilier,  à  coté  delà  cliaire. 
ne  présente  (ju  un  texte  sans  ornements  accessoires.  Cette  vertueuse 
leauiie  consacra  les  longues  années  de  son  veuvage  à  la  dévotion  et  à 
la  charité.  François  Matharel,  ([ui  la  laissa  veuve  en  iGoa,  avait  exercé 
les  fonctions  de  hailli  de  Chevreuse  sous  le  règne  de  Henri  IV,  à  l'épo- 
que où  le  duché  appartenait  à  Claude  de  Lorraine. 

'   Avec  constance.  |)loi   ici  semble  siiijjulier.  —  '  Le  1 1   du 

"  Aurait  laissé,    formule  conditionnelle         mois  de  juin. 
usitée  dans  le  langage  judiciaire,  dont  l'em- 
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MCLV. 
CHOISEL.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTJEANBAPTISTE. 

Vers  i63G. 

Nicolas  le  lay,  escvier,  seig"  de  bevilliers',  et  de  qvjn'qvëpoix-  con^."  not".'^  et 

SECR""  DV   ROY,  ET  CORR™  ~Ë  SA   CHABRE 

DES    COPTES   A   PARIS,    FILS  DE  lEAN  LE  lAY  AVSSY  SECR""^  DV    ROY,  ET  DE  DAM':'^  GVILLEMETt 
HOTMAN  ',   DECEDE   LE    

''    ET    MARY    DE    DAM"    MAGI3ELAINE   GRON ,   FILLE    DE    DENIS    GRON ,    ESC!" 

SEIG™    DE   LA    MAISÔ    ROVGE   EN    HVRPOIX 

ET   DE    MARIE    LE    PICART.   DVQVEL    MARIAGE,    SOT   ISSVS    IX.    ENFAS    MASLES;    l'AISNÉ   MESS!^ 
NICOLAS   LE   lAV    cheval"    CON^?    DV    ROV   Ë  SES 

CON"    PRE'!    PRESIDËT  Ë"  S^  FlEMËT,   GARDE   DES   SEAVS   DE   SES   ORDRES,   SVRINTËdËT   DES 
FINACES   DESd'    ORDRES,   BARON   DE  TILLY, 

MAISÔ    ROVGE,     ET    ST    FARGEAV,    SEIG"    DE    VILLIERS ,    LES   SALES,   S^.    TRY,    BRETIGNY,    SVS 
MÔS,    MALABRY,    COFLÂS^    LES    CARRIERES,  A  EV  SOIN    DE   FE 

RESTABLIR   LE    B\ST    ET    LA    iÔ^E    CORROPVS    ET    GASTÉS  T    LE    TEPS ,    ET    A    D(TnÉ    AËPE^"^ 

P(>"    prie"  diev  ro"  l'ame  dv  deffTct,  xv-  linres  de  rëte 
Marbre  noir.  —  Haut,  o^iiô;  larg.  o"',(jiS. 

Nicolas  Le  Jay,  conseiller,  notaire  et  secrétaire  du  roi,  correcteur 
en  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  mort  en  1571,  fut  inhumé  avec 
sa  lemme,  Madeleine  Gron,  dame  delà  Maison-Rouge  et  de  Tilly,  dans 
l'église  de  Ghoisel.  Leur  fils  aîné,  Nicolas*^,  premier  président  du  par- 
lement de  Paris  en  i63o,  garde  des  sceaux  des  ordres  du  roi  en  i63G, 
décédé  en  i6/io,  fit  rétablir  leur  tombe  et  le  buste  de  son  père.  La 
tombe  a  été  sciée  en  deux  morceaux  qu'on  a  employés  à  la  confection 


'  Fief  (lo  la  paroisse  de  Ghoisel. 

■  QuirKjuenipoix ,  fief  de  la  paroisse  des 
Molièrcs. 

'  Pour  celle  famille,  voy.  ci-dessus 
Il   i)c<:cLxxv.  Jean  Le  Jay  vivait  en  i55'3. 

*  La  date  n'a  pas  dld  gravée. 

^  Gonflaiis,  paroisse,  les  Garrières,  ha- 
nienn,  doyenné  de  Glieiles,  voy.  ci-dessiis 


n°' DcccLxxvii-DCCCLxxx.  —  °  11  était  lieu- 
tenant civil  an  moment  du  nieiu'tre  fie 
Henri  IV,  et  sut,  par  sa  fermeté,  maintenir 
l'ordre  dans  Paris.  Ce  magistrat  reposait 
dans  un  riche  tombeau,  en  la  chapelle  de 
Saint-Nicolas  do  l'église  des  Minimes  de  la 
place  Royale,  à  Paris. 
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des  niaiclies  qui  flescoiident  de  la  porte  occidenlale  dans  la  nef.  I,c 
passage  continuel  des  entrants  et  des  sortants  leur  a  causé  grand  dom- 
mage. Deux  arcades  cintrées,  soutenues  par  des  pilastres  ioniques,  en- 
cadraient les  effigies.  Le  correcteur  des  comptes  portait  le  cosluuie  de 
sa  magistrature.  Madeleine  Gron  était  velue  d'une  robe  à  large  fraise: 
une  coiile  lui  couvrait  la  tète.  Tous  deux  avaient  les  mains  jointes.  De 
l'inscription  gravée  sur  les  bords  de  la  dalle,  il  ne  subsiste  pins  qu'une 
partie  : 


COLAS  Le  I  ay 

DU    ROV   EN   SA  CHAMBRE   DES   COMPTES   A   PARIS  SEIC"!    DE. 


DE   FAIRE   POSER   CETTE   TOMBE   AV    .MOIS    l)t    FEVRILR. 


Le  buste  de  Nicolas  I"  Le  Jay,  placé  dans  le  chœur,  à  la  dernière 
travée,  du  côté  du  nord,  forme  la  pièce  principale  d'un  des  monuments 
les  plus  remarquables  qui  se  rencontrent  dans  les  églises  rurales  de 
l'ancien  diocèse  de  Paris.  Exécution  très-soignée;  encadrement  de 
pierre;  niche  circulaire;  fronton  en  demi-cercle  contenant  une  tète  de 
mort;  guirlandes  de  fruits;  buste  en  marbre  représentant  un  grave 
personnage  avec  barbe,  moustaches,  fraise  et  robe;  armoiries  sur 
marbre  blanc,  on  les  a  grattées^:  au-dessous,  l'inscriplioii  que  nous 
publions. 


'  Dans  les  mêmes  degrefe,  un  débris  de 
l'ëpitaptie  d'un  seigneur  de  Ivvisy  el  autres 
lieux;  armoiries  effacées,  ossements  figurés, 
xvii'  siècle. 


*  D'azur  à  l'uifjle  el  IroU  uifftons  d'or 
regardant  un  soleil  de  même  placé  au  canton 
deatre  du  chef. 
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MCLVI. 
CHOISEL.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE   SAINT-JEANBAPTISTE. 

1C91. 
,D.         O.         M. 

Au      PIED      DU      GRAND      AuTEL      DU      COSTÉ      DE      l'EvANOILE  , 
REPOSENT   LES   CENDRES   DE    VENERABLE   ET   DISCRETE 

PERSONNE  Messire  Pierre  Masson  natif  de  Paris 
Prestre,  Bachelier  en  Théologie  Licentié  es 
Loix,  Chapelain  de  nôtre  Dame  de  Paris'  et  de  s'. 
Léonard  près  sT  Maur  des  fosséz^  ancien  Chanoine 

DE  sX    EsTIENNE   des   GRÉS  '   ET    CuRÉ   DE   SAINT   JEAN    DE 
ChOISEL.   lequel   APRES   AVOIR   GOUVERNÉ,  CETTE 

Paroisse  avec  beaucoup  de  prudence,  et  de  fer- 
meté,  MENANT  UNE   ViE  ASSEZ  SOLITAIPE   ET  RETIRÉE, 
donnant   SON   TEMPS   A   l'ESTUDE,    ET   A   LA   CONNOIsSANCE 
DES    BELLES   LETTRES,   APRES   AVOIR    ENRICHY   l'EgLISE 
d'ornements   CONSIDERABLES,   FAIT  AGRANDIR    LE 

Coeur  et  par  son  oeconomie,  ménagé  sur  la  dépense 
DE  LA  Fabrique,  un  Soleil  un  Encensoir,  une  Navette 
d'Argent  et  pour  faire  les  nouveaux  Balustre, 
Sièges  Marchepieds,  et  autres  menuiseries,  après 

avoir   fait   faire,   et   poser  a  ses   frais   et   DEPENS, 

la  Chaire  de  Prédicateur;  remis  les  choses  en 

MEILLEUR    ESTAT    QU'ELLES    N'ESTOIENT   PAS   CY    DEVANT, 

fait  quelques  Fondations,  tant  pour  luy  que  pour 
SES  Parens,  et  amis  Fidèles  Trépassez,  et  mis 

ORDRE   A   SES   AFFAIRES   SPIRITUELLES,    ET   TEMPORELLES 
A   RENDU   ENFIN   SON    AmE  A   DiEU ,   ET  SON    CORPS   A   LA 

Ferre  le  Vendredy  vingt  sept  Juillet  Mil 

SIX   CENT  quatre  VINGT   UNZE   AgÉ   DE  SOIXANTE 
ANS,   ET  CINQ   MOIS,   AYANT   ESTÉ  CURÉ   LESPACE 

DE  DIX  HUIT  Années 

Requiesciit  in  Pace 

j^gidius  et  Petriis  Masson,  hic  Nepos, 

ille  frater  Mœrenus.  F  P. 

Marlire  noir.  —  Haul.  o°,(j6;  larg.  o''\'jh. 

'   Pour  les  chapelains  de  Notre-Dame  de  longtemps.  —  '  Petite  église  collégiale  et 

i'aris,  voy.  I.  1,  p.  /n .  paroissiale,  à   Paris,  entièrement  détruite; 

"  (Japella   sancli   Lconardi  pontis   sancli  située  au   coin  de  la    rue  des  Grès,    au- 

Manri  fossatensis.   (Lebeuf,   op.   cit.  t.  V,  jourd'liui    rue  Gujas,  et  de  la  rue  Soiiit- 

p.  ifiij.)  Cette  chapelle  a   disparu  depuis  Jacipies. 
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Epitaphe  encastrée  dans  le  pilier,  entre  la  dernière  travée  de  la  nef 
et  la  pi'emière  du  chœur,  du  côté  du  sud:  encadrement,  tête  de  mort, 
lampes  sépulcrales. 

Ce  fut  sans  doute  lamour  de  la  xie  solitaire  et  retirée,  poui'  em- 
ployer les  termes  de  l'inscription  elle-même,  qui  détermina  le  cha- 
noine Pierre  Masson  à  préférer  l'obscurité  de  la  cure  de  Choisel  an 
rang  que  pouvaient  lui  assigner  son  savoir  et  ses  grades  universitanes. 
Il  donna  tous  ses  soins  à  l'embellisseraent  de  son  église.  La  plupart 
des  meiniiseries  qu  il  fit  faire  sont  encore  en  place.  Los  initiales  de  son 
nom.  PM,  gravées  sur  la  chaire,  ont  été  respectées.  Cette  chaire,  élé- 
gamment sculptée  et  rehaussée  de  dorures,  est  ornée  d  une  statue  de 
saint  Jean  lEvangéliste.  d'un  écusson  armorié',  d'une  couronne  lleur- 
delisée  au  pourtour  de  labat-voix,  et  d'un  aigle  au  sommet. 

'   Un  croissant  ;  trois  étoiles  en  chef. 
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MCLVII. 
SEN LICES.  — ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-DEMS. 

i585. 

Cy  gist  nobl^  homme  lehan  de  goin  escuyer 

seigneur  de  senlisses  en  partye  &  des  fiefe 

es  de  ia  court  Darnou 

lequel  deceda  en  son  hostel  de  la  court-senlisses 

le  samct  lour  de  lassention  de  nostre 

seigneur  le  xix'  lour  du  moys  de  may  lan  mil 
cinq  cent  soixente  et  quatorze  '. 

Et  damoyselle  Genefuiefue  de  ha ...  ,  sa  femme 

qui  deceda  en  son  hostel 

le lour  de  septembre 

. vingtz 


Jehan  de  Gouy 


lour  de  septembre 

mil  cinq  cent  quatre  vingtz  cinq 

Dieu  leur  donne  la  paix 

Pierre.  —  Long,  i^.oo;  iarg.  o°,69. 

Dalle  ires-liuste.  dans  l'église,  au  seuil  d'une  petite  porte  latérale 
(pu  communique  avec  le  presbytère.  L'histoire  du  diocèse  de  Paris  ne 
nouslournit  aucun  renseignement  sur  Jean  de  Goin,  ni  .ourles  autres 
personnes  de  la  même  famille  qui  ont  possédé  en  totalité  ou  en  partie 
la  seigneurie  de  Senlices.  aux  xvi'^et  xvn"  siècles.  La  dernière  partie  de 

'Le    )f)    mai    iSyi    était  le   luercrcdi  veille  de  rAsccnsion. 
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notre  inscription  relatait  certainement  des  fondations  dont  I  acte  aina 
été  passé  en  i  585. 

Les  deux  écussons  gravés  au-dessus  du  texte  sont,  comme  le  reste, 
fort  oblitérés.  On  distingue  cependant,  sur  celui  de  Jean  de  Goin.  un 
sautoir  accompagné  de  quatre  croix  polencées  recroisetées:  un  casiiuc 
à  lambrequins  surmonte  lécu;  deux  levrettes  servent  de  sup|)orts.  Les 
armoiries  de  la  feunne,  parties  de  celles  du  mari,  présentent  pour 
pièce  principale  un  chevron  accompagné  de  trois  oiseaux:  des  lacs 
rompus  les  entourent. 

L'hôtel  de  la  Couit-Senlices,  où  mouiut  Jean  de  Goin.  est  une  an- 
cienne habitation  seigneuriale,  construite  en  briipies  et  en  pieries. 
environnée  de  larges  fossés,  flanquée  de  quatre  tours  rondes,  qui  ma 
paru  d'une  époque  avancée  du  xvi'  siècle.  Elle  lait  face  au  château  de 
Dampierre. 

L  église  de  Senlices  est  un  éditice  très-simple  et  peu  considérable, 
dont  l'ensemble  appartient  au  xni"  siècle.  On  peut  l'altribueraux  moines 
de  l'abbaye  royale  de  Saint-Denis  en  France,  à  (jui  lempereur  (Iharles 
le  Chauve  donna,  en  862,  le  village  de  Senlices'. 

'  Leljeut.  o]).  rit.  t.  [\.  |).  iB8. 
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MCLVIII. 
SENLICES.  —  ÉGLISE  PAROISSLVLE  DE  SAINT-DENIS. 

1602. 

Cy  gist  Baltasar  de  Goin  Viiiarii^seigneur  de Senlisses  Gentilhomme 

sei'uant  de  feu 

Monseigneur  le  duc  daniou  '  frère  Vnicque  du 

feu  Roy  Henry  II!'  qui  deceda  le  samedy lour  de mil  Vl*^  deux 

aage  de  cinquante  ans 

Priez  dieu  pour  luy 

Pierre.  —  Long.  2",i5;  iarg.  i"',oo. 

Dalle  autrefois  placée  sous  l'aigle  du  lutrin,  aujourd'hui  devant  la 
porte  du  chœur.  Arcade  cintrée,  au-dessus  de  laquelle  un  écusson  hla- 
sonné  d'un  sautoir,  timbré  d'un  casque  à  lambrequins,  supporté  par 
deux  levrettes,  accompagné  d'étendards  et  de  pièces  d'armure  disposées 
en  trophée;  deux  pilastres  doriques,  enrichis  de  rosaces  et  de  pan- 
neaux; effigie  du  défunt,  effacée  dans  sa  partie  supérieure;  mains 
jointes;  armure  de  fer;  épée  au  côté;  un  casque  empanaché  ouvert,  à 
dextre;  deux  gantelets  à  séneslre. 

L'abbé  Lebeuf,  qui  s'est  contenté  d'une  mention  pour  cette  tombe, 
donne  à  Balthasai'  de  Goin  la  qualité  de  seigneur  de  Court-Senlices. 
et  ajoute  qu'il  faisait  partie  de  la  compagnie  des  chevau-légers  du 
duc  d  Anjou. 


'   François  de  France,  cinquième  fils  de         ]554,  duc  d'Alençon,  puis  d'Anjou,  mort 
Henri  II  et  de  Catherine  de  Mëdicis,  né  en        en  i58i. 
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MCLIX. 

SENLICES.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-DENIS. 

1767. 

*      MARIE     HENRIETTE     SONT     LES     NOMS     QUE     MONT 

DONNE    TRES    H'^    ET    TRES    P''    S"    MG"    MARIE    CHARLES 

LOUIS    DALBERT    DUC    DE    LUINES    &    DE    CHEVREUSE 

PAIR    DE    FRANCE   PRINCE   DE    NEUFCHATEL    ET    VALENGIN 

EN    SUISSE   St    ORANGE    COMTE    DE    DUNOIS    k''    &"    SC" 

DE    SENLISSES    ET    DE    LA    COUR    S"  '    &<=    CH"    DES    ORDRES 

DU    ROV    LIEUTENANT    G""    DE    SES    ARMEES    COLONEL    G"^ 

DES    DRAGONS    GOUVERNEUR    &    LIEUTENANT    G"^ 

POUR    SA    MAJESTE    DE    LA    VILLE    PREVOSTE   ET    VICOMTE 

DE    PARIS    ET    TRES    H"    i    p"    PRINCESSE    MADAME    HENRIETTE 

DEGMONT    PIGNATELLY    SON    EPOUSE    CY    DEVANT    DAM' 

DHONNEUR    DE    LA    REINE  ' 

BENIE    PAR    m""    IEAN    FRANÇOIS 

MAIGROT    P™^   CURE   DE    CE   LIEU 

FONDUE    PAR    lOSEPH    NICOLAS    SIMONNOT    EN     1 767  ' 

MICHEL    MOISSON    M"  ' 

Cloche  de  l'église. 

La  Court-Senlices.  '  Voy.  jjour  ce  même  loiidiMir.  n   mlxx. 

Voy.  pour  les  parrain  et  rniirraine  de  *  Mar/fiiillier. 

la  rioclie,  ri-dessus  n°  mcxwii. 
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\ICL\. 

CERNAY-LA-VILLE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-BRICE. 

i5ai-ioii. 


le  famcîJg 


.iutcnnc  île  famctc  (l)anc  Ca  femme  ^  J 

'  lonr  De 


pne3  îiien  po"^  eux 

Pierre.  —  Haut,  «"'.ao;  larg.  i^iio. 

Egiise  sans  caractère,  dédiée  en  i556;  elle  parait  avoir  été  rebâtie 
peu  de  temps  auparavant.  On  n'y  voit  qu'une  seule  dalle  funéraire, 
posée  devant  les  niarclies  de  l'autel  de  la  Vierge ,  au  fond  du  bas  côté 
méridional.  Elle  recouvre  la  sépulture  de  Jean  d'Auret,  qui  décéda  en 
1621,  et  de  Catherine  de  Sainte-Marie,  sa  femme,  morte  vingt  ans 
après  lui ,  en  1 5  4 1 .  L'abbé  Lebeuf  ne  trouva  de  lisible  dans  l'inscription 
(jue  les  noms  des  deux  défunts  et  les  dates  de  leurs  décès  '.  On  en  lit 
encore  moins  aujourd'hui.  Un  entablement  d'architecture,  très-effacé , 
remplit  la  partie  supérieure  de  la  tombe,  au-dessus  des  effigies.  Ai-moiries 
aux  angles  sur  des  écussons;  celles  du  mari,  à  trois  épées  la  pointe  en 
bas;  celles  de  la  femme  à  trois  fasces.  Les  têtes  reposent  sur  des  cous- 
sins; les  mains  sont  jointes.  Jean  d'Auret,  représenté  jeune,  porte  une 
armure  de  fer  et  une  cotte  blasonnée;  il  a  la  tète  nue  et  l'épée  au  côté, 
un  casque  à  panache  est  placé  à  sa  gauche.  Le  costume  de  Catherine 
(le  Sainte-Marie  consiste  en  une  robe  simple,  enveloppée  d'un  long 
manteau  qui  remonte  sur  la  tète  comme  un  voile.  Tournés  l'un  vers 
l'autre,  les  deux  époux  se  regardent  avec  tendresse  et  mélancolie.  Les 
lignes  de  l'épilaphe  sont  doublées  en  quelques  parties. 

'  T.  IX,  p.  16^1. 
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MCLXI. 
CERNAY-LA-VILF.E.  —  ABBAYE  DES  VAIX-DE-GEHNAY. 

lalG. 


'i-DIGilH.GeGi 

o 


f© 


*  HIC  :  lACET  i  THEOBALDUS  :  ABBAS  : 
Pierre.  —  Lodj;.  de  la  dalle.  i'°,«7:  larj;.  ()",ifi. 

Lal)l)a\e  de  Notre-Dame  des  Vaux-de-Cernay,  de  l'ordie  de  Cfteaux. 
lut  loiidée.  en  i  i->.8.  par  Siiuou.  seigneur  de  Neaufle-le-Cliatel,  «(in- 
iK'taljie  de  Franco,  el  par  Eve,  sa  femme'.  Le  célèbre  liislorion  de  la 
croisade  de  Simon  de  Montiort  contre  les  Albigeois  (Hait  un  sini|)le  re- 
ligieux de  cette  maison.  Après  une  existence  plus  de  six  fois  sécidaire, 
fabbave  partagea,  en  1790,  le  sort  de  tous  nos  établi.ssements  reli- 
gieux. Le  18  oclobre  1792,  une  adjudication  [)ul)lique  en  Iransfèiait 


'    GaUia  chrùl.  l.  \  Il ,  col.  880-898. 

Lebeiif,  op.  cit.  t.  IX.  p.  166-1G9. 

Hdrard .  Salon  de  tSSa  ,  Eludes  nrchéolo- 
:;tques.  L'ubljaife  des  Vau.r-de-Cenuiij . —  Lu- 
iiPD  Morlftfl  \n<r.  Mfiiili''.  Ciirluliiire  de  l'ab- 


baye de  Notre-Dame  des  Vuux-de-Cernay,  etc. 
—  Epigraphie  lumulaire,  l.  II.  p.  i85-i!io. 
Paris,  i858. 

Voy.  aussi  Revue  des  sociétés  savantes, 
■>.'  série,  l.  II,  p.  30;  t.  V.  p.  a77-(85. 
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la  possession  au  plus  offrant,  moyennant  une  somme  de  36,2 oo  francs, 
payable  en  assignats.  Les  édifices  couvraient  un  vaste  emplacement. 
Les  démolisseurs  en  firent  une  carrière  de  pierres.  Nous  avons  connu 
un  propriétaire  qui  se  plaisait  à  donner  à  ses  invités  le  spectacle  de 
récroulement  de  quelque  portion  de  voûte  après  en  avoir  miné  les 
supports.  Les  ruines  de  l'église,  du  cloître  et  des  bâtiments  conven- 
tuels, sont  encore  cependant  considérables;  elles  portent,  pour  la  plu- 
part, le  caractère  de  la  première  moitié  du  xni'=  siècle.  Le  style  austère 
et  majestueux  de  l'église  rappelle  assez  bien  l'aspect  de  celle  du  mo- 
nastère de  Saint-Anastase  aux  trois  fontaines,  dans  la  campagne  de 
Rome. 

Les  derniers  restes  de  l'abbaye  des  Vaux-de-Cernay  appartien- 
nent aujourd'hui  à  la  baronne  Nathaniel  de  Rothschild,  qui  a  déjà  con- 
sacré des  sommes  importantes  à  la  recherche  et  à  la  conservation  de 
tous  les  débris  dispersés  des  sculptures  ou  des  tombeaux. 

Le  monastère  des  Vaux  n'a  pas  eu  d'abbé  plus  illustre  par  sa  nais- 
sance et  par  ses  vertus  que  saint  Thibauld  de  Marli',  fils  aîné  de  Bou- 
cliard  I"de  Montmoiency,  seigneur  de  Marli,  et  de  Mahaud  de  Château- 
fort. 

Il  prit  riiabit  religieux  en  1226,  devint  prieur  en  1  aSo ,  et  fut  élu 
successeur  de  l'abbé  Richard  en  1  235.  Sous  son  gouvernement,  l'abbaye 
compta  plus  de  deux  cents  moines.  Les  édifices  qu'il  éleva,  tels  que  le 
doiioir,  n'ont  pas  complètement  disparu.  Le  roi  saint  Louis  et  la  reine 
Marguerite  de  Provence  vinrent  le  visiter  et  lui  demander  le  secours 
de  ses  prières-.  H  mourut  le  7  décembre  1  a/^6.  Les  religieux  placèrent 
sur  sa  sépulture  une  dalle  d'une  extrême  simplicité,  avec  une  épitaphe 
composée  seulement  de  quatre  mots  qui  ne  lui  donnaient  pas  encore 
le  titre  de  saint;  au  lieu  d'efiigie,  on  y  voit  une  crosse  terminée  par  un 
enroulement.  Plus  tard,  pour  rendre  hommage  à  la  renommée  des 
miracles  opérés  par  son  intei'vention,  ils  élevèrent  sur  quatre  colonnes 


Il  lii'iit  le  neuvième  rang  ilans  le   catalogue  des  al)b(^s.  —  "  Voy.  ci-dessus,  t.  IL 
|).  106. 
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le  ctiicueil  du  picri-e  qui  avait  contenu  son  corps,  et  ces  deux  vers  y 
furent  j^iavés  : 

MILLE    BICENTENO    SEPTENO    CVM    QVADRAGENO 
CELO    CLARESCIT    THEOBALDVS    VBI    REQVIESCIT 

Ce  monument  a  été  détruit.  La  tombe  primitive  seule  s'est  conservée. 
Elle  a  longtemps  servi  de  banc  à  la  porte  d'une  petite  cbapelle  tonte 
moderne,  construite  dans  l'enclos  de  l'ancien  logis  abbatial;  on  lui  a 
donné  enfin  une  place;  |jius  honoialilc  dans  1  intérieur  de  ce  même  ora- 
toire. 

Dans  l'église  paroissiale  de  Cernay-la-Ville.  une  cliàsse  très-délabrée, 
en  bois  doré,  renferme  <|uelques  parcelles  du  corps  de  Sjaiiil  Tliiltauld. 
Le  curé  d'une  paroisse  voisine  m'a  rapporté  que  les  reliiiues  de  I  ab- 
baye des  Vaux  avaient  été  brûlées  ou  enterrées  dans  le  cimetière,  en 
1  793:  <ju'on  avait  sauvé  une  tèle  qui  passait  pour  le  chef  de  saint  Tlii- 
bauld,  mais  que,  faute  de  preuve  suffisante  d'aullienticité,  on  axait  du 
se  borner  à  la  déposer  respectueusement  dans  une  armoiic  de  la  inetne 
église  de  Cernav.  L'ordre  de  Cîteaux  célébrait  le  8  juillet  hi  fêle  du 
saint  abbé. 

'   On  croit  que  saint Thibauld  l'ut  (l'aijord  l'église  abbatiale.  De  nombreux  pèlerins  ac- 

inhuiné  an   chapitre,   puis  transféri'.  une  couraient  à  son  tombeau,   et  la  fontaine. 

première  fois,  en   i-ifîo.  dans  la  cbapelle  qui  porte  encore  son  nom .  passait  pour  ii)i- 

de  l'infirmerie,  et.   une  seconde  fois,  dans  raculensiv 
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MCLXII. 
CERNAY-L\-VILLE.—  ABBAYE  DES  VALX-DECERNAY. 

i3o5. 

1  bic  •  mcGT  .  BONe  •  Mail  ORie  •  dns  •  cvîllm  • 

UNDeGIM9  •  fiBBHS  •  I7VI9  :  CGHOBII  •  a>   •  OBIIT   •   flNNO  •  DlTl  • 

m  •  CGC  aviNTO  •  Die  •  saeR 
cvRii  •  iH  •  fg;sto  •  BeATI  • 

L  VDOVICI  '  •  CVIVS  •  RÏR  •  [RGGUR  •  POSSIDGAT  •  SGMPITGRNR  •]» 

Pierre.  —  Long.  i°',72;larg.  o",73. 

Les  moiiuiucuts  tunéraires  d'abbés,  de  chevaliers,  de  donateurs,  se 
rencontraient  en  grand  nombre  dans  l'église,  dans  le  cloître,  dans  la 
salle  capitulaire.  Les  dalles  ont  été  vendues,  dispersées,  retaillées, 
employées  aux  usages  les  plus  vulgaires.  M.  Hérard,  architecte  de  la 
commission  des  monuments  historiques,  en  a  suivi  patiemment  les 
traces  dans  les  villages  voisins,  et  de  la  réunion  de  ces  débris  épars 
il  a  lormé  un  portefeuille  cjui  fut  accueilli  avec  faveur  à  lexposition  des 
beaux-arts  de  i852.  ^ous  devons  à  son  obligeance  la  communication 
de  plusieurs  estampages  qu'il  ne  nous  avait  pas  été  possible  d'aller  re- 
cueillir nous-nième. 

'iaiilauine  P'  fut  élu  abbé  en  1-^90  et  siégea  quinze  ans.  11  était, 
en  réalité,  le  quatorzième  abbé  des  Vaux:  son  épitaphe  ne  lui  donne 
que  le  onzième  rang:  le  GaIJiu  clirishanu  nous  fournil  lexplication  de 
ce  défaut  de  concordance,  qui  provient  de  ce  quon  retranchait  du 
catalogue  trois  abbés  qui  avaient  quitté  le  monastère  des  \aux  pour 
remplir  d'autres  fonctions.  L'abbé  Guillaume  eut  sa  sépulture  dans  la 
salle  capitulaire.  Une  main  sortant  d'un  nuage  et  tenant  la  crosse  oc- 
cupait la  place  de  Tefligie.  Ce  genre  de  monument,  plus  modeste  et 

'  Le-  25  aoùl.  qui  arrivait  en  effet  un  «[lient  aujourd'hui;  nous  les  avons  empruntés 
mercredi  en  1 3 0.5.  au  Gallùi  christinna. 

'  Les  mots  placés  entre  crochets  raan- 
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moins  dispendieux  que  les  grandes  dalles  à  figures,  était  d'un  ti'é{|ueMl 
usage  dans  les  anciennes  abbayes,  surtout  dans  celles  qui,  coninie  les 
monastères  de  Tordre  de  Cîteaux,  suivaient  une  règle  plus  austère. 
Après  la  suppression  de  labbaye  des  \  aux,'  la  tondre  d(^  Guillaume  \" 
lut  sciée  en  deux  dans  le  sens  de  sa  longueur.  La  portion  la  plus  con- 
sidérable servait  de  banc  dans  Tancien  parc  des  moines,  lors(jue  nous 
lavous  vue  pour  la  première  lois.  M.  Hérard  en  découvrit  un  autre 
fragment  contenant  les  trois  mots  qui  commeiu'aienl  la  dernière  ligne. 
dans  le  vestibule  d'un  escalier.  Le  surplus,  un  quait  environ  de  la 
tombe,  où  se  voyait  la  majeure  partie  de  la  crosse  abbatiale,  ne  s  est 
pas  retrouvé.  L'inscription,  en  majuscule  gothique,  ri'a  pas  été  tracée 
par  une  main  liabile. 


àhS 
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MCLXIII. 
CERNAY-L  A-VILLE.  -  ABBAYE  DES  VAUX-DECERNA^. 
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ABBAS  •  DE 


Nous  avons  dit  que  les  dalles  fuiKTaires  de  1  abbaye  furent  vendues 
et  dispersées.  C'est  à  pkisicuis  kilomètres  de  dislance,  dans  une  maison 


AiNClHN  DOVE.NM-    I)K  Cil  iTKAlU'ORT.  V'i9 

ilii  \illa};t'  de  \  icilli'-Kjjlisc ',  que  M.  Ilrraid  a  dû  allci-  (■liciclifr  la 
toiiihe  de  Jean,  abbé  do  Foiilaiiics-,  doiil  un  acliclciii'  a\ail  l'ail  un  àln 
de  clieniiiiée.  A  peu  près  .semblable  à  celle  i\i'  ïn\\hr  (iiiillaiiuH'  I" 
c-elte  dalle  présente  une  main  ([ui  sort  d'un  uiiaije  d  (|iii  liciil  iim 
crosse  riclienieul  liistoriée.  IJne  petite  porlion  de  la  partie  iiilV-in  iiit 
a  été  retranchée;  on  y  lisail  les  deux  ou  Irois  mots  de  la  loniinit 
liualf.  I.e  stvie  des  caractères  indique  bien  le  |»remiei'  quart  du 
xiV-  siècle;  mais  1  absence  de  date  ne  permet  pas  de  rcM-onnailic  liilcii- 
lité  du  défunt.  On  reste  dans  le  doute  de  savoir  si  labbi'  de  l'oiilaines 
-erait  le  même  Jean  (jui,  après  avoir  succédé,  en  i.'^oT).  h  (iuillaiiiiie  I  " 
dans  le  j>ou\ernemenl  de  l'abbaye  des  \  aii\-de-(\'ina\ ,  aurait  accepté 
plus  lard  celui  d  un  autie  monastère  du  iiièine  (udie.  au  diocèse  de 
IVjiirs.  (juoi  ([u  il  en  soit,  l'abbé  de  Fonlaines  est  \eiiii  ici  leiiiiiiiei 
.-nu  existence  et  recevoir  la  sé[)ulture. 


'  Aiicicd  diocèse  de  Cliartres. 

•  Fonlaines-les-Blanclies,  Fonlanœ  aiba- . 
ubbaye  d'iioinines  de  l'ordre  de  Citcatix, 
fondée  vers  iilj'i,  dans  le  voisinage  de  la 
ville  d'Andtoiie,  au  diocèse  de  Toui-s.  Le 
proniier  alihé.  dn  nom  de  Jean,  (|iii  se  ren- 


oonli'o  dans  la  liste  du  Gallia  clirislidim 
(Hauréau,  l.  \IV,  cul.  Ji-.!  1-3-26),  siégeait 
en  i3lJo;  ta  lointje  des  \  auv-de-Cernay  est 
unlërieure  à  celte  date  d  lui  demi-siècle  en- 
\iion. 
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MCLMV. 

t.ER>AY-LA-MLLK.  —  ABBAYE  DES  VALX-DE-CERN  \Y. 
13-37. 

^  hic  ■  iHCËb  •  Bone- 

caefnoRie  •  oiflffis^eR  •  sioQon  •  oe   RVPPeFORBi  •  doqtor  • 

TheOLOffVS  • 

avonDHOQ  •  bvivs  •  cenoBii  •  kbbas  • 

xiii  •  â  •  OBiiç  •  Hnno  •  oni  •  qq  •  cgg  •  xxvii  •  m  .  Die  •  bi  • 

BeneoiGTi  '  •  ReaescHB  • 

m  •  PHce  •  Hccen  • 

*      CLeRI  •  SOL  •  LVPfl  •  LVX  •  LHVS  •  FORS  •  FLVVIVS  •  eaVOR 
■■^     RGGVLil  •  LICÛH  •  DGCOR  •  PG^RR  •  IHCGS  •  ISBG  •  SVB  •  VnH 
Pierre.  —  Long.  3"\o3;  lai-g.  l'^oa. 

Labbé  Simon  de  Rochelorl-.  que  le  Gallla  chrisliaiia  classe  au  (li\- 
septièiue  ianu[.  et  non,  comme  lépitaphe,  au  treizième,  pour  un  nuitil 
dont  nous  avons  déjà  rendu  compte,  gouverna  l'abbaye  des  \au\  de 
1021  à  i3-:>7.  Les  auteurs  du  GaUia  ne  nous  apprennent  rien  de  son 
administration.  Sa  tond)e.  placée  dans  le  sanctuaire,  du  côté  de  lépitre. 
le  représeiilait  on  longue  robe,  la  crosse  abbatiale  à  la  main  et  la  tète 
coiflee  du  bonnet  de  docteur^.  De  léglise,  cette  dalle  passa  dans  la 
boutique  d'uu  épicier  de  Clievreuse.  Foulée  pendant  quarante  ans  aux 
pieds  des  chalands,  reffigie  a  disparu,  sauf  quelques  traits  du  vêtement, 
du  côté  gauche;  il  manque  au.ssi  plusieurs  lettres  de  l'inscription  dans 
les  parties  correspondantes  aux  deux  extrémités  de  la  pierre.  Les  deux 
grands  côtés,  au  contraire ,  n'ont  éprouvé  aucune  détérioration.  L'arceau 
eu  ogive  trilobée  qui  abritait  lo  définit  \  et  un  des  anges  tluii-iféraii<'s 

'  Le  a  1  luai-s.  ci-dessus.  —  '  L'arcade  avait   pour  sujj- 

"   Ainsi  appelé  de  soii  lieu  natal,  lape-  ports   deux    colonnettes    à    chapiteaux    de 

lile  ville  de  Hochefort.  à  li-ois  lieues  de  feuillage,  et  deux  pieds-droits  ornés  de  clo- 

\aii\.  clietoDs. 
T  \  II.  col.  Sqa.Vov.  aussi  len°  uclxiii 
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qui  accompagnaient  le  pijjnoii  Ijonli'  do  cmssetles,  sonl  aussi  à  peu  pi-cîs 
visibles. 

Linscription  est  gravée  eu  hellc  ciiidUilc  jMilliKjue.  Les  deux  liexa- 
nièfres  ((ui  prodiguent  à  labhé  une  singulii-re  ;h(  iimulalion  d'éloges 
se  lisent  en  plus  petits  caractères  |)arallèlemeiit  à  la  portion  de  l'éjn- 
laphe  tracée  à  la  gauciie  de  ledigie.  lue  fleur  de  lis  marque  la  sépa- 
ration des  deux  vers  qui  ne  forment  quune  seule  ligne. 

Dans  un  premier  voyage  à  Clievreuse,  nous  avions  parcouru  vaine- 
ment toutes  les  boutiques  de  la  ville,  à  la  recliercbe  de  la  tombe  de 
Simon  de  Rocheforl;  nous  avons  appris  enfin  que  le  généreux  duc  de 
Luynes  l'avait  rachetée  et  fait  transporter  au  château  de  Dampierre'. 
Tout  récemment,  Madame  la  duchesse  de  Ln\nes  l'a  restituée  aux  l'uines 
de  labbave  des  \au\  (  iHy-S). 


'  Nous  pi'olilerons  dn  I  occasion  [loiir  si- 
gnaler au  lecteur  curieux  des  monuiiienl> 
de  ce  genre  la  tombe  demeurée  intacte  d'un 
abbé  conmiendataire  des  Vaux-de-Ccrnay. 
Charles  Guillart.  évêcpie  de  Chartres,  mort 
en  1.Î7.3.  Ce  prélat,  dont  l'orthodoxie  était 


devenue  suspecte  à  ses  diocésains,  se  réluîfia 
au  château  de  Villenouve-sous-Danimartiri 
et  fut  inhumé  daus  l'église  du  lieu.  La  dalji' 
funéraire,  parfaitement  dessinée,  est  toul 
incrustée  de  mastic  noir.  Nous  croyons  avoir 
été  le  premier  à  In  faire  connaître  en  i83.^. 
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On  nous  montra,  il  v  a  «[uelques  annt-es,  dans  une  des  salles  de  la 
partie  alors  habitée  de  l'ancien  monastère,  la  grande  et  belle  tombe  de 
Michel.  Il'  boui'geois  de  Neaulle,  qui  avait  été  récemment  retirée  du 
logement  du  prieur,  devenue  la  demeure  d'un  paysan,  où  elle  servait 
de  fover  à  la  cheminée.  L'action  du  teu  ne  l'avait  d'ailleurs  que  légè- 
rement endommagée.  Le  dessin  est  exécuté  avec  beaucoup  de  finesse; 
les  mastics  colorés,  destinés  à  le  mieux  faire  ressortir,  n'ont  pas  com- 
plètement disparu.  Nous  nous  contenterons  d'insister  sur  quelques  dé- 
liuls:  la  gravuie  que  nous  publions  fera  le  reste. 

La  seconde  ligne  de  l'épitaphe  a  seule  éprouvé  une  mutilation  à  la- 
quelle il  est  facile  de  suppléer.  Il  ne  paraît  pas  possible  de  remplacer 
autrement  que  nous  le  faisons  les  lettres  en  petit  nombre  qui  manquent 
aujourd'hui.  Le  défunt  était  sans  doute  un  riche  bourgeois  de  Neaulle 
qui  aura  mérité  par  ses  bienfaits  riioniieui'  de  reposer  dans  l'église  ab- 

'    Voy.  ci-dessus  n°  sicxix.  de  ncalpha  casiro,  dans  I  épitaplio  de  Jean. 

L"al)l)é  Lebeuf,  qui  ne  donne  qu'uu  ex-  abbddeFonlaines.  (Voy.ci-dessiisn°  mclxhi.) 
Irait  des  inscriptions  de  l'abbaye  des  Vaux.  '  Le  7  des  calendes  d'octobre,  a.î  sep- 

n  introduit,  [)ar  inadvertance  ,  les  trois  mots  tenibre. 


ovsH  'ly  v;cH;;;.  ^iOjs^Grois  ;;;■;  nka 
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hatiale,  à  cùti'  des  loiitlateurs  et  des  alibés.  Son  cosUiine,  comme  celui 
(les  bouqjeois  de  son  temps,  consislt'  en  nue  cotte  très-simple,  munie 
d'un  capuchon  qui  se  rahal  siii-  les  t'paiiles.  Il  a  pour  coiffure  un  petit 
béguin,  ou  serre-tète.  dépouivu  aussi  de  tout  ornement.  Tandis  (jue 
deux  auges  portent  son  ;hiie  en  paradis,  (jualie  autres  1  encensent  ou 
l'éclairent.  ()ualre  religieux  |isalmodient  pour  lui  les  prières  des  morts: 
deux  abhés  président  à  ses  l'unérailles  '.  Trois  lleins  de  lis  de  beau  style 
remplissent  le  lobe  supérieur  de  rarccau  d'encadrement.  Deux  écussons 
armoriés  accompagnent  l'edigie  à  la  hauteur  des  hanches:  nous  avons 
cru  V  reconnaître  une  cr(ji\.  formée  de  losanges,  fuselée,  en  termes  de 
blason,  cantonnée  de  (juatre  pièces  ipie  nous  ne  saurions  déterminer. 
Lépitaphe  se  développe,  suivant  liisage.  cntic  deux  lilels,  sur  les 
<piati'e  cotés  de  la  tombe.  Elle  vient  linir,  connue  elle  a  commencé,  sur 
la  bordure  an-de.ssus  de  la  tète  du  défunt.  La  sentence  morale,  qui 
rappelle  la  nécessité  poui-  chacun  de  songer  à  sa  fin  dernièrr.  se  lit  sur 
I  archivolte  de  larceau. 

'   Il  y  avait  quatre  ligures  sur  les  pieds-        elles    leprésentent    des    abbé?     tenant    la 
droits;  on  n'en  distingue  plus  que  deux:        crosse. 
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GERNAV-F,A-VILLE.  —ABBAYE  DES  VAL\-DE-CERNA^. 

i5oo  [y.  s.). 
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iCv  sist  auïirî?  Xasne  en  sou  ' 

le  xci'  Jour  k  fcuncr  lau  k  ii,xà(t 

(X)\l  oaoo  nu"  xix  pnti  ùm\  pour  luu  vlmcu 

tv  aiût  6UUÔUC  fcrâc  iiuht  aubri;  qui  trcspassd'-. . .  : 

Piern.'.  —  Lon;;.   ■2'",b6;  larjj.  i^/jB. 
■    I  /i'»»/  niurclund  deiii  a  Trappes  i/iii  Iresjiassa. —  "  I.  iiispri|ilioi)  a  l'U"  laissée  iiironipjèle. 
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Dalle  aiitrolois  placée  devant  ie  niaîli'e-aiitel  de  l'éf^lise  ahhaliale  des 
\au\,  eiiiplo\ée  inainloiiant  comme  loyer  de  cheminée  dans  la  maison 
d'un  tisserand,  au  villa<f(^  de  Vieille-Eglise.  Elle  a  en  exaclenienl  le 
même  sort  (|iie  celle  de  Jean,  l'abbé  de  Eonlaines-les-Blanclies '.  La 
pierre  est  rompue  en  trois  morceaux  et  le  dessin  est  fort  obliti'ré.  La 
partie  inférieure  est  aujourd'hui  ce  qu'il  y  a  de  mieux  conservé,  lue 
double  arcade  en  o<;ive,  surmontée  d'im  dais  richomenl  ouvrajjé,  abrite 
les  ellififies  d'Andry  Lasne  et  de  sa  femme  Simonne.  Deux  animaux,  ac- 
■  ruupis  et  affrontés,  sont  placés  au-dessous  des  personnajjes.  On  y  re- 
loniiaît  facilement  des  ânes  à  la  longueur  de  leurs  oreilles  el  à  la  h)rme 
de  leurs  pieds;  ils  ont  été  choisis  par  allusion  au  nom  du  mari  (h'iunl. 
\u\  (jualre  an;;les  de  la  tombe,  médaillons  conlonant  les  altribuls  des 
évangélisles;  une  ligurine  de  religieux  sur  chacun  des  deux  pieds- 
droits  de  l'encadrement.  L'inscri[)lion  n'oc'cupe  que  trois  côtés  de  la 
bordure. 

Le  cartulaire  jxdjlié  ])ar  M.\L  Merlel  et  Moutié,  sous  les  auspices  du 
duc  de  Luynes-,  nous  instruit  des  dispositions  minutieuses  j)rises  par 
honorable  liouune  et  sage  Andiv  Lasne,  marchand,  demeurant  à 
Ti'appcs*,  pour  assurer  à  la  fois  sa  sépulture  et  le  salut  de  son  àme. 
I)  accord  avec  .sa  femme  Simoiuie,  il  donna,  par  manière  d'aumône 
perpétuelle,  aux  religieux  des  Vaux,  un  lief,  terre  et  seigneurie,  nommé 
le  fief  des  Greffiers,  assis  en  la  paroisse  de  Sonchaujp*,  pour  être  tous 
deux  associés  et  participants  tiu  tous  les  bienfaits,  mes.scs.  prières, 
sullrages  et  oraisons  faits  et  à  faire  dans  l'église  des  Vaux,  en  ton! es 
les  églises  et  monastères  de  l'ordre  de  Citeaux  et  dépendances  d'icelui. 
et  pour  être  cnsépulturés  et  inhumés  en  ladite  église,  au  lieu  et  place 
où  il  plaira  à  l'abbé,  quand  ils  iront  de  vie  à  trépas.  Il  était  stipulé  de 
plus  que  l'abbé,  assisté  de  (|uatre  ou  six  religieux,  acconqiagiierail 

'   Voy.  ci-dessus  n'  mci.mii.  '  Ancien  diocèse  de  Chartres.  (Scine-el- 

'  Carlulaire   déjà   cili;.    t.    II.    |).    io5.  Oise,  aiTund.  di;  llanibouiliel.) 

I  oG.  Un  iintiicau  de  cette  commune  se  iiomnif 

■  Ancien  diocèse  de  Cliarlies.  (Seinc-ct-  le  Gi(fficr. 

Oise,  arrond.  de  Versailles.) 
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leurs  corps  de  Trappes  à  \  aux  '  ;  qu'on  leur  leiait  services  el  enterraigc 
solennels,  messes  basses  el  anniversaires,  avec  inscription  de  leuis 
noms  au  calendrier  et  martyrologe  de  l'abbaye;  et  qu'à  tons  et  ciiacun 
des  jours  d'obits,  les  religieux  recevraient,  en  outre  de  leurs  pensions 
accoutumées,  la  somme  de  seize  sous  parisis  à  prendre  sur  les  censives 
et  revenus  dudit  fief.  L'acte  de  donation  est  daté  du  ih  janviei'  i^i<)9 
(i5oo  n.  s.).  Andry  Lasne  y  survécut  seulement  trente-trois  jours. 

M.  Hérard.  dans  son  Etude  archéologique  sur  lex  Vaux,  et  les  éditeurs 
du  cartulaire,  dans  leur  excellente  publication,  signalent  encore  un 
certain  nombi'e  de  l'ragments  ([ui  ont  appartenu  à  des  monuments  fu- 
néraires de  labbaye  des  Vaux,  mais  (|ui  nç  présentent  |dus  ([ue  des 
restes  d'eiiigies  sans  inscription,  ou  des  mots  sans  suite,  dont  il  nest 
pas  possible  d'obtenir  un  sens  complel. 

'   l,n    dislance   nesl  ffiière  nioiiitlre   iIp  trois  lieues. 


AiNCIKN  DOYENNE  DE  CHATEAI  FuUT.  hàl 

M(.IA\II. 

LA  CELLE-LES-BORDES.  -    ÉGLISE  PAUOISSLALE  DE  SALNTOEHMAIN 
(DE  PARIS). 

xiv*  siècle. 


baraoïscUe  Jchauue  bcuoisc  laïus  fcmc  ïe  jsmlle  ïc  Camille  escuuT  èei^ucur 
ïr laquelle 

îiicu  tu  apt  lame 

Pierre. 

Petite  église  de-caractère  indéterminé;  le  xvu'  siècle,  le  wf  et  même 
le  xin^  y  ont  laissé  quelque  empreinte  de  leur  passage. 

Une  seule  dalle,  de  grande  dimension,  se  rencontre  en  cet  édilice, 
placée  en  travers  de  l'entrée  du  chœur.  Le  style  du  dessin  accuse  une 
époque  avancée  du  xiv"  siècle.  La  délunte  avait  épousé  Guillaume  de 
Harville,  dont  la  famille  a  possédé  les  seigneuries  de  la  Celle  et  de  Pa- 
laiseau.  L'encadiement  se  compose  d'une  arcade  en  ogive  à  trois  lobes, 
surmontée  d'un  pignon  et  accostée  de  deux  clochetons.  L'effigie  est  vêtue 
dune  jup(.'  avec  un  corsage  serré  à  la  taille;  mains  jointes,  cheveux 
nattés,  voilette  ajustée  carrément  sur  le  front.  L'abbé  Lebeuf  cite  trois 
inscriptions  de  1826,  de  i55o  et  de  1700,  qui  existaient  dans  l'église 
de  la  Celle;  nous  n'en  a\ons  retrouvé  aucune;  il  ne  dit  licn  au  con- 
traire de  la  tombe  dont  nous  avons  lecueilli  1  épitaplic. 

La  tour  de  la  Celle  renfermait  jadis  trois  cloches.  La  seule  ([uCile 
eût  conservée  a  été  refondue  en  i8.ô.5  avec  le  même  métal  qui  avait 
déjà  servi  trois  fois  à  la  confection  de  la  grosse  cloche  j)récédente  en 
i5.")G,  en  i665  et  en  1700,  sous  le  patronage  de  MM.  de  Harville'. 

'   Renseijjnemenb  fouciiis  jjai-  M.  Depou.x,  curd  de  la  paroisse. 
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MCLXVIII. 

PÉQUEUSÉ.  -  ÉGLISE  PAUOISSLALE  DE  SAINTMÉDARD 
ET  SAINTE-RADEGONDE. 

1 736. 

+    LAN     1736    lAY    ETE    BENIE    PAR    lACQVES    COAT    CVRE 

DE    PECQVEVSE   &    NOMMEE   MAGDELAINE    PAR    M"'    PIERRE 

GABRIEL    COVSTEAV    DE    LA    BARRERE    ESCVYER    VALET 

DE    CHAMBRE    ORDINAIRE   DV    ROY    SEIGNEVR    DE    PECQVEVSE 

CONIOINTEMENT    AVEC    MAGDELAINE    CATHERINE    COLLOMBAT 

SON    ESPOVSE    ET    PAR    DAME    MAGDELAINE    DE    HANCY 

ESPOVSE    DE    lACQVES    COLLOMBAT    ESCVYER    GENTILHOMME 

DE    LA    GRANDE    VENNERIE    DE    FRANCE    ET    PREMIER    IMPRIMEVR 

ORDINAIRE    DV    ROY 

ZACHARIE    RENAVLT    MARGVILLIER 

ANTOINE   brocard'    ET    CHARLES    FEEVRE'    MONT    lAlT 

Ci.)clie. 

l'iene-Gabriel  Cousteau  de  la  Bairère,  pairain  de  la  cioclie,  lia- 
bitait  une  maison  située  près  du  village,  au  lieu  dit  la  Grange-Saint- 
Glair.  Il  avait  acquis  par  échange  les  droits  seigneuriaux  que  possédait 
à  Péqueuse  le  prieuré  de  Longpont,  en  vertu  d'une  donation  lenion- 
tantpour  le  moins  au  commencement  du  xii''  siècle^. 

Jacques  Coiondjal,  inq)rimeur  et  graveur  célèbre,  dont  la  ieiiinie 
.\Jadeleine  de  Hancy  donna  son  nom  à  la  cloclie,  venait  résider,  quand 
ses  travaux  le  lui  permettaient,  à  l'hôtel  du  Fay.  sur  la  jiaroisse  des 
Molières,  à  peu  de  distance  de  Péqueuse;  il  y  mourut  le  ai  sep- 
tembre 1  7^3,  et  reçut  la  sépulture  dans  TégUse  paroissiale*.  Son  mé- 
rite avait  été  récompensé  par  le  titre  considérable  de  premier  iinprimeni' 
du  roi,  et  par  des  distinctions  nobiliaires  non  moins  recherchées  à  cette 
époque. 

'   Voy.  ci-dcssiis  n"  uccccliii.  '  l.;il)b('  Leheul,  op.  cil.  t.  IX.  p.  i'i8 

'  Le  nom  du  fondeur  Charles  FeltMc  ne         (il  178.  Voy.  ci-dessus.  11°  mcxlix. 
nous  ('tait  pas  connu  jusqu'ici. 
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MCLXIX. 
LIMOLRS-  ÉGLISE  PUIEIRALE  ET  PAROISSIALE  DE  SAI^T-IMERRE. 

wi'  siècle. 


Cy  CIST  PlErVUE  DECOVDERT 
ESCVIER  S  DV  BovnNEVF  ET  DV 
P<)MMEP,ET  ENrARTlE  CLMTILHaME 

PicQvxvn  DES  toile;s  de  chasses 

TANTES  ET  PAVILLONS  DV  RoY 

zLheTLcDieu  pourJon  Jj/tk. 


l'ierre.  —  Long.  \"\-fi\  larg.  ""',90 


|jiiir>iirs  lui  jiidis  célèbie  jjar  .son  cliàteuu  du  \\f  siècle  ol  |)ai-  son 
tilic  de  fotntf'-.  Il  110  subsiste  plus  le  moindre  veslijje  ilu  cli.Uejiu.  Un 

Lt  Pumerei  ou  Pumeruij,  lieu  dit  de  la  prendre  les  bôles  fauves.  Les  teules  el  pa- 

ji.iroisse  de  Liniours.  villons  formaient  des  abris  et  des  lieux  de 

•   Les  toiles  de  cbassc,  munies  de  cordages  repos  pour  les  chasseurs. 
'I   tendues  aulnur  d'un   bois,   servaient  à 
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couvent  de  pénitents  du  tiers  ordre  de  Saint-François,  fondé  par 
Gaston  de  France,  duc  d'Orléans,  n'a  pas  eu  un  meilleur  sort.  Les 
démolisseurs  ont  épargné  l'église  paroissiale,  élégant  édifice,  de  plan 
cruciforme,  reconstruit  sous  le  règne  de  François  l"".  Cette  église  a 
conservé,  ce  qui  est  une  rareté,  quatre  autels  en  pierre,  de  style  de 
la  renaissance,  dont  deux' portent  les  dates  de  i532  et  de  i533. 

La  tombe  de  PieiTe  de  Goubert  fait  partie  d'une  allée  de  dalles  qui 
suit  le  milieu  de  la  nef;  elle  n'est  point  datée;  mais  elle  nous  a  paru 
d'une  époque  avancée  du  wi'^  siècle.  Filet  d'encadrement;  à  la  partie 
supérieure  de  la  pierre,  un  écusson  écartelé,  complètement  effacé, 
timbré  d'un  beaumeà  lambrequins  tourné  à  dextre;  dans  un  encadre- 
ment ovale,  décrit  par  un  chapelet,  un  cercueil  de  forme  oblongue 
d'où  se  lève  un  squelette  qui  rejette  son  suaire;  sur  le  devant  du  cer- 
cueil, le  tncmcnU)  niori;  au-dessous,  r<''pitapiie. 


ANCIEN  DOYENNE  DE  CHATEAUFOr.T.  à6l 

MCLXX. 

FORGES.—  ÉGLISE  l'HIELHALE  ET  PAROISSIALE  DE  .N()TRE-I)\ME. 

1570. 

(Cv   GIST  LE)   CORPS   DE   FEV    NOBLE   HOMME   OdET   DE    BAILLON    L\  Y    VIVANT 
;ECVVER   SeIGNEVR)   de  FORGES 

ET  DE   BAIOLLET'   QVI    TRESPASSA   LE  DIMANCHE  •  XX-  VIIl^    lOVR    DE  (JVING    IJ73, 
,DlEV   AIT   LAME   DE   LVY  )  - 

hoc  tegitvr  virtvs  tvmvlo  svusiste  viator 

Et  presso  pacis  versa  precare  fide 
qvinetia.m  costvm  violas  et  thvris  honores 

\irtvti  prompta  debita  solve  manv 

Pierre.  —  Long.  i",66;  larg.  o°',98. 

Odet  de  Bâillon  paraît  avoir  été  le  premier  de  sa  famille  qui  pos- 
séda la  seigneurie  de  Forges.  Il  n'est  connu  que  par  son  épitaphe. 
Lextréniité  supérieure  de  sa  dalle  funéraire  man(pic  aujourd  luii.  l  ii 
long  encadrement,  bordé  d'oves,  ariondi  jtar  le  haut  et  par  le  bas, 
accompagné  de  deux  pilastres  en  forme  de  balustres,  entoure  l'effigie 
du  défunt  tourné  à  dexlre;  mains  jointes,  moustaches,  petit  manteau 
descendant  jusqu'aux  cuisses,  veste,  culotte  arrêtée  au-dessous  des  ge- 
noux; sur  chaque  pilastre,  un  ccusson  armorié*.  Les  trois  moisnoble, 
r-cuycr,  seigneur,  ont  été  raturés  dans  l'épitaphc.  Cette  tombe  se  voit 
dans  le  bas  côté  construit  sur  le  flanc  méridional  de  l'église.  Le  sanc- 
tuaire de  l'édifice  date  du  xni''  siècle;  la  partie  extérieure  a  subi  un 
remaniement  presque  complet  vers  la  lin  du  quinzième. 

Bajolei,    hameau  de   la   paroisse    de  ici  placés  entre  crochets  (t.  IX,  p.  iga. 

Forges.  iq^). 

'  L'abbé  Lebeuf  ne  rapporte  qu'en  partie  ^  Les  Bâillon  portaient  de  gueules  à  une 

les  épitaphes  des  seigneui-s  de  Forges;  c'est  tête  de  léopard  d'or  bouclée  de  trois  anne- 

à  lui  cependant  que  nous  devons  les  mots  ietsde  même.  (Delà  Chesnaye-Desbois.) 
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MCLXXI. 

FORGES.  -  ÉGLISE  PRIEURALE  ET  PAROISSIALE  DE  ^OTRE-DAME. 

1619. 

Cy  GisT  Clavde  de  Bâillon  vivSr  ^Ecwer  Seignevrj  de  Forges 

ET   DE    BAIOLLET    CON^^SEiLLER   DV    Roy] 

Grand  A\DiENCiER  de  France  et  Maître  ordinaire  en  sa  Chambre  des  Comptes 

QVi    DECEDA    A^DiT   FoRGES   LE  1   28!    IVÏLLET    1619. 

Cellu)   que  ce  Toni 

Fust  si  parfaict 

Que  le  Ciel,  la  Franc , 

En  eurent  grand  de 

La  terre  eust  son  cor 

Mais  le  Ciel  tira 

Et  la  F  rance  a  pou 

Ses  louanges  que 

L'an  de  son  Aag 

Pierre.  —  Long.  i"'.63;  larfj.  o'",5S. 

Claude  de  Bâillon  a  sa  tombe  auprès  de  celle  d  Odel  de  Bâillon,  à 
qui  il  succéda  dans  la  seigneurie  de  Forges  et  de  Bajolet.  L'abbé  Le- 
beuf  1  a  trouvé  désigné  par  ses  noms  et  qualités  dans  le  procès-verbal  de 
la  coutume  de  Paris  de  lan  i  58o.  Nous  n'avons  pu  nous  procurer  (]u  un 
estampage  de  la  moitié  de  cette  dalle:  1  autre  partie  est  engagée  sous 
un  plancher  qu'il  ne  nous  était  ])as  permis  de  déplacer.  L'iii.stoire  du 
diocèse  de  Paris  nous  a  fourni  le  moyen  de  compléter  lépitaphe:  mais 
elle  ne  dit  l'ien  des  liuit  vers  gravés  sur  le  clianij)  de  la  pierre'.  Filets 
dCucadrement;  branches  de  laurier  qui  accompagnaient  un  écusson 
disparu;  au-dessous  de  la  seconde  partie  du  texte,  une  tète  d'ange  sur 
un  cartouche  à  enroulements.  Nous  avons  cru  devoir  nous  abstenir  de 
terminer  les  rimes  qu'une  cil-constance  fortuite  mettra  quelque  jour  à 
découvert 

■    T.  i\  .  iilKiijirn. 
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MCLXXII. 
FORGES.  -  ÉGLISE  PRIEIHALE  ET  PAROISSIALE  DE  NOTRE  DHIE. 


CHEVALLIER  SEIGNEVR   DE 


^Ticz,  Hîcaf^cA» ^me 


i»9l5. 


l'i>;rre. —  Long.  i",76;  lar;;. 


Mi'S.siie  .Ale.xamlre  de  Bâillon,  iiiluiiiié  à  côté  de  sos  pèit-s.  a\;iit 
(•liaii}jé  le  litre  d'éciiyer  pour  celui  de  chevalier.  Son  elli|{ie  le  repK'sente 
en  armure  avec  («d  rahallu  sur  le  [jorgerin,  chau.ssé  de  hollcs  molles  à 
rexi-rs,  lepi'-e  au  lôti'-.  Il  porte  la  grande  perruque,  la  mou.^laclie,  la 
barbe  en  pointe  au  menton.  Ses  main.s  sont  jointes;  ses  pieds  posent 
sur  un  sol.  Pas  d  ajustement  d'architecture;  mais  au-de.ssus  de  l'ellluii! . 
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un  écussoii  à  tête  de  léopard,  avec  trois  aiinelets  enlacés,  cuuinie 
nous  l'avons  déjà  vu  sur  la  tombe  d'Odet  de  Bâillon;  pour  timbre,  un 
lieaume  à  «jrands  lambrequins  flottants,  tourné  à  dextre.  iJn  seul  nint 
de  l'épitaplie,  c'est  le  ino\  seifjnenr,  a  été  en  partie  raturé'. 

Joachinedu  Mesnil-le-Sinion,  femme  d'Alexandre  de  Haillon,  morte 
en  1  60 a  ,  avait  aussi  son  épi-taphe  dans  l'église  de  Forges;  nous  1  avons 
cbercliée  .sans  succès. 

'   Lobeut.  op.  cit.  t.  IX,  p.  if)2. 
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MCLXXlll. 
FORCES.  —  Ér.LISK  PRIEURALE  ET  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME 

xMii'  siècle. 

JCY  REPOSE 

Le  Corps  D'emee  Suzanne  le 
Jariel  de  Forge  Epouse  de  M""" 
Hugues  Florent  Gabriel  Payen 

de     MoNTiMORT '    DE    Sl 

Germain   M"^  dHotel  ord ^ 

Dame  Catherine  Suzanne  Jssaly 
DE  Forge  sa  Mère  pour  marque 

DE  SA  TENDRESSE  A  EAIT  POSER  CE" 
TOMBE     SOUMISE      COMME      ElLE     A 

TOUJOURS  Eté  aux  décrets  de 
LA  divine  Providence  Elle  eut 

LA  triste  douleur  DE  VOIR  ESPIRE 
ENTRE     SES      BRAS      CETTE     EnFANT 

Chérie  QUE  SA  Pieteavoit  rendue 
au  printe.mpsdesa  Vie  un  Modèle 

ACCOMPLI    DE   toutes     LES    V'ERTUS 

au  milieu  des  honneurs  et  des 
grandeurs  du  siecle  dans  un  age 
ou  les  plaisirs  sont  ordinaires 
Elle  ne  goûta  de  douceurs  que 

CELLES     dune     VIE     INNOCENTE     ET 

REMPLIE  •   Elle   est    decedee    le 

I  î  JUl.   17  .  .*AGEEDEI<;  ANS  I2  10URS 

Priez  pour  Elle 
Pierre.  —  Lony.   i°,l)i;  larg.  o",8i. 

'  Soi{jrieiir.  Sk. 

'  Maîlre  d'holel  ordiiiaiie  du  roi.  '  Dulc  peu  visible    [.'eul-ùlie  ijio. 
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Vers  le  milieu  du  xvii"  siècle,  la  seigneurie  de  Forges  passa  des 
Haillon  aux  Le  Jariel.  La  jeune  femme,  dont  la  morl  prématurée  laissa 
lant  de  legrets  à  sa  mèi-e,  appartenait  à  la  famille  des  nouveaux  sei- 
gneurs de  la  paroisse.  Sa  pierre  sépulcrale  se  trouve  auprès  des  autres, 
dans  le  collatéral  de  l'église.  Un  simple  filet  entoure  le  texte  de  Tins- 
rriptioH. 

Deux  dalles,  doni  les  l'pitaplies  ont  été  eatièi'ement  martelées, 
reslenf  au  milieu  du  clifeur;  ce  sont  peut-être  les  tombes,  mentionnées 
par  l'abbé  l^ebeuf,  de  Matlini'in  et  d'Edme  Le  Jariel,  l'un  secrétaire, 
l'autre  écuyei'  du  roi,  décédés  le  premier  en  1^99,  le  second  en  1  709. 
A  la  p(jrte  de  la  Jief,  on  remarque  une  autre  dalle  beaucoup  plus 
ancienne,  du  xm''  siècle  environ,  présentant  une  grande  croix  en  i-e- 
lief,  accompagnée  de  deux  écussons. 


ANCIEN  DO  y  i:\M-:  de  CIIATEAirOIiT.  ^i))7 

\1CLX\I\. 
FORr.ES.  —  ÉGLISE  IMÎIEIHAI.E  ET  l'AliOlSSlAI.E  DE  XOTMEDWIE. 

*       LAN     1672    lAY    ESTE    BENITE    PAR    MES"'    OLIVIER 
LEMIERE    M'^    es    ARS    EN    LVNIVERSITE    DE    PARIS 
NATIF    DE    NORMANDIE    DIOCESE    DE    COVTANCt    PB" 
a.    C\  RE   DE    LEGLISE    n"rE    DAME   DE    FORGES    LEQVEL 
EST    CVRE    DE    LA    DITE    EGLISE    DV     18    lANVIER     1 642 
m"'    JACQVES    le    MVSNIER    CH"^"    CON"'    DV    ROY    EN    SES 
CON"    &    EN    SA    COVR    DE    PARL'     A    PARIS    SEIG™    DE 
NANTOVILLE'    &    AUTRES    LIEVX    &    NOMMEE    MARIE 
PAR    LE    D.    s"  &    HABITANS    DV    DIT    FORGES    GILLE 
AVLMONT    P"  '    DE    SEIG"'^    Cv    NOTAIRE    VINCENT 
AVGER   LABOVREVR 

LVCAS    BVISSON    &    PIERRE   GODEFROY    MARC" 
Cloche. 

'   Mol  douteux.  Il  ne  peut  être  question         1^7 a,  à  une  tout  iiulre  kiniilli',  —  ■   l'io- 
ici  du  célèbre  bourg  de  Nantouillet,  près  de        cureur  fiscal  do  la  seigneurie  il''  Forges. 
\Ieaii\.  dont  la  seigneurie  appartenait,  en 


yrj. 


u& 
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MGLXXV. 

JANMiY.  -    ÉGLISE  PAROISSLALE  DE  NOTRE-DAME 

i5(Î7. 


i>  jjift  mhie  lioe  Jeban  ïc  ktllcm  en  fou  tmial  cfcuiun'  î".  ix  marm.mx  ' 
cl  ïc  Januns 

^f  onfciUcr  Ùoït  z  TccrcFc  im  i\ûP 

trcfoncr  ïi>  fou  eCparinuc  Icql  bfccîïa  a  amipiciiuc  le   ui'  lo'  baouff 
û)  •  ti'  •  Ixnu  • 

l'ierre.  -     Long.  i^jHC;  larjf.  o"',i)5. 
'  Mnriimiij-,  lioldc  In  jiaroisso. 


ANCIEN  DOYENNE  DE  CHATEAUFORT.  W) 

Une  parlin  de  réjjlisc  de  Jaiivry  porte  le  caractère  du  \iii  siècle: 
l'autre  lut  reconstruite  au  wn*",  comme  l'atteste  le  millésime  de  i<'»o() 
gravé  sur  la  clef  de  voûte  de  la  première  travée  de  la  nel. 

Au  milieu  de  la  chapelle  seigneuriale,  située  sur  le  coté  sepiciiliioiial 
du  chœur,  se  trouve  la  dalle  funéraire  de  Jean  de  Bâillon  dont  le  (  (.r|i-; 
l'ut  apporté  à  Janvrv,  de  (lompiègne  où  il  était  décédé.  De  lé|)()(|iic 
carlovingienne  jusquà  nos  jours,  (lom|)iègne  n'a  jamais  ci'ssé  dèlic 
une  résidence  et  un  lieu  de  chasse  pour  les  souverains.  .lean  de  Uailloii 
y  remj)lissait  à  la  suite  du  roi  les  l'oïKiioiis  de  lr(''S()iicr  de  I  i''|iaf<;ii('. 
lorsque  la  mort  le  surprit. 

i^a  dalle  est  hicn  coiiservée.  \ii\  (piatre  angles,  les  armoiries  des 
Bâillon';  deux  pilastres  doriques,  rehaussés  de  rinceaux  l'I  de  pal- 
mettes,  arceau  cintré,  horde  d'eni'onlements,  avec  un  cas(pie  accom- 
pagné de  feuillages  d'un  hean  dessin  à  la  clef;  effigie,  la  tèle  nue  (■(  les 
mains  jointes;  barhe  taillée  en  pointe,  veste,  manchettes,  hoiq)[»elaH(le 
garnie  de  fourrures  et  ouverte  en  avant;  culottes  houiïanles  par  h; 
haiil,  collaules  sur  les  jaiidjes:  souliers  carrés.  \  la  'jauche  de  lelligie. 
un  enlant  emmaillotté-.  posé-  debout,  ipii  hil  iidiumé  avec  son  pèic. 

'   Voir  ci-dessiis  n°  siclw. 
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MCLXXVI. 
JANVRY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  .NOTRE-DAME. 

1G8/1. 

*       l'an     1684    lAY    ESTE    BENITE    PAR    M"'    LEONARD 
COMPAIN    PB"^    CVRE   DE    JANVRIS    &    NOMMEE 
MAGDELAINE    PAR    H^    ET    PVr    SEl"    M"^    LOVIS    FOVCAVLT  ' 
CHEV"    MARQVIS    DE    S'^    GER.MAIN    DE    BEAVPRE    SEIG" 
DE   DVN    LE    PELLETEAV    LA    GVERCHE    lEANVRIS    LABROCE" 
&    AVTRES    LIEVX    CO"    DV    ROY    EN.  SES    CONS'^    GOVV"    & 
LIEV^    GENERAL    POVR    SA    M.-^IESTE    DES    PROV"^"    DE    LA 
HAVLTE    &    BASSE    M.ARCHE    &    PAR    DAMOISELLE 
MAGDEL.AINE    DE    LAMOIGNON    FILLE    DE    HAVLT 
ET    PVIS"^    SEIG"    CHRETIEN    FRANÇOIS    DE    LA.MOIGNON - 
CHEV"    SEIG"   DE    BAVILLE'    CON"    DV    ROY    EN    SES    CONS'^ 
&:    PRESID^    A    MORTl"    DE    SA    COVR    DE    PARL^. 
G    E    DVCOVDRAY    &    I    LEGVAY    MONT    FAICT* 
PIERRE    BOISSELET    MARG" 

Cloche. 

'   Louis  Foucault,  brigadier  des  arjiiées  Basilic,  de  Launay-Courson,  etc.,  pr<^si- 

du  roi,  iiieslre  de  camp  de  cavalerie,  en-  dent  au  parlement  de  Paris,  né  en  iSôy, 

soigne  des  gardes  du  corps;  il  assistait  au  mort  en  i636,  inhumé  aux  Cordeliers  de 

passage  du  Rhin,  en  1672;  il  fut  nommé  Paris,  dans  la  sépulture  de  sa  famille.  Voii' 

gouverneur  de  la  Marche  en  167/1;  i'  mou-  aussi  plus  loin  n°  mccxliii. 
rut  en  1719.  Il  avait  épousé  Hélène  Fer-  *  Baiilte,  célèbre   château   des   Lamoi- 

rand,  fille  unique  de  Pierre  Ferrand,  sei-  gnon,  chanté  par  Boileau    (conmiune  de 

gneur  de  Janvry,  conseiller  au  parlement  Saint-Cheron,  Seine-et-Oise). 
de  Paris.  (De  la  Chesnaye-Desbois.)  '  Les  Léguai/,  famille  de  fondcuis.  voir 

"  /.« /i)'o*.se,  lief  de  la  paroisse  de  Janvry.  ci-dessus  n°  hc,\lvi.  —  (i.  Ducoudray  ne 

^  Chrétien  de  Laraoignon,  seigneur  de  nous  est  pas  encore  connu. 
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MCIAWII. 
BRUS.—  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-DENIS. 

i555. 

iCv  benanï  siTenî  Ijoncftes  pcrfoncs  j)"trciUa5 
l\acuucaa  eu  Ta  umâl  râcl^aut  2  labottrcnr  cl 
itTtteûtte  Inuquart  fa  ftme  ïcm  a  launop  ^CcnvU  ' 
proiffc  ïc  brcus  Icfquelî  fût  ïcceîx^  rcaïunr  cft  (aïiictc 
cfticneltc  trmquarl  le  x'  Ju'  ïc  ïecêbre  •  m  •  0'  Ituj  et  iù 
utcoUas  txacpueau  le  oeuïireïi"  m'  Jo'  ïe  ïccêlire  mn'  lu' 
bôt  ïiieu  oenlle  aaoïr  merci?  ïc  leurs  amcs 
lefqael;  p  leurs  teflaractî  z  orïiôttauce  ïc  ïcrû  tinUuUc 
ôt  boue  cl\ûu  iienlx  a  Icslc  F  ïrms  ïc  brus  xx  f  i  ïe  L\ele 
âunclle  z  ppetuelle  affi^uee  z  a  prêbre  cliûu  an  par  lab' 
ejslê  eu  et  fur  beux  arpet;  ïe  terre  affis  au  trouer  ïe  fur 
jjes  châtier  ïrn  cucl^et  teû  lefïi'  ïeux  arpêt?  bun'  part  au 
cheml  teubât  b^  brus  a  bourbâ  baut  p  au  boirs  uiatoure 
X  raarefchal  bû  bout  aux  uabureaux  z  baui  bout  aux 
Ijoirs  Jegiie  le  raarefcbial  a  la  charge  q  les  utflÏÏrs  ïr  lab 
este  ferôt  teuus  Te  bire  z  célébrer  po'  lame  biceulx  z  ïc  leurs 
amus  tfpaffes  p  rluin  au  a  toufiours  mais  eu  lab'  ealc  ïr 
brus  ajps  leurs  b:ces  aparetl  Jo'  ou  autre  Jour  b:  la 
fepmaïuc  qml;  fôt  becrb:?  fcauoir  eft  po'  lame  b:  lab 
€ftteûctte  Iriuquart  •  ij  •  meffes  luue  a  uofte  z  lautre 
baffe  anec  umilles  a  tu.  lecos  Cxecomeïace  z  hbera  fu' 
fa  foffe  auec  la  prière  le  bîjmeclje  b:  bruat  q  ferôt  teu 

'   Lieu  diipcndaiit  de  Briis,  éngé  en  pa-  '  Le  G  décembre  iô5.t  élail.  om-Hel.  nu 

roisse  en  i â5((.  Voir  ci-dessus.  p.  i5o.  vendredi. 
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fc  le  cure  OU  uicairc  tu  le  ptuc  kt't  po'  leV  ïeffuact 
ftarottcau  pareil  ï  fcMalilc  Fm«^  Icf?  raMlrs  fcrot 
tcu  fc  bprc  2  cclcbrcr  c5tw  au  en  laV  ejjle  ïc  brus  a 
fcblablc  }o'  qml  cft  ïrrcic  pour  quop  fatrc  le  cnre  ou 
mcatre  Ïtu5"  brus  aura  e  prcïira  po'  fe  lel"&  fmces  p  cbm 
au  eu  lati'  etilê  ce  qu'  êfust  fcauoir  eft  po'  le  Hkts  e  obit 
ïe  la?  ïeftuct'  la  fome  ïc  •  xti  •  f  •  t  •  <t\  po'  lobit  bûb'  ïeffûi 
jhcoUas  l\acDuean  autres -xu-^  •  t  •  q  lefb"mgUrs  ferôt 
tcu  pauer  aub"  cure  ou  nicairc  appres  qmlî  aurct  tait 
left'  futccô  tft  au  cas  q  leS'  cure  ou  utcatrc  ue 
uoulbroiët  ajîreer  ou  accepter  IcF  obtt  2  célébrer 
lerb'  fmce  lefF  mÂÏÏrs  pourrôt  fe  bure  leb"  obit  a 
telles  aeut?  ïegle  que  bou  le'  feblcra  ^!:t  oultre  out 
orbôue  Icfb'  teftateurs  que  ou  il  plâtra  a  leurs  bioirs 

ou  ajâtî  caufe  temr  Jceulx  Ijentaiijes  pre 

ils  les  pourrout  temr  premier  *  aûat  to 

perfonucs  eu  pauaut  par  eulx  autbictî 

par  cbafcuu  an  la  Tomme  ïe  quarcte  ' 

faire  bure  lefbtctï  obit;  fou 

.  .  eulx  arpeut  be  terre. 

l'ifiTe.  —   Long.  i",û8;  larg.  o'",'i7. 

Lu  clociier,  une  porte  encadrée  de  zigzags,  et  un  chœur  du 
\\f  siècle,  sont  autant  de  témoins  de  l'antiquité  de  l'église.  Du  temps 
d'Ainos  du  Texier,  gentilhomme  de  la  cliambie  de  Henri  IV  et  seigneur  de 
Briis.  qui  était  calviniste ,  mais  qui  mourut  catholique,  cette  église  servit 
dejn'èclie:  elle  fut  réparée  et  dédiée  au  commencement  du  xvu*  siècle^. 

'  Lf.'s  deux  donateurs  ayant  légué  clinciiii         tournoi»  par  an. —     Lobeut.  o/).  cit.  t.  I\, 
ao  sous  tournois  de  rente,  ia  somme  totale         p.  209. 
à  payer  à  la  fabrique  s'élevait  à  Zio  sous 
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L inscription  que  nous  rapportons  se  lit  sur  une  table  de  pieire  en- 
castrée à  côté  de  la  chaire,  dans  le  mur  septentrional  de  la  nel.  Les 
dernières  lettres  de  la  plupart  des  lijfues  sont  quelque  peu  endomuia- 
gées:  elles  se  complètent  d  ailleurs  sans  elFort.  Les  défunts  Nicolas 
Racyneau.  marchand  lahoureur.  et  sa  femme  litiennellf  Triui|uart. 
décédés,  le  mari  en  i555,  lépouse  en  i556.  avaient  légué  cliacnii  à 
I  église  de  Saint-Denis  de  Briis  une  renie  de  -lo  sous  tournois  à  pieudit- 
sur  deux  arpents  de  teirc,  pour  être  employée  à  la  l'oudation  ih'  lenis 
anniversaires.  Les  tenants  et  aboutissants  du  terrain  grevé  de  la  re- 
devance sont  soigneusement  déterminés.  Le  testament  des  donateuis 
contenait  au  profil  de  leurs  héritiers  ou  avants  cause  une  disjjosilion 
ifui  attribuait  à  ceux-ci  la  préférence,  dans  le  cas  où  il  leur  convien- 
drait d  exploiter  les  deux  arpents  légués,  movennanl  lacquiltemenl 
des  charges. 


60 
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MCLXXVIll. 
BRUS.  -  ÉGLISE  PAROISSLALE  DE  SAINT-DENIS. 

i.-)7i. 

Cy  gist  hessire  Iacqnes  dv  movlin  en 
son  vivant  cher  eschanson  ordinaire 
DV  Roi'.  S^  DE  Brus  Cervon  et  la  Borde 

GRAPPIN'  LEQVEL   DECEDA   EN   SON    HOSTEL  A 

Paris  le  xx\'Iii^    io"    de  mars.  M.  D.  LXXI. 
Priez  die\'   po\r  son  aml 
Pater  noster  A\e  .maria. 

Marbre  nuir.  —  Haut.  <i'",5r>;  larjj.  o"',?i8. 

Jacques  du  Moulin  descendait  du  célèbre  Denis  du  Moulin  qui. 
s  étant  fait  lionime  d'éfjlise  aj)rès  la  mort  de  sa  femme,  Marie  de  Cour- 
teuay,  occupa  le  siège  de  Toulouse  de  1/422  à  i  i3 9,  et  celui  de  Paris 
de  1^39  à  ihh']^.  La  seigneurie  de  Briis  avait  été  donnée  à  Jean  du 
Moulin,  fils  de  Denis,  par  Jacques  de  Montmort,  clievalier,  à  qui  elle 
appartenait.  L'épouse  de  Jacques  du  Moulin,  Marguerite  de  Herbert, 
était  tante  d'Anne  de  Boulen,  si  connue  par  son  mariage  avec  ie  roi 
d'Angleterre  Henri  VIII  et  par  son  exécution  dans  la  tour  de  Londres. 
Les  premières  années  de  la  jeunesse  de  cette  reine  infortunée  se  passè- 
rent en  France,  sous  les  yeux  de  Jacques  du  Moulin  et  de  Marguerite 
de  Herbert. 

Jacques  du  Moulin  mourut  en  son  InUel  à  Paris,  le  28  mars  i5yi; 
son  corps  fut  apporté  à  Briis  et  inhumé  en  l'église,  dans  la  chapelle 
seigneuriale,  sur  le  côté  septentrional  du  chœur.  On  lui  érigea  aussi 


'   AïKK'u    ('0110118011    ordinaire    du    roi  '  Denis  II  du  Moulin,  centième  évèque  de 

Henri  II.  Paris.  Il  laissa  un  fils,  Jean  du  Moulin,  sei- 

'  Scrvon,  paroisse  de  i'ancieu  doyenné  jjneur  de  Fontenay,  qui  épousa  Marjfuerile 

du  Vieux-Corbeil ,  voy.  à  son  rang- ,  dans  la  de  Saint-Simon  ( Gall.  christ,  l.  VII .  col.  1  /i8- 

suile  de  ce  recueil.  La  Borde  ou  la  Motte-  i^o)- 
Grappin,  fief  situé  en  Brie,  comme  Servon. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  CHÂTEAUFOUT.  i7.î 

lia  iiiuiimiieiildaiisléglise  de  Saiiite-Coloiiihe  ilc  St'ivoii.  où  reposaient 
sa  leiiime  et  trois  de  leurs  enfants;  nous  aurons  à  nous  en  occuper 
|)lus  loin,  ([uand  nous  serons  ai-rivé  à  i  ancien  dovenni''  du  Vioux- 
CorhfMp. 

Le  cure  de  Brus.  (|ui  Mtulul  bien  iiii'  laii'e  li's  lioiiiieurs  de  snii 
é{{lis('  en  ifSôo.  ma  ra|)[)orlé  ([ue  la  simple  |)laqu('  de  marhre.  au- 
jourd'hui (i\i''c  sur  le  nuir  de  lancieiuie  cliapt'ilc  des  seigneurs.  Taisait 
aulrelois  partie  d  un  tiind)eau  surmonli'  de  la  >talU('  de  .lacipics  du 
Moulin.  Avant  été  apj)elé  pour  admiinstrtr  les  derniers  sacrements  à 
un  de  ses  paroissiens  <pii  avait  brisé  ce  monument  |)endant  la  révolu- 
tion .  il  lui  demanda  ipielques  renseignements  à  ce  sujet.  Le  iiioriliniid 
déclara  cpie  I  elligie  mutilée  avait  été  jetée  dans  un  caveau  sous  le  sol 
de  la  c|ia|)elle.  mais  tellement  défigurée  qu'il  ne  serait  plus  possible 
di'  la  rétablir.  Ou  sesl  alistenu  rie  toute  recheivlie. 

•   Lebeuf.  op.  cit.  t.  I\,  p.  ao5— 206:  l.  \III.  p.  y-.!.  \oy.  ci-;ij)rès.  t.  IV.  n-  mdi.iv. 
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MCLXXIX. 
RP.IIS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAIINT-DEiMS. 

1 7.'i5. 

PAR   ACTS   PASSÉ  DEVANT  GAILLARD 

NOTAIRE   AU    COMTÉ   DE   COURSON  '   LE    12.    SEP- 
TEMBRE   1745.    MESSIRE  JACQUES-NICOLAS 
FILLON    CURÉ,   DENIS    CHERON ,   CLAUDE    AlORLET, 
.MARGUILLIERS  ET   AUTRES   HABITANS   DE   BRIS^ 
EN    CONSIDERATION    DE   CE   QUE   DAME 
MARGUERITE    NORMANT  A  DONNÉ  LA    PRESENTE 
CHAPELLE,   CALICE,   LINGES   ET   ORNEMENS,    ONT 
FONDÉ   UN    SALUT   SOLEMNEL  AVEC   EXPOSITION 
DU    TRES   SAINT   SACREMENT,   LE   JOUR   DE   LA 
NATIVITÉ   DE   LA    SAINTE   MERGE,   A   6.    HEURES 
nu   SOIR,   OU   DOIT  ETRE   CHANTÉ   O   SALUTARIS , 
PUIS    UN    REPONS,    LA    PROSE,   VERSET,    MAGNIFICAT. 
l'antienne   et   l'oRAISON   DE   LA  .SAINTE 
VIEFGE,    l'antienne   DE   SAINT   DENIS,    Lt 
VERSET    ET   l'ORAISON  ,    LAVEVERUM  ',   LE 
VERSET   ET   l'ORAISON,    LA    BENEDICTION    DU 
SAINT  SACREMENT,   LE   Ul'era  TOUT  AU 
LONG,  Depyofwidis,  l'oRAISON    INCLINA,   ET 
UNE   MESSE  BASSE  LE    I7.  JUILLET  JOUR  DE 
SAINT   ALEXIS,    POUR   LE   REPOS   DE   l'A.ME   DE 
FEU    MAITRE   ALEXIS-FRANÇOIS    NORMANT 
AVOCAT   EN    PARLEMENT  SON    NEVEU,    A    PER- 
PÉTUITÉ  ET    APRÈS   LE    DÉCEDS   DE   LA    DITTE 
DAME   UIEN-FAITRICE,   APRES   l'ORAISON 
INCLINA   A   l'issue   DU    SALUT   ET   A    LA   SAINTE 
MESSE,   SERA  AJOUTÉ   l'ORAISON    QUy£SUMUS 
DOMINE*    POUR    LE   REPOS   DE   SON    AME. 

RF.QUIESCANT    IN   PACL. 
Marbre  noir.  —  Haut.  o^.gG;  lar(;.  (j°',()6. 

L;iiiii;iyCoiirsoti,  seijJiiourie  crijje'c  en  '  .Sic.ProsL'dcrollicfMliiSaiiit-S.iciement. 

lonité  par  leldes  du  8  janvier  1G71,  en  l'a-  '  OHloe  des  morts,  oiviison  pro  una  dc- 

veur  (In  pieniier  présiilent  du  parlemeni  de  /wj/c/rt.  Nous  avons  déjà  l'ail  connaître  ailleurs 

Pans,  fiiiillaniiie  de  Laiiioiguon.  l'oiiffine  des  antres  [trières  énumére'es  dans 

'  .S'((.  l'inscription. 
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Deux  autels  aceonipagneiit  I  aie  (roiiv<Mlunî  du  cliu'ur.  celui  de  la 
Vierge,  du  coté  de  l'évangile,  celui  de  Sainte-Barbe ,  du  cùté  de  l'épitre. 
(l'est  auprès  de  ce  dernier  cjue  se  lit,  sur  un  niaibre  apj)liipié  à  la 
muraille,  l'exjjression  de  la  l'ecoiinaissance  du  curé,  des  niarguilliers 
et  des  paroissiens  enveis  dame  Marguerite  Normant.  leur  bienlaitrice. 

Poui-  obéir  à  l'obligation  de  ne  rien  négligei',  nous  mentionnerons 
inu'  petite  dalle  portant  cette  épitaphe  du  wii''  siècle,  encadrée  d'un 
liln. 


Cy  gi^t 

LE  COKS  D 
ELOYSF.  (H 
EVILLIOT  y 

VI  nEc;F:DA 

LE   21    IVIN 

1(544    '''^'E 

DIEV   Po"     SON   A.Mh 


t'ierrf-.  —  Long.  o^.iS;  larg.  o",3'i. 
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MGLXXX. 
BRUS.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTDENIS. 

1758. 

*       LAN      1758    JAY    'ETE     BENIE     FAR    M'"^    IACQVES     NICOLAS 
FILLON    PRETRE    CVRE    DE    CETTE    PAROISSE'    ET    NOMMEE    CHARLE 
PAR    CHARLE    PIZET    MARGVILLER    EN    CHARGE    ET    MARIE 
lEANNE    CHERON    SON    EPOVSE 

HAVIT    ET    PVISSANT    SEIGNEVR    M'"^    GVILLAVME    DE    LAMOIGNON  ' 
DE    MONTREVAVLT    CHEVALIER    COMTE    DE    LAVNA^ 
COVRSON    SEIGNEVR    DE    BRUS    VAUGRIGNEVSE  "'    HAVTE 
IVSTICE   DE    FORGE.    S'     GRATIEN    ET    AVTRES    LIEVX    COMTE 
ET    VICOMTE    DES    GRAND    ET    PETIT    MONTREVALT    BARLON 
DE    BOARDHV    CONSEILLER    D\     ROY    EN    SES    CONSEILS 
PRESIDENT    DE    SA    COVR    DE    PARLEMENT 
s'  DENIS    PRIE    POVR    NOVS 
CHA.    LAMBERT    PROCVREVR    HSQVAL 

ALEXANDRE    BAVDRN     I    B    SIMON    ,1    R    VINCENT    FONDEVRS  ' 
Clociif. 

'   Voir  le  numéro  |)pécédent  Mti.\.\i\.  Voir  ci-dessus,  l.  Il,  n°  dvcl  —  '   Vniigri- 

"  Maîlre  des  l'rquèles  en  1794 ,  président  iriieuse,  voir  ci-dessus,  p.  1 5o. 

à  morlieren  17/17.  déniissionnaireen  1758.  *  Ces  noms  de  fondeurs  ne  se  sont  pas 

Il  eut  pour  l'emnie  Marie-Renéo  de  Catinat.  encore  présentés. 
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MCLXWI. 
R)NTK.\AY-S01S-BRIIS.  —  ÉGLISE  PAHOISSIALE  DE  SAINT-MAKTIN. 

i5o'i. 

Les  marauiUers  ïc  Icaîc  ïc  cents  Tôt  tcn  z  ofalttiics  ïc  faire  bire 
2  cclkbrcr  a  tomosmcs  p  chuu  a  en  legle  ïc  ceas  trots  baffes  meffes 
la  ptrnere  ïm  fait  efperit  la  feiôbe  ïc  uoTt'  bame  z  la  tierce  bes  Tfpaffes  a 
tjec  certâïes  orotfôs  aplalbcclerces  es  îrs  ïe  ce  faites  se  la  fia  ïiesb'  trots 
meffes  ïiûuerôt  a  v.  ponres  fonffraiteux  a  chûu  trots  bernes  t  ê  loue' 
z  iNctuebrace  bes  ctq  plates  mortelles  tj  uoft  lÀebepte'  foufrtlt  po'  uo 
le  Jo'  k  fa  paffiô  2  po  le  falut  z  ûeraebe  bes  âmes  ïe  seroatje  tarser  gfa 
beau  fa  fcme  2  ïe  leu'  anlt  parés  2  amis  tfpaffes  ferôt  cellebrees  lefb' 
Cï)effes  le  Jo'  bu  tpas  bub'  tarçter  ou  les  plus  proucliats  jo  après  2  p' 
ce  faire  a  baille  leb'  tarder  aux  marnutllers  b^  cette  ctilc  arpeut  2  betnu 
ïc  prc  afis  au  cfeâtier  b^  bourîô  ualêt  xxm  f  ptfts  îe  tVëte  aûuelle  2  ppe 
îaelle  a  tomosmes  par  ctjuu  au  aux  cobtftous  beclerecs  es  1rs 
ïe  ce  faites  aftu  que  Itip  fa  féme  et  toux  leur  aultres  pareus  et  a 
Cl)i6  trefpaffes  foieut  acoupaaues  et  afoctes  es  biens 
fais  fermées  (>rieres  iDroifous  et  fufraiies  qui  fc  font  et 
feront  -H  toutonrs  U)es  en  leslife  b:  céans  \éï  trefpaffa 
uebit  tarjser  le  un;'  Jour  bu  Cltots  uoucbre  lan  mil 
ccccc  2  quât  i>teu  par  fa  jsrace  ïe  ces  pe 
cfees  parbou  lug  face  2  atous  aultres  trefpaffes 
qui  fout  br  ce  ctccle  paffes  vlme  pat  ur  2  aue  vDarta 

Pierre. —  Lonj;.  o"",!);!;  lary.  o^.û'i. 

Église,  d'origine  anciciiiie,  saccag/ic  par  les  calvinistes,  rec(jii>liiiili' 
en  |)artie  au  wif  siècle.  Des  travaux,  dune  certaine  inipoitance,  v 
lurent  aussi  exécutés  dans  le  siècle  suivant;  on  lit  la  date  de  1761 
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au-dessus  de  l'eiilrée  principale,  el  celle  de  1767  sur  lare  d  ouverture 

du  chœur. 

L  inscription  de  Gervais  Targer  se  trouve  enclavée  dans  le  carre- 
lage devant  les  marches  du  sanctuaire.  Nous  en  avons  publié  une 
toute  pareille  placée  en  mémoire  du  même  donateur  dans  l'église  de 
Louveciemies^  dédiée,  cc-mme  celle  de  Fontenay,  à  Saint-Martin.  La 
seule  différence  qu'il  soit  utile  de  relever  entre  les  deux,  c'est  que 
l'inscription  de  Fontenay  indique  l'immeuble  grevé  de  la  ledevance, 
taudis  que  celle  de  Louveciennes  énonce  seulement  le  chiffre  de  la 
rente  léguée  à  la  fabrique.  Dans  l'une,  comme  dans  l'autre,  deux 
écussons  accompagnent  les  trois  dernières  lignes,  le  premiei'  à  dextre, 
au  monogramme  du  défunt,  le  second  à  sénestre,  présentant  un  cor 
de  chasse  en  chef,  un  autre  en  pointe,  et,  entre  les  deux,  une  fasce 
ciiargée  de  trois  quintefeuilles. 

Nous  avons  déjtà  insisté  sur  le  touchant  caractère  de  cette  distribu- 
tion instituée  en  faveur  de  cinq  pauvres  souffreteux,  en  remembrance 
dps  cinq  plaies  mortelles  que  notre  Rédempteur  souffrit  pour  nous  le 
jour  de  sa  passion. 

'   \oir  ci-flessus  n"  Mcvi, 
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MCLXXXII. 
FO.NTENAV-SOUS-BRIIS.  —  ÉGLISE  l'AROISSIALE  DE  SAIINT-AIAP.TIN. 

1771. 

CY   GlT 
E'   ExtENNE   Louis    Le 

CORDfER 

Prêtre  Du  Diocèse  De  LiziEux 
Curé  De  Cette  Paroisse  Décédé 
Le  2  juiN  1771  Agé  De  ^1  Ans 
Son  Zèle  Et  Son  Attachement 
A  Ses  Devoirs  Pendant  Deux- 
Ans    QuiL   A    Gouverné    Cette 

Paroisse  Lut  Ont  Mérité 
Tout    Notre    Respect    Et    Ses 

BiENFAiTs  Notre  Plus 

\"ivE  Reconnoissance. 

Requiescal  in  pnce 
Pierre.  —  Long.  o^jCili;  iar(j.  o",4g. 

l'etite  dalle,  dans  le  chœur;  encadrement  arrondi  au  souiuiel .  roriné 
par  des  fdets;  larmes,  ossements  liés  en  sautoir. 

Un  porche  en  charpente  abritait  une  porte  percée  dans  le  mur  mé- 
ridional de  l'église.  On  y  voyait  employée  en  dallage  la  tombe  de 
me.<;sire  André  Haudry.  écuyer,  seigneur  de  Soucy,  Fontenay,  Janvry 
et  autres  lieux,  secrétaire  du  roi  et  fermier  général,  mort  à  Paris,  en 
1769,  âgé  de  quatre-vingt-un  ans,  présenté  à  Saint-Eustache,  sa  pa- 
roisse, et  transporté  ensuite  à  Fontenay.  L'épilaphe  était  rédigée  en 
français;  des  os.sements  et  une  tête  de  mort  couronnée  de  laurier  ser- 
vaient d'acces-soires  au  texte.  Cette  pierre  provenait,  dit-on,  de  la  cha- 
pelle de  Soucv,  dont  nous  aurons  à  parler  un  peu  plus  loin.  Quand 
notre  collaborateur  est  allé  faire  sa  tournée  à  Fontenay,  le  porche 
n  existait  plus,  et  linscriptiori  pas  davantage. 

'    Mesnre,  mol  'jraUc-. 
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MCLXXXIII. 
FOiNTENA Y-SOL S-BRIIS.  —  ÉGLISE  PAROISSLALE  DE  SAL\T-MARTIN. 

1(5 '4t. 

*  MESSIRE  LOViS  OLIVIER  MARQVIS  DE  LEVVILLE 
ET  DAME  ANNE  MORAND  SON  ESPOVSE  MONT 
FAICT  FONDRE  LAN  I  64 1  POVR  SERVIR  A  LORLOGE 
DV  CHATEAV  DE  LEVVILLE  '  QVI  AVOIT  ESTE  BRVLE 
LA    DICTE    ANNEE 

tlioche. 

.Iric(nies  Olivier,  procureur  au  parlement  de  Paris,  devinl  seigneur 
»le  Leuville  en  i  i()().  Son  pelit-liis,  Franrois  Olivier,  lui  nommé  clian- 
celier  de  France,  en  i.j/iô,  j)ar  le  roi  François  1".  Dans  le  cours  du 
siècle  suivant,  Louis  Olivier,  lieutenant  généi-al  des  aruiécs  du  roi,  ob- 
tint l'érection  de  la  teire  de  Leuville;  en  marquisat.  11  avait  é])ousé,  en 
i  ()36  ,  Anne  Morand,  et  décéda  le  .")  aoùl  i  663  ,  âgé  de  soixante-trois 
aiis"^.  La  cloche  qu'il  avait  t'ait  Tondre  pour  l'Iiorloge  de  son  château,  à 
\i\  suile  dun  incendie,  est  |)assée  en  la  possession  de  la  fabrique  de 
Fontcnav. 

'   Leiwilk ,  paroisse  du  diocèse  de  Pniis         place  dans  la  suite  de  ce  recueil.  — '"   Le- 
et  du  doyenuô  de  Montiti(^rv.  Elle  aura  sa         l)eiil.  op.  cil.  t.  X,  p.  ao/t,  207. 
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MCIAXXIV. 
FONTENA^-SOIS-BRIIS.  -  CHAPELLE  DE  SAINTÉLOÏDE-SOI  CY. 

i556. 

1^0  lieu  de  Soucv  était  le  plus  cousitléiablo  dos  écarts  de  la  paroisse 
de  Fontenay.  l.e  château  seijjueuiial.  depuis  louijteuips  détruit,  passait 
pour  uue  des  belles  résidences  du  pays.  Il  en  reste  une  chapelle,  du 
litre  de  Saiiit-Eloi.  isolée  dans  un  vaste  parc  et  eulourée  d  arbres  ma- 
gnifiques. Les  seigneurs  v  avaient  droit  de  sépulture  [»our  eu\,  [)our 
leur  famille  et  pour  les  <^j('ii>  de  leur  iuaisori.  LV'diiicc  paraît  avoii-  été 
renouvelé  vei's  le  commencement  du  wm*^  siècle;  en  dernier  lieu,  il 
servait  degcanjje;  ce  n" est  pas  sans  peine  qu'on  parvint  à  déblayer  un 
coin  du  sol  de  la  paille  (|ui  ICncdiidu  ail .  pour  nous  uiontii'r  i\i'u\  dalles 
liinéraires.  Sui'  celle  qui  s  était  le  uneux  conservée,  nous  avons  \u  un 
persomiajje  en  armure,  la  tète  appuyée  sur  un  coussin,  les  mains  jointes. 
Une  cotte,  semée  de  losanges,  recouvrait  la  cuirasse.  Nous  navons  pu 
recueillir  ipiune  ligne  de  lépitaphe  gravée  en  caractères  gothiques. 

mil  V  Lvi  pruM  Liicu  pmir  son  aine 

D'après  les  indications  données  par  I  abbé  Lebeui',  celle  tombe  ap- 
partient à  noble  homme  Adrien  de  Lenfernal,  seigneur  de  Soucy,  homme 
d'armes  de  la  compagnie  de  M.  le  prince  de  la  Hoche-sur-Yon-,  niorl 
le  i'"^  octobre  i556.  L'autre  dalle,  à  peu  près  du  mênn;  Icnqis,  pré- 
sentait uneelligie  pareillement  revêtue  d'une  armure,  les  mains  joinles, 
les  pieds  posés  sur  deux  chiens;  l'insci-iption  n'était  ])lus  lisible.  Le 
gardien  de  la  grange  nous  a  signalé  lexisleuce  d'une  troisième  dalle, 
mais  sans  pouvoir  la  retrouver. 

La  cha|)elle  renfermait  ejicore  autrefois  les  épilaphes  de  Pierre  et  de 


'   Op.  cil.  l.  1\,  p.  22  1,  224.  <|iii  |)ril  part  à  la  défense  de  VIelz  en  ifj.Ss 

'  Cliarles  de  Bourbon,  illustre  guerrier.         et  mourut  en  ihiiô. 
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Ciliarles  de  Fitle,  tous  deux  siiccessivenieiit  Ixiioiis  de  Soiicy,  décédés 

le  premier  en  1G67,  le  second  en  1O7/1. 

Une  petite  llèche  surmonte  le  comble;  il  y  reste  une  cloche  ainsi 
datée  :  f  en  iuin  1626. 

Le  propriétaire  du  parc  annonçai!  la  làclieuse  nitenlion  de  démolir 
la  chapelle  pour  la  reconstruiie  ailleurs;  nous  ij^norons  s'il  aura  donné 
suite  à  ce  projet. 
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\I(.IA\\\. 
BRLYÈRES.- ÉGLISE  PAHOISSIALK  l»E  SAlNTItlDIEli. 

l 'il  (). 

[tCg  jjiCt  mhit  ïiame  mabae  marjjnente  ïe  kmeres  bamc  Us  borïifs  cl  ïm  | 
bit  brmcrcs  fcmc  îï  Un  mcffc  oimllc  fcicincnr  bce  [borbcs  "labis  rhlr  iim 
trefpaffa  (an  mil  (nc  2  x\x  pnc£  bien  pnur  |  clic 

(Cp  jsifl  uobU  tjoSc  mefre  Jetjau  fcijsaeur 

bes  borbes  Jahis  cljlr  fil;  ïmïiit  racffe  suillc  bcv.  luntics  iitit  Ircfpaffa  lau 

mil  iac  z  xn  [pries  biru  pour  li] 

iTn  gift  noble  baïuc  maïiac  Jaquclmc  cliatcliuc  ït  bi'auuas  fcnu  [bnbît 
mcTfe  Jehan  bcs  borbes  qui  Irelpafra  lan  mil  cccc  =  xui  prici  bien  pour 
elle]'' 

Pierre. 

Le  bourg  de  Bruyères  se  partajjoait  autrclois  en  deux  sections, 
Bruvères-le-Chàtel  et  Biuyères-ia-\  ille,  dont  cliaeune  eul  longtemps 
son  église  paroissiale  et  son  curé.  L'ancien  clutteau.  conslruit  sur  une 
hutte  d  où  il  domine  au  loin  le  pays,  laisse  voii-  sous  une  cnveloj)pe 
moderne  qu('l([ues  traits  (|ui  en  icportent  la  date  au  xiii'  siècle.  De 
l'église  de  la  Madeleine,  reidermée  dans  l'enceinte  de  ce  donjon,  il 
l'esté  une  aliside  de  la  même  époque,  dans  une  ])artie  de  K'upielle  on 
a  établi  une  petite  cliapclle.  {^'église  de  I]in\ères-la-Vill<>  est  seule 
drmeurée  paroissiale;  dli'  a  pour  patron  saint  Didier.  mart\r,  évèque 
de  Langres.  Les  portions  les  plus  vieilles  de  I  édilice  et  la  tour  du  clo- 
cher appartiennent  an  xm"  siècle;  les  deux  siècles  suivants  y  ont  aussi 
marqué  leur  |)assage,  suiluiil  ijiins  la  construction  de  léh-gaiile  cha- 
pelle seigneuriale  (jui  acconq)agne  le  chfcur;  l'abside  a  été  lelailc  au 


'   Epitaplic»  ropporlées  dans  Jour  oiilier         que  nous  pliicriiis  entre  crocliels  manquent 
par  i'abbd  Lelicnf,  (.  IX,  j).  s'il.  Les  mois         aujounlliui. 
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commencement  du  siècle  dernier.  Les  fenêtres  étaient  garnies  de  ver- 
rières du  xvi'^  siècle,  dont  il  subsiste  quelques  débris. 

La  chapelle  seigneuriale  contenait  uu  grand  tombeau  sur  lequel  re- 
posaient les  trois  statues  couchées,  sculptées  en  pierre,  de  Jean  des 
Bordes,  de  sa  mère  et  de  sa  femme,  dont  nous  venons  de  rapporter  les 
épitaphes.  Déjà  fort  endommagée,  lorsque  l'abbé  Lebeuf  la  décrivit,  la 
.statue  de  Jean  des  Bordes  a  disparu  de  l'église.  Nous  avons  retrouvé, 
dans  un  coin  du  porche  en  charpente  qui  précède  l'entrée  occidentale, 
les  frap^ments  des  deux  statues  de  femmes.  L'une  est  réduite  à  la  moitié 
inférieure;  longue  robe;  deux  petits  chiens  jouant  sous  les  pieds. 
L'autre  est  rompue  en  deux  morceaux  et  mutilée;  les  yeox  et  le  nez 
martelés;  les  mains  brisées;  sous  la  tète  un  coussin  avec  ses  glands;  long 
voile  de  veuve;  corsage,  surcot,  ceinture  ornée  de  pierreries;  jupe 
descendant  sur  les  pieds  auxquels  deux  chiens  servent  de  supports. 
L'ignorante  brutalité  de  quelques  villageois  a  détruit  ce  monument 
comme  tant  d'autres.  La  dalle  qui  recouvrait  le  tombeau  a  été  re- 
portée dans  le  chœur  au  bas  des  marches  du  sanctuaire;  ou  n"y  peut 
|)lus  lire  sur  la  bordure  qu'une  partie  de  la  triple  épitaphc  qui  s'était 
conservée  tout  entière  jusqu'à  l'époque  de  la  destruction  du  tombeau. 

Marguerite  de  Bruyères  était  fille  de  Thomas,  troisième  du  nom, 
sire  de  Bruyères,  ((ui  accompagna  le  roi  Philip])e  le  Bel  aux  guerres 
de  Flandre  et  qui  mourut  en  i35i.  Devenue  dame  de  Bruyères,  à 
défaut  d  héi'iliers  mâles,  elle  épousa  Guillaume,  seigneur  des  Bordes'. 
Elle  survécut  à  son  mari  et  même  à  Jean  des  Bordes,  son  fils.  On  doi( 
croire  que  celui-ci  décéda  sans  postérité,  car,  aussitôt  après  la  mort 
de  Marguerite  de  Bruyères,  la  seigneniie  du  lieu  se  trouve  entre  les 
mains  d'un  personnage  de  la  famille  de  Voisins'-. 

Les  monuments  funéraires,  antérieurs  au  xvn"  siècle,  étaient  jadis 
nondjrenx  dans  l'église  de  Saint-Didier  de  Bruyères.  Ils  sont  arrivés, 
pour  la  plupart,  à  un  tel  degré  d'usure  que  nous  n'eu  devrons  ])ré- 
sentei'  (pi'uiie  mention  sommaire. 

'  /,i»,s  A'on/ra,  terre  siliifte  on  la  paroisse  ii°  mci.xvii.  —  °  l.ebeuf.  op.  cit.  l.  I\, 
de    la    Celle    les    Uorden ,    voir    ri -dessus         p.  iho-t.hi. 
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Dans  la  chupclle  seigneuriale,  dédiée  à  la  Vierge  : 

1°  Une  dalle  Irès-eflacée ;  dessin  dnne  grande  richesse;  deux  ar- 
cades trilobées;  efllgies  à  peine  visibles  d  un  chevalier  en  armure  de 
fer,  et  de  sa  femme;  xv'-' siècle  environ; 

2°  Autre  dalle  à  trois  eUlgics,  un  dievaliei-.  accompagné  de  sa 
femme  et  de  son  fils.  Le  chevalier  porte  sur  son  armine  de  fer  une 
cotte  blasonnée  de  pals.  La  femme  est  coilfée  d  un  voile  de  veuvage. 
Les  inscriptions,  en  gothique  minuscule,  placées  au-dessous  des  li- 
gures sont  devenues  complètement  illisibles.  On  jxuil  attribuer  sûrement 
cette  tombe  à  Louis  Behan  de  la  Rochette,  seigneur  de  Bruyères,  mort  en 
1Û71,  à  sa  veuve,  et  à  son  fils  également  nommé  Louis,  décédé  en 
I  5oo.  L'écusson  des  La  Bochetle  était  d'argent  à  ti'ois  pals  (Je  gueules'. 

Dans  le  chœur  : 

3°  Dalle  tout  oblitérée  de  Jaciptes  Mailin.  ciiié  de  Bi  iivèrcs-le- 
Cliàtel.  dessiné  en  babils  sacerdotaux;  \vi'  siècle; 

U"  Inscription  irançaisc.  en  caractères  gothitpn's.  coiii|)osée  de  \ingl 
el  une  lignes;  foiidalion  de  messes  et  d'obits  par  un  prêtre,  (pii  doiiiia 
une  certaine  quantité  de  terre  située  à  Soiicv'-  el  un  arpcnl  de  pré: 
commencement  du  xvi*  siècle: 

5"  Autre  inscription  tie  mènie  natui'e.  à  peu  près  déhuilc:  lond;!- 
hon  par  deux  époux  décédés,  le  mari  en  mai  i5i8.  la  lenmie  en  dé- 
cembre lijoô.  La  partie  supérieure  de  la  jjierre  manque;  douze  lignes 
>ont  tracées  sur  le  fragment  qui  existe:  on  dislingiic  an-dosi.us  du 
texte  quelques  traces  des  figures  agenouillées  des  donateurs: 

6°  Autre  inscription  de  même  facture  que  les  précédenles.  en  vingt 
et  une  lignes,  comme  une  de  celles  (|ue  nous  venons  de  ciler.  H  sagil 
d  un  prêtre,  dont  le  nom  et  la  ([ualilé  sont  effacés,  qui  mouiut  le 
o  juillet  i5-36,  après  avoir  laissé  par  son  testament  diverses  pièces 
de  terre  et  de  pré  j)0ur  lacquit  de  londalions  de  messes,  à  Bruyères, 
et  aussi  pour  qu'on  fît  mémoire  de  lui  le  jour  de  Pilques.  à  l'offerloire 
de  la  messe  paroissiale  de  l'église  iJe  Fonlenav.  Le  testateur  a  voulu 

'   Liebeul",  np.  cit.  t.  I\,  ji.  -i.îi.  —  '  Soucy,  paroisse  de  t'orilonay-sous-liriis.  vov.  ci- 
rjpssus  n"  mclxxxiv. 
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et  ordonné  (jue  toutcx  les  fondalloiis  dcustis  dites  à  Vinlpution  de  lui-même 
el  de  ses  bons  amts  viranls  el  trépassés  soi/eiit  et  demeurent  gravées  et  insrul- 
pées  en  ce  présent  lahleau  pour  perpétuelle  métnoire. 

1)  après  les  indications  de  l'abbé  LebenI",  nous  avons  clierclié,  mais 
sans  parvenir  à  les  retrouver,  la  dalle  d'nn  chevalier,  qui  trépassa  le 
samedi  après  la  Sainle-Croix  au  mois  de  septembre  de  Tan  1991  ',  et 
l'inscription  d'une  dédicace  de  l'église  de  Saint-Didier,  célébrée  par 
Charles  Boucher,  évéque  de  Mégare,  le  jeudi  1  o  mai  1  563. 

'    La  fête  (le  lExaltatinn  delà  Sainte-Croix         demain   de   cetle    fête    se  trouvait    un   sa- 
est  fixée  au  l 'i  septembre.  En  1  wi)! .  le  len-         niedi. 
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MCIAWVI.        MCLXXWII. 
Blil  VÈRES.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-DIDIEH. 

1692. 

cv    dessous 
Reposent   les    corps 
DE  Françoise  Gonnet 

VIVANTE    FEMME    DE    MAI 

TRE  Jean  Uuguet  Proc" 
FISCAL  ET    Tabellion  au 
Baill':'  ET  Marquisat'  du 
LIEU  DE  Bruyères  le 
Chatel  et  Louise  Uuguet 
vivante  fkâïe  DE  Jean 
Bigot  Bour""  de  Paris 
ET  Claude  Duguet  leurs 
filles  decedées  savoir 

LA    D.    CLAUDE   DUGUET    LE 
I.    OCTO".''    l6S^.    AGEE    DE    llj. 
ANS    .    LA    D.    LOUISE   DUGUET 
LE    6.    JUILLET    1691.    AGEE    DE    24. 
ANS    ET    LA    D.    GONNET    LE 
I.    lANV"     1692.    AGEE    DE    50    AS 
Priez  Dieu  pour 
leurs  Âmes. 

'  La  lerre  de  Hruyères  érigée  en  mar-         de  Lespiuette  Le  Mairal ,  conseiller  an  pai- 
(jnisat  ou  167G.  en  faveur  de  Jean-Louis  11        lemenl  de  Paris. 

ni.  63 
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1698. 

CY       DESSO\S 

REPOSf 

LA    CORPS    DE     M^    IeAN 

DVGVET  VIVANT 

PROCVREVR      FISCAL 

ET  Tabellion 

En  ce  Baillage 

decede  le  dix 

Sept    Février   Mil 

Six    cent    qvatre 

VINGT      DIX       HNICT 

Agé  de  cinqvante 

CINQ    ANS. 

Les  (lein  épitaphes  de  la  iaraille  Duguet  sont  gravées  sur  des  tables 
de  pierre  engagées  en  partie  sous  les  bancs  de  la  nef.  Un  sarcophage, 
enriclii  de  cannelures  et  accosté  de  deux  torclies  fumantes,  est  dessiné 
au-dessous  de  celle  du  procureur  fiscal.  Lue  troisième  épitapbe.  à  peu 
près  effacée,  marquait  la  sépulture  de  la  femme  de  M.  Duguet,  avocat 
du  roi;  elle  mourut  le  a5  avril  i']ï>b;  son  nom  ne  peut  plus  se  lire. 
Ce  Duguet.  avocat  du  roi,  est  probablement  le  même  que  celui  dont 
labbé  Lebeuf  mit  à  pioli) .  en  17.')  2.  li>s  renseignements  sur  la  double 
cure  de  Bruyères'. 

A  ICnliée  du  cliœur,  sur  une  dalle  dont  Telligie  n  existe  plus,  on 
décliillre  seulement  (juelques  mots  de  l'épitaphe  d'un  adolescent  dé- 
cédé à  l'âge  de  quinze  ans,  le  8  juin  i()o5,  fils  de  noble  homme  Jean 

de  i^ouzeau,  seigneur  de Deux  écussons  étaient  placés  à  la  partie 

supérieure  de  la  touibe,  l'un  devenu  méconnaissable,  l'autre  au  che- 
vron accompagné  de  trois  besants. 

'   T.  IX ,  p.  a.'Jg-a/io. 
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MCLWWIII. 

BRIYÈRES.  —  ÉGLISK  PAROISSIALE  DE  SAINT-DIDIER. 

1755. 

Cv  GIT  Haut  et  Puissant  Seigneur-  Messire  Joachim  le]  Mairat  Ch^  Marquis  ' 
DE  Bruyères  le  Chatel,  Seig"  de  Nogent,  Pra ville  la  Grange  Hateliere-les- 
Paris=  et  autres  lieux  Cons^"  du  Roy  en  ses  conseils,  et  L'ancien  des  Présid'^  de  sa 
Chambre  des  Comptes  a  paris  décédé  en  lad^  \'ille  le  ij  Avril  175  j  âgé  de  73 
ANS  et  inhumé  dans  cette  Eguse 

Son  respect  pour  la  Religion,  son  amour  p"  les  Pauvres  aux  Besoins  desquels 
il  pourvut  abondamT  pendant  sa  vie  et  après  sa  mort,  un  esprit  d'équité  et  de 
Justice  qui  le  distingua  toujours  et  la  douceur  d'un  Caractère  égal  font  son 
éloge  et  le  sujet  des  regrets  d'une  Famille  pleine  de  vénération  p".  ses  vertus 
Dame  Edmée  Cénev^  \  allier  son  Epouse  a\'ec  laqu'elle  il  véquit  32   ans  dans 

LA   plus    parfaite    UNION    A   CONSACRÉ  CE   MonUMT  A   LA    MÉMOIRE  O'UN   MaRI   QU'ELLE 

aima  et  estima  Autant  qu'elle  en  fut  chérie  lt  respectée. 

Ktijwcsctil  in  piice. 
Mùrlirc  noir.  —  HauL  o°'.(k);  larg.  i'",.3o. 

Texte  encadre  d  un  lilel;  armoiries  sur  un  carlouclie.  enlie  deux 
palmes.  dOr  au  rhevrori  dazui-,  accompagné  de  trois  tètes  de  [)aon  ar- 
rachées de  même,  le  clievron  chargé  en  pointe  d  un  petit  écusson  d  oi- 
surchargé  d  un  arbre  de  sinople:  couronne  de  maifjuis.  Le  marbre  est 
placé  au-dessus  de  la  boiserie  de  revêtement  du  chœur  du  coté  de 
l'évangile.  .Messire  Joachim  Le  Mairat  exerça,  pendant  trente-sept  ans. 
les  fonctions  de  président  à  la  chambre  des  comptes  de  Paris.  Il 
mourut  le  i5  avril  17").-),  en  son  hôtel  situé  dans  le  quartier  de  la 
magistrature,  au  Marais,  rue  des  F'rancs-Bourgeois^  Son  aïeul  Jean- 

■  Voy.  ci-dessus  d°  mcl.\x\m.  gneur  de  .Notfcnl.  maître  des  cuiiiples,  mort 

■  Ce  liefa  laissé  son  nom  à  une  rue  de        en    1710.   Il  succéda,  comme  marquis  de 
Paris.  Bruyères,  à  son  frère  aiiié  Jean-Louis  111, 

'  De  Lépinettc ou  Lesjjiuetle  Le  Mairat,  conseiller  au  parlement  de  Paris,  mort  eu 

famille  iiuble,  établie  à  Paris.  Joacbim  Le  <7'-!(J-  (De  'a  Cliesnaye-Desbois,  Dict.  de  la 

Mairat  était  le  second  (ils  d'.Vntoine  de  Les-  noblexte.) 
piiielte  Le  Mairat,  baron  de  Lustrac,   sei- 
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Louis  I"  de  Lespinette  Le  Mairat,  chevalier,  baron  de  Lustrac,  maître 
des  comptes,  conseiller  d'Ktat,  secrétaire  ordinaire  de  la  chambre  du 
roi.  s  était  rendu  acquéreur  de  la  seigneurie  de  Bruyères  en  i  6 'i  i  ;  il 
décéda  en  i  662. 

Une  autre  inscription  de  la  même  lamille  sest  retrouvée  dans  la  cha- 
pelle Siiigneuriaie,  mais  engagée  sous  les  bancs,  de  telle  manière  qu'il 
n'a  pas  été  possible  d'en  obtenir  un  estampage  complet.  Bordure  semée 
de  larmes;  texte  en  français,  inscrit  dans  un  cartouche  en  forme  de 
cœur;  an-dessous,  une  tète  de  mort  ailée;  au-dessus,  un  écusson  en 
losange,  portant  même  couronne  el  même  blason  que  celui  dont 
nous  venons  de  doiuier  la  description  ^  Sous  cette  tombe  gît  darnoi- 
selle  (jharlotte-Louise  Le  Mairat,  décédée  à  Bruyères  le  1  5  juin  167/1, 
fdle  d'Antoine  et  de  Louise  Bourgoin,  petite-fille  de  Jean-Louis  I",  et 
(le  Charlotte  Lesné.  L'érection  de  la  terre  de  Bruyères  en  marquisat 
n  ayant  eu  lieu  ([u  en  1676.  la  couronne  de  marquis"  aurait  été  pré- 
maturément attribuée  à  l'écusson  de  Ijouise  Le  Mairat,  morte  deux  ans 
auparavant;  mais  l'épitaphe  n'aura  sans  doute  été  posée  qu'après  la 
concession  du  titre. 

Sur  les  parois  du  bas  côté  septentrional  simples  mentions,  proba- 
blement renouvelées,  de  Claude-Bené  Lelong,  ancien  magistrat,  et  de 
Claude  Carré,  médecin,  décédés,  le  premier,  en  1795,  le  second, 
en  1779. 

'    l'ipn-e  :  lonjf.   i-'.-'o;  lîii'g.  o^.'jo. 
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MCLX.WIX. 
BRI  YÈHES.— ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAIM  DIDIKl! 

i68a. 

*    LAN     K'iSi    MARIE    LOVISE    KVS    NOiMMhH     PAR 

lEAN     LOVIS     LE    MAIRAT'    SEIG^'"    MARQVIS     DE 

BRVYERES    LE    CHAS1EL    CON"     UV    ROY    FN    SA    COVR 

DE    PARLEMENT    ET    DAME    MARIE    BOCHART    Dt 

SARON    EPUVSE    DE    MESSIRE    RENE    DE    MARILLAC 

CHEV'"    SEIG"      DOLLAINVILLE^    CON'"     DES!  AT 

ORDINAIRE 

PIERRE   JACQVtS'    El     GILLES    EDKLINE    DV    COVDRAV' 

MONT    FAIT 

PHILIPPE    LORTIAS    ET    HIEROSME    BATOVFLET 

MARG"' 

Cloche. 


'  Jeiiii-Louis  II,  lils  aîné  et  successeur 
de  raccjuéreur  de  ta  seigneurie,  voy.  ci- 
dessus  n"  Nci.xxwiii.  Ce  fut  lui  qui  obtint 
l'éreclioti  de  la  (erre  de  IJruvères  en  niar- 
■|iiis:il. 


'  Hameau  de  la  paroisse  de  Bruyères. 
(Ihàleau  remarquable,  démoli  vers  iH35: 
le  roi  Henri  III  y  a  résidé. 

'  Voy.  ci-<lessus  n"  dcxcci.vi. 

'  Vov.  ci-dessus  n°  Hrr,v.Tvi. 
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MCXC. 

MARCOLSSIS.  —  ÉGLISE   PRIEURALE  ET  PAROISSIALE 
DE  SAINTE-MARIE-MADELEINE. 

xvr  sièrle. 

£v  jjitt  ticnerahk  il  ifiUvtk  perfonuc  (Daiftrc  jctiau  U  (DtUuet  pte  eu 
Ion  ttiuât  uajjnerc^  cnrc  ïc  leglisc  ït  team  qm 

Pierre. 

Marcoiissis  n'est  plus  qniin  village  insignifiant  depuis  qu  ou  a  dé- 
moli le  château  construit  par  le  célèbre  surintendant  des  finances. 
Jean  de  Montaigu,  et  le  monastère  des  Célestins,  fondé  par  le  même 
personnage  en  i/io/i.  L'église  des  religieux  contenait  des  monuments 
funéraires  et  des  vitraux  historiques  de  grande  importance.  Tout  a  été 
mis  en  pièces.  Nous  avons  vu  deux  statues  décapitées  à  la  porte  d'un 
caharel.  Du  château  un  portrait  de  Louis  XIV,  avec  son  cadre  en  bois 
sculpté,  est  passé  dans  une  autre  taverne.  Un  peu  plus  loin,  la  com- 
inanderie  du  Déluge,  qui  appartint  aux  Templiers,  n'est  plus  qu'une 
ferme  où  un  reste  d'église  sert  de  grange  et  de  remise. 

L'église  paroissiale  de  Marcoussis  fut  reconstruite  dans  la  première 
moitié  "du  xv'^  siècle,  le  chœur  par  Jean  de  Montaigu,  la  nef  par  les 
siies  de  Graville,  ainsi  qu  en  témoignent  leurs  armoiries^  L'édifice  dis- 
posé en  croix  et  solidement  appareillé,  n'a  dans  son  architecture  rien 
de  remarquable;  mais  il  a  recueilli  de  la  succession  des  Célestins  une 
Vierge  eu  marbre,  d'un  très-beau  travail  et  d'une  conservation  parfaite, 
(jueles  religieux  devaient  à  la  munificence  de  leur  fondateui".  Le  marbre 
est  rehaussé  d'or  et  de  couleur:  les  figures  de  la  mère  et  de  l'enfant 
sont  de  gi'andenr  natu telle. 

'   Montaigu  :  d'argent  à  la  croix  d'atur  amiral  de  France,  a  des  ancres  pour  in- 

canlonnée  de  quatre  «ifflea  de  ifueules.  Gra-  signes. 

ville  :  de  gueules  h  trois fermaux  d'argent.  Pour  les  Montaigu,  voy.  t.  I,  n"  xvii  el 

L'écusson   de    Louis   de    Graville,   grand  ccxuv. 
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.Nos  l'cchorclies  poui'  découvrii'  à  Marcoussis  (|U('I((U('  moiuiiiH'iil 
é|)igraj)lii(jui'  n  ont  abouti  (|ii"au  t'ra<i;iinMil  de  ri'pilajdie  d  iiii  pirlro 
incoiiuii  i|ui  administra  la  |)aroissc  au  xw"  siècle;  I  edijjie  n  existe  plu.v. 
Nous  M  avons  distinfjué  ni  dessin,  ni  caiaclères  sur  plusieurs  autres 
grandes  dalles  disséminées  dans  la  nel  el  dans  le  chœur  de  léglise. 
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MCXCI. 
NOZAY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-GERMAIN  (DAUXERRE) 

1 795. 

^    D.        O.        M. 

Cy  gissent,  et  reposent,  les  corps  de 
François  de  Simoy  vigneron  et  de 
Geneviève  Breton  sa  femme,  les  quels 
ont  donné  a  perpétuité  à  l'église  de  s^ 
(jermain  de  Nozay,  trois  arpens  et  un 
quartier  de  terre  labourable,  par  tes- 
tament passé  devant  Nicolas  le  Febure 
iNo".''   royal  de  montlery  le  6.  janvier   1689. 
a  la  charge  de  dire  quatre  messes  et  2. 

SALUTS,    savoir,    UNE    MESSE    HAUTE    LE   JOUR    DE 

S"  Geneviève,  une  messe  basse  le  jour  du 

S^   sacrement,    et    le    salut    le    MEME   JOUR, 
UNE    MESSE    HAUTE,    ET    LE    SALUT    LE   JOUR    DE 

S^  Germain,  et  une  messe  basse  le  14^  jour 
d'octobre,  a  la  charge  que  les  marguilliers 
seront  tenus  de  faire  acquitter  lad. 
fondation,  dont  les  d.  messes,  et  saluts 
seront  annoncez  le  dimanche  d'auparavant 
le  tout  pour  le  repos  de  leurs  ames,  et 
de  toute  la  famille. 
Cet  epitaphe  a  été  posé  par  les  soins 
DE  Claude  de  Simoy  veuve  de  Claude  Petit, 
ET  DE  Jean  Petit  son  fils,  et  de  marg"   de 
Simoy  veuve  de  louis  Trouillet,  et  son 
fils   le  20.  8°.'"'   172^  '. 

Rcquicscant  in  pace 

l'ierro.  —  Lonj;.  ii"',(J7;  larg.  o"',Ca. 
'   Siiiis  (loiilc  los  filles  cl    |)('tits-fils   (k'S  iléfuiils. 


I    ) 
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Petite  église,  très-simple,  sans  colialéraux  ni  cliapclies,  renouvelée 
au  xvr  siècle.  L'inscription  du  vigneron  François  de  Simoy  est  gravée 
sur  une  simple  dalle  comprise  dans  le  carrelage,  à  l'entrée  du  chœur. 

Lablté  Lebeuf  a  dit  qu'on  ne  voyait  dans  l'église  de  No/av  ni  londx's. 
ni  épilaplies':  il  en  reste  encore  ccpendani  (|ut'l(|ues  débris. 

Devant  lanlel  de  saint  Geiinain,  près  de  la  porte  dn  cIkimii'.  vers  le 
sud,  grande  dalle-,  élégamment  dessinée,  du  xvi''  siècle;  elligies  de 
deux  époux;  le  mari,  la  tète  découverte,  vêtu  d'une  robe  à  larges 
manches,  avec  ceinlui'e,  connue  serait  celle  d  un  otiicier  de  juslice; 
la  femme  portant  une  coille  sur  la  tète,  une  robe  aussi  à  larges  man- 
ches, et  à  la  ceinture  un  gros  clia|)elet  terminé  pai'  une  croix;  aux 
pieds  du  père,  trois  fils,  à  ceux  de  la  mère,  ipiati-e  filles,  tous  à  ge- 
noux, en  mêmes  costumes  que  les  partants.  Il  y  avait  deux  inscriptions 
gothiques  en  français,  l'une  sur  la  bordure  de  la  dalle,  rauti-e,  (com- 
posée de  huit  ou  dix  lignes,  au-dessus  des  elligies.  Les  caractèies  sont 
tellement  usés,  que  nous  n'en  avons  pu  extraire  ni  un  nom,  ni  une 
date.  On  en  lit  à  peine  assez  pour  savoir  que  les  défunts  demeurèriMit 
à  Nozay,  et  qu'ils  laissèrent,  à  charge  de  prières,  une  rente  assise  sui- 
un  immeuble  dont  les  limites  étaient  indiquées  dans  le  texte. 

Sur  une  autre  pierre'  devenue  très-fruste,  placée  à  l'entrée  du 
chœur,  acte  des  fondations  de  Matliurin  liertbon,  marchand,  (pii  laissa 

deux  arpents à  la  labri(|ue  de  Nozav,  pour  célébration  d'obits. 

Le  contrat  fut  passé  en  iG33,  par-devant  Charles.  . . . ,  tabellion  héré- 
ditaire de  Montlliéry.  Matliurin  Berthon  était  peut-être  de  la  même 
famille  que  Geneviève  Breton ,  désignée  dans  l'inscription  que  nous 
publions;  la  différence  qui  existe  dans  la  mamèn^  d'écrire  le  nom  pa- 
troiiymiqiui  s  expli<|uerait  j)ar  celle  de  la  prononciation,  à  un  siècle 
de  distance.  Li'  texte  di'  rinscription  est  acconq)agné  des  monogrammes 
de  Jésus  et  de  Marie,  d  un  ecussoii  eflaci".  d  une  tête  d(?  mort  et  d  os- 
sements croisés. 


(Jp    cti.   t.  I.\.,  j).   29G.  —  '  Lori{;.   2'",-jo;  l.irg.   r",io.  —  '  f^ong.   r",25;  larg. 
o°,9o. 

'"  6.Î 
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Enfin,  devant  les  marclies  du  maître-autel,  sur  une  pierre  carrée, 
nu  cœur  en  gravure,  autour  duquel  ces  mots  : 

IN    TOTO    CORDE    MEO    EXQSIVI  '    TE 

On  peut  conjecturer  (ju  un  curé  de  la  paroisse  aura  voulu  affirmer 
ici  son  amour,  sa  foi  et  son  humilité.  La  pierre  paraît  du  wii'  siècle. 

'   lisez  :  E-riivigii'i.  Tpxie  tiré  du  psaume  cxviii,  v.  lo. 
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MCXCII. 
\0'/A\.       KGLISi:  A-NiNEXE  DE  SAIM-FIACHE  DE  LA  VILLEDI   BOIS 

i5(i:i. 

Dcttcratik  et  îiifcrcttc  pfonc  Cl)'  C'cruais  bourucrou  m  l'ott  muaut 
pbre  bem  a  la  oiUe  bu  bops  qui  beccba  le  xm\'  }oar  ïe  Jaumer  tml 
u'  Ixiii  lequel  p  fou  ieftarai  h  beruiere  uoluute  a  bouue  a  la  c^appelle 
mou^'  ^'/tacre  ce  qui  feufuirt  :  f>reraiercmt  mt  maifou  couuerttie 
ïe  tlittille  couteut  troys  efpaces  et  court  auec  uue  plaucfee  ïe  Jarbiu 
beriere  aîiy  a  lab  utile  bu  bous  po'  fuir  '  ïe  prefbitaire  po'  loger  le 
cure  a  la  rljarses  que  les  jjouucrueurs  fcrôt  teuuî  teuir  s  eulreteuir 
leb"  lieu  clo?  2  couuert  et  autre  coubiou  faicf  a  la  cfearijes  z  Juteulio 
que  lefb'  gouucrueurs  ferot  teum  fe  bire  cliauter  s  cellebrer  p  le  cure 
m  uicaire  po'  larae  ïe  luu  uue  meffc  baffe  tous  les  praiers  famcbi 
bes  mous  ïe  lau  a  toufio''  et  po'  ctjue  befb'  meffe  paier  p  lefb"  gouuerue'- 
aub"  cure  ou  ucaire  -  trous  f  uu  b'  t  }  (TP  a  auffi  boue  a  lab'  c^appelle 
h  m  H  bf  reute  que  boibt  p  cljn  an  le  pmier  Jo'  k  Juiujs  Oeuis 
boureerou  "k  lab'  uille  bu  bops  a  la  c^arije  b^  faire  ïe  la  prière  po' 
leb"  beffuuct  p  le  cure  ou  uicaire  p  cl^u- Jo'  b'  bumauc^e  et  le  Jo 
P  fiacre  }  itéra  a  auffi  boue  a  lab'  cluippelle.  x.  {\  p.  b;  reute  aies 
prcubre  p  ctju  au  le  puuer  "jo'  ïr  Juius  fur  fterauî  '  martiu  et  (iTofme 
bourgerou  a  la  charge  b:  eulreteuir  p  les  jjoueruc'"  brux  cuerges  b: 
cure  blauche  affis  aux  titnx  cofte?  bu  crucifix  et  fournir  b:  cure  a 


Pour  servir.  '  Item. 

Sic.  '  Sic.  hemi. 

63. 
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toufit»"^"  J(E^em  a  auffi  belaiffe  a  lab'  ctjappcUc  tiajs  caUiffe  krijeus 
po'  Hk  a  JceUt  po'  le  îcmps  ïc  iiij"  xïx  ans  qnj  uc  pourôt  ntntvt 
m  auUremât  bailler  pu'  ks  affaires  ïc  lab'  cbappclk. 

/  a  pis  prcs  la  porte  (>'  mictjel  p  uicolas  le  mogue  tobier  ' 

Pierre.  —  Lonj;.  o"',!So;  larfj.  o",.56. 

La  Ville-du-Ijois  ne  fut  longtemps  qu  un  hameau  dépendant  de  Nozay . 
(îiàce  au  voisinage  de  la  route  de  Paris,  ce  hameau  s'est  accru  au  point 
(le  dépasser  en  importance  le  chef-lieu  de  la  paroisse.  Dès  le  commence- 
ment du  siècle  dernier,  le  curé  y  avait  transféré  sa  résidence,  laissant  à 
Nozay  un  vicaire.  Une  simple  chapelle,  du  titre  de  Saint-Fiacre,  existait 
à  la  Ville-du-Bois.  Agrandie  en  i5i8  et  hénite  l'année  suivante,  elle 
lut  érigée  en  succursale  dans  le  cours  du  même  siècle.  Dans  son  état 
actuel,  l'édifice  paraît  avoir  été  renouvelé  vers  le  commencement  du 
xvii^  siècle;  la  structure  en  est  commune. 

L'inscrij)lion  du  pnMre  Gervais  Bourgeron  se  lit  sur  une  table  de 
pierre  ai-iondie  au  sommet,  aUachée  au  second  pilier  du  chœur,  du 
coté  du  sud.  Au-dessus  du  texte,  la  Vierge  assise  au  pied  de' la  croix, 
tenant  sur  ses  genoux  le  corps  de  son  fds;  le  donateur  à  genoux,  mains 
jointes,  velu  d'une  aube  et  d'un  surplis  à  larges  manches.  L'énuméra- 
tion  de  ses  libéralités  envers  l'église  de  Saint-Fiacre,  qui  ne  portait 
encore  que  le  titre  de  chapelle,  ne  manque  pas  d'intérêt.  L'autorité 
ecclésiastique  s'occupait  sans  doute  d'établir  à  la  Ville-du-Bois  une 
succursale,  lorsque  Gervais  Bourgeron  donna,  pour  servir  de  pres- 
bytère, une  maison  couverte  en  tuiles,  composée  de  trois  pièces,  avec 
une  cour  et  une  planche  de  jardin.  \\  Aj  ajouta  deux  rentes,  l'une  de 
(W)  .sous  tournois,  l'autre  de  lo  sous  pai'isis,  à  charge  de  prières  et 

'   (ioUe  (lfriiioi(!  ligne  esl  très-inutilue ;         ètro  imi  îles  aïeux  des  célèhnîs  sciilplciifs  du 
on  parvient  cependant  à  la  restituer,  l^e  tom-         iwhw  nom. 
Jiier  .se  nommait  ;V«x/«.v  f.e  Moi/ne,   peut- 


ANCIEN  DOYENNÉ  DK  CHÂTEAUFORT.  ÔOl 

freniretieii  de  deux  cierges  de  cire  hlaticlie  aux  colés  du  crucifix.  Il 
délaissa  aussi  à  ladite  chapelle  un  calice  d  argent  avec  interdiction  de 
le  vendre  ou  autrement  bailler  pendant  qualie-vingt-dix-neur  ans. 

J^a  dernière  ligne  nous  apporte  un  renseignement  (|ui  a  son  prix: 
elle  nous  ap[)rend  (jue  l'inscription  fut  giavée  par  un  loml)ier  du 
nom  de  Nicolas  Le  Moyne,  ijui  avait  un  atelier  de  monuments  i'uné- 
raires  à  Paris,  près  de  la  porte  Saint-Michel.  Cet  artiste  était  peut-être 
le  fils  d'un  Jean  Le  Moyne,  ciseleur  et  tombier  à  Paris,  ipii  a  signé  en 
i5'26,  en  lâlto  el  en  i546,  une  tombe  de  chanoine  pour  la  callié- 
drale  de  Troyes,  celle  d  un  pêcheur  pour  l'église  de  Vimpelles,  et  celle 
d'un  religieux  pour  l'église  de  Saint-Loup-de-Naud '. 

'   Arnaud.    \'oi/age  (uclivol.  daiiti  le  dé-         |).    iû-3..i5(j.   (Les  liois   estaiiipiijji's  loiit 
parlement  de  l'Aube,  p.  i.ïG.  Lcx  nionumenls         ])ai-lie  des  rolleci ions  de  M.  Kiclidl.  i 
lie  Seine-et-Marne,  par  Fichot  el  Aufaiivre, 
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MCXGIII.  —  MCXCIV. 
\OZAY.  —  ÉGLISE  ANNEXE  DE  S.AINT-FLACRE  DE  LA  VILLKDl   lîOIS. 

1  6-2  f). 

.       II^S  MA 

En     LAN     1^)29.     A     LA     PRIERE    DE    M'^    IaC^VES 

Thiercellin  PTre  Cvré  de  Nozay  et 
Ville  dv  Bois   Marin  Kovsseav  Iehan  de 
SiMOY  Margvillers  '  et  avltres  habitans 
DVD'   Ville  dv  Bois  les  Vénérables  Religi 

EVX    DE    SAINCT    ElOV    LES    LONGIvMEAVX  ^ 
assavoir    FRERE    PlERRE    LE    RoY    SOVBPRIEVR 

F  ■  1  ■  LE  Roy  FI-  Roger  le  M.  Gardien  ont 

DÔNE    LES    SaINCTES    ReHQVES    DE    MONS"    S''- 

Fiacre  à  Legise"  dvd^  Ville  dv  Bois  avx 
charges  portee  par  vn  contract  de  dona 
tion  passé  par  '■'^  Bigot  Tabellion  a  lon- 

IVMEAV    le    XXVI"^    AVOST  '    LAN    QVE    DESSVS 
Piert'H.  — •  Long.  ù"','iO;  lai'g.  o"',65- 

1667. 
Ueo  ■  OPT  •  MAX   •  EX    /EVIT  •   MEM  '  • 

Cy  deuat  •  gist  ven.  &  dis.  perso,  deff.  M'  lacque- 
Thiercelin  pbre  •  Curé  de  Nozay  esVilIe'^  du  bois 
decedé  Aagé  de  6j.  ans  en  sa  maison  le  Vend. 

'   l.i's  riiiiiis  portés  |)iii-  res  maiguilliors  île  Cliilly.  —   "~'~'  Sic.    Longjumeau.    — 

se  retrouveiil  dans  Ips  insi-riplioiis  11  '  mcxci  ,  L'église.  —  Aovsl. 

Mcxcv  et  Mcxcvn.  '  Sic.  On  aura  voulu  dire,  ei  œlernœ  me- 

■   l'ricuré    du    (Idjenné    de    Montlhéry.  morifr. 

Voyez  dans  la  suite  de  ce  recueil,  i)aroisse  °  Sic. 
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i8;  lan.  if'Yi-  lequel  en  son  uiuant  a  donnt-  a 
*  legl.  de  céans  la  soe.  de  300.  Iru.  tz  pour  estie 

employez  au  bastrments  de  la  tour  dicelle 
moyennant  que  les  Marg*"  de  lad.  egl.  se  sont 
obligez  de  feT  célébrer  a  perpet.  pour  le  repos 
de  lame  dud.  deff.  4-  mess.  bass.  aud.   j.  V  end. 
des  4-  temps  de  lan  •  &  a  chune  •  dicelle  porter 
pain  &  uin.  Et  en  outre  le  lo.'  de  Pasques  de 
fe  chanter  sur  les  six  heures  du  soir  Vn  salut 
auec  les  Vespres  du  Sî  sacrem.  qui  sera  expo- 
sé po;  cest  elîect,  a  la  fin  duquel  sera  dit  Ke- 
gtna  cœli,  depfudis  &  lorais.  Deus  qui  Inter 
aplicos.  sacerd.  au  par  auant  que  doster  le  S.' 
Sacrera,  luy  sera  donné  de  Lencens  &  en 
benissans  diceluy  le  peuple  sera  chante  ad- 
Jutonu  •  nost  •  m  no  •  Dm  ■  &  sir  nome  •  Dm  •  bene-  ' 
d.  &  le  tout  annocé  •  au  pros  •  des  gran  •  mess  • 
par  •  •  coe  ■  il  est  pl9  •  api  •  porté  p  le  cont  •  pass  •  deu  • 
Beau  Noi  •  Royal  a  Alonilh^  •  en  conseq  ■  duquel 
seruice  sera  doe  ■  au  S'  Curé  ou  son  Vie  •  4^^  '  '  P'-^  ' 
Rfi^uiiscat  in  pdcé  •  Pat  ■  nr  ■ 

Pierre.     -    Long.  i>"',T/:  larg.  o",'!!). 

La  première  inscription,  relative  à  la  concession  des  reliques  de 
saint  Fiacre  obtenues  par  messire  Jacipies  Tliicrcelin  ,  curé  de  No/ay 
et  de  la  Ville-du-Hois,  était  autrefois  placée  dans  le  cliœui-:  elle  se 
ti-ouve  maintenant  près  de  l'entrée  principale  de  l'église,  à  main  gauche. 
La  petite  église  de  la  Ville-du-Bois  ne  possédai!  point  de  reliipjt's  de 
-on   patron.  Les  clianoines  réguliers  du  prieuré   du    \  al-Sainl-Kloi, 


Lv  Ite/ftim  cœli ;  \i' De profuiulm :  i  orui-  '   Au    prnsnc    dex    (fiaml'nicssrx   /mioin- 

^on  Ueug  yi«  iiUer  aposinlicos  sacerdotes ,  etc.  ;  siales. 
I;i  toiinulede  la  bénddiclion  solennelle.  Ad-  '  .1  Moiitlhènj. 

julorium  nogtrum  in  nomine  Domiiii  ;  Sil  nomen  '   Quiirniile  noim  ptirinix. 

iJumini  benedictiim. 
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près  Longjumeau,  conservaient  dans  leur  trésor  un  morceau  de  la  mâ- 
choire de  saint  Fiacre,  provenant  du  diocèse  de  Meaux  où  le  saint  so- 
litaire a  son  tombeau;  ils  consentirent  à  s'en  dessaisir  au  profit  de  la 
fabrique  de  la  Ville-du-Bois,  moyennant  certaines  conditions  qui  ne 
nous  sont  pas  connues.  La  relique  fut  déposée,  en  1782,  plus  d'un 
siècle  après  la  concession,  dans  une  très-grande  châsse  de  cuivre  doré, 
du  prix  de  5oo  livres,  faite  par  Lavache,  à  Paris'.  Saint  Fiacre  a  tou- 
jours son  autel  dans  l'église  de  la  \ille-du-Bois,  à  l'extrémité  du  bas 
côté  méridional  ;  mais  une  châsse  moderne  en  bois  doré  remplace 
aujourd  hui  celle  que  lui  avait  consacrée  la  piété  plus  généreuse  du 
temps  passé. 

Le  curé  Jacques  Thiercelin,  décédé  le  18  janvier  16Û7,  fut  inhumé 
dans  le  chœur  de  l'église  de  Saint-Fiacre.  Son  épitaphe ,  fixée  au  second 
pilier  du  côté  du  nord,  fait  face  à  celle  de  Gervais  Bourgeron.  Au-dessus 
du  texte,  le  défunt,  en  aube  et  surplis,  à  genoux  devant  un  prie-Dieu, 
invoque  le  Christ  mourant  sur  la  croix.  L'inscription  rappelle  le  don 
qu'il  avait  fait  aux  marguilliers  dune  somme  de  3oo  livres  tournois 
pour  contribuer  à  la  construction  du  clocher,  à  charge  d'une  messe 
pour  chaque  vendredi  des  Quatre-Temps  et  d'un  salut  le  jour  de  Pâ- 
ques. Ce  clocher  consiste  en  une  tour  carrée,  très-simple,  percée  de 
deux  rangs  de  baies  ogivales. 

'  L  abbé  Lebeuf,  op.  cil.  t.  IX,  p.  29(1. 
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M(A(;\. 
\()/\V.  —  ÉdLlSI':    \Ni\EXE  DK  SAINT  FIACIîK  l»K  \A  MIJ.i;  1)1    BOIS 

1  (lyS. 

U.  O.  M. 

Cy    (jIStNT 

Julien    Marmn    et    Jeanne   Froissant    qui    ont 
donnez   a   ltgllse  et  fabrique  de  la  ville  du 

BOIS    UN    CALICE    ET    DEUX    BURETES    D'ARGENT    DU    PRIX 
DE    300*1  A    LA     CHARGE    DE    FAIRE    DIRE    A    PERPETUITE 
QUATRE    MESSES    BASSES    PAR    AN    LES    SAMEDY    DES    QUA- 
TRE   TEMPS,    ET    LA    PROCESSION    APRES    VeSPRES    LES 

restes  de  la  s"  vierge  avec  les  prieres  co^  il  est 
porté  dans  le  contrat  passé  par  cornellifr 
Not".^  Roy"-.'   a  Mont  L'Hery    [^6,(. 
Jean  et  Julien  Martin  ont  doIviez  a  lad'  Fabriquf 
6'î  DE  rente  a  prendre  sur  Claude  Massy  a  la  char 

DE    FAIRE    DIRE    A    PERPÉTUITÉ    QUATRE    MeSSES    BASSES 
LE    MeRCREDY    DES    QUATRE    TEMPS    CO'  IL    EST    PORTÉ 
DANS    LE    CONIRAT    PASSÉ    A    MoNT    L'HeRY    PAR    LE    PvOY 

Not"^   Koy':'^    l66ij. 

Jean  Martin  et  Jeanne  Mûnier  oni   donnez  ,("  "^ 

RENTE    A    prendre    SUR    JeAN    MARUN    ET    ANNE    Dt 
SIMOY    LEURS    ENFANS    A    LAD'    FABRIQUE    A    LA    CHARGE 
DE    FAIRE    DIRE    A    PERPÉTUITÉ    2    MESSES    BASSES    LE     l6. 

AousT  ET  LE  7.  Septembre  ainsi  qu'il  esi   porté 
DANS  le  Contrat  passé  a  Mont  L'Hery  par  le  Hoy 
Not".^  Hoy"   1698. 
L'Intention  desdits  Fondateurs  est  que  les 

messes    et    PRIERES    SOINT  '    APPLIQUEZ    A    EUX    A    LEURS 

ayeuls  et  leurs  descendans 

Priez  Dieu  pour  te  repos  de  leur  Aine. 
Piern-.  —  Long,  o"",!)"!;  larg.  ()",6;i. 
'   Sif. 
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Au  pii^iiiiei'  nilit'i-  du  chœur,  du  cùlé  du  sud;  dalie  arroudie  au 
soniiiiet.  un  simple  filel  pour  euradremeiit.  On  p«ut  iernai(|uei  (pie  le 
calice  (raïuciil  donuc  eu  i(')(i/i.  par  Julieu  Martin  cl  .leauuc  Kroissaul . 
survenait  à  point  poui'  |)icndrc  la  place  de  celui  aucpud  dervais  Boui- 
geion  avait  assijiné.  l'U  i5(i3.  uiu'  dui'ée  à  peu  près  séculaire  (inscrip- 
tion ci-dessus  n"  mcxcu  ). 


an<;ii-;n  duvk.n.nk  dk  (,HATiw\(ii'"onT.  007 

MCXCVI. 

Nozw.— K<;i,iSK  \^^l■;\l•■.  oi-:  s\i\ï  fi  \<:i',i;  in:  i.\  mi.i.i.di  koi> 

A      LA      PLUS     GRANDE 
GI.OIHE    DE    DIEU. 
PAR      CONTRACT     DEVANT      LHERITIER     ET      SON 
CONF.    NRES    R'i    A    MONTLHERI    LE    1 7.    H'"'     17  37- 
DENISE    BOURGERON    A    FONDÉ    EN    CET  1 E   EGL 
POUR    ELLE    ET    NICOLAS    CilRARD    SON    MARI, 
CHEF    DE    PANETERIE    DE    M^    LA    UAUPHFNE,     4.    M. 
BASSES    CHAQ.    SEMAINE    Y    COMPRIS    LES    DIM.    ET 
FETES    A    '^.    H.    DEPUIS    LE     l"     AVRIL,    ET    A    7.    H.    DU 
I^"     8'-'"'    CETTE    M.    SERA     SONNÉE     UN     DEMI     Q.     d'hEURE 

LE  Prêtre  fera  l'ecole'   a   25.  garçons  des 

PLUS    PAUVRES    DE    CE    LIEU    OU    S'iL    NE    LA    FAIT 
PAS    IL    LUI    SERA     REIRANCHÉ     I  Oo"    POUR     UN    M^" 
d'ECOLE    IL    FERA     DIACRl:    OU    S.    DIACRE    ASSISTERA 
A    TOUT    l'oIUCE    des    G.    FETES,    FERA    Lf 
CATECHESME'    LES    DIM.    ET    FÉT    LUI    SERA    FOURNI 
LOGEM'    ET    MEUBLES    PAR    LA    FAIi.    FERA    AsPERSlON 
AV^    LA    M.'    LES    DIM.    ANNONCERA    LES    M.    ET    RECOM- 
MANDERA   LES    FONDAT".'    SI    LE    PR.    N'AQUITTE    POINT 
LESD.    .M.    SANS    CAUSE   DE    MALADIE    LA    DISTRIBuISn    EN 
SERA    FAITE    PAR    LE    MARG.    A    LA    PORTE    DE    I.'EGL. 
aux    pauvres    DUD      lieu,  il    SERA    A    LA    NOMAOÎs 
ET    DEPENDANCE    DU    S"    CuRÉ    ET    NE    SERA    DESTITUF 


'   Le  (jiaviMir   .\\\i\y  éfTJI  ecorc ;   il   s  est  '  Sic. 

rf.r\'\\\i-  '■  Avant  la  messf 
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QUE    Dh    l'avis'    de    M"    L'ARCHID.    UN    FRESTRE    DE    LA    FAM. 

DES    FONDS*    SERA    PREFERE    IL    A    ÉTÉ    LAISSÉ    PAR 

LES    FOND"^    95    ARP.    DE    TERRE,    AVEC    UNE    GRANGE 

ET    ■;3"    8^    4"    DE    RENTE    LE    TOUT    SITUÉ    A    LEUDEVILLE  ' 

LE    BAIL    SERA    RENOUVELLE    EN    LA    PRESENCE 

DE    4    HERITIERS    DES    FOND.' 

J-^fi/iiiescûiir  in  Face 
Pierre.  —    Loii;;.  i'".  i.");  hir;;.  o"',65. 

D.ille  iUTOiidif  au  sdiiiniel,  atlacli('<'  à  la  muraille,  à  leulrée  de 
I  église  à  uiain  droite;  un  sini|)lr  lilcl  encadre  l'inscription.  La  rédac- 
tion (\n  texte  est  conliisc;  un  ic'Siinié  n'dablira  l'ordre  nécessaire. 
Denise  Bour<jei-on  '  et  sou  mari.  Nicolas  Girard,  chei de  paneterie  de 
VI""  la  Dauphine''.  donnèrent  à  la  lahrique  90  arpents  de  terre, 
inie  orange  et  une  lente  de  F),'}*^  8*  /i'',  afin  de  pourvoir  à  1  entretien 
d  un  prêtre  chargé  de  célébi'er  des  messes  pour  les  iondateurs.  de 
seconder  le  curé  dans  ses  fonctions,  de  taiic  le  catécliisme,  et  d'ins- 
truire les  vingt-cinij  j'arcons  les  plus  pauvies  i\\i  lieu.  Faute  de  l'emplir 
celle  dernièi-e  ohligation,  il  subii'ait  sur  ses  émoluments  une  déduc- 
tion (If  itjo  livres  cpii  seraient  a]lou(''es  à  un  maître  d'école.  Dans  le 
cas  (u'i  il  II  ac(|uittei'ait  pas  les  messes  fondées,  saut  empêchement 
pour  cause  de  maladie,  le  inarguillier  en  distribuerait  les  honoraires 
aux  pauvres  devant  la  porle  de  l'église.  La  nomination  de  ce  prêtre 
appartenait  au  curé,  sous  réserve  de  prélérence  pour  un  sujet  de  la 
laiiiillr  des  Iondateurs;  il  ne  [loiivail  être  l'évoqué,  sans  ijue  l'archi- 
diacre, préposé  à  cette  section  du  diocèse  de  Paris,  eut  été  consulté. 
La  l'abriipie  lui  devait  le  logement  et  les  meubles. 

I.i' jjriivi'iir  iiviiil  iTi'il  une:  i  (irrRclioii  '   Fondateurx. 

liijii'  SIM-  l;i  [lioniv  '   Voyez    ci-dossiis.    1111   (liiniiltMir  de    Ni 

■■   l'oiiddlfuis.  iiir^mo  faniiiio,  n  '  iicxcii. 

Paroisse   du    ddyiiin'    de    VloiilIlirTv.  "   Marif-Adfîla'Klc  dp  Sfi\i)ii>,  (iiicliossr  de 

(\ny.  à  son  rang.)  tiourgogiif.  d;Mi|)liiii(>.  inoric  cm  171-3. 
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MCXi.MI. 
NOZAY.  -  Éfil.lSI-:  ANNEXE  DE  SVINTKIM  l'.l.   I»i;   I.  \   \  I  f.l. 1-1)1    BOIS. 

CV     GIST 

REPOSE    LES    CORPS    DE    DENIS 
KOUSSEAU  SIDEVANT   BUBALI 

STE    ET    DE    Marie   Hah.ly 

SA      F KM. Ml 
DfcCEDlt         LE         \111I       -.BRI 
-MIL  SEPT  CENT  TRENTE    NEUh 
AGEE    DE  -  -9  •   ANS  • 

Rifijuitscdm  m  puce 
Picrn-.  —  Lonjj.  (."".So:  larg.  o",89. 

IMii?ieiii>  Miaiidi^s  (lallo  sont  ('llI|(l(lvét'^  à  couvrit'  le  sol  de  ia  \\i'\ 
l'I  (In  clicpiir:  elles  ont  piMilu  toute  a|)|iaieiice  d  éjntaidie.  à  I  excêjilioii 
toutefois  de  celle  de  Denis  Rousseau  et  de  sa  leiiime.  La  roncliori  de 
Imialislf.  dévolue  an  délniil.  consistait  dans  la  |ieice|)tioii  de  <ei  tains 
dioit<  au  |irolit  du  Trésor. 
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VICXCVIII. 
NOZAY.  -    KOMSK    \,\M;XK  ])K  SAINTHI  ACFIK  HK  l.\   UI.Li;  1)1    BOIS. 

1 7  (  j  5 . 

LAN      1765      lAl     ETE     BENITE     PAR      m"      FRANÇOIS 

BRILLE    BACHELIER    EN    THEOLOGIE    PRETRE    CURE 

DE    CETTE    PAROISSE    PARAIN    TRES    HAUT    ET 

PUISSANT    SEIG"    MONSEIGNEUR    ARMAND    lOSEPH 

DE    BETHUNE    DUC    DE    CHAROST    PAIR    DE    FRANCE' 

GOUVERNEUR    DE   CALAIS    ET    DU    FORT    NIEULET  ' 

LIEUTENANT    GENERAL    DE    LA    PI.CARDIE    DU 

BOULONNOIS    PAYS    CONQUIS    ET    RECONQUIS' 

MESTRE    DE    CAMP    DU    REGIMENT    DU    ROY    CAVALERIE 

BARON    DANCENIS    SEIG"    DE    MAREVILLE    MEILLAND 

ET    AUTRES    LIEUX    .<.    MARAINE    TRIS    HAUTE    .\    TRES 

PUISSANTE    DAME    MADAME    FRANÇOISE    MARTEL  ' 

VEUVE    DE   TRES    HAUT    .\    TRES    PUISSANT    SEIG" 

M"^    CHARLE    MARTEL    COMTE    DE    FONTAINES    SFIG" 

DE    BELLENCÔMBE    EMALVILLE    MONTREAL    ET 

AUTRES    LIEUX    MARECHAL    DES    CAMPS    ET    ARMEES 

DU    ROY 

CLAUDE    COUSIN     M  ARCU I LLII-R    EN    CHARGE 

lACQUE    COSSONNET    MARGUILLIER    DES    TRESPASSES 

lAI    ETE    NOMMEE    ARMANDE    FRANÇOISE    ET    DONNEE 

PAR    UINCENT    MARTIN 

lACQUE    GILLOT"    et    PIERRE    FELIMAVX    FONDEURS 

Clwlif. 

'    Nô'  en   ly^iS.  iliic  df  (iliarosl  a|)r('s  la  '   Killc   unjqui:  ol  liéi'ilicrc   (l«   rraiiriji;. 

iiioil  (\p  siin   aïpiil   Paul-KraïK-ois  de    lié-  Martel,  dernier  coinle  de  Cl^i'p;  elle  ("iioiisa 

lliMiif.  inpilaine  des  gardes,   iiiaréelial  de  son  cousin  Charles  Martel. 

(•rtiii|i(lii>valiei- des  ordres.  '  Jacques  Gillol    dtail    peul-rlre    de   la 

'   HdrI  ciiiislmitprès  de  Oalais   |):ir  (irdii'  Mi('ine  famille  que  le  fondeur  Jean  rijlloi. 

de  Louis  \IV    1  fiyS-i  OiSo.  déj.'i  citt'  dans  plusieurs  inscriptions  de  clo- 

On  appelait  ainsi  la  conlri'i'  dis  envi-  ches  du   wii'  siècle.   Son  associ(^   nous   esl 

rons  de  Calais,  conquise  à  ijuuM'aii.  un  ri'  inconnu  jusqu'à  présenl. 
prise  sni-  ir's  \nRlais. 
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*       LAN     1749    lAY     ETE    BENITE     PAR     VENERABLE 
El     SCIENTIFIQUE    PERSONNE    M'"     lACQUES    BERTRAND 
PKElRh    CURE    DE    CETTE    EGLISE    El     NOMMEE 
CABRIELLE    lEANNE    PAR    d"""^'    GABRIELLE    lEANNE- 
DUyUESNE    DAME    DE    LA     lERRE    El     ShlCNEURlE 
DE    VILLEJUST    El     AUTRES    LIEUX    v'     DANTOINE 
FRANÇOIS    DE    lOLlBOlS    ECUYER    MARECHAL    DES 
logis'    du    ROY    ET    PAR    M"'     lEAN     l'IllLIPI'l     lllPPOIIli 
LAMBERT    CHEVALIER    CONSEILLER    DU    RdV    l'KKMDlNI 
DES    TRESORIERS    DE    FRANCE    G'"     DIS    UNANCES    M 
GRAND    VOYER    EN    LA    GENERALITE    DE    PARIS 
SON    GENDRE 

JEAN    CAHOREl     El     PHILIPPE    PULVE    ETANl 
MARGUILLERS    EN    CHARGE 

CHARLES    LOUIS    GAUDIVEAU    H  LS    MA    FAITE' 
Clodic. 

Kjjlisi-  rfCdijsliiiilo  dans  l;i  prcmirii;  moitn'  ilii  wi'  siccli;,  c^'ilicf  en 
i.)i)G.  a;[i;iii(lit'  depuis  cette  é|)(i(|Ui':  slriicliirc  de  la  plus  ;{iaiidi'  siiii- 
|dicit(''.  La  florlié  seule  consei'M' iiiic  iiiscri|ilii)ii  a  leciieillir.  Oiiehjiies 
dalles,  posées  dans  la  iiel,  ont  cli'  pinliaMt  inciil  deslim-cs  a  <(iii\iii' 
di-s  s(''piilluies.  Les  traces  d'un  arceau  d  encadicineiit  icstenl  seules  vi- 
sddes  sur  une  de  ces  pierres:  sur  une  autre.  i|ui  poite  le  caiaclèic  du 
wr  siècle.  DU  devine  li-s  Irails  diiiii'  d(''C()i  alimi  d  arcliitecliii  e.  dune 
idiijjic  de  reiniiie  et  d  une  l'pitaplie  en  ledres  jjolliKjues.  (ielle  dernier*' 
IdiiiIm-  pourrait  l)ieu  être  celle  sur  hupielle  I  aiibé  (..ebeuT  releva  la  date 
de  1  .").'!.'!. 

'    (.iIk   |iiii'  l'uijbi;    l.eljiHit.   ooiiiiiie    sei-         liiM.  iii;in;i;liui  des  lojfis  (  L  l\  .  |(.  .'io'i  ). — 
i;iicur  ili'  Villpjiist,  avec  In  (|Miilili'  ilf  foui-         '    Voy.  ci-ilessiis  ii'  mcxlii. 
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Le  sjicii^laiii  nous  a  njoiilré  iiiic  plaque  en  aroeut  el  une  baguelle 
de  hedean  datées  de  lySH  el  i^B^.  Saint  Jnlien  (igiire  sur  la  plaque 
en  costume  militaire  du  temps  de  Louis  \V;  la  baguette  présente  le 
nom  du  maiguillier  Alarin  B(tiste.  Les  objets  de  ce  genre  sont  devenus 
ti'ès-iares. 

L  église  possède  un  ùécrologe  du  \\\''  siècle,  que  nous  avons  vu 
entre  les  mains  il  un  vicaiie  de  Longjumeau  el  qui  contient  sans  doute 
des  renseignements  utiles  à  consulter  pour  l'Iiistoire  locale. 
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SAl  lA-LES-CHARTRElX.— ÉGLISE  PRIEURALE  ET  PAROISSIALE 
DE  NOTRE-DAME. 

i6î3. 

Les  marg\  illier  de  leglize 

ceans  sont  tenvs  de  faire  dire  chanter 

CelLEBRER   en    LAD   EGLISE    PAR   M 

CAIRE    DiCELLE   DEVX    MESSES    H AV 

-  VIGILLES    ET   ReCOMMANOACES    LVNE 

DE  Kebvrier,  et  lavtre  Le.  \'^  Septembre 

Le  Libéra  "  deprofvndis  svr  La  Fosse  dv  defevnct    . 

ET   QVATRE    PRIERES   AVX   TROIS    FESTES   AnNVELLES 

De  Pasqves  Noël,  "  tovssainctz  et  a  la  Leste 

De  Lassomption  Nrê  Dame  av  Moys  Daovst  et 

de  Fovrnir  deS^  qvi  sera  nécessaire  po"  la  Cellebratiô 

DesU  devx"  messes  le  tovt  poI    le  Salvt  et  Remède 

DE  Lame  de  Fev  M?  Noël  de  Francatel  vivant  Sovbz 

Prievr  de  la  frievre  dvTJ  Savx  Natif  de  Beavvais 

EN    BEAVVOISIN    LeqVEL   ayant   VESCV    IVSQVES   A 

Laage  de  plvs  le  lxxx  ans  et  a  esté  a  la  charge 

de  sovbz   prievr   en    l'EglIZE   de  CEANS    XXXV'l    ANS 
APRES    AVOIR    dispose   DE   SON    CALICE    PlATINE    PAIS    DARGE  ' 
ChASVBLE   et   AVLTRES   ses   ORNEMENS  av    PROFFICT   DE 

LAD^.^  eglize  et  Fabricqve  seroict  allé  de  vie  a 

TRESPAS   LE    llll'^    lo"    DE   FeBVRIER    Mil,.    V  1":    XXIll. 
et  A  SA   MEMOIRE   PERPETVELLE   DE   c:e   QVE   DESSVS   ET 

svivant  le  Côtract  passe  avec  LESTJ  Margvilliers 

PARDEVANT   ANDRE    LE   BiGOT    NOTTAIRE    RoYAL   A\D   SAVX    LE 
SECOND    loVR    DE   MARS    AVD   AN    PANTHALEON    DE    FrACATEL 
NEVEV    dvd"  DEFEVNCT   A    FAICT   DRESSER    LE    PNT   ETPITAPFE 
VIS-A-VIS    DV    LIEV     OV    GIS^  ET   REPOSE    LE    CoPS  ••    DVÏÏ    DeFE\  NC'^ 
EN    I  CELLE   EGLIZL  Friez  Dieu  po' .  son  Ame 

Pierre.  —  Lonj;.  o°',67  ;  larjj.  'i",56. 

'  Calice ,  patène ,  paix  d'ur/rini.  —  '  .Nxius  avons  suivi,  suivant  noire  usnfji',  l'ortlio<jiii[)lie 
de  l'original. 

III.  65 


oU  INSGRIPTIOA'S  DE  LA  FRANCE. 

Les  Gliaiireux  de  Paris  deviiueiit  seigneurs  de  Saulx,  vers  1260, 
peu  de  temps  après  leur  loiidation;  de  là.  1  origine  du  surnom  de  ce 
lieu.  Le  chœur  date  en  partie  du  xn'  siècle;  la  nef  esl  d  une  construc- 
tion commune,  sans  style  bien  déleiniiné. 

Le  prieuré  de  Saulx,  (lui  dépendait  de  l'abbaye  bénédictine  de  Saint- 
Florent  de  Saumur,  dès  les  premières  années  du  xir'  siècle,  ne  tut 
cédé  aux  Cliartreux  qu'en  i658.  Depuis  plus  d'un  siècle,  il  était 
lond)é  en  commende';  mais  les  fonctions  de  sous-prieur,  que  Aioël  de 
Francatel  exerça  pendant  trente-six  ans,  ne  pouvaient  convenir  qu'à  un 
religieux.  Le  généreux  sous-prieur  appartenait  donc,  nous  le  pensons, 
à  l'ordre  de  Saint-Benoît.  Son  neveu,  Pantaléon  de  Francatel,  lui 
consacra  une  M'pitaphe  gravée  sur  une  simple  pierre,  qui  est  fixée  an 
mnr  du  bas  cùté  méridional. 

La  lamille  de  Francatel  tenait  un  lang  distingué  dans  le  Beauvaisis. 
1.  usage  s  était  intidduit,  en  denin'i   lieu,  d  ('crirc  Fvainaslel. 

'    l,i'l)eiii,  ojj.  cil.  i.  IX,  j).  'àoh-'.'ti'-). 
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MCCI. 

SAILX-LES-CHARTRELX.  -  ÉOLISK  PlîlElHM.i;  KT   l'AI'.OlSSI AI.K 
l)K   .\OTRK-DAMi:. 

D.     O.     M. 

Hic    SITUS     EST 

LUDOUICUS    DU     IlLLET 

EX    ILLUSTRI    TILLIORU.M    STIRPE    ORINDUS  ' 

QVI 

PRIMU.M    APUD    CADO.MOS     AFRARll    PER^FtCTUS  * 

DEINDE    /ETATE     lAM     M  A  lUR  A  '    DUCTUS    PIETATE 

FIT    SACERDOS 

HANC    ECCLESIAM     PHR     XXXIl     ANNOS    PIE    RITE 

ET    SOLLICITE    VT     DECET    BONUiM     SACERDOTE.M 

RIXIT 

DECANAIUS     RURALES     MUNIA      PERVIQINTl"     ANNOS 

Sedulo    IMPLEUIT 

MOBBO    UlUT    VRNO^    ET    GRAUl    CORREPTUS 

OBIIT    DIE    SEPllMA    APRILIS 

ANNI    MDCLXXXVIl    /tTATlS     LXVII 

Reijuitscut  in  puce 

Aintii   -r- 

Hoc  inoniinuiiiiiin 

Auuiiciilo  Bene  inerito 

Liid  Ant  et  loaii  Fraii   Vaillitnc 

L  svrore  nefii'Us 

inoerenies  l-'vsiieriint 

Franciscus  Bernard   parisinus  bcuLPsrr  mdclxxxvii 

Pierre  el  marbre. —  Loii|;.  r",.j3:  liirj;.  i"',oo. 

'   .Vi'-.  —      Mot  eliaw,  douteux.  —  '  '  Sic. 

G.'i. 
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Dalle  près  du  maître-autel  du  côté  de  l'évangile;  cniouleineiits 
l'apportés  eu  marbre  blanc;  l'épitaplie  sur  une  plaque  ovale  de  marbre 
noir  entourée  dun  encadrement  d'oves  et  de  draperies;  au-dessous  <]i\ 
texte,  une  tète  de  mort  ailée,  puis,  un  sarcophage. 

Louis  du  Tillet,  né  d'une  illustre  famille  parlementaii'e',  aban- 
donna, pour  se  faire  prêtre,  la  charge  de  trésorier  de  France  à  Gaen; 
il  gouverna  trente-deux  ans  la  paroisse  de  Saulx,  et  pendant  vingt  ans 
il  réunit  aux  fonctions  de  curé  celles  de  doyen  rural.  Ses  neveux  lui 
ont  fait  graviM-  une  épitaplie  par  un  tombier  de  Paris  nommé  François 
Bernard. 

Nous  avons  encore  à  mentionner  quelques  débris. 

A   ri'ntr(''e  de  la   nef.  sur   une  dalle   tout  usée,  la  date  de  i32-3,- 

m.  oaa  es  xxii. 

Une  dalle  du  wf  siècle,  sur  laquelle  était  gravée  l'elligie  d'une 
l'enmie;  l'épitaplie  en  caractèi'es  gothiques;  on  y  lit  seulen)ent  ([ue  la 
défunte  avait  été  mariée  en  premières  noces  à 

Inscription  devenue  complètement  fruste,  composée  de  trente-trois 
lignes'-.  Il  s'agissait  de  donations  el  fondations  par  un  personnage 
(lu  nom  de  Foucques,  ({ui  parall  avoir  été  curé  de  Gliamplan,  paroisse 
voisine  de  Saulx',  acte  passé  en  1628  par-devant  Andry  Le  Bigot,  no- 
taire, tabellion  et  garde-notes  liéréditaire  es  lieux  et  dépendances  de 
la  cliâtellenie  de  Montlhérv. 


'   l'iiisieurs  personnages  de  ce  nom  exer-  lallé  dans  celte  fonction  en  1689,  était  pro- 

rèrent  les  fonctions  de  conseillers  an  parle-  i)at)lement  neveu  du  curé  de  Saulx. 
ment  de  Paris  et  de  maîtres  des  requêtes.  "  Longueur  de  la  pierre,  o'", (17;  largeur. 

La  cliarjje  de  g-reiFier  en  chef  du  parlement  o'",7i. 
demeura  longlenips  comme  héréditaire  dans  '   Voy.  ci-après  n  '  mc.c.w  . 

cette  famille.  Jean-F'rançois  du  Tillet.  ins- 
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MCCIl. 
VILLEBO.       ÉGLISE  IMHOISSIALE  DE  SAINT-COME  ET  s  \I  \T  l>  \  M  1 1.\ 

i-oi. 

D.        O.        M. 

Da>\e  Claude   Dolet  veuve 
DE    Messire    Hubert    Dechampv 

CHEUALIER       SEIGNEUR       DeSCLOUZEAUX 
VILLEBON    VILLERST  '    ET    AUTRES    LIEUX 
CONSEILLER    DU    ROY    EN    SES    CONSEILS 
INTENDANT    DES    ARMÉES    NAUALLES    Dt    SA 
MaIESTE    LT    DE    LA    MARINE    EN    BRETAGNE 
AU    DEPARTEMENT    DE    BREST.    VOULANT 
LAISSER-   A    LA    POSTERITE    ET    MEMOIRE    OUDIT 
SIEUR    DeSCLOUZEAUX    SON    MARY    DES 
PREUVES    DE    SA    DEUOTION    ENUERS    DlEU    ET 
DE    SA    VENERATION    POUR    LES    SaINTS,    A 

fondé  a  perpétuité  dans  cette  eglise 
vne  lampe  qui  doit  bruler  lour  et 
nuit  deuant  le  tres  auguste  et  tres 
Adorable  Saint  Sacrement  vne  messe 

BASSE    par    semaine    A    PERPETUITE    LE 
VENDREDY    et    un    SERUICE    a    trois    MESSES 
PRECEDE    DE    VIGILES    ET    SUIUIES    DUN    LIBER 
LE    SIX    MAY    DE    CHAQUE    ANNÉE    lOUR    DE    SO 
DECEDS    ARRIUE    A    BREST    LE    SIX    MAY     I  "G  I 
AGE    DE    69    ANS    AFPRES    EN    AUOIR    PASSE 
54    AU    SERUICE    DU    RoY    ET    DE   L'ESTAT, 

ViUejwl.  ci-dessus  n°  ■cicii. 
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POUR    LAQUELLE    FONDATION    LADITE    DAME 
A    DONNE    A    LA     FABRIQUE    DE    CETTE    EGLIS 
£  CENT    DIX    LIURES    DE    RENTE    AU    PRINCIPAL 

DE   2200    LIURES    SUR    l'hOSTEL    DE    \TLLE 
DE    PARIS,    AINSI    QUIL    EST    PLUS    AU    LONG 
PORTÉ    AU    CONTRAT    DE    LADITE    FONDATI 
FAIT    ENTRE    LADITE    DAME   ET    LE   SIEUR 
CURE    ET    MARGUILLIERS    PASSÉ    DEUANT 
VALET    NO"-'^     A    PARIS    LE    ;    AURIL     I  704 
,;  Priez  Dieu   pour  Son  Anve 

Vlartipp  lilanc.  —  Haut.  i"',io;  larjj.  o'",!).'). 

\  illebon  dôpeiidait  anciennement  de  la  jiaroisse  de  Palaiseau;  il 
n  en  fut  détaclié  qu'en  i658.  L'église  se  compose  de  la  réunion  de 
deuN  petites  chapelles  conliguës,  reconstruites  à  peu  près  en  totalité 
an  xvii'^  siècle.  L'inscription  consacrée  à  la  mémoire  de  messire  Hubert 
Decliampy  est  placée  près  de  l'autel  de  Sainte-Geneviève:  on  a  eu  le 
soni  de  l'encastrer  dans  la  innradle. 

A  côté  du  maître-autel,  on  voyait,  il  y  a  vingt  ans.  un  buste  en 
bois  doré  lepiésentant  saint  Cosme;  une  inscription,  tracée  au  pinceau 
sur  le  socle,  indiquait  que  ce  reliquaire,  donné  en  1789  par  Louis 
\aumoiii,  messire  Denis  Leblanc  étant  curé,  avait  été  exécuté  par  De- 
gland,  potier  d'étain  ordinaire  de  Monsieur,  frère  du  roi.  La  singularité 
de  cetli'  nienlioii  donnait  seule  quelque  intérêt  à  la  sculpture. 
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MCCIII. 
'IIVMI'I.W.        EOLISE  PAHOISSIALE  DE   SAINT-GERMAIN    DAIXEHIU.) 

iGo6-i6-.!G. 

Cy  Ul-SSOVBZ  CESTl  TVMBE 
GIST   EN    ATTENDÂT    LA    KeSVR- 

reccion  gnalle  le  corps 
d'honeste  persône  Iehan 

MeVSNIER  LEQVEL  APRES  AVOIR 
VESCV  l'espace  n£  DOVZE  ANS 
EN  LEGITIME  MARIAGE  AVEC 
HÔNESTE  FËME  IehÂNE  FoVC- 
QVES     SOEVR    DE    MeSS"     DeNIS 

FovcqvesCvré  ue  Champlan 
qvl  po"  memoire  perpetvelle 
de  lamitie  fraternelle  a  fai 
icy    mettre   ce   tombeav    et 

DECEDA  LEDICT  .MeVSNIEB  LE 
DERNIER     lO"     DE     MARS      1 6o6. 

ET    lad"^"    Iehame    Fovcqves 

SA    FEMME    LE   17    DE    DECEMBRE 

1626 
l'rie/  UifU  pour  les  tres])asse> 
l'iirre.  —  Luiij;.   i"',.'ÎO;  lji(;.  ij'",-jC). 

Eglise  dune  arcliilfctiirc  Ires-simple,-  icconsli  iiili'  au  (■oimiiencc- 
iin'iit  (lu  xvr  siècle.  La  daili'  de  Jean  Mi'usiiier  se  trouve  dans  ia  clia- 
lu'lle  de  la  Vierge,  an  fond  du  (•(dialeral  i|ni  a(;coni|)aj;ne  la  nel  ej 
le  elio'iir  au  nord.  La  plirase  n  est  ])as  correcte,  mais  le  slvie  il'-  celle 
é|(ita|die  a  (|iie|r|iie  chose  de  loiicliaiil.  Le  délunt  f^'tait   Itean-iiere  de 
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Denis  Foucques,  curé  de  Champlan,  dont  l'inscription  suivante  nous 
fera  connaître  les  fondations  et  les  libéralités. 

Deux  tombes,  gravées  en  creux,  contemporaines  de  la  réédification 
de  l'église,  se  sont  conservées,  l'une  au  fond  du  chœur,  l'autre  devant 
lautel  de  la  Vierge. 

Sur  la  pi'emière,  efligies  d'un  bourgeois  et  de  sa  femme,  abritées  par 
deux  arcades  en  plein  cintre;  bordure  martelée,  inscription  rendue 
illisible'. 

Sur  la  seconde,  un  prêtre  en  aube  et  chasuble,  l'étole  au  cou,  un 
calice  entre  les  mains;  arcade  polylobée  accostée  de  deux  pilastres  co- 
rinthiens; à  la  bordure,  ce  fragment  d'épitaphe  en  caractères  go- 
thiques^ : 

iCv  flift  OÉwrabU  et  bifcrcttc  perfouc  mt(m  pierre  p p&re  tu  sô 

omâl 

tncairc  ïe  ccaue 

ptrttr  fon  attie 

'   Long.  i°',89;  larg.  o"',8o. —  '   Long.  r".9i:  larg.  (i°',8;!. 
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MCCIV. 
CHAMPI.W.  —  ÉGLISE  I>\ROISSIALE  DE  SAINT-GERMAIN  (DAI  \Kni5E 

1634. 

Les   marguilliers  de  leglise  œuure   &  fabricque   S'.  Germain 
de  Champlant  &  leurs  successeurs  sot  obligez  de  fe  chaier  anuel- 
lemet  &  à  tousiours  par  M',  le  Curé  ou  so  Vicaire  à  lintetion  du  repos 
de  l'ame  de  feu  M"  Denis  Foucques  pbre  luy  viuat  Curé  de  céans 
po'.  les  âmes  de  ces  pares  aniys  tant  viuas  que  trespassez  tous  les 
dimenches  &  festes  de  lanée  au  Retour  de  la  procession  auant  la 
grade  messe,  le  Respod  Subuenité  S'."  Dei  Depfundis  l'oraison  Deus 
qui  Inter  apostolicquos  sacerdotes  &c.  Requiescat  in  pacé  pr  nr. 
Plus  tous  Les  leudis  premiers  des  moys  sur  le  soir  les  vespres  des 
defïucrz  auec  les  prières  suffraiges&  collectes  Deus  qui  inter 
apostolicquos  sacerdotes  Deus  veniae  largitor  fideliu  deus  omniu 
conditor  &tc.  Requiescat  in  pacé  pr.  nr.  &  le  landemain  corne  tous  les 
aues  premiers  Vendredis  des  moys  de  lânée  chater  aussy  l'office  an- 
tier  des  deffuctz  à  IX  pseaulmes,  neuf  leços,  laudes  Prières  &  collectes 
come  dessus.  Lire  au  M*.  Autel  in  cornu  euangelii  la  Passion  selon  S'. 
lehan,  célébrer  vne  messe  haulte  des  cinq  playes,  à  la  fin  de  laquelle 
sur  la  Tumbe  du3  foucques  chanter  le  Respond  libéra  me  dne  de 
morte  eterna  auec  le  depfudis  &  aues  prières  &  collectes  cy  dessus 
&  vn  salut  à  la  Vierge  selon  le  temps  :  &  po'.  estre  participantz  de  plus 
en  plus  aux  prières  tat  generalles  que  particulières  le  tout  cy  dessus 
sera  anoncé  au  prosne  le  dimache  précédât  les  pmiers  leudis  &  Ven- 
dredis des  mois  de  l'an.  Et  serot  aussi  tenuz  &  obligez  les  marguilliers 
fournir  ornementz  decendz  &  d'allumer  auscT  leudis  &  Vedredis  cy 
dessus  mentionez  pendât  la  celebratio.  des3  seruices  trois  Cierges 
de  cire  deux  sur  le  Al*.  Autel  &  laue  au  bassin  du  crucilix  ',  auec  Cinq 
pointes  dans  la  harce  '  de  laî  église  qui  sera  mise  sur  la  lunibe  du^ 
Foucques  Et  pour  ce  te  &  cotinuer  a  tousiours  lea  lodateur  oiiltre 

'   Bassin  placé  au  pied  du  crucifix,  des-         forme  triangulaire,  garni  de    pointes  sur 
liné  à  recevoir  des  auinAnes.  lesquelles  on  pose  les  cieryes. 

'  Herte,  appareil  en  mdlal  ou  en  bois .  de 

III.  66 
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Soixante  solz  tz.  de  Rente  quil  auoit  desia  donez  a  doné  a  latTœuure 
&  fabricque  de  l'église  de  champlant  aux  charges  que  dessus 
àppetuité  la  some  de  Vingt  neuf  liures  quinze  solz  tz.  de  Rente 
par  chun  an,  le  tout  CôTormemet  à  lacté  ludiciaire  de  donation, 
Fondation  &  acceptaon  faicte  par  led  toucques  marguilliers  & 
habitans  de  champlant  ie  six*.  Feburier  iVIil  Vl°  XXIIII.  Signé  I. 
Cheuillard  &  Insinué  au  Chlit  de  paris  le  21'.  Mars  au3"an. 

Quisijuis  ades ,  qui  morte  cades ,  sta,  respict ,  plora. 
Siim  ijuod  eris  niodicum  cineris ,  pro  me ,pr,vcor,  ora. 

Pierre.  —  Long,  i'",!)^;  iarg.  o'°.8.->. 

Dalle  encadrée  d  un  filet,  fixée  à  la  muraille  près  de  la  porte,  à 
iiiain  droite. 

Le  curé  Denis  Fouc(jues  pourvut  à  1  exécution  de  .ses  fondations  si 
nnnutieusement  détaillées,  au  moyen  d'un  premier  don  de  60  sols 
tournois  de  rente  et  d  un  autre  de  -29  livres  1  5  sols  tournois  également 
de  rente  amiuelle.  Il  avait  cru  leur  assurer  une  perpétuelle  durée:  une 
pierre  écrite  subsiste  seule  aujourd'hui  comme  une  protestation  contre 
l'ouhli  et  l'ingratitude. 

Les  prières  qu  on  devait  récitci'  en  mémoire  du  déluiil  nous  sont 
déjà  connues  pour  la  plupart;  deux  répons  se  présentent  seuls  poui' 
la  première  fois,  le  Libéra  nif  Domine  de  morte  œtei'na,  tiré  du  troisième 
nocturne  de  l'oflice  des  morts,  et  le  Subvenile  Sanrti  Dei'.  (pii  lait  partie 
des  prières  de  la  recommandation  de  l'àme. 

La  sentence  morale,  exprimée  dans  les  deux  vers  hexamètres  à  la 
suiti-  lie  lacté  de  fondation,  se  reproduit  fréquemment  dans  les  an- 
ciennes épitaphes.  C  est  une  vieille  formule  qui  reparaîtra  même  tex- 
tuellement sur  dautres  monuments  dans  la  suite  de  ce  recueil. 

'  Le  même  curé.  voy.  a"  mcci.  mccih.  —  '  Siibvenilc  Sancii  Dei,  occmrile  dii/rell  Domiiii. 
iHXcipientes  animam  ejus.  etc. 
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MCCV.  —  MCCI\ 
CHAMPLA\.        ÉfiMSE  PAROISSIALE  DE  SAIM-CEliMAIN  'DM  \EHIU:) 

iG'itj. 

M">  René   Michel  de  la  Hoche  maillet  prebtre 
Prievr  de  S^  Lvbin  de  la  HAYE',  Et  cvré  de  cette 
Eglê  de  Châplant,  à  faict  et  créé  av  proffit  de 
lad^.^  Eglise  dix  livres  dix  solz  tz.  de  rente 
fonciere  et  non  rachetable,  svr  devx  arffns  et 

DEMY    DE    VIGNES    SISES    AVD^-      ChAMPLANT,    SCAVOIR    SIX 
LIVRES    TZ.    DE    RENTE    d'vNE    PART,    POVR    AYDER    À    EN 
TRETENIR    iOVR    ET    NVICT    LA    LAiMPE   ARDENTE    DEVANT 

LE  S^  Sacrement  de  i.'Avtel,  dont  trois  livres 

SONT    DE    la    fondation    DE    DEFFVNCT    IaCQVES 

Michel  de  la  Rochemaillet  - , 

Et  les  avtres  trois  livres  don- 
nez par  led'^  SiEVR  Cvré,  par  Contract  passé  a 
Long  Ivmeav  pardevat  le  Bigot,  le  8.  Novembre 
164V  Et  qvatre  livres  dix  sols  tz.  de  rente  d'av- 
trk  part,  Scavoir  trante  solz  po".  la  Messe  d'obit 

FONDEE    par":    SOND^    FEV    FrERE,    QVI    SE   DIRA    LE    I5.    Oct"."*^ 
et    trois    LIVRES    PO"    DEVX    MeSSES    BASSES    À    PPETVITE 
DONT    L'VNE    SERA    DICTE    LE    8.    MaY    PO"    LE    REPOS    DES 
A.MES    DE    DEFFVNCTS    GABRIEL    MlCHEL    DE    LA    RoCHE- 

MAILLET 

-AdVOCAT    EN    PaRLE?4T 

Et  de  ^  Denise  de  Rivière  sa  Femme 


S.    Lubin-de-lu-llai/c,  au   diocèse   de  Ix'S  titres   nobiliaires   ont  rte  giatli'- 

Ciiartres  (département  d'Eure-et-Loir,  ar-  ici.    comme   à  plusieurs    des   liffMPs   [iré- 

rondissement  de  l)reu\  1  eédentes. 
'   \rr\.  n"  «cciv. 

«6. 
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SES  Pere  et  Mère,  Et  l'avtre  Messe  sera  célé- 
brée À  L'intention  dvdT  Sievr  Cvré,  à   pareil  lo" 

DE   son    DECES,    PAR    AVTRE    CONTRACT    PASSÉ    PARDE- 

vant  le  Bigot  les  Iovrs  et  an  qve  dessvs. 
depvis,  par  contract  dv  i?"-  decembre  i  6/jy.  signé 

LE   BIGOT,   LED'.    S"    CVRÉ   A    DONNÉ   A    LEGLISE;    AV    LIEV    DE 
LA    SVSDITE    RENTE,    TROIS    QVARTIERS    DE    VIGNE    HO". 
l'eFFECT    DES    FONDATIONS    SVS    MENTIONNÉES. 

Priez  Dieu  Pour  Leurs  Aines. 

Marbre  noir  '.  —  Haut.  o°',y7  ;  larg.  o'",66. 

l658. 

D.       O.       M. 
Kenatvs    Michael 

DE    LA    RoCHEMAILLET 

parisinvs  hvivs  ECCLE 
si^  pastor  hic  resvr 
rectionem  corporv 
expectat,  et  vitam 

/ETERNAM 
OBIIT    AN.    DNI.    M.    DC. 
LVIII.    DIE    XXVIII. 
.VIENSIS    IVLIl. 
ANNOS    NATVS    LXl.    VI. 

M 1  -. 

Pierre  '.  —  Long.  \"','iii  ;  larg.  o^^ijo. 


'  Piès  la  porte  du  l'église;  lexte  sans  or-  Au  lonJ  du  chœur,  du  côté  de  l'évan- 

neraents.  jf  ile  ;  armoiries  supprimées. 

"   r;  menses  dics  . . .  / . 
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1639. 

Ueffvncte  Da.moiselle  Marie  Michel  de  la  Hoche- 
maillet  A  DÔNÉ  À  l'Eglise  de  céans  xv.  livres  tz.  de 

RËTE,    A     LA     CHARGE    QV'eN     CETTE    NEF    LE     ViCAIRE    TOVS 

LES  Dimanches  a  lissve  de  vespres  a  perpetvite  ap- 
prendra   ET    fera    dire    AVX    ENFANS    LE   PaTER    l'AvÉ   ET 

LE  Credo  en  François,  avec  les  Cômandemens  de 
DiEV  ET  de  l'Eglise  et  les  instrvira  en  la  doctrine 
Chrestienne  don  le  sômaire  ESI  q'vil  n'y  à  qv'vn 
sevl  diev  en  trois  persônes.  Père  filz  et  S^  Esprit  yvi 
s'appelle  la  S"  Trinité  qve  le  filz  qvi  est  la  secc^de 
persïïne  s'appelle  Iesvs  Christ,  qvi  s'est  faict  homme 
est  mort  en  la  croix  po"  novs,  est  rlssvscitéet  moté 
AV  ciel,  Qve  le  mesme  Iesvs  Christ  Diev  et  home  est 
pres¥t  en  persône  av  ST  Sacrement  de  l'Avtel,  et 
qvil  n'y  à  qv'vne  Eglise,  scavoir  la  catholiq^  aposto- 

liqve '  laqvelle  il  n'y  a  poît  de  salvt 

Et  ensvite  led'^  vicaire  assisté  des  enfâs  ira  dire  vn 

DEPROFvbiS      DANS     LE      CHŒVR      SVR      LA      FOSSE     DE      LAD'"^ 

defvcte,  qvi  est  sovbs  le  lvtrin,  et  lvy  sera  pavé  par 

LE  MARG'"  4-  SOLZ  tz.  CHASCVN  DIMANCHE  APRÈS  LAD'.'' 
INSTRVCTION    ET    PRIERE. 

Extraict  DV  TESTA  me':  delai:)^'  deffvcte,recev  pakBriekk 

TABELLIÔ".  a  PALAISEAV  le  2f.  APVRIL  1638,  ET  de  LACTE  Dt 

delivracedelad"  rêtefaictea  l'Eglise,  pardevant  ledT 

Briehe  le  25^.  Ivillet  1639,  PAR *  discret  m"."^  René 

Michel  de  la  Kochemaillet  Cvre  de  lad'^^  Eglê  frère 

de    la    deffvncte    et    execvtevr    de   son    Testament. 

Elle  est  decedée  le  24^  Apvril  1638,  aagee  de  34.  ans 

Priez  Dieu  Pour  Son  Ame. 

M<irbre  noir'. —  Haut.  o°',73;  larg.  o°',<jo. 

Les  mois  et  romaine  hors  de  sont  l)ilTé.s.  '  Simple  marbre,  auprès  île  l'iiiscriplioij 

Mots  grall(<s.  n'  mccv. 
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i6/i5. 


D.  O.  M. 

Hic    siTvs    Iacobvs   Michael   de   la   Rochemaillet    peccator 

HEV     QVÔDAM    MAXTAt'.    A    TE,    BONE    IeSV    ChRISTE     SAL.    KEQVIE^. 
ET   RESVRRECTIO    OMNUM    IN    TE   SPERATIVM    A    TE   INQ\'Â   PUS 
SIME   DEVS,    QVI    PRO    PECCATORIBVS    HOMO    NASCI   DE    \IRGINE. 
ET  TAMGRÂDE   MORIENDO    CRVCIS    \  OLMSTI   S\  BIRE   TORME- 
TVM,   TREMENS    EGO   DELICTORV   METV,   SPE   TAMEN    SOLA    MA- 
GNy£   MISERICORDIyE  "    PASSIONIS   TV/E   MAXIME   SECVRVS,   RESVR 

RECTIONEM    \IT/E    PETO    ET    EXPECTO. 
SVSCH'E    ME   IGITVR,    DOMINE,   SECVNDV   ELOQVIVM   TVVM    ET 
\IVÂ,    ET    NON    CONpTnAS    ME   AB    EXPECTATIONE    MEA '. 
ElA    DVLCISSIME     Ies\     ;lOQ\AR    EMM    AD    DeVM    ME~  yVIA    SEMEL 
CŒPI,     CVM     SIM     PVLVIS     ET    CINIS)    EIA     CLE\ÏËTISSIME    Servator 
AlVOI,     MVLTV    MISERICORS    ET    MISERATOR    UNE,    NO    INTRES    IN    IV- 
DICIV    CVM    SERVO   TVO     NEQ   VINDICTA^    SVMAS    DE     PECCATIS     MEIS , 
SED   SECVNDV"  MyETreVOIN-Ë  MISERATIONv"  TVAR^   DfLE   INI- 
QVITATES   MEAS^    ET   ESTO    MIHI    IeSVS'.    AMEN. 

In  PAGE  IN  INDIPSV  DORMÎÂ  ET  REQVIESCAM,  QVONÏÂ  TV  E)NE  SIN- 
GVLARITER  IN  SPE  COSTITVISTI  ME  *  GlORIA  PATRI  ET  FiLIO  ET 
■SPIRITVI   SANCTO,    IN    ^TERN\M    ET   \'LTRA. 

ObIIT  AN.REP.SAL.  M.DC.XLV°  IDIB.  OCTOB  ^  ytTAT.  VERO  SV/EXLV°  CVM 
TOT.  IN  MORTIS,  ET  S\  PREMI  ILU'.  TRE\ÎÊDiQ  IVDICII  COGITATIONE 
HOC  SIBI  ANTE  NOVE  ANOS  PPARASSET  EPITAPHIV,  QVOD  FRATHI 
CHARISS.  IN  CVRIA  MoNETARv"  FRANCIS  ReGIS  CHRISTIANISSIMI 
CÔSILIARIO  INTEGERRIMO  ,  RENAT\S  MiCHAEL  DE  LA  RoCHE- 
MAILLET,  HVl'.  F.CCLESI/E  Rector  FRATER  NATV  .MAIOR  SVPER- 
stes  MCffRENS  POSVIT.  Requiescat  in  puce. 


qws 


siciit  Peiis 


Marbre  noir  '.  —  Haut.  o'",83;  larj;.  o",()r). 

'    Psalm.  cwiii,  V.  iiO.  '   Psaliii.  n.  v.  9.  10. 

'   Psalni.  c\Lii,  V.  •2;Tol).  cap.  m,  v.  3;  '  Le  i5  octobre 

Psalm.  !..  V.  3.  '  Traduction  du  mol  Michael . 

'  So(«  j«o«  «««l'cur.  tt  Voeabis  nomen  ejus  '  Au  premier  j)ilier  du  chœur,  vers  l< 

••Jesuni:  ipse  onim  salvum  faciet  populum  nord;  armoiries  <jraltëes. 
-siiiin).-  Kvnnff.  sec.  Mat.  c.  1.  v.  -31. 
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Far    contract    passe    a    LonIv.meav    parokvant    le 
Bigot   le   19"   Apvril   1645.   Ledict   deffvnct   Iacqves 

Michel  de  la  Rochemaillet  vivant  escvyer " 

'  NNÉ   À  l'Eglise 

UE  CEANS  TROIS  LIVRE^  TZ  DE  RENTE  POVR  LA  LAMPE 
DEVANT  LE  S^  SACREMENT,  ET  PAR  SON  TESTAMENT 
RECEV  PAR  BrIERE  TaBELLION  À  PaLAISEAV,  LE  l^^-  OC- 
TOBRE A  VOIT  AN,  IL  A  LeGVÉ  À  LADITE  EGLISE  TRATE 
SOLS  TZ  DE  RENTE  POVR  VNE  MeSSE  BASSE  QVI  SERA 
DICTE  À  PERPETVITÉ  POVR  LE  REPOS  DE  SÔ  AME 
LE    15":    OCTOBRE    lOVR    DE    SON    DECES 

l'ierrH  ■'.  —  Long.  o'^,ôi  :  larg.  0.7(1. 

René  Michei  de. la  Hochemaillet,  curi-  de  Gliamplaii,  appinlL'iiait  à 
une  lamille  distiiijjuée.  onfjiiiaire  de  Heaiivais,  qui  douua  au  diocèse 
d'.Augei's  un  évèquc,  mort  eu  odeur  d(;  sainteté  eu  ihh-j\  Le  nom 
lu'imitit' de  cette  lamiile  était  Michel;  ou  y  ajouta  dans  la  suite  le  titn' 
d'un  fief.  Les  l'oudations  du  curé  attestent  sa  |)ié(é.  Ou  lui  attrihuail 
au.ssi  l'éfalilissemeiil  dans  sa  paroisse  d'une  conlréiie  eu  I  liouncui-  rie 
saint  Lubiii,  évèque  de  Chartres,  patron  d'une  église  prieurah'  doiil  il 
portait  le  titre.  Pendant  les  loisirs  (pje  lui  laissait  son  ministère,  d 
soccupail  de  littérature  classitjue;  <ui  a  puldii-,  sous  la  date  de  1  année 
même  fie  sa  liiori ,  nu  recueil   de  poésies  latines^  (pi'il  avait   compo- 

'   l^es  gratteui's  de  titres,  qui  ne  HO  valent  d'Angers,  de  i.'i38  ii   j/i/iy,  conseiller  de 

pas  le  latin,  n'ont  fait  disparaître  (|ue  les  Louis  II,  roi  de  Sicile.  Sa  mémoire  est  restée 

qualitt^s  ex|)rimées  en  français.  en  vénération.  Les  rois  de  France  ont,  à 

'  Au-dessous    du    n'   mccvim;    enroule-  plusieurs  reprises,  demandé  sa  canonisation. 

iiient-S,  tête  de  mort,  ossements  croisés  ac-  {(jall.  chrtM.  t.  XIV,  col.  58o.) 
compagnes  de  deux  palmes:  (itel  d'encadré-  '  Un  volume  in-8".  Paris,  ctiez  la  veuvi- 

ment.  Henri  Sara.  i6.58. 
Jean  Michel. soixante-deuxième évéque 
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sées,  soit  dans  son  presbytère  de  Champlan,  soit  au  château  de  Palai- 
seau  oij  il  se  retirait  dans  les  temps  de  troubles;  elles  ne  sont  pas  sans 
mérite.  Le  panégyrique  de  l'évêque  d'Angers  y  figure  au  nombre  des 
pièces  les  plus  intéressantes.  Des  amis  de  René  Michel  ont  placé  à  la 
fin  du  volume  son  éloge  en  prose  et  en  Vers \ 

Lp  digne  curé  de  Champlan  avait  su  communiquer  à  son  frèie  et  à 
sa  sœur  les  sentiments  de  piété  et  de  charité  qui  l'animaient  lui-même. 
Damoiselle  Marie  de  la  Rochemaillet  fonda  pour  les  enfants  de  la  pa- 
roisse un  catéchisme;  le  contrat  qui  en  fut  passé  contient  un  abrégé 
de  la  foi  catholique.  Jacques  de  la  Rochemaillet,  conseiller  du  roi  en 
la  cour  des  monnaies,  mort  en  1660,  voulut  avoir  sa  sépulture  dans 
1  église  où  son  frère,  le  curé,  devait  leposer  un  jour.  Neuf  ans  avant 
son  décès,  il  s'était  préparé  une  épitaphe,  sous  la  forme  d'une  tou- 
chante supplication  adressée  au  Sauveur  des  hommes;  cest  celle  que 
nous  publions^,  l  ne  autre  inscription  relate  la  fondation  qu'il  fit  poui 
le  luminaire  du  Saint-Saci-ement. 

L  ancienne  croix  en  pierre  de  la  paroisse  existe  encore  auprès  de  la 
mairie.  La  base  est  du  xm'^  siècle:  la  partie  supérieure,  datée  de  1750. 
pi^ésente.  d'un  côté,  le  Christ,  et,  de  l'autre,  la  \ierge. 

'  Lebeuf.  op.  cit.  t.  I\,  p.  3a4.  Z-i-j.  "  Elle  est   insérée  au  recueil  ci-dessus 

328.  339.  mentionné. 
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MCCX. 

MASSY.—  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAUNTE-MARIEMADELEINE. 

1281 . 
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Pierre.  —  Long.  •2°',>ili;  hii-g.  l'-.io. 

Le  niill<?sirne  esl  iudifjue  île  lu   iiiéine  tDanièn-  (jiie  si  I  épiloplie  él.iit  en    laliri. 
m.  67 
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L église,  recojislniile  en  grande  paiiie  au  xvn  siècle,  conserve  une 
assez  belle  tour  du  commencement  du  xni^,  et  quelques  pans  de  murs  à 
peu  près  de  la  même  époque.  Plusieurs  tombes  anciennes  sont  restées 
dans  le  dallage  du  cliœui'.  La  seule  qui  soit  à  peu  près  complète,  et  dont 
nous  avons  recueilli  rinSj^;rij)tion,  se  trouve  placée  du  côté  de  l'évangile. 
Arceau  en  ogive  à  trois  lobes;  pignon  bordé  de  crossettes ,  avec  un  fleu- 
lon  en  amortissement;  pour  supports,  deux  colonnettes  à  cbapiteaux 
leuillagés;  deux  auges  thuriféraires,  nimbés,  vêtus  de  longues  robes, 
accompagnant  li-  [)ignon;  etfigie  imberbe,  mains  joiiites;  une  coite  en 
mailles  de  ler.  une  autre  par -dessus  en  étoffe,  sans  manches;  écu 
armorié,  ceinture,  épée,  jandjards  et  chaysses  de  mailles;  un  cliien 
sous  les  pieds.  Les  armoiries  de  l'écu  consistent  en  trois  bandes,  avec 
un  chef  chargé  d'un  lion  passant  à  dextre;  le  champ  est  pointillé 
comme  pour  recevoir  un  mastic  de  couleur.  Deux  petits  écussons  à 
demi  usés,  gravés  auprès  de  la  tète,  paraissent  avoir  été  marqués  du 
même  blason. 

L  abbé  Li'beufcite,  au  nondjre  des  seigneurs  de  Massy,  deux  cheva- 
liers (lu  nom  de  Simon'.  Le  premier,  parlant  pour  la  terre  sainte, 
vendit,  en  ia/i5,  à  l'évèque  de  Paris,  Guillaume  d'Auvergne,  diveis 
droits  de  dîme  et  de  champart.  Le  second  rendit  hommage,  le  i  2  mai 
1976,  à  Guillaume  Tempier,  aussi  évêque  de  Paris,  pour  ce  qu'il 
possédait  à  Massy '.  La  tombe  que  nous  venons  de  décrire  recouvrait, 
nous  le  supposons,  la  sépulture  de  ce  dernier. 

Les  autres  dalles  funéraires  de  l'église  de  Massy  sont  en  tel  état  que 
nous  n'en  pouvons  donner  qu'une  simple  nomenclature  : 

Un  personnage  en  habits  longs,  encensé  par  deux  anges;  arcadt; 
ogivale  à  trois  lobes,  xni''  ou  xiv"  siècle. 

Même  époque,  efligie  d'un  prêtre,  en  chasuble. 

Fragment  d'une  figure  de  femme,  veuve  de  feu  Jehan ;  tin  du 

xiv*^  siècle. 

Même  époque  dalle  trè.s-usée  sur  la(|uelle  était  gravée  une  elligiede 

'  Op.  cil.  l.  1\.  p.  I:!33,  338.  — '  Gué'ard.  Caitiiluire  de  A'olrc-Damc  de  Paris,  I, 
|..  -joS;!!!.  j).  i35;I.y,  p.  38. 
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femme,  avec  tèto  et  mains  rapjjortées  en  inarlire;  aux  an<;l(s  (it;  la 
pierre,  quatre  médaillons:  sur  la  hordnre.  res  mots  seuls  lisiMe-  au- 
jourdliui  : 

ra£l>  pierre  ïr  mlUtrs  clUr  rctoncnr  ïr  hllc  abara  maiftrc  îioftci 

ïe  frâce   

La  série  des  seigneuis  île  Massy.  donnée  pai-  lalilii'  Leheiil.  lait 
mention,  aux  dates  de  i36/i  et  de  1878.  d'un  Pierre  de  \  illiers  (|ni 
lut  aussi  seifjneurde  l'Isle-Adam  et  maître  de  riiôlcl  du  roi  (iliarles  \  '. 
La  tombe  de  Massy  pourrait  avoir  appartenu  à  quelqu  un  de  la  lamille 
ou  de  la  maison  de  ce  personnage. 

T.l\.  |).3.S,3. — Histoiri'  généalogique  des  mniulois  et  Mas.s\ .  soiivpiniii  niailro  do  I  lnV 
jrrandi)  officiers,  etc.  t.  Vill,  p.  3i.t.  Pierre  tel  du  roi.  porle-oriflamnie  de  (•"rame,  niorl 
de  Miller»,  seigueiir  de  l'Isle-Adam,  Val-        aj)rèsi38fi. — •  Vdy.  aussi  t)nli-e  l.  il.  p. '1 1 '<. 
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MCCXI. 
MASSY.    -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAUNTEMARIEMADELEINE. 

ir,77. 

+     AVE    t.l     VIVE    JESU     SALVATUR     MUNDl 

miserere  et  salva  antonium  de  loose 
abbatem  hujus  monasterii  sanctl 

salvatoris  hexamensis 

f.  hemony  fecit  amstelodami 

a"   1677. 

Cloclie. 

Nous  avons  déjà  riMicoiitré  dans  les  églises  de  1  ancien  diocèse  de 
Paris  plus  d  une  cloche  d'orijjine  étrangère.  Celle  que  possède  aujour- 
d  liiii  l'église  de  Massy  a  été  fondue,  en  1^)77,  »  Amsterdam,  pour  un 
monastère  du  titre  de  Saint-Sauveur  he.t:amensisK  dont  Anioine  de  Loose 
ét^iit  alors  abbé.  Deux  écussonslont  suite  à  l'inscription:  l'un,  c<>lui  de 
I  abbaye,  an  pélican  avec  sa  piété;  l'autre,  celui  de  l'abbé,  à  di\-buit 
bilbiltes  langées  .) ,  /i  ,  h  et  /i  ;  avec  les  devises  cautk  nec  dolose, 
poui'  l'abbé.  Dn.wiiTE   vf.rEiu  thlim,  [»our  l'abbaye. 

lin  nioiiaslère  bénédictin,  du  nom  de  toirc  de  France,  -î'  année,  iisU;  des  anciens 
S.  Saliiiioi  exaiuemis ,  i'I  iU\  diocèie  deCam-  monastères  de  France.  F^e  Galtia  clirisliimn 
hi'ai .  liffiiri'  à  VAimiKih-e  de  lu  Soch'to  do  l'Iii.s-         n'en  tiiil  oiicune  menlion. 
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MCCXll. 
IGNY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  S  VIN T  IMEKKE. 

i586. 

Nobie  home  Mary  dupuis  Escuier  Sieur  ' 

de  Gomon  Villier'  a  donne  a  leglise  Monsieur  S'  Pierre 
digny  Trente  perche  de  pre  en  deux  pièce  sis  a  la 
prerie  de  Gomon  Villier  a  ia  Charge  que  les  Marguilî 
de  \î3  Esglise  seront  tenuz  de  tere  dire  Chanter 
&  cellebrer  par  chascun  an  a  perpetuitte  en  leglise 
de  Céans  Vng  service  complaict  Scauoir  Vigilles  (?c 
Keconimandaces  Troys  haulteniesses  le  Vingt 
neufiesme  lo'  de  mars  po'  a  lintention  de  feu  Nobles 
Personnes  Guillaume  dupuis  aveu!  dudict  Marv 
&  de  Règne  dupuis  &  Claude  de  preuost  Père  & 
niere  dudict  Mary  Eux  Vivant  seigneurs  desdys 
lieux     Item  deux  messes  haulte  Vigilles  & 
Kecommandaces  lunne  le  quinziesme  lour  de 
septembre  po'  a  lintention  de  feu  Gilles  dupuis 
luy  Viuant  s'  de  Vauxperreux  lautre  le  douze 
iesnie  lo'  de  Nouembre  po'  a  lintention  de  feu 
Georges  dupuis  luy  Viuant  s'  de  Marchepallu 
le  tout  Ains)-  quil  est  plus  applain  contenu  par 
contract  faict  &  passe  pardeuant  Jehan  bonnyn 
comis  du  Tabellion  de  chasteaufort  le  XXIX' 
lo'  de  Nouembre  Mil  cinq  cens  un'"'  VI 

Priez  dieu  pour  eux 

l'iern;.  —  Lon(».  o'",>55;  larj;.  ij°',Sij. 

Kglise  n;nouvelfMî  au  .wi'  sièclf.  à  ICxceptioii  du  chœur  construit 
el  voiU»^  au  xui";  elle  a  été    restaurée   ilans    le    cours  du  siècle  der- 

'   .Sici/r  difjnij  et  ....  île  Gomonvilliers.  —  '   Erarl  ili»  la  paroisse. 
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nier.  Dos  dalles  tunéraiies,  de  grandes  dimensions,  au  jionibre  de  six, 
couvrent  en  partie  le  sol  des  abords  du  niaitre-autel.  Sur  une  de  ces 
pierres,  qui  lut  sans  doute  la  tombe  d'un  curé  de  la  paroisse,  nous 
avons  lu  ce  commencement  d'inscription  du  \\f  siècle  : 

(Tî?  flift  DcucraMe  et  ïnfcrctte  perfoic  mtïixvt  mx\k  hAmUv.  natif 
bc 

Les  autres  dalles  ne  se  j)rètent  à  aucun  commentaire. 

On  a  dé])osé  dans  la  chapelle  des  fonts  baptismaux  la  table  de  pierre 
(jui  relate  les  fondations  de  noble  homme  Mary  Dupais,  pour,  son 
aïeul,  pour  ses  père  et  mère,  et  pour  d'autres  personnes  de  sa  parenté. 
Suivant  le  pi'ocès-verbal  de  la  coutume  de  Paris  dressé  en  iBio,  Ni- 
colas Dn|)uis  était  dès  lors  seigneur  d'igny.  L'abbé  Lebeuf,  qui  nous 
lapprend.  ajoute  qu'il  a  vainement  cherché  le  nom  du  possesseur  de 
la  terre  à  lépoque  de  la  dernière  rédaction  de  la  coutume  parisienne 
en  i58o'.  L'acte  de  fondation  de  Mary  Dupuis  nous  autorise  à  croire 
que  ia  .seigneurie  n'était  pas  encore  sortie  de  la  même  famille. 

Un  écusson  surmontait  le  texte;  les  armoiries  en  ont  été  grattées; 
lies  lètes  de  squelettes  et  des  ossements  sont  dessinés  dans  les  angles 
lie  la  pierre. 

'   Op.  cil.  t.  1\.  p.  ?,li!i. 
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MCCXlll. 

IGW.  -  ÉGLISE  PAIiOlSSIALK  DE  SAINT  IMEHHE. 

1  G(i(). 

Hic  lacent   Nobilrss.   du.  Michaei 
Seguin  D.  de  Leuigny  <k  Nobiiiss. 
Maria  durada  quondi  amaniis- 
simi  Coniuges  ex  quorum  telici 
Coiugio  quatuor  extitere  filii; 
liorum  très  prinii  Equitatui  prar- 
tècti  varib  in  prjeliis  fortiter 
pugnates  tandem  pro  rege  oc- 
cuhuere  superest  alius  régi  accep 
tissimus  multisque  cumulalui  ho- 
noribus  pii  Coiuges  huic  Eclesia- 
quercetu  '  in  agris  poirecotiis  '  siiu 
eâ  Coditione  Legarut  at  bis  vno 
quoque  Ano  officium  pro  defiTc 
tis  in  perpetuum  anims  su*  sola 
tiuni  celebraretur  quindecinio 
Scilicet  Octobris  &  quindecimo 
Nouembris  ut  tusius  patet  ex 
Colractu  Coram  gigot  Notario 
Kegio  transacto  XXII.  Nouemb. 
1660.  Obierut  Âno  Mill.  sexe,  quin 
quagesimo  primo  Rfijuiescat  inpaci: 

Pierre.  —  Haut.  o°',8Ji;  iarj;.  o"',ûr). 

Table  de  jjierrc  leievée  sur  !<•  iiiiii  de  la  cliapelli'  tin  liaplèinc.  Au- 
dessus  du  texte,  un  écusson,  linibré  d  iiii  lnNiiinie  à  larnl)ri'(|iiiiis.  Les 
armoiries  se  composent  d'un  cliei  simple  cl  d  uii  clirMuii  accoriipagiie 

'  Une  chênaip.  un  Lois  do  cliônes.  —  '  l']ii  l.iliiiisaiil  ci-  niiiiide  lii-u .  ojj  1 ,1  iciiclii  iiii;ci>n- 
iiiiissabli?. 
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de  trois  croix  poteucées.  Ossements  et  tète  de  squelette  en  bas  de  l'in- 
scription. Michel  Séguin ^  seigneur  de  Lévigny.  et  sa  femme,  Marie 
Durand,  décédèrent  tous  deux  en  i65i:  ils  avaient  eu  quatre  fils.  Le? 
trois  premiers ,  qui  étaient  officiers  de  cavalei'ie,  périrent  sur  le  champ 
de  bataille  pour  le  service  du  roi.  Le  quatrième  survécut;  il  lut  comblé 
d  honneurs  pour  son  propre  mérite  et  aussi  en  souvenir  de  la  mort 
ffloi'ieuse  de  ses  frères.  Le  père  et  la  mère,  inhumés  dans  l'église 
d'Ignv.  avaient  légué  à  la  fabrique  un  bois  de  chênes  pour  la  fondation 
de  deux  anniversaires  perpétuels,  à  célébrer  le  i5  octobre  et  le  i  5  no- 
vembre. Lépitaphe  latine  qui  nous  instruit  de  ces  diverses  circon- 
stances se  distingue  par  son  élégante  rédaction. 

11  ne  reste  plus  aucun  vestige  de  la  toinbe.  sculptée  en  lelief  et 
supportée  par  quatre  lions,  autour  de  laquelle  l'abbé  Lebeuf  a  lu  lépi- 
taphe  de  François  de  Vigny,  écuver.  seigneui'  de  Gomonvilliers.  qui 
trépassa  le  i  5  mai  i  6 1  o^. 

'   D'une  famille  parisienne  qui  a  produit        règne   de   Henri  l\  .  —   "  Op.  cit.   l.  IX. 
(les  savants  distingués,  et  des  professeurs  de         p.  3ii-3ia. 
médecine  au  collège  royal  de  France  sous  le 
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MGCXIV. 
IGNY.    -  ÉGLISE  PAROISSIALE  1)E  SAINT  inEHHK. 

1 706-17-2^1. 

t     JAl     ESTE    BENISTE    FAR     M"     F.     LANGE 
CVRE   DE    CE    LIEV    DE    CHATEAVFORT  '    ET 
NOMMEE    CLAVDE    CHARLOTTE    PAR 
CLAVDE   GLVCQ    CONSEILLER    DV    ROV    AV 
PARLEMENT    DE    PARIS    SEIC"   DIGNY 
VILLEGENIS-    GOMONVILLIERS  '    &C. 
ET    DAME    MARIE    CHARLOTTE    GLVCQ 
MARQVISE    DE    CVRTON 

L    BOVLANGER    BOVRGEOIS    DE    PARIS    1    KoNlE 
PROCVREVR    FISCAL    M    BAVDLT    MARGVTLLlhR 

ET     N     MOLLI  ER 

A    MARTIN    FECIT*. 

Cloche. 

'   La  clocbe    provient   dune    îles    deux  (iacluresdes  Gobelins.  .\lai'ie-(j|iarlotle  (jluc(] 

églises  de  Chàteaufort.Voy.  ci-dessus,  p.  1 5  o.  épousa,  en  1706,  Jacques  de  Chabannes, 

"  Ancienne  seigneurie  et  cliâteau  de  la  marquis  de  Curlon,  aide  de  camp  du  duc  de 

paroisse  de  Massy.  Bourjfog-ne;  elle  était  veuve  de  Jacques  de 

'  La  famille  Glucq  des  Gobelins  possé-  Vassan.  seigneur  de  la  Toiuiielle;  l'IJe  iiiou- 

dail  ces  trois  seigneuries  au  cocMiiencement  rut  en  1724. 

du  xvni'  siècle.  Elle  descendait  de  Jean ,  sei-  '  Fondeur  dont  le  iioin  ne  s  e,ii  pas  l'iirore 

gneiir  de  Saint-Port,  directeur  des  manu-  présente. 
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MCCXV. 

VERRIÈRES.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

i7.'i(). 

J  LAN  I74v  JAI  ETE  BENITE  PAR  M^"  NICOLAS 
DE  SAULNAIS  CURE  DE  VERRIERES  ET  NOMMEE 
MARIE  MARGUERITE  HENRIETTE  ADRIEN  P.AR  M"'' 
ADRIEN  OLIVE  OFFICIER  COMMENSAL  DU  ROY 
ET  PAR  DAME  MARIE  M.ARGUERITE  LE  JEUNE 
EPOUSE  DE  M"^  germain  OFFICIER  COMMENSAL 
DU    ROY  '       -       '    ■     :     i'-   .    ^   .     .  ':i:         :' 

lEAN    LOUIS    SALLE    MARGUILLIER    EN     CHARGE 
ET    lEROME   SALLE    SECOND    MARGUILLIER 
SEBASTIEN    PAILLARD    PROCUREUR    FISCAL 
L.    GAUDIVEAU    ET    SES    FILS"    MONT    FAITE 
A    MIGNEAUX"    CONDUIT    GRATIS    PAR    FRANÇOIS 
ANSOUS    LABOUREUR 

Cioche. 

L(\s  piliei's  et  les  voûtes  de  l'église  ont  été  renouvelés  au  xvi'' siècle, 
entre  des  murs  plus  anciens  de  trois  siècles  enviioii.  La  structure  de 
lédilice  est  agréable  et  régulière.  L'e.xanien  que  nous  en  avons  l'ait  na 
|)i(t(luil  d'autre  inscription  que  celle  de  la  cloclie  renl'erniée  dans  la 
tour. 


'   (j'esl  ainsi  (|u'oii  désignait  les  nlliciers  '  Miirncuiu-,  lieu  dit  et  château  de  la  pa- 

qui  avaient  bouche  en  cour  pendant  leur  roisse  de   Verrières.  Le  laboureur  Ansous 

service;  ils  jouissaient  de  divers  privilèges.  amena  gratuitement  la  cloche  de  l'endroit 

{Diclionii.  encyclopéil.)  où  elle  avait  été  fondue  à  l'église. 

'  Voy.  ci-dessus,  n    ju:\ci\. 


ANCIEN  DOVRNNE  DE  CHATEAIFORT. 
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MCCXVI. 

ANTONY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  HE  SAINT-SATl  l'.MN 

lySo. 

*       lAY     ETE     BENITE     PAR      M"^     B.     CHAVET     CV  RE     DE 
ANTHONY    &    NOMjMÉE   CHARLOTTE    GENEVIEVE 
PAR    m"    CHARLES    CHAVET    M"    BOVRGEOIS    DE    PARIS 
SON    FRERE    &    PAR    DM*^  GENEVIEVE    SEVIN    VE\'     DE 
m"    LOVIS    FOREST    AVSSY    iM"    BOVRGEOIS    DE    PARIS 
ANCIEN    GARDE    DE    SA    COMMVNAVTE'    FRANÇOIS 
BOVLET    &    NICOLAS    RIOV    MG'   '    P.    CVERNON 

sonnevr  1750. 

Ciocli''. 

L  église  se  compose  dune  iiel  de  Ja  lin  du  xv'' sit'cle,  d  iiii  cIki'iii-  du 
xiii'',  et  d'un  ass<'z  beau  clocher  de  celle  même  ('[(oque.  Elle  a  (Hé  coin- 
plétenient  restaurée  depuis  (|uel(|ues  années:  on  a  prolité  de  cette 
occasion  pour  su|)primer  cinq  ou  six  dalles  inscrites  qui  nous  ont  paru 
du  xvi'  siècle,  et  que  nous  avons  vues  à  vendre  en  didiors  de  I  église. 
D'autres  pierres,  de  même  origine  sans  doute,  aujourd  liui  Irés-muli- 
lées,  servent  d  cnlouragc  à  la  [ji-omciiadc  ((inimunalo.  Kilcs  ne  sont 
pas  anlérieures  au  siècli'  derniei'.  On  v  lit  les  noms  de  l'ierrc  (llian- 
teoiseau,  curé  d'Anlonv.  docteur  di- Sorhonne.  de  .Iac(pies  Blant.  (Mitre- 
[)reneur.  de  Jean  Léger,  marginllier  de  IfeuMi'  de  Saint-Saturnin. 
[.,  inscri|»tion  de  la  cloclic  paroissiale  es!  la  sculi'  (pic  nous  puissions 
produire. 


'  Dans  les  corps  des  niarchaiids  de  l'aris . 
on  donnait  le  litre  de  maître  el  de  garde 
aux  nrieinbres  élus  pour  veiller  à  l'exécution 
des  statuts  et  règleuienls.  pour  soutenir  les 


pi'ivili'dCi  de  la  communauté,  etc.  [Dictiomi. 
eiirijcloj/i'tl.  ) 

'   Mnr/ptillier.i. 
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MCCXVII. 

CHATENAY-LES-BAGNEUX.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE   SAINT-GERMAIN 
(  OAUXERRE  ). 
,k  1716. 

Cr   GiST 

Le  cœur  de  m"''  Jacques 
louis  de  malezieu  escuyer 
conseiller  au  conseil  souverain 
de  dombes  '  secretaire  des 
commandemens  de  s.  a.  s. 
monseigneur  louis  charles  de 

BOURBON'    COMTE    d'eU    PRINCE 

DU    SANG    GOUVERNEUR    DE    GUYENNE 
!■  GRAND    MAISTRE    DE    LARTILLERIE 

V^  DE    FRANCE    LEQUEL    AGE    DE    2 1  . 

""  ANS    DECEDDA    A    PARIS    LE    I  1 .    JANVIER 

'  •  17 16.    DANS    LA    MAISON    DE    M" 

NICOLAS    DE    MALEZIEU    SON 

PERE    CHEVALLIER    CHANCELLIER 

DE    DOMBES    SEIGNEUR    DE    CETTE 

PARROISSE. 

,  ■'. .      :  Priez   Dieu  pour 

son  aine. 

Miirliie  noir.  —  llaiit.  <)"'.ti-;  larg.  o^.rjo. 

On  ne  peut  pas  dire  que  l'éjflisf  de  Châleiiay  soil  belle;  inais^  elle  est 
iiitéiessant<\  Clocher  reinanjiiahle  de  la  seconde  nioitii'  du  xiT  siècle. 

'    li.'i  |)rinci|j;iiit(''  di'  Dombes.    Voy.    ri-  '   Troisième  (ils  du  iliic  du  Miiiiic    111^  eu 

ijessiis.  t.  11.  Il'  Df.wiv.  1701.  iMoil  fil  i77.'>. 
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V  l'iiitériciir,  piliers  et  voûtes  coiitem[)()iaiiis  du  chœur  de  Nnlie-lJaine 
de  Paris:  (juel(|ues  cliapileaux  plus  anciens,  à  fijjures  dlioinines  et 
d  animaux:  à  la  ciel  de  voûte  de  la  chapelle  de  la  \iei'ji[e.  cette  date 
eu  caractères  gothiques  :  lan  ÎIC  QVACC  (DvciV-  1/abhé  Leheuf  l'ait  uieu- 
lioM  de  tombes  des  xm"  et  xiv"  siècles,  dont  une  à  trois  personnages. 
mais  sans  ajouter  aucun  détail  sur  les  inscriptions;  ces  nionunienis  ont 
disparu.  Des  fouilles  pratiquées  dans  le  chœur,  au  conHuencement  du 
siècle  derniei-,  anu'uèrent  la  découverte  de  plusieurs  cercueils  de  plaire, 
contenant  des  vases  de  terre  grise  à  bandes  rouges  renqdis  de  cendre 
et  de  charbon;  le  savant  abbé  assignait  à  ces  sépultures  la  date  du 
xui"^  siècle'. 

L'épitaphe  de  Louis  de  Malezieu  (!st  gravée  sur  une  simple  pla(pie 
de  marbre  eucaslrée  dans  un  pilier  du  chœui-,  du  coté-  de  lépitre.  (ie 
jeune  homme  était  fils  de  messire  Nicolas  de  Malezieu -.  chancelier  de 
la  principauté  de  Dombes,  ancien  précepteur  du  dur  du  Maine,  un 
des  quarante  de  1  Académie  française,  membre  honoraire  de  1  \cadémie 
des  sciences,  devenu  seigneur  en  partie  de  Chàlenay  pai  laliandon 
que  le  duc  du  Maine  lui  avait  fait  de  tout  ce  qu'il  po.ssédait  sur  le  ter- 
ritoire de  cette  paroisse.  Une  seconde  inscri[)lion  sur  marbre,  placée 
dans  le  sanctuaire,  apprenait  qu'un  autre  lils  du  chancelier,  lujinmé 
Nicolas  connue  .son  pèi'e,  avait  été  sacré,  en  1718,  évècpie  de  Lavaur' 
par  Fabius  Brulart  de  Silleri.  évèque  de  Soissous,  dans  l'église  de 
Chàlenay:  elle  n'existe  plus. 


'    O/J.  cil.l.  I\,  ().  M-i-'ddli. 

"  llellénislc,  liUéialeur,  iniitliéiiiuticieii. 
iislrononic ,  né  en  i65o,  mort  en  1727. 

'  Trente- Iroisiènie  évêcjue  de  I^avaiir. 
•léc^dd  en  sa  ville  ^[)iscopale,  le  1 '1  mars 
17/18.  (Gall.  ehrUl.  l.  \lll.  col.  .•j.'..3.) 


\.i-i  armoiries  des  anciens  é\èques  sont 
[leiiiles  sur  les  parois  de  la  sacristie  de  la 
cathédrale  de  Lavaur,  entre  autres  celles  de 
.Nicolas  de  Malezieu,  datur  au  chevron  d'or, 
accompagné ,  en  chef,  de  deux  branches  de  lis . 
et  in  pointe  d'un  lion  de  même. 
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MCCXVIII. 

r,IIATK\AY-LES-BArTNElJX.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAI'VTGERMAIN 
(DAUXERRE). 

C\  GlST 

MESSiRE  ESTiENNK 

LERiCHE    CURÉ     DE     CETTE 
PAROISSE    DE    CHASTENAY    LEQUEL 
APRES    l'avoir    gouvernée    , 
AVEC    L'ESTtME    ET    LAPPHOBATiON 

generalle  l'espace  de 
quarante  trois  ans  ■  decedda 

-    -  LL    XiNGT    TROIS    OCTOBRE, 

MIL    SEPT    CENT    VÎNGT    QUATRE 
ÂGÉ   DE   SOIXANTE    ET   TREiZE 
ANS 

Priez  Dieu  pour  Son  Ame 
IMprre.  —   Long.   i"',35;  larg.  o"',8/i. 

Toiiihi»  coiiiiJiisi^  (Jaiis  le  dallage  tiii  chœur,  du  côté  de  révaugile. 
Elieiuic  Li'iiclie  n  eut  ])as  daulrc  aud)ilinn  (|uc  cello  de  gouverner 
en  paix  io  peuple  coulié  à  sa  .sollicitude.  Il  avail  treule  au.s  à  peine 
lor8(|u'il  lui  appelé  à  la  cui'e  de  (iliâlenay;  il  niourui  plus  que  septua- 
génaire, sans  avoir  changé  de  fonctions. 

Près  des  lonis  haptismanx,  un  marbre,  aujoui'd'hui  très-mutilé, 
rappelle  le  nom  île  Simon  Mercier  de  la  Source,  nn  îles  principaux 
olliciers  de  la  maison  dn  roi.  di'cédé  en  171)1,  assez  lot  pour  ne  pas 
assisler  aux  dernières  inlortunes  du  maître  ([u  il  avait  servi.  Un  prési- 
dent lionoraiie  ih'  I  ancienne  cour  des  monnaies.  (daude-Henry  Droin, 
111'  en  \~i:>A\.  mori  en  iHod.  a  aussi  son  l'pilaphe,  à  I  entrée  de 
l'église. 
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MCCMX.—  MCCW. 

SCEALX.  — ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTJEANK  \I'TISTE. 

1628. 


IFIS  MA 

L'an    MiL    six    Cens    Vingt    hvIct    le    dimanche 

PREMIER    loVR    d'oCTOBRE  •  SeANT    VRBAiN    S    PapL. 

ET  Régnant  Lovis  xiii  Roy  de  France  et"  Dt 
Navarre  la  Confraîrie  de  Nostre  Dame  d\ 
Sainct  Rosaire'  a  esté  érigée  en  cette  harruIsse 
M"  SV  Iean  Bap-'^  de  sceavx  par  vng  R.  père  Lacobjn 
depvté  dv  Révérend".'^  Gnal  estant   lor:^  a  pakI.'- 
ET  DV  Consentement  de  MonseIg"  L'illvs^^'  ei   R"' 

L'ARCHEVESQVE    de    PARiS^    SVIVANT    LA    Req'*^    PNTEE 
PAR    M*    LE    CVRÉ    MARGViLLiERS    ET    HABITANS    DVD 
SCEAVX    DONT    LES    ORÎGiNAVLX    DES     I  JLTRES    Dt 
TOVTES    LES    CONCESSIONS    CY    DESSVS    SONT    A\ 
TRESOR    DE   LAD"    EGLISE   ET    TRANSCRJPTi    SVR    LE 

LivRE  DES  Comptes  d'Icelle  en  ladIcte  anee 
1628.  Et  avltant  de  tovs  lesIS'  th.tres  bien 

ET    DEVEMENT    COLLATiONNEZ    AVSd'    ORJGiNAVLX 
SONT    ES    MAiNS    DE    IeAN    COVSTVRIER 

NoTAiRE  Apostolicqve  demevrant  a  Farjs 

POVR    SERViR    DE    MlNVTTE    EN    DATTE    DV     1" 
SePTEMBRE    AVDiCT    AN    ET    LA    MlNVTTE    DV 
CONTRACT    PASSÉ    ENTRE    LED'    S"    CVRÉ    MaRG^"" 
ET    HABiTANS    Et    LEDiCT    R.    F.    IaCOBIN    POVR 
L'eNTRETENEMENT    DES    STATVIS    d'JCELLE 
CoNFRAiRiE   EST    DV    DICT    loVR    PREMIER    OCTOBRE 
1628.    PARDEVERS    PIERRE    ChARLEMAIGNE 
EABELLiON    DEMEVRANT    AVDICT    SCEAVX    LE 
TOVT    POVR    Y    AVOiR    ReCOVRS. 

Pierre.      -  llaiil.    r".'ii  ;  l;ui[.  f)"',8o. 

L;i  (lévolion  du  Sainl-Rosaire,  (établie  '  Jean-François  dcGoiidi.  cent-oiiziùuie 

par  saint  Dominiqui'.  ol  dirigée  par  les  reli-        év(î(|ue,  ijremiei'ardievi'rjue  de  Paris,  id-i'i- 
{jicux  de  son  ordre.  lOô'i. 
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16:52. 


Av    NOM  ET    DE    LA 

r>t  DiEv  Vierge 

Les  Marg^-î^  de   l'lg"    de   Sceavx  sot  obligez 
A  perpetmté  de  faire  châter  devât  la 
chappelle  dv  Rosaire,  es  premiers  dima- 
CHES  des  mois,  et  festes  de  la  Conception, 
Nati\ité,  Ann'ïïciation,  Pvrification,  et 
Assomption  de  nostre  Dame,  Matines, 

LAVDES,    prime,   tierce,   SEXTE  ,    ET   NONE,    A    L'Is- 
SVE    DE    prime,    VNE   HAVLTE   MESSE   A   DIACRE 
ET   SOVBS    DIACRE   SI    FAIRE   SE   PEVLT, 'A   LA   FIN 
DES   COMPLIES   LES   LITANIES    DE    LA    \  lERGE 
EN    FAIS'ÂT  LA   PROCESSION,    A\ÂT    ICELLE   FAIRE 
CHÂTER   DEVÂT   L'AVTEL   DV'D'.   ROSAIRE   A   GENOV" 

PIE  lESV  DOMINE  DONA  EIS  REQVIEM  ' 
AvîF,  ET  A\  retovr  le  PSALME  EXAVDIAT-  PO". 
LE  Roy,  salve  regina,  et  de  profvdis  avec 

LES   ORAISOS   ACCOVSTV\rEES  :  FAIRE   SONNER 
LES    CLOCHES    EN    CARILLON    LESD*   lO".    ET   AVX 
VIGILES   D'IcEVX    et   OVLTRE   FAIRE   CHANTER 
LES   SAMEDYS'   DE   CHASQVE   SEP.MAINE   APRES 
c'ÔPLIES,    LES   LITANIES   DE   LA    ViERGE   LE   TOVT   A 

l'IntTtion  de  M".*  Ysambert  de  levr  fami'^'^ 

ET    câMVNAVLTÉ   DES   HABITATS   DvF".   SCEAVX   TÂT 
vnÂTS   QVE   DEFfTcTS    MO'iXNANT   SIX   ARPENTS 
DE   TERRE   DONNEZ   A   LA   FABRIQVE   DE   CESTE 
EGLISE   SVIVANT   LE   CONTRACT    FAICT   AVEC 
LES   MARG^?^   ET   HABITAS   DE   CEsTE   PAROISSE    PAR 

DEVANT  Anthoine  Dvmesnil  Tabellion  DVÏT' 
Sceavx  le  xxviii  octobre  mdcxxxii. 

TovT  \ient  Tovt  est 

DE    DiEV  A    DiEV 

Pierre.  —  llanl.  i", 'i3;  larg.  o",7(). 

j,a  (lernière  slro[)he  de  la  prose  Dieu         par  le  verset  Domine  sulvumfac  rcgem,  etc. 

^  Le  samedi  est  le  jour  de  la  semaine 
Ce  psaume  porte  le  n°xix;  il  se  termine        consacre  à  la  Viergfe. 
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Une  inscription,  autrefois  gravée  sur  une  plaque  de  cuivre  et  re- 
nouvelée en  peinture,  ie  16  septembre  1808,  sur  le  premier  pilier,  à 
main  droite,  avertit  le  visiteur  que  la  nef  et  les  collatéraux  de  l'église 
furent  rebâtis  par  Guy-Louis  Baudouin,  curé  de  Sceaux;  que  MM.  do 
Tresmes  et  Colbert,  successivement  seigneurs  de  la  paroisse,  reconstrui- 
sirent le  chœur,  et  que  la  dédicace  fut  célébrée,  le  6  juillet  1788, 
sous  le  titre  de  Saint-Jean-Baptiste  et  de  Sainl-Mammrs'.  par  Hya- 
cinthe Le  Blanc,  évèque  de  Joppé .  avec  l'autorisation  de  Cliarlos-Gas- 
pard-Guillaume  de  Vintimille  du  Luc,  archevêque  do  Paiis.  qui  accorda 
les  indulgences  d'usage.  Les  termes  de  cette  inscri|)liou  manquent 
d'exactitude.  Quand  on  examine  lédifice  avec  attention,  il  nost  pas 
difficile  de  reconnaître  que  la  plus  grande  partie  do  la  conslriiction 
appartient  à  la  seconde  moitié  du  xv"=  siècle;  on  y  découvre  même 
quelques  vestiges  du  xni"^  et  du  xiv''.  La  part  des  travaux  mo- 
dernes se  réduit  à  une  portion  de  la  nef  et  à  une  restauration  gé- 
nérale. Quelques  détails  élégants  se  rencontrent  dans  cette  église; 
mais  elle  n'offre  dans  son  ensemble  rien  de  remarquable.  Un  gioupe 
sculpté  en  marbre  par  Tubi,  et  représentant  le  baptême  du  Sauveur 
par  saint  Jean,  surmonte  le  maître-autel;  il  provient  de  l'ancieime 
chapelle  du  château'-'.  Des  fragments  de  vitraux,  datés  du  xvi"  siècle, 
ont  é*é  donnés  à  l'église,  depuis  peu  d'années;  1  origine  n'en  est  pas 
connue;  on  en  a  garni  plusieurs  fenêtres  des  collatéraux. 

Le  chœur  de  l'église  renfermait  jadis  d'illustres  sépultures.  Au  mi- 
lieu, une  tombe  de  marbre  blanc,  un  peu  élevée  au-dessus  du  dallage, 
recouvrait  le  caveau  où  reposaient  Louis-.Auguste  de  Bourbon,  fils  lé- 
gitimé de  Louis  XIV,  duc  du  Maine,  seigneur  de  Sceaux;  Anne-Louise- 
Bénédicle  de  Bourbon,  sa  femme,  et  le  comte  dEu,  leur  fds*.  Ce 
monument  a  été  détruit;  on   voit  seulement  adossés  aux  piliers  du 

'    Martyr  de  Cappadoce.  patron  primitif  noire  recueil,  page  S79.  Le  chiiteau.  célè- 

de Sceaux;  la  cathédrale  (le  Langres  est  aussi  bre  par  sa  niagniticence.  a  été' d<?inoli  par 

sous  son  invocation.  des  vendeui-s  de  pierres  et  de  ploinijs. 

'   Musëe des  monuments  français,  n' <i 7 9  '  Voy.  ci-dessus  n' Jiccivii. 

du  catalogue  de  l'an  \ .  \  oy.  aussi  t.  I  de 

nr.  69 
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chœur  deux  petits  obélisques  en  marbre  bleu  turquiu,  rehaussés  d'or- 
nements de  bronze  et  portant  l'empreinte  des  médaillons  du  duc  et  de 
la  duchesse  que  les  révolutionnaires  ont  supprimés.  Ils  détruisirent, 
en  même  temps,  les  épitaphes,  pareillement  inscrites  sur  des  tombes 
de  mai'bre  blanc,  du  duc  de  Caderousse,  mort  au  château  de  Sceaux, 
en  lyBi.  et  du  comte  de  Chambonas,  décédé  en  i7'i9.  premier  gen- 
tilhomme du  duc  du  Maine'. 

Les  deux  inscriptions  que  nous  publions  l'apportent,  la  première, 
l'établissement  à  Sceaux  de  la  confrérie  du  Saint-Rosaire;  la  seconde, 
la  fondation  par  MM.  Ysambert  de  diverses  cérémonies  pieu.ses  qui 
n'en  étaient  en  quelque  sorte  que  le  développement.  Ces  inscriptions 
sont  fixées  au  mur  de  la  chapelle  de  la  Vierge.  Les  mêmes  armoiries, 
qui  sont  certainement  celles  des  donateurs,  se  reproduisent  sur  chaque 
pierre,  au-dessous  du  texte;  elles  se  composent  d'un  chevron  accom- 
pagné, en  chef,  d'un  croissant  à  dextre,  d'un  soleil  à  sénestre,  et  en 
pointe  d'une  tête  de  cheval  ou  de  licorne,  l'écusson  timbré  d'un  heaume 
à  lambrequins.  Au-dessus  du  texte,  la  Vierge  est  représentée,  d'un 
côté,  un  rosaire  à  la  main,  de  I  autre  dans  la  gloire,  avec  son  lils  entre 
les  bras.  Des  enroulements  de  rinceaux  encadrent  les  figures  et  les 
armoiries. 

'  Lebeiif,  ofi.  cit.  I.  I\,  |).  37G. 
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MCC.WI. 
SCEALV.  "  ÉGLISE  PAUOISSIALE  DE  SAIi\T  JEAN  BAPTISTE. 

H^C  REQViES  MEA  iN 
.S/€CVLVM  SyECVLi  HIC 
HABiTABO  QVONIAM  EL- 
EGi      EAM'. 

Ci  GiST  m".*^  GVi  LOViS 
BAVDOViN  PRETRE  BACH- 
ELIER DE  SORBONNE  ET 
CVRÉ  HE  CETTE  PARO- 
ISSE QVi  EST  MORT 
ÂGÉ     DE     LXVIl     ANS     LE 

XXXI      DV     MO\S      DE 
MARS      LAN      DE       GRACE 
MiL    SEPT    CENT 
QVARATE*       NEVF 
'  DOMINE      DiLEXi       DECO- 

REM       DOMVS       TVE       NE 
PERDASCVM  iMPiiS  DEVS 
ANiMAM      MEAM 

Ri'tjuiescat  in  paie 

l'ierrc.  —  Haut,  i '",.')<);  larj;.  o"',73. 

Simple  dalle,  sans  oiiiciii(;iits.  placi-o  dans  la  iicl.  (ionl  la  iccons- 
trnction  lui  en  |jai'li('  l'd'uvre  du  ciin-  (ju\-Louis  l5audonin.  ainsi  (|U(' 
nous  lavons  exposé  sous  les  deux  numéros  qui  précèdent. 

'    l'siiliii.  cxTsi,  V.  1.1.  —  '  Sic.  —  '    l''ialrii.  x\v.  v.  8,  ij. 
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MCCXXII. 

SCEAUX.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAIiM-JEANBAPTISTE. 

1757. 
> 

JcY    DEUANT    REPOSE 

Le  Corps   de  M^-'^  '  Pierre  Courtois,  viuant 
Garde  a  cheual  des  Plaisirs  du  Roy'  Voyer 
et  ancien  Procureur  Fiscal  pour  S  •  A  •  S  • 
Monseigneur  le  Comte  D'eu  '  en  sa  Baronnie 
de  Sceaux,  M""  charon  a  Paris  et  ancien  Mar- 
guillier  de  cette  Paroisse,  Lequel  pour  mar- 
ques de  sa  Pieté  a  fondé  en  cette  Eglise  xii 
Messes  Basses  pour  le  repos  de  son  Ame 
et  Celles  de  ses  Successeurs,  Dont  la 
P""^  seroit  Chantée  et  dite  le  Jour  de 
son  Decés  avec  les  Vigiles  a  ix  leçons 
et  les  autes  ■■■  tous  les  Premiers  Vandre- 

DIS    DE    CHACQUE    MOIS    DE    L'aNNÉE,    CoMM'AUSSY 
QUIL    SEROIT    LE    29    JuiN    FeSTE    DE    S'^    PlERRE 

DIT  ET  Chanté  un  Salut  avec  Exposition 
DU  Saint  Sacrement  suivi  dune  Antiene 
a  la  Vierge,  DOMINE  SALVUM,  La  bénédic- 
tion ET  LE  DEPROFUNDIS  Le  tout  a  per- 
pétuité   pour    la    RETRIBUTION    DE    QUOY    A 
ÉTÉ    PAR    LUI    CONSTITUÉ    AU    PROFIT    DE    LA    FABR 
DE    CE    LIEU    VAINT'    LIVRE    DE    ReNTE    ANNUELLE 
ET    PERPETUELLE,    CoMME    LE    CONTIENT    PLUS 

'   Maître.  '   Maître. 

'  Des  chasses  (lu  roi.  '  "■  -Sic,  sans  |Kirlcr   des  autres   fautes 

'  Voy.  ci-dessus  n"  Mccwii.  de  {jianiiiiairc. 
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AU    LONG,    LE    CoNTRACT,    PASSÉ    ENTRE    MeSSIEUR 

LES  Curé  et  Marguilliers  de  cette  Pa""'"'' 

DEVANT    M"    ChA.MPIN    GREFFIER    ET    NOTAIRE 
A    SCEAUX    PRESENTS    TESMOINS    LE    I  <^.    JUlN     1757 
DeCEDÉ    LE    25.    OCTOBRE    DE    LA    MEME    A>ÉE 

Agé  de  xxxxvi.  ans. 

Sa  veuue  POUR  témoignage  de  son  amour 
Lui  a  fait  Fauser  cet'  Epitaphe. 
Requiescat  in  Pacé 
Pierre.  —  Haut,  i", i5;  larjj.  o°',G6. 

iiiscri|)tioii  l'iicasti'L'o  dans  le  second  jiiliei'  de  la  iiel.  à  iiiani  diuite; 
Hlets  d'eiicadremeiU;  deux  enroulenieiils  cl  un  lleuron  au-dessus  du 
texte.  A  sa  proressiou  de  maître  chaiTOii.  Pierre  (îourlois  réiiiiissail  les 
l'ouctions  de  «jarde  à  cheval  des  (-liasses,  de  vojer.  di'  |iiocuirui-  liscal 
et  de  inaiguillier;  c'était  aussi  un  hoiunie  soi<;neux  ^\\i  salut  de  son 
ànie  et  zélé  pour  le  culte  de  son  patron,  le  prince  des  apôtres,  coiiuni' 
son  épilapiie  en  porte  ti-nioignage. 


'  Sic. 
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iVICCXXIll. 

SCEAIX.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-JEAIN-BAPTISTE 

1793. 

BeaVi    mortui    qui    in   domino 
moriuntur;  opera  enim 
illorum  sequuntur  illos  ' 

ici  repose 
M"''  Jean  Baptiste  de  FRAISSY 

CURÉ    DE    SCEAUX    DEPUIS     1 749 

MORT  EN  Avril  1793  ^^^  ^^  ^°  ^^^ 

SON    SERVICE    A    ÉTÉ    CÉLÉBRÉ 

AVEC    POMPE    EN    CETTE    PAROISSE 
AU    MOIS    d'avril    1793. 


Rt'i/iiiescat  m  pace. 
Pierrp. 

E|jilaplie  lixéo  sur  le  mur  occidental,  à  l'inlérieui"  de  l'égiise.  Jean- 
Baptiste  de  Fraissy,  après  quarante-quatre  ans  de  fonctions  curiales. 
inouiiit  au  moment  même  où  son  église  allait  être  convertie  en  temple 
de  la  Haisoii.  Il  était  le  successeur  immédiat  du  curé  Baudouin  qui 
avail  recoustruil  une  portion  de  la  net;  il  fit  fabriquer  par  Michel  Des- 
[)re7,,  fondeur  du  roi,  la  cloche  (jui  existe  encore.  On  remarque  le  soin 
«pie  les  paroissiens  ont  pris  de  constater  dans  son  épitaphe  c{u'un  ser- 
vice solennel  fut  célébré  en  son  honneui'  en  lyt)-^,  (pielles  que  lussent 
ies  (lillicnllés  du  temps-. 

'   Apocalyps.  cap.  xiv,  v.  \'A.  ^w  iiii  cij)pfi  de  graiiil,  a  été  consacré  à  sa 

'  .Ican-PiiuTO  Claris  (te  P'Ioriaii .  railleur'  iin'iiioire  dans  l'ancien  cimetière,  au  nord 

de  tant  de  cliarniants  ouvrages,  mourni  à  de  léjilise. 

Sceaux  en  i7<)'i.  Un  buste  en  tji'onze,  |)<isr> 
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MCCXXIV. 
SCEAIX. -ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTJEANBAPTISTE. 

,778. 

t  LAN  1778  JAl  ETE  BENITE  PAR  M"^  JEAN  BAiniSTt 
DE  FRAISSY  CURE  DE  SCEAUX  PENTHIEVRE'  PROMOTEUR 
RURAL  LICENCIE  DE  LA  FACULTE  DE  PARIS  ET  NOMMEE 
MARIE  PAR  JEAN  BAPTISTE  ANTOINE  CHAMPIN  KSCUYER 
FOURIER  DES  LOGIS  DU  ROY  LIEUTENANT  DU  BAILLIAGE 
DE  SCEAUX  ET  PAR  DAME  MARIE  JEANNE  ANTOINETTE 
SELINGUE    SON    EPOUSE 

JEAN    BAPTISTE    ALAIN    MARGUILLIER    EN    CHARGE 
ALEXANDRE    GOGUELET    DIT    BARON    BOURGEOIS 

JEAN    VIAL 

DESPREZ    FONDEUR    DU    ROY    MA    FAITE  " 

(Jloflie. 

Nous  retrouvons  sur  la  cloclio  paroissialo  le  nom  du  cuit'  doiil  nous 
venons  de  rapporter  rcjiitaphe.  A  coté  du  bellroi,  au  jireniier  étage  de 
la  tour,  on  lit  sur  la  muraille  une  courte  inscription  en  mémoire  de 
Louis-Maiie  Picard,  décédé  le  1  fi  février  1791,  à  l'âge  de  vingt  ans. 
D'après  la  tradition  locale,  ce  jeune  homme  aurait  été  tué  tandis  ipiil 
sonnait  la  clocht;. 

'   L;i  seigneurie  (le  Scfi;iu\jiril  et' siinioiii.         tiiièvre.  lils  du  comte  de  tijulouse.  petil-lils 
en  177Ô,  loi-squ'elie  devint  la  propriété  de        de  Louis  XIV  et  neveu  du  duc  du  Maine. 
Lrmis-Jean-Marie  de  Bourbon,  duc  de  Peu-  '  Voy.  ci-dessus  11°  mcxii. 
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MCCXXV. 
BOLRG-LA-REINE.— ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-GILLES: 


*  LAN  1780  lAI  ETE  BENITE  PAR  M"^  IEAN  MORTIER 
PRESTRE  CHANOINE  DE  S^  DENIS  DU  PAS  '  EN  LEGLISE 
DE    PARIS 

ET  PAR  MAD'^  MARIE  LOUISE  DE  MONTMORENCY  LAVAL 
ABBESSE    DE    M.    M.    Di=  DE    CETTE    PAROISSE  " 

EDMEE    MADELAINE    BADOULLEAU  '.  . 

H.    IAMES    DE    BASPRE    CURE    DE    CETTE    PAROISSE 

HUAR     MGR     EN    CHARGE    lACQUES    ANGOT    MARGUILLIER 

ETIENNE    GAUTHIER    MGR 

GAUDIVEAU    FECIT  ' 

Cloche. 

L'ancienne  église,  construite  vers  la  fin  du  xii"  siècle  par  les  béné- 
dictines de  l'abbaye  de  Montmartre,  a  été  démolie  en  i836.  Nous 
lavions  visitée  Tannée  précédente,  et  nous  avions  été  frappé  de  l'ana-- 
logie  de  son  arcliilecture  avec  celle  du  chœur  de  l'église  de  Saint-Ger- 
main-des-Prés.  Une  église  nouvelle,  du  style  le  plus  vulgaire,  s'est 
élevée  sur  un  autre  emplacement.  L'inscription  de  la  cloche  quon  a 
conservée  est  devenue  pour  la  paroisse  un  titre  historique  d'une  cer- 
taine importance.  La  position  de  cette  cloche  n'a  pas  permis  de  relever 
le  texte  d'une  manière  plus  complète. 

'   Petite  ëglise  collégiale,  très-ancienne,  de  Houig-ia-Reine  appartenait  à  l'abbaye  de 

sitnée  un  peu  en  arrière  de  la  catliAlrale  de  Montmartre  dès  le  milieu  du   xii'    siècle. 

Paris;  il  n'en  reste  pas  une  pierre.  {Gall.  christ,  t.  VII,  col.  196.) 

"  Marie-Louise  de  Montmorency-Laval,  '  Ce  sont  les  noms  de  la  personne  qui 

quarante-troisième  et  dei'nière  abbesse  do  représenta    l'abbesse  de  Montmartre  à  la 

Montmartre,  dame  de  Bourg-la-Reine,  ([ui  cérémonie  de  la  bénédiction, 
périlsurrécliafaud  révolutionnaire  en  lyi)/!.  '  Voy.  ci-dessus  n°  mccxv. 

Voy.  ri-dcssus  t.  Il,  p.  ()i.  La  seigneurie 
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MCCXXVl. 
BOURG-LA-REIM-:. 

tyaa. 

L.'Entréveui  de  Louis 
XV.  AVEC  L'Infante 
D'Espagne  sa  Future 
Epouse,    s'est    paitte 

DANS       cette       maison 

LE  z^  Mars  1722. 

Piirre.  —  Haut,  o^.io;  larg.  o^.Sti. 

rt  11  V  a  au  Bourg-la-Heinc  une  maison  et  1111  enclos  considéraMos 
-qu'on  dit  avoir  été  bâtis  par  Henri  IV  d  a\oii'  «'■li'"  imcujk's  par  la 
"belle  Gabriello.  C'est  dans  cette  maison  (|ii('  bonis  W  vin!  r('(('\(iir 
rlintanle  d'Espagne  au  mois  de  mars  i-y?.!'.-  ba  maison  cxisli'  an 
n""  53  de  la  Grande-Hue;  une  institution  d'éducation  do  jcinics  lilles 
s'y  trouve  établie.  La  structure  en  est  Irès-simplc:  mais  l'aspect  <;V'- 
néral  de  l'éditice  permet  de  l'altiibuer  au  règne  de  llcnii  l\  .  L'inscrip- 
tion commémorative  que  nous  publions  est  gravée  sur  une  labli'llc  de 
pierre  encadrée  dune  simple  bordure  cl  jibicée  au-dessus  dune  ilic- 
minée.dans  la  salle  principale.  Le  duc  d'Orléans,  légent.  avait  décidé 
le  mariage  de  Louis  XV  avec  la  fille  de  l'Iiilippe  \.  roi  d'Espagne'^  Le 
jeune  roi  de  Eranee  avait  à  peine  douze  ans;  riiiianle  n'en  avait  pas 
tout  à  fait  quatre.  Les  futurs  époux  se  rcncontièrent  à  J?oin{;-la-iieine. 
En  attendant  ipu»  leur  âge  rendit  possible  la  célébration  du  mariage, 
liniante  l'ut  logée  an  Lonvi'e.  du  côté  du  jardin  auquel  elle  a  laissé  son 
nom.  Lu  cbangement  de  polilicpie  lut  cause  quelle  reprit,  en  lyaf). 
le  cliemin  de  Madiid.  An  mois  de  sejtlembre  de  la  même  année. 
Louis  X\   épousait  \laiie  Leczinska. 

'   bcbcuC,  op.  cit.  I.  1\.  [).  .{(jo.  Iiolii    I-'uriiése.    Elle   élait  nvc.   le  ;^o  mais 

'  Marie-.Aiine-Vicloiro.  infante,    lillc-  ilf         171^.  (  ],<;  I*.  Anseinii",  l.  I,  p.  18G.) 
Philippe  V  et  de  sa  seronde  femnio.   l'"lisa- 
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MCCXXVII. 
K(»\TE\AY-AUX-ROSES   -ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-PIERRE. 

i7i3. 

*    LAN     1743    ''^^     ^^^    BENITE    PAR     M'""    MATHVRIN 
DANET    DV    DIOCESE    DE    VANNE   ET    CVRE    DE 
FONTENAY    AVX    ROSES    ET    NOMMEE    MARIE    PAR 
LE    CHAPITRE    DE    PARIS    SEIGNEVR    DE    FONTENAY 
AVX    ROSES    PATRON    &    SEVL    SEIGNEVR    DE    l'eGLISE' 
REPRESENTE    PAR    M"^    PIERRE    PELART    AVOCAT    A\' 
PARLEMENT    PREVOST    DE    BAGNEVX    ET    DE    FONTENAY 
AVX     ROSES     DEPVTE    DV     CHAPITRE    ET    PAR    DAMOlSELLt 
MARIE    AVGVSTINE    DVPONT 

L.    GAVDIVEAV    A    DE    LA    PAIX  '    MON!     FAIT    CHEZ 
lEAN    MARTINE    DENIS    ROYER    MARCVILLIER    EN 
CHARGE   ET    SIMON    PIERRE   BONAS    SECOND 
MARGVILLIER 

.  Cloche. 

L  église  neuve  de  Foiilenay-aux-Hoses  11e  vaut  pas  mieux  que  cell*' 
(le  Houi'g-]a-lieine,  dont  nous  venons  de  l'aii-e  mention.  Elle  l'nl  (•(ins- 
truite vers  i8oo,en  remplacement  d  un  (^dilice  composfMruu  dueurdu 
\m'  sièfle  et  d'une  nel  du  xvi''.  De  celte  ancienne  (';glis(^  on  n'a  (•onser\('' 
•  {Il  une  cloche,  tondue  m  la  lin  de  la  prenii(''re  moiti(''  du  sii^cle  dernier. 

'   I,ii  seijfiiouriii  iipparleiwit  au  cliapitro  patronne  ili'  la  calliedrali'.  —       \(i\.  jjoiii- 

lie  Nnlre-Damo  do  Paris  depuis  |p  Mil' siè-  L.   (iaudiveaii,   ci-dessus  n    jiccxxv;  voy. 

de.  Auruii  nom  ne  pouvait  mieux  ronvenir  aussi  I.  II,  n°  dcci.wiv.  un  fondeur  du  nom 

;i  la  fliiclie  de  l'onfenay  qui'  celui  de  la  Vici'j'e  de  la  Paiv. 


ANCIEN  UOVE.NNÉ  DE  CIIÂTEAUFORT. 

MCCXWIll. 

FORTENAY-AIX-KOSKS. 

\iv'  siècle. 


:    :  ICI  :  6IS6  :  PlfiRRe  : 

Le©6Re  :  De    liOPIBHL    :   PRieZ  :   POUR  •  LHOfi   i   06    LI   :  Z   :  PO 

VR  :  flnofiLinne  •  sa 
Pfloe 

PiciT"'.  —  l-ong   H°',i():  larp.  à  la  li>lo,  r",i)ii:  aux  pieds,  "'",7a. 

\l.  Kicliot,  iiolri'  colliihoraltiur.  Irouva.  il  \  a  i|ih'I<|ucs  aiiiii'i^s, 
ilaii>  If  cimetière,  sur  une  sépulture  toute  récente,  une  grande  dalle 
de  |)ierii'  oriiéi"  d'iun-  croix  à  fleurons  et  portant  sur  sa  hoiflurc  ri'pi- 


556  INSCRIPTIONS  DE  LA  FKANCE. 

laphe  de  Pn'ire  Lemero  et.  de  sa  femme  Aiiiiieliiiiie;  elle  provenait  de 
raiiciemie  église;  un  habitaiil  de  Foiiteiiay  l'avait  aclietéi'  pour  s'en  l'aire 
MU  monument.  Le  cimetière  avant  été  déplacé  en  i86().  la  tombe  a 
disparu;  il  n'en  est  resté  ([u'un  estampage  et  un  dessin'. 

Lorsque  l'abbé  Lebeut'  visita  Fontenay,  on  lui  montra  dans  l"es 
vignes,  liors  du  village,  une  dalie  qu'on  avait  extraite  de  l'église  pour 
en  former  la  table  d'un  autel  destiné  à  une  des  stations  de  la  proces- 
sion de  la  Fête-Dieu.  Cette  pierre  présentait  l'épitaphe  d'un  lieutenant 
parti(;ulier  (\f  la  maréchaussée  d'Angoulême,  mort  à  Fontcuav  en 
i()o();  persomie  na  pu  nous  dire  ce  qu'elle  est  devenue. 

Une  inscription,  renouvelée  de  nos  jours,  sur  une  plaque  de  marbre 
noir,  et  j>osée  à  l'entrée  d'une  maison  de  la  rue  principale,  indi([ue 
la  demeure  d'un  oflicier  de  santé  fondé  en  1791,  pour  les  pauvres 
malades,  par  le  sieur  Antoine  Petit,  médecin  de  Paris. 

'  lies  fleurons  qui  terminent  les  trois  Heur  de  lis.  Lii  liain|ie  repose  sur  un  socle 
lirnnclies  supérieures  se  ra])proclieut  de  In        h  nwuluies. 


ANCIi:.\  DOVRNNÉ  !)[■:  Cil  ÀTE AIJrOKT. 

MCCXXIV. 
BAGNEUX.-    É(iLISE  PAUOISSI ALK  DE  S MNT-FIEHBEAM) 
1275. 


Fve  •  Le  •  BRG6on  •  olgro  •  avi  •  eaes  •  pu 

sfl  •  Lan  •  De  •  sra 

ce  •  o  •  00  •  Lxxv  •  PRiez  •  povr  •  LHoe  •  De  •  li  • 

Pierre.  —  Loii|;.  ■;"',  1  j  ;  lai';;.  o'",f).'>. 

Dès  le  ix"  siècle,  le  cliapilrc  di-  Xotro-Damc  de  Paris  se  trouvail 
en  possession  de  la  terre  de  Bagneiix.  Léglisc  jjaroissiale  est  un  édifice 
remarquable  dont  l'architecture  oll're  plus  d'un  liait  de  icsseiiihlance 
avec  celle  de  la  calliédrale  du  diocèse.  On  pourrait  croire  que  les  cha- 
noines de  Paris  avaieni  délaché  de  Iceuvrc  de  NoIre-Dainc  (piehiiies 
maîtres  en  maçonnerie  [)our  la  (■oiisliiiciion  de  Saint-llcrhland  de  Ca- 
gneux, au  coinmeiicement  du  xin"  siècle.  Portail  enrichi  de  curieusiîs 
sculptures;  triple  nef;  colonnes  inoiiostyles  couronnées  de  chaiiiteaux  à 
larges  feuillages;  galeries  à  coloiincites;  voûtes  croisées  de  nciviires 
avec  clefs  historiées.  Malheureuseinenl  les  raccomniodeurs  d'églises  ont 
passé  par  là,  et  le  monument  na  que  trop  soulTert  de  l'application  fie 
leurs  funestes  méthodes. 

Il  existe  encore  dans  l'église  de  Bagiieux  un  certain  nombn;  de 
dalles  funéraires  et  d'inscriptions,  i.'ahbé  Lebeuf  ne  leur  a  pas  même 
accordé  l'honneur  d'uin;  menlion,  et  cependant,  si  nous  en  jugeons 
par  ce  qui  s'en  est  conservé,  elles  devaient,  de  son  tem[)s,  former  une 
collection  bien  plus  riche  et  bien  plus  intéressante.  0"<d(]ues  tombes 
sont  restées  entières,  mais  c'est  le  [dus  petit  nombre;  la  pluparl  ont 
été  débitées  et  retaillées  pour  ipiil  ïùl  plus  facile  de  les  adapter  an\ 

'  Saint tlorblnnd,  ncWi  Noyoti,  abl)o' (t'tii-  lagm»,  en  .Normandie  et  à  l'atis.  —  '  CInr . 
dre,prèsdeNaiites,  mort  dans  les  premières  homme  d'dgiisc,  prêtre,  clia|)elnin,  clc. 
anne'es  du  viii'  siècle,  très-vf^ni'i'é  en  Bre-        fVoy.  Diicanjjo,  au  mot  Cleriri.) 
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dispositions  du  dallage  de  1  église.  On  nous  a  reproché  la  rareté  dans 
notre  recueil  de  ces  indications  bibliographiques  qui  conviennent  si 
bien  à  un  travail  d'érudition.  Nous  répondrons  (pie  les  citations  ne 
pouvaient  être  plus  multipliées  pour  des  monuments  laissés  jusqu'à 
présent  dans  un  oubli  ;j[  peu  près  complet. 

La  tombe  d'Yves  le  Breton  est  aujourd'hui  la  plus  ancienne  de  1  église 
de  Bagneux.  Placée  devant  les  degrés  du  sanctuaire,  elle  regarde  l'occi- 
dent. La  pierre  est  un  peu  moins  large  à  l'extrémité  inférieure  qu'à  la 
tète.  L'inscription,  gravée  en  belles  capitales  gothiques,  remplit  la  bor- 
dure d'encadrement;  les  premières  lettres  seules  font  défaut;  la  con- 
servation du  surplus  ne  laisse  rien  à  désirer.  Le  champ  cl"e  la  dalle  ne 
présente  aucune  trace  defllgie,  ce  qui  me  porte  à  croire  qu'on  n'en  a 
point  gravé;  car  le  dessin  du  xni''  siècle  a  généralement  trop  de  vigueur 
et  de  fermeté  pour  s'elTacer  d'une  manière  absolue. 

Deux  autres  tombes,  de  même  forme  et  de  même  date  que  celle 
d'Yves  le  Breton,  se  voient  aussi  dans  l'église,  l'une  sous  larceau  de 
l'avant-dernière  travée  du  chœur,  au  nord,  l'autre  dans  le  bas  côté 
méridional.  L'inscription  de  la  première  n'est  plus  lisible;  mais  on  dis- 
tingue, en  partie,  au-dessous  d'une  arcade  trilobée,  l'elïigie  d'un  prêtre, 
en  chasuble  ronde,  les  pieds  sur  le  dos  d'un  dragon.  ()uant  à  la  se- 
conde, un  ouvrier  achevait  de  la  raboter  en  noire  présence;   nous 

n'avons  pu  lecueillir  que  ces  (pielques  lettres  de  l'épitaphe  :   es. 

eAVFR LO 

On  lit  dans  le  Carlulaire  de  Nolre-Dmnc  de  Paria  que  l'an  i  268,  le 
lundi  a])rès  les  Brandons',  Guillaume  de  (lorbeil  et  Yves  le  Breton, 
tous  deux  chapelains  de  Sainl-Eustache  en  ladite  église,  rendirent 
hommage  à  l'évêque  pour  la  portion  de  leurs  émoluments  qui  dé- 
passait trente  livres  parisis,  ainsi  que  leur  en  imposaient  le  devoir 
les  provisions  émanées  de  l'oflicialité'-.  Il  nous  païait  probable  qu'il  y 
a  identité  entre  le  chapelain  de  Saint-Eustache  en  lafiq,  et  le  per- 
sonnage inhumé  à  Bagneux  en  i^yS. 

'  1 1  févriei'  i  atig  (n.  s.  V  —  °  (iut'ranl ,  ('.(irliilairr  de  l'oulise  Noire-Dame  de  l'diix  .  t.  il , 
p.  i-j!^.  11°  ccxxii. 


BAGM EUX _^ EGLISE  PAROISSIALE. 


rOMBt  D  UN   PRETRE.  IbZIG 
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MCCXXX. 
|{A(i\El  \.  -  FGUSE  PAROISSIALE  DE  SAI.NTHERBLAND. 

lô/iy  (a.  s.).  .-     ■ 

vL'p  gift  Dfnerablc -    ;  .       .      • 

mont  près  utrbcrie  C>mtU  ïic 

soiffoa  qui  trefpaflrt  le  tiiii'  Jour  ïr  fannicr  a)il  n'  ^Ini.  I>nf2  bien 
potir  lus 

Pierre.  —  Long.  3  "iT).")  ;  larg.  1°',  10. 

DalK.'  (riiuc  licliesse  pou  comiiiune  cl  d'un  cxcelliMit  dessin.  Pour  la 
convertir  en  table  d'autel,  on  retrancha  tout  un  côté  de  la  bordure  et 
de  1  épitaplip.  L'écliancrure,  pratiquée  pour  la  pose  de  la  pierre  sacrée, 
reste  visible  au  coté  droit  de  l'elïijjie.  De])uis  (jueb|ues  aimées,  on  a 
relevé  cette  belle  tombe  sur  la  paroi  d'une  des  Iravées  du  bas  côté 
méridional,  et  la  conservation  en  est  ainsi  désormais  assurée.  Le  dé- 
l'unt  porte  le  costume  sacerdotal;  nous  pouvons  croii'e  (piil  evcrça  les 
fonctions  de  curé  de  Ba{!;neu\.  Son  nom  et  son  titre  ont  disparu  a\<^c 
la  bande  de  pierre  oij  ils  étaient  {jravés.  Nous  savons  seulement  que 
le  lieu  de  sa  naissance  faisait  partie  du  diocèse  de  Soissons  t;t  (pie  sa 
mort  arriva  le  8  janvier  i.Viy.  La  cliasiiMc,  lailli'c  en  [loinlc  à  ses 
extrémités  inférieures,  n'a  plus  lampleui'  de  la  vieille  cliasuble  ronde 
du  \m*^  siècle;  mais  elle  est  parée  de  superbes  rinceaux  et  de  gracieuses 
tètes  d'anges.  Des  fleurons  et  des  franges  décorent  aussi  l'étole  et  le 
manipule.  Le  visage  est  imberbe  et  la  tête  rasée  au  sommet;  les  mains 
tiennent  un  calice  largement  ouvert.  L'encadrement  d'arcliiti'clure 
appartient  au  style  le  plus  abondant  el  le  plus  coinpli(jué  de  la  dei- 
nière  période  gothique.  La  mutilation  dont  nous  avons  parlé  a  su])])rimé 
le  bœuf,  emblème  de  saint  Luc,  à  un  des  angles  de  la  pierre  et  une 
lies  ligures  dessinées  sur  les  pieds-droits  de  l'arcade.  Les  statuettes 
qui  subsistent  représentent  saint  Pierre,  saint  Jacques  le  Majeur,  saint 
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André,  un  quatrième  apolie,  saint  Hcibland,  vêtu  en  ifiigieux,  un 
livre  et  une  crosse  dans  les  mains,  deux  an<{es  céroléraires  el  Abraliam 
qui  reçoit  l'âme  dans  son  sein,  l^'influence  de  la  Renaissance  |)rédomine 
dans  l'ajustement  des  statueltes  et  dans  1  ornementation  du  costume  de 
l'eiligie.  Les  traits  du  dessin  étaient  autrefois  incrustés  d'un  mastic  de 
couleur  noire  (jui  n'a  ]>as  tolaienierii  péri. 


ANCIEN  DOVENNK  DE  CIIATEAUFOnT.  r,(il 

MGCXXXl. 
BAG.NEL'X.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-HEKBLX  \h 

i558. 

iCv  jsifi  tieucrable  et  bifcrettc  pfcûc  mcffirc  Jaques  toufch^u•^  eu  roii 

oiuattt  pbrc  qui  trefpaffii 

le  xxout'  'four  ïioctoln-e  mil  n'  Imu  ^rieî  bieu  pour  fou  auic 

Pii'iTP.  — Lon[j.    i^iHB;  larg.    i",(PO. 

A  i'enlree  du  chœur,  dalle  dessiiU'C  dans  \o  style  de  la  Heiiaissaiice. 
Arceau  en  plein  cintre,  accompagné  de  deux  colonnes  i()ni(pies  donl 
les  piédestaux  sont  ornés  de  sculptures;  rinceaux  dans  les  l\ni|)ans:  à 
lentablement,  la  Vieige  portant  son  fils  dans  les  bras,  saint  neii)land 
avec  les  insignes  de  la  dignité  abbatiale,  saint  Nicolas,  second  |)alron 
delà  ])aroisse.  (|ui  bénit  les  trois  entants; à  chacun  des  quatre  angles,  uni- 
tète  de  nioj-t  avec  un  osseinent  entre  les  dents.  Le  prèli'e  déliml  a  li> 
mains  jointes;  ses  traits  annoncent  un  lionnne  sur  le  icloiir  de  làgc; 
son  costume  est  semblable,  avec  moins  de  richesse  cependant,  à  cclni 
du  persoiuiage  dont  nous  venons  de  décrire  la  tombe  sous  h'  imrnéio 
i]m  précède.  On  lui  a  creusé  une  incision  an  milieu  de  restnuiac  [Miiir 
tixer  la  grille  du  chœur. 
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wii'  sièelH, 

Vénérable 

Et  DISCRETE  Persône 

M.  Pierre  Tovrbier,  Pbre 

CVRÉ       DE       BaIGNEVX  ,       VOVL 

LVT  SON  Corps  estre  icy 

Inhvmé.en  attendant 

la    rtsvrection    des    mortz 

et    la     vie    eternelle    et 

cependant   recomman 

dant  a\x    prieres  des 

fideles    le    repos    de    son 

Ame  il  movrvt   lan   de 

{.race    164'.    le  o.  .  ^    de 

MAI 
Pierre.  —  Long.  r".<ji  ;  l:irg.  r",oo. 

Au  iiiilicii  (lu  cliœiir,  sous  le  lutrin.  Buiduiv  scinée  do  laiiues. 
Lépitaphc  occupe'  un  grand  cartouche,  de  loriue  élégante,  décoré 
d'enrouleiniîiits.  Au-dessus  du  texte,  entre  deux  hranches  de  lauriei'. 
un  écusson  hiasonné  d'une  tour' crénelée;  au-dessous,  un  aulre  cai- 
louclie  sur  le(|U('|  (in  ne  dislingue  pins  rien. 

'   I.i;  ijiijilriiiiM'  liiillrr  ii)iiii.|ui\  —  '  (juntilièriie  elVacé. 
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i5o/i. 


(Du  cpmctiere  ic  ccaua  jjtft  tjoaorabU 

pcrfone  ôUiUaumc  Icfcuic  :  <êï  bcffoubi  ccH  tuinbcain  Jchanc  la  dm. 
(2m  trefpaCfcrtt  ctft  alïauoir 

Icïi'  çimllaïunc  la  uciUe  faict  aubrc  lau  (X}\{ 
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c  ■(  -t  •  (  ■  x\\\"  d  nns,,  iBt  Ub'  Jdjaûc  •  la  DctUe  •  f*  krtljdcws  latt 
mtl  •  0'  et  lïtiattc.  pxiîz  htn  pour  cttlx  : 

Pierre.  — Long.  3"',oC;  larg.  i"',i3. 

Guillaume  Lefèvre,  mort  en  i/i8i,  reposait  dans  le  cimetière  de  la 
paroisse;  sa  femme,  qui  lui  survécut  vingt-trois  ans,  lut  inhumée  dans 
l'église,  en  i5o^.  La  dalle  sur  laquelle  ils  sont  représentés  et  qui  se 
trouve  dans  le  chœur  date  certainement  de  cette  dernière  époque. 
L'épitaphe  se  lit  entre  deux  filets  semés  de  points.  Il  n'existe  pas  d'en- 
cadrement d'architecture.  Aux  angles,  quatre  médaillons  contiennent 
les  symboles  des  évangélistes.  Les  visages  des  deux  époux  et  leurs  mains 
jointes,  rapportés  en  marbre  blanc,  se  sont  bien  conservés,  ce  qui 
n'arrive  pas  fréquemment.  Tous  deux  avaient  atteint  l'âge  de  la  vieil- 
lesse. Des  coussins  garnis  de  glands  servent  d'appuis  à  leurs  têtes.  Le 
mari  a  pour  vêtement  une  longue  soutanelle,  à  larges  manches,  serrée 
à  la  taille  par  une  ceinture  de  cuir  et  toute  bordée  de  bandes  de  four- 
rure. La  femme  a  la  tête  couverte  d'une  coiffe  qui  se  prolonge  jusque 
sur  les  épaules  ;  sa  robe  se  relève  sur  le  côté  gauche  pour  laisser  voir 
une  jupe  intérieure.  La  famille,  agenouillée  aux  pieds  des  parents,  se 
compose  de  deux  fils  et  de  trois  filles.  Leurs  costumes  sont  à  peu  près 
les  mêmes  que  ceux  des  figures  principales.  Le  fils  aîné  seul  a  le  visage 
et  les  mains  tracés  sur  des  plaques  de  marbre.  Une  escarcelle  est  atta- 
ciiée  au  côté  droit  du  second  fils.  Le  dessin  de  cette  dalle  dénote  un 
habile  tombiei-;  il  y  a  du  naturel  dans  les  têtes,  et  de  la  correction  dans 
l'ajustement  des  draperies.  La  tombe  des  Lefèvre  n'est  plus  à  sa  place 
primitive;  elle  a  servi  de  table  d'autel;  maintenant  on  marche  dessus, 
comme  par  le  j)assé.  Un  carreau  de  pierre  brute  remplit,  au  miHeu  de 
l'effigie  de  Guillaume  Lefèvre,  la  cavité  faite  pour  la  pose- de  la  pierre 
saci'ée. 

Linscriplion  n'indicjuc  ])as  la  profession  du  défunl;  c'était,  nous  le 
supposons,  quelque  riche  laboureur  du  territoire  de  Bagneux. 
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1-549  ('^'-  s-)- 

jjift  tjouoraHc 

Ijorarae  pierre  boorct  en  fou  nimul 

ulx  le  quel 

tfpaffa bapunl  û)il  o  xl  uni  aual  pafques  '  prie;  îiieu  pour 

Pierre.  —  Long.  i"'..îo;  larg.  o°.6o. 

Dalle  étroite,  aujoiirdluii  sous  la  voûte  (|iii  >(iulieiil  le  clocliei  :  ia 
bordure  en  partie  retaillée.  La  qualité  de  laboureur  demouruiH  n  Bai- 
gneulx  venait  sans  doute  à  la  suite  du  nom  du  diH'unt.  avant  ia  mutila- 
tion de  Tépitaphe.  Connue  à  la  tombe  de  Guillaume  Letèvre.  les  attri- 
buts des  évangélistes  aux  angles;  absence  (rencadremenl  d  aicliileciure. 
Le  visage  de  lefligie  est  imberbe;  cheveux  taillés  carrément;  longue 
cotte,  munie  de  larges  manches  et  descendant  jusque  sur  les  pieds. 

'   La  lèU'  de  Pi'i(jUfi  arrivait  ie  ai  avril  en  iSip. 
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xvi'  siècle. 

iCv  sifcut  hottorablfs  borâe  Jàemp  la  t^ut^t  eu  fou  mu nxtnv 

îieraouraut 

a  batflccttlx  *ii  collette 

ijarnier  la  t'ême  lequel  îxcek  le }o'  ïc  feptëlire  Cl)  •  V  ^êl  W 


Pierre.  —  Lon<;.  r",7s;  larg.  o"',;)."). 

Dalle  fruste,  rompue  en  deux  uiorceaux ,  reléguée  sous  le  clocher. 
Même  observation  que  ci-dessus  pour  les  attributs  des  évangélistes  et 
l'abseuce  d'encadrement.  Les  deux  époux  se  regardent.  Le  mari  porte 
une  cotte  très-simple,  semblable  à  celle  de  Pierre  Dourel,  laboureur 
comme  lui.  Sa  femme  est  vêtue  d'une  robe  à  larges  manches,  avec  un 
chapelet  à  la  ceinture;  une  coiffe  à  litalienne,  plate  et  garnie  d'une 
voilette,  lui  couvre  la  tète.  Deux  fils  et  une  fille  se  tiennent  debout, 
les  mains  jointes,  aux  pieds  de  leurs  parents:  les  costumes  sont  les 
même.<. 
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1557. 

(C5  fiift  bouorable  tjorâe  ptjchpe  Même  en  fa  umât  labonreu  '  ïicm  a 
baiôueux  q'  tfparfa  le 

sameïii ^ 

tbeltue  harïig  fa  feme  laqlle  tTparfa  le  ' 

prie?  bien  po'  eulx 

Pierre.  —  Lonjj.  3",  10;  larg.  i",  10. 

Dalle  en  style  de  la  Renaissance,  placée  (Jans  le  chœur.  Deux  arceaux 
en  plein  cintre;  j)our  appuis,  deux  colonnes  ionicpuîs  et  deux  pieds- 
droits;  retombée  médiane  ornée  de  leuillayes;  dans  les  niclies  de  l'en- 
tablement, Abraham  accompagné  de  deux  anges*',  saint  Heibland  et 
saint  Nicolas.  Le  millésime  de  lâ.'iy,  gravé  sur  un  cartouche  entre  les 
deux  arcs,  nous  fournit  la  date  du  monument,  cjui  ne  peut  plus  se  lire 
dans  rinscrij)lion  de  la  bordure.  Philippe  Bleuze  a  les  mains  et  le  visage 
incrustés  en  marbre;  le  trait  s'est  complètement  elTacé.  Il  est  vêtu 
d  une  cotte  et  d'un  pardessus  ouvert  sur  les  côtés  de  manière  h  laisser 
aux  bras  toute  leur  liberté.  La  femme  a  la  tète  coilTée  d'un  hoiniet  en 
pointe;  un  pan  de  sa  robe  se  relève  sur  le  bras  gauche;  le  visagi;  et  les 
mains,  soigneusement  dfissinés  sur  la  pierre,  se  sont  bien  conservés. 
La  partie  inférieure  de  la  dalle  a  beaucoup  souffert;  on  y  avait  repré-* 
sente  une  famille  merveilleuse  en  nombre;  nous  avons  compté  sept  fils 
et  quatre  filles,  et  plusieurs  figures  manquent  aujourd'hui. 

'  Sic,  .suivant  la  manière  de  prononcer  '  Ces  anges  sont  nus,  d'apn's  l'usage  de 

des  gens  de  la  campagne.  la  Renaissance,  mais  contiaireniontaux  tia- 

•  .Millésime  effacé.  ditions  anciennes. 
'  Date  non  gravée. 
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xvii'  siècle. 

Les     MAKGViLLtERS     DE      LOEVVRE      ET      FABRtCQVE     DE     LEGLtSE 
PAROCHiALLE   DE   BaiGNEV}^  SK   HeRBLAN  '   SONT  TENVS   DE 

faire  dire  chanter  et  celebrer  par  chacvn  an  a  per- 
petvité  a  ltntention  de  honnoracle  ho.mme 
philippes  chaillov  marchant  bovrgeois  be  paris 
Et  lvn  des  doVze  marchans  de  vîns  previlegIez  de 

LA   COVR    ET   SViTTE   DV    ROY  -   Et   DE   DAME    IeHANNE   COVR- 
TOiS   SA   FEMME  ET  LEVRS   EN  FANS   PARENS   ET,  AMIS   ViVANS 
ET  TRESPASSEZ  LES  MeSSES  ET  SERVICES   QVi   ENSViVENT 
ASAVOiR  TOVS   LES   loVRS   DEVANT  QVE   DE   COMMANCER 
LA   PREMIERE   MeSSE  SERA  CHANTÉ   AVE   MARiSTELLA  ^  TOVT 
AV   LONG   ET   LORAISON    CONCEDE   NOS'   TO\  TESFOIS   QVE   l'ON 
FERA   LA   PROCESSION    LON    CHANTERA  DEVANT  LE  CRVCIFIX 
SANCTA   ET    InMACVLATA*  TO''  AV   LON   ET   BENEDICTATV  «    ET  GLORIA 
PATRiS,   ET  LORAiSON.  Et  ENTRANT   DEVERS   LE 

CHOEVR    PENDANT   QVE    MONSIEVR   LE   CVRÉ   OV    VICAIRE    IrA 
PRENDRE  LA  CHAZVBLE   ON   DIRA   VENi   CREATOR  '   TOVT  AV   LONG 
ET  LORAiSON    PAR   CELVY   QVi   DIRA  LAD.   MESSE  ET   PENDANT  QVE 
LOFFERTE  SE   FERA   LES   DEVX    PETIS   ENFANS   AVEC  LEVRS   Ro- 

BEs  Iront  de\ant  le  crvcifix  chanter  A  havlte  voix  vng  sevl 

DiEV   TV    ADORERAS»   T0\T   AV   LONG   ET   BiEN    POSEMENT. 
Et   lors   QVE   l'on   sera   AV   CREDO   LES  DEVX   PETIS   ENFANS   CHAN- 
TERONT,  ET  iNCARNATVS  EST  DE  SPÎRiTV  SANTO   ET  HO.MO   FACTVS 
EST'   PAR  iij    Fois  TENANS  ij    CiERGES   ALLVMEZ   DERRiERE  LE   PRESTRE 
ET   DEP\iS    PASQVE    i\SQ\I.S    A    LA   PENTECOSTE ,   SERA   CHANTÉ    PAR   iiJ 


'  On  disait  au  xiv' siècle,  Baig-HCK.r-SfiiHi-  conseil    de   ifiSi;    f^dit    de    16G6.)    — 

furWfDic.  (Lebeuf,  op.  ciî.  1. 1\,  p.  io8.)  '*    Hymne   et    oraison   de    Toflice    do   In 

'  Voy.Delaniare,  7Vrti(erfe/rt po/icc,  t.  m,  Vierge. 
)).  782.  Vingt-cinq  cabareliers  et  douze  ''  '  Réjious  et  autniiiii' du  iiiônic  oflicp. 

marcliands  de  vin  étaient  attachés  à  la  cour.  '  Hjnine  de  la  Pentecôte. 

Ils  jouissaient  de  rexeniplion  de  tous  droits  '  Le  Décalogiie  en  vieilles  rimes  l'rançni- 

cl  péages  pour  les  vivres  qu'ils  faisaient  con-  ses .  tel  qu'on  l'apprend  aux  entants, 
duire  à  la  suite  du  roi.  (Lettr&s  patentes  de  '  Article  du  symbole  de  Mcée.  relatif  ii 

François  I",  du  i<)  mars  iô'i3;   arrêt  du  l'incarnation  du  Sauveur. 
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Fois,   ET   RESVRESXiT  TERTIADlE  SECVMDVM   SCRiPTVRAM '. 

Et  lors  qve  ladicte  messe  de  parroIsse  sera  dicte  sera  CHAN^'' 
exa\diat'  tovt  av  long  povr  la  personne  dv  roy  et  loraiso 
f.t  pvts  apres  les  lj  enfans  yron^  devant  le  crvcifix  chanter 
ne  recorderis'  et  amplivs  lava  mé  '  et  deprofondis  et 
loraison  omnes  sanctj  tvi  '  et  fidelivm  =  et  apres  le 
decedz  desdictz  fondatevrs  les  enfans  ïront 

CHANTER  SVR   LA  TVMBE.                     PlVS   FAIRE  DIRE   ET  CHANTER 
A  PERPETViTÉ  Six   MESSES   HAVLTES   PAR   CHACVN   AN.   SCAVOtR 
VNE  LA   DERNiERE   FESTE  DE   PASQVE   VNE  AVTRE  DERNiERE   FESTE 
DE   PENCÔTE  VN^    AVTRE  LA   DERNIERE   FESTE  DE  TOVSSAtNCTS   VNE 
AVTRE  LA   DERNiERE   FESTE  DE   NOËL   VNE  AVTRE  LE  LANDEMAtN   S'' 
HERBLAN   PATRON   DE   LADÏTE  ETGLtSE,   ET  LA  DERNÎEBE   LE  lo"    S'^ 
lACQVES   S^    PHiLiPPES   PREMIER    lo"    DE   MAY,  TOVTES   LESQVELLES 
MESSES  SE  CHANTERONT   HAVLTES  AVEC  DiACRE,   ET   l'VN   DES 
ENFANS  SERVIRONT   DE  SOVBZ  DIACRE,   AVEC  LES   ViCiLLES   ET 
RECOMMANDACES  QVE  LON   CHANTERA  APRES    VESPRES  LE   lo"    PRE 
CEDENT  ET  A  LA    FIN   DESDiCTES    MESSES   SERA  CHANTÉ  LE   LIBERA 
TOVT  AV   LONG  S\R   LA   FOSSE   DESDICTS   FONDATEVRS   ET  APRES 
DEPROFONDiS  SALVE  REGiNA  '   ET  LORAtSON    ET  TOVTES   LES   FOIS 
QVE  LA   PROCESSION   DE   BAiGNEVX  YRONT  A  ARCVEIL    ET 

LA   MESSE,   MONSiEVR    LE  CVRÉ   ET  LES   ENFANS   CHAN 

SVR   LA  FOSSE   DE   FEV  LA   MERE    DVDIT    SIEVR    CHAiLLOV 

TOVT    AV     LONG     ET    NE    RECORDERIS    DEVX    FOiS    DE    PROFONDIS 

REGiNA   ET   PO"    CE   FAiRE  LEDiCT  S"    CHAiLLO\ 

DONNÉ  TRENTE  CINQ  LiVRES   DE   RENTE  DEVX 

DEVX    BONNETZ  A   DEVX   PLTiTZ    ENFANS 

CHANTER    ET   PO"    LAVGMENTATiON    DV    Dt 

TS   MARGViLLiERS    SERONT    TENVS 

MONSiEVR   LE  CVRÉ  OV   SON    ViCAiRE  PO" 

ERA  EN   LADiCTE  SEPMAiNE  AV   PROSNE 

ACCOVSTVMEES   LE  TOVT  AÎNSY   QViL  EST 

DÉCLARÉ  AV  DiCT    CONTRACT    PASSÉ    PARDEVANT 

TABELLION    AV   DiCT   BAiGNEVX. 

PipiTf?.  —  l^ng.  i",78;iarg.  o".'j6. 

'   Le  texte  du  symbole  de  Nicée,  relatif  '  l'salin.  i,,  v.  '/j. 

a  la  résurrection  du  Sauveur,  ne  dit  pas  '  Oraison  pour  itnplorei-  Ip  secoui-s  des 

sTipIvram,  mais  scriphras.  saints  (ollice  de  la  Vierge). 

■  Psalm.  XIX.  ■  '  Oraison  de  {"odicc  des  iiiorls. 

Répons  de  ioflice  des  défunts.  '   .Antienne  en  rhomifiii  ijc  la  Vii;rge. 


570  I.NSCRIPTIO.NS  DE  LA  FRANGE. 

Table  Je  pierre  arrondie  au  sommet,  fixée  au  mur  du  bas  ciké  sep- 
teiitrionai  du  chœur.  Le  salpêtre  a  rongé  en  partie  les  dernières  lignes 
de  cette  longue  inscription.  Au  moyen  d'une  donation  de  trente-cin([ 
livres  de  rente,  le  marchand  de  vin  Philippe  Ghaillou  s'était  pin  à 
imposer  aux  marguvlliers  une  série  d'observances  minutieuses  dont  le 
détail  a  quelque  chose  de  singulier.  Un  écusson,  gravé  au-dessus  du 
texte,  entre  deux  branches  de  laurier,  présente  un  chevron,  accompa- 
gné, en  chef,  dun  croissant  à  <lextre  et  d'une  étoile  à  sénestre:  en 
p()ii)l<>,  d'une  gerbe  de  blé.  Nous  avons  eu  soin  de  reproduire,  suivant 
notre  habitude,  toutes  les  incorrections  de  loriginai. 

Nous  n'avons  pas  jusquici  rencontré  ailleurs  la  mention  de  i  usage 
de  chanter  le  décalogue  en  langue  vulgaire  devant  le  crucifix,  pen- 
dant l'otïrande. 
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1717. 

Dame    francoi^l     picard     vtLvt    de     messire    clalde 

BOUCOT   CONSEILLER   SECRETAIRE   DU    ROY    MAISON 
COURONNE  DE   FRANCE   ET  DE  SES   FINANCLS   GARDE   DES 
ROOLLES    DES    OFFICES    DE    FRANCE    DECEDDEÉ    A    PARIS    LE 
DEUSIEME  DECEMBRZ    I715.    DANS   LA   JO^.    ANNÉE   DE  SON    AGE 
\OULANT   DONNER    DES    MARQUES    DE    SA    PIETÉ   A   CETTE    EGLISE 
ELLE    V    A   ORDONNÉ    UNE    FONDATION    DE   DOUZE   SALUTs    QUI 
SEROIENT   CELEBREZ   LES    PREMIERS    DIMANCHES    DE    CHA- 
CUN  MOIS  DE   l'année   A   PERPÉTUITÉ   AVEC  EXPOSITION    DU 
TRES    SAINCT   SACREMENT    DE    LAUTEL,    COMME    AU.-SY    D'UNE 
MESSE    HAULTE   QUI    SEROIT    DITE    LE    14^.    JOUR    DE   JANVIER    FESTF 
DU   SAINCT  NOM   DE  JESUS  '    DE   CHACUNE   ANNÉE  AUSSY  A 
PERPETUITE,   DE   LAQUELLE   FONDATION    A   ESTÉ   PASSÉ 
CONTRACT   DEVANT  M^.    RENAULT   ET  SON    COLLEGUE 
NOTAIRES    A    PARIS    LE    DIX    NEUF    FEBVRIER    DE    LA    PRESENTE 
ANNÉE    MIL    SEPT   CENS    DIX   SEPT   ENTRE    LE    SIEUR    CURÉ    ET 
LES   MARGUILLIERS   DE   CETTE    PARROISSE   d'i  NE    PART   ET 
MESSIRE  FRANÇOIS   BOUCOT   CONSEILLER   SECRETAIRE   DU 
ROY   MAISON    COURONNE   DE   FRANCE  ET   DE  SES   FINANCES 
AUSSY  GARDE   DES   ROOLLES   DES   OFFICES   DE  FRANCE   FILS 
aîné   DE  LA   DITTE   DAME    noUCOT   PAR    LEQUEL   CONTRACI 
ET   MOYENNENT  QUARENTE   LIVRES    DE   RENTE   ANNUELLE 
AU    DENIER    VINGT    CINQ'    AU    l'RINCIPAL    DE    MIL    LIVRES   A 
PRENDRE    SUR    LES    AYDES    ET    <.ABELLES    DE    FRANCE    QUE    LeF'. 
SIEUR    BOUCOT    A   CEDDÉ    A    LOtUVRE    ET    FABRIQUE    DE    CETTE 


(k'ito  l'Ole,  étant  fixée  au  sicoiid   di-         1 '1  janvier  au  plus  lAt,  et  le  20  au  plus  t;iid. 
fiianclip  après  l'Epiphanie,  peut  arrivpr  le         —  '  On  dirait  aujourd'hui  îi  /i  p.  0/0. 
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PARROISSE,   LES    MARGCILLERS    ONT    PROMIS   ET   SE   SONT    OBLIGEZ   TAnT 
PO"    EUX   QUE   PO".    LEURS   SUCCESSEURS    MARG'Ï'*    DE    FAIRE   DIRE 
ET   CELEBRER   LES   d'.    DOUZE   SALUTS    LES    PREMIERS    DIMANCHES 
DE   CHACUN    MOIS   DE    l'An"ÉE    ET    UNE    HAULTE   MESSE   LED'.   JOUR 
ET   FESTE   DU    sT    NOM    DE   JESUS   A    PERPETUITE   LESQUELS   SALUTS 
SERONT   CELEBREZ   ENTRE   LES    VESPRES   ET   LES  COMPLIES 
ET     CARILL0n"eZ   PAR    3.   VOLLÉES   DU   SON    DES   CLOCHES    PEN- 
DANT  LE   Aldgiiifcdl.   DES    VESPRES    ET   OU   ON    DIRA  0  Siiliitaris  ' . 
ET  L'andemie  ET  Loremus  Deus  qui  pronoiis'^.  ET  Ave  verum^. 
PENDANT   QUE   LON    DONNERA   LA   BENEDICTION    DU   TRES 
ST    SACREMENT   ET  APRES    UN    Deprofwidis   ET   Loremus, 
POUR   LE  REPOS   DES  AMES   DE  LA"d'.   DAME   DE   CEUX   DE   SA 
FAMILLE   QUI   SERONT   DECEDDÉES    DE    PAYER    PAR   LESD'. 
MARG".^    par    CHACUN    AN    PO".    RETRIBUTION    DESD^.    SALUTS 
SCAVOIR  AU   SIEUR  CURÉ  LA  SOMME   DE   NEUF   LIVRES   AU   s'I 
VICAIRE  QUATRE   LIVRES   DIX   SOLS,   A   CHACUN   DES   CHANTRES 
TROIS   LIVRES    D .  .  .  .  LS ,    DOUZE   SOLS   A    CHACUN    DES    ENFANS 
DE   CHOEUR,   AU    BEDEAU    3O   '.'^   SOLS    ET   AU    CARILLONEUR    31   ET    30.    SOLS 
PO"    LA   RETRIBUTION    DE    LÀd'.    HAULTE   MESSE    QUI   SERA   CELLEBREE 
DANS    LA   CHAPELLE   DE   LA   CHARITÉ   DE   CETTE    EGLISE    PLUS 
DE   FOURNIR    PO"!    lad'.    CELEBRATION    LE    PAIN    LE   VIN    LUMINAIRE 
ET   LES   ORNEMENS    NECESSAIRES    DE   FAIRE    METTRE   LORS    DE 
LA   CELEBRATION    DESD'.    SALUTS    SUR    l'AUTEL   SIX    CIERGES    DE 
DEMIE   LIVRES    CHACUN    ET   DEUX    BOUGIES    DE   CIRE    BLANCHE    LE    TOU'^ 
CONFORMEMT    Au"d'.    CONTRACT    de   FONDA"""'    AU    DESIR   DUQUEL   lÊd'.    S" 
BOUCOT   A    FAIT    ELEVER   CET    EPITAPHE    PO"    EN    PERPETUE"    LA    MEMOIRE 
Passants  priez  Dieu  pour  le  repos  de  lame  de  la  ditre  Dame. 
.Marbra' noir. —  Haut.  i"','io;  larg.  o"',7u. 


'  Cinquiômc  siroplio  d'une  des  liymnes  '  L'iio  des  proses  de  i'oUice  du  Sainl-S;i- 

de  l'olTice  du  Saiiil-S;iciemenl,  Vcrbiim  su-        creiiieiil,  qui  se  chante  à  la  procession  et  au 


pernuiii  prodieun.  salut. 

'  Oraison  du  temps  |)ascal. 
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Lacle  df's  fondations  de  Françoise  Picard  est  attaché  au  premier  pi- 
lier du  chœur,  du  côté  de  l'évangile.  Cette  pieuse  dame  voulut  assurer. 
au  moyen  dune  rente  de  quarante  livres,  la  céléhratiou  d  un  salut  so- 
lennel, le  premier  dimanciie  de  chaque  mois,  et  celle  d'une  grand - 
messe,  le  ih  janvier  de  chaque  aimée,  pour  la  fête  du  saint  nom  ilc 
Jésus.  Le  montant  de  la  rétrihution  due  au  clergé  de  la  paroisse  et  aux 
emplovés  de  l'église  se  trouve  relaté  dans  l'inscription,  ainsi  ([ue  le 
détail  du  luminaire.  La  messe  du  i  h  janvier  devait  être  chantée  dans 
la  chapelle  de  la  Charité,  ce  qui  nous  apprend  qu'il  existait,  au  coni- 
mencement  du  dernier  siècle,  à  Bagneux,  une  confrérie  sendjlahle  à 
celles  qui  s'étaient  foi'mées  dans  d'autres  paroisses,  pour  le  soulagement 
des  malades  et  pour  les  devoirs  à  rendre  aux  défunts'. 

Le  mari  de  Françoise  Picard,  Claude  Boucot.  et  leur  hls  François, 
exercèrent  successivement  les  fonctions  de  garde  des  rôles  des  offices  de 
France.  Ces  rôles  comprenaient  le  tableau  de  tous  les  offices  du  royaume . 
avec  les  indications  nécessaires  sur  la  nature  de  leurs  attributions,  et 
sur  la  finance  à  laquelle  ils  étaient  assujettis^.  Un  cartouche,  tracé  au- 
dessus  de  l'inscription,  porte  deux  écussons,  accolés,  entourés  de  lacs, 
surmontés  d'une  couronne  de  marquis,  et  accostés  de  deux  lions;  à 
dextre,  un  chevron  accompagné  de  deux  étoiles  en  chef  et  d'une  gerbe 
de  blé  en  pointe;  à  sénestre,  semblable  chevron  accom])agné  de  deux 
gerbes  en  chef  et  d'une  étoile  en  pointe. 

'   Voy.  ci-dessus,  l.  Il,  \>.  281.  à  l'exacte  tenue  des  registres,  et  recevaient 

'  Les  gardes  des  rôles,  au  nombre  de        les  oppositions  au  scellement  des  offices, 
quatre,  servaient  par  trimestre;  ils  veillaient        (Voy.  ci-dessus,  n°  dccccxvi.) 
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MCCXXXIX. 
BAGNELX.  — ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTHERBLAND. 

1725. 

A  LA  GLOIRE  DF.  DJEN 

'  EtaUissement     D'un     Maître    d'école 

Et  lie  deux  Filles  De   Charité  Pour  l'Instruction  des  Enfans 
Et  Le  Soin  Des  Panures  Alalades 

Par  contract  passé  pardevant  ovdart  artvs  gervais  et  pIerre  masson  nres 

AU    CHELET  LE   30-  lANVIER    I725  •  A   ETE  FONDÉ  A   PPETVITÉ  VN   M^    d'eCOLE   P0\R 
iNSTRViRE   LES  ÏEVNES   GARÇONS   DE  CETTE   PAROISSE,  AV    QVEL  IL  SERA   PAYÉ   PAR  AN, 
PAR    LA   FABRiQVE   LA   SOMME   DE   DEVX   CENT   LIVRES    A   PRENDRE,   TANT  SVR   LES 
REVENVS    DES    FONDS    LEGVEZ   A   CETTE   FIN    PAR   LE   TESTM'^    DE    M.   LOVtS    H\  GVES 
LE    iEVNE    VIVANT   CVRÉ    DE    CETTE    PAROISSE,    Q\  i    CONCiSTENT  '    EN    VNE    PETITE    MAISON 
ET   iARDiN    SCiZ    PROCHE    l'EGLISE    AV    PIED    DV    CLOCHER    ET   EN    TROIS    PTIES    DE   RENTES 
SVR    LES   AYDES    ET   GABELLES   CRÉES    PAR   CTBACTS    DV    3I  •  lAN^"    ET    5  -AVRIL    I7l4-  ET 
3  •  FEV^    I72I' DEVANT   LAVUERÎON    ET   SON    CFRERE   PORTANS   ENSEMBLES   98":    PAR    AN  - 
AV    PPAL    DE     3990'-.    QVEN    VNE    RENTE    CONSTITVÉE     SVR    LA    GRANDE     CONFRAIRIE  •     PAR 
CÂCT   DV 

23  ■  lANViER    1725-  PASSÉ  DEVANT  LED^    GERVAIS   ET   MASSON    PORTANT  66  ■  LIVRES    13.   S. 
4"?    AV   PPAL   DE  2000  •  LIVRES   QVi   ONT  ÉTÉ  FOVRNIES   PAR   MESSIRE  ANTT    DORSANNE 
DOCT"!    DE  SORBONNE,   OFFlCiAL   CHANTRE   ET  CHANOtNE  DE   l'eGLISE   DE   PARIS 
LEGATAIRE   URSEL   DE   mV    PAVL   DE   LAiSTRE   m!    DE   LA   CHAMBRE  AVX   DENIERS 
LE   TOVT   SViVANT   LES   CONDITIONS    PORTEES   AVDT  CONTRACT. 

Et  par  avtre  contract  pardevant  clavde  le  FEVRE  ET  LOViS 

DOUET   NTES   AV   CHELET   LE   22  •  MARS  •  1691  •  ONT   ÉTÉ   ETABLIES   AVSSY 
A    PPETViTE   DEVX    FILLES   DE   CHARITÉ    POVR    INSTRViRE    LES   lEVNES    FJLLES 


'  Sic.  bourgeoises  de  Paris ,  qui  avait  sou  siège  flans 

■  D'après  le  capital  indiqué,  le  taux  de  l'fîglise  de  la  Madeleine  de  la  Cité  et  dont 

l'intérêt  n'excédait  pas  2  1/2  p.  0/0.  l'origine  remonte  pour  le  moins  au  xii'  siècle. 

'  On  désignait  ainsi  la  confrérie  de. Vo/rc-  Le  capital  placé  produisait  intérêts  à  3  i/3 


Datne  aiu-  seigneurs,  prêtres,  bourgeois  cl        p.  0/0. 
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tT  SOiGNLR   LIS    PAVURES    MALADE*  A   LA   SVBSiSTANCE   DES   QVELLES   A    ETE 

POVRUV   A   RAISON    DE   DE\  X    CENT   QVATREViNGT   LiVRES    PAR    AN,   TANT    A\ 

MOYEN      DV      TRANSPORT     FAIT     LE     23    •    AOVST   •    I725    ■    PAVANT     LA\L'ÉRtON      ET     SON 

CONFRERE 

PAR   M"^    ANDRÉ   FLORY   DE   LESSART   PRESIDENT   DES   TRESORIERS    DE    FRANCE 

DVN    CONTRACT   DE  RENTE   SVR   LES   AYDES   ET   GABELLES'    DV   21  •  .MARS  •   lyiô- 

PORTANT-  162  L*.     10*.    AV   PPAL    DE    65OO'-.    DONT    LE    FOND   A\  OiT  ÉTÉ   ORiGINAiREMENI 

FOVRNV    EN    PARTIE  PAR   M^  PIERRE  CAMVSAT  CVDT    CVRÉ  DE  CETTE   PÂ(>iSSE   QVE 

PAR   2   AVTRES   CTRACTS   L'VN   SVR   LES   AIDES   ET   GABELLES    DV   6-  iVIN  •  I72I  •  REt;EV 

DE   iEAN    ET  SON    CFRERE   PORTANT  29":    DE   RENTE    DONNEE   PAR    M':    DOMiNÎQVt 

FAViER   AVOCAT  AV    PARLEMENT,   ET  l'AVTRE   PORTANT   CONSTÎTVTION    DE  40": 

DE   RENTE   NON    RACHETABLE   QVE    M"    PHILIPPE   BROCHANT   BOVRGEOiS    DE 

PARtS   A   DONNÉ  A   PRENDRE  SVR   SA   MAISON   DE   BAGNEVX    PAR   CONTRACT   PASSÉ 

DEVANT  SAViGNY   ET  SON   CFRERE  LE  28  ■  SEPTEMBRE  •  I725. 

POVR   LA   STABiLiTÉ   DESQVELLES   FONDATIONS   LEDT    s"    DE  l'ESSART   A 
DONNÉ    PAR   CONTRACT   DV    ly-  AOVST-  I72J  •  RECEV    LAVUERtON    ET  SON    CFRERE    VNK 
MAtSON   SCiZE   EN   CE   LIEV   AV  COTÉ  DV   MIDI   DE  LA  SACRiSTiE   AVEC   lARDÎN    ET 
DEPENDANCES,   POVR  TENIR  l'ECOLE   DES   FlLLES   ET   LOGER.    LESDT    FILLES   DE   CHARITÉ 

Kt   a    l'EGARD    de    L  ECOLE   DES   GARÇONS    ET    LOrEMENT   DV    M";    IL   A    ETE   EN     I724. 
CONSTRViT  DES   DENÎERS   FOVRNiS   PAR   QVELQVES   PESONNES    DE    PIETÉ,   DE    LAI)*:    IAKoi'. 
VNE   AVTRE   MAiSON    PRES   LE   CIMETIERE   AVEC   COVR    ET   lARDiN,   DE   LENTRETJENT 
DE    LAQVELLE   MAISON    LA   FABRIQVE   DE    CE   LltV    EST   CHARGEE   A    PERPETViTÉ  • 

Pierre.  —  Lonj;.  i°',o^  ;  larjj.  o'",C(>. 

Trois  bienfaiteurs,  Antoine  Dorsanne,  docteur  de  Sorbonne,  olficial, 
chantre  et  chanoine  de  l'église  de  Paris,  Louis  Hugues  Le  Jeune,  curé 
de  la  paroisse,  et  André  Flory  de  Lessart,  président  des  tirsoriers  do 
France,  se  réunirent,  en  179;"),  |hiui  doler  définilivemonl  le  hoinj; 
de  Bagneux  d'un  maître  d'école  et  de  deux  sœurs  de  chaiilé.  L  ins- 
cription qui  consacre  le  souvenir  de  cette  fondation,  dont  nul  ne  sau- 
rait contester  les  avantages,  était  fixée  près  de  la  porte  de  l'église,  de 
manière  à  signaler  à  tous  venants  des  noms  bien  dignes  de  la  recon- 
naissance publique;  dos  li-avaux  de  réparation  en  occasionnèroiil    Ir 

'  Même    taux   d'int^n^t  que   ci-ilessus,  noie  n'  •.>. 


576  INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANGE. 

déplacement  ;  elle  fut  alors  mise  en  réserve  dans  un  coin  de  la  sacristie. 
En  dernier  lieu,  on  l'a  scellée  dans  le  mur  du  bas  côté  septentrional, 
près  de  la  chapelle  qui  termine  cette  galerie.  La  pierre  ne  présente  aucun 
ornement.  Les  contrats  mentionnés  dans  l'inscriplion  avaient  pour  objet 
la  régularisation  de  l'emploi  de  fonds  provenant  des  trois  donateurs 
déjà  nommés,  de  Pierre  Ganiusat,  ancien  curé  de  Bagneux,  de  Paul 
de  Laistre,  maître  de  la  chambre  aux  deniers,  de  Pierre  Favier,  avocat 
au  parlement,  et  de  Philippe  Brochant,  bourgeois  de  Paris'. 

Le  maître  d'école,  préposé  à  l'enseignement  des  jeunes  garçons, 
était  logé  dans  la  maison  destinée  à  la  tenue  des  classes,  et  ses  émolu- 
ments devaient  s'élever  à  deux  cents  livres  assignées  sur  des  rentes  et 
sur  le  produit  d'une  petite  construction  située  au  pied  du  clocher.  Les 
deux  sœurs  de  charité,  chai'gées  d'instruire  les  jeunes  filles  et  de  soi- 
gner les  pauvres  malades,  résidaient  dans  une  maison  près  de  la  sa- 
cristie de  l'église.  La  somme  annuelle  nécessaire  à  leur  entretien  était 
évaluée  à  281  livres.  Les  ressources  énumérées  dans  l'inscription 
atteignent  seulement  le  chiffre  de  28 1**  10';  on  comptait  sans  doute 
pour  le  surplus  sur  des  recettes  éventuelles. 

Avant  de  quitter  Bagneux,  nous  devons  exprimer  un  regret  sur  la 
(h^struction  récente  de  la  tourelle  d'escalier  du  clocher,  dont  les  parois, 
couvertes  de  noms  et  de  dates,  formaient  une  espèce  de  nécrologe  où 
plus  d'un  habitant  de  Bagneux  se  souvient  encore  d'avoir  lu  les  noms 
de  ses  pères.  On  y  trouvait  aussi  quelques  signes  d'appareilleurs. 

'  On  voyait  des  portraits  de  cette  famille  Halles.  Un  personnage  de  ce  nom,  ancien 

dans  l'ancien  bureau  de  la  communauté  des  consul,  se  lit  construire,  dans  le  siècle  der- 

drapiers,  démoli,  il  y  a  peu  d'années,  à  nier,  une  belle  habitation  près  de  Bagneux  , 

i'épofpie  du  remaniement  du  quartier  des  à  Fontenay-aux-Roses. 
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MCCXL. 
BAGNEl  \.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAI.MIIERBLAM). 

I).        O-        M. 

Monseigneur  hypoute 
DE   Bethune   F.vesque  Comte  de 
VERDUN,  et  Madame  marie  de  Beshune' 
contesse  de  rou ville  sa  scœur,  ont  par  contkact 
Passé  pardevant  Maugin  et  Baudovin  Notaires  Royau^ 
Apostoliques  A  verdun  le  30 -Septembre  1705. 
Donné,  aux  Pauvres  Malades  et  Sains  de  cette 
Paroisse  de  Bagneux,  la  Maison  qui  leur  appakte- 
noit  en  ce  Lieu,  et  ont  ordoné,  quil  sehoit  annu- 
ellement et  a  perpétuité  Célébré  un  service 
DUNE  Messe  haute  pour  le  Repos  des  Ames  des- 
dits Seigneur  Evesque  et  de  laditte  Dame,  le 
Jour  le  plus  proche  non  empesché  après  le  Jou" 
DES  Morts  auquel  Jour  des  morts  sera  Anoncé 
celuy  auquel  ledit  service  sera  celebre  pour  la 
fondation  duquel  service  a  été  par  contract  passe 
pardevant  mv  linacieh  et  brussel  no"."  a  paris  le  l!:i.  x. 

1733.    ENTRE   LES    S".'    CURÉ    MARGUILLIER    ET    LADITIE    DAML 
A   LA   D.   FABRIQUE  ASSIGNÉE   LA   SOMME   DE  TRENTE   LIVR^ 
DE    RENTE    PAR    CHACUN    AN    A    PRENDRE    SUR    LES    ARKI  RAGE* 
OU    FERMAGES   PROVENANS   DE  l'EMPLOY   QUI   A   ÉTÉ   FAIT 

du  prix  de  la  vente  de  laditte  maison  laquelle 
Somme  de  trente  liures  sera  distribuée  savoir  a 
lœvre'  et  fabrique  douze  livres  moyennant  quoy  il  ""* 

PAR    LADITE   FABRIQUE   FOURNY   LES   LUMINAIRES   ORNEME"' 


'    .Sir. 
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L'I    AUTRES    CHOSES    NECESSAIRES   POUR    LA   CELEBRATION 

nUDIT   SERUICE,   DIX    LIURES   A    MONSIEUR    LE   CURE 

DEUX   LIVRE'    DIX    SOLS   A    M".    LE   VICAIRE    UNE   LIURES  =   AU 

m^  decole  vne  liure  aux  enfans  de  cœur  x  sols  au 
sonneur,  et  trois  liures  aux  pauvres  de  ladit 
Paroisse  qui  assisteront  audit  Seruice. 
Priez  Dieu  pour  Les  Fondateurs. 
AJarhro  blanc.  —  Haut,  o",;).^;  larg.  o",^». 

Hippolyte  (le  Bothiine,  évêque  de  Verdun-',  et  sa  sœur,  Marie  de 
Béthune,  conites.se  de  Rouville*,  possédaient  une  maison  à  Bagneux; 
ils  la  donnèrent,  en  1708,  aux  pauvres  delà  paroisse,  moyennant  la 
célébration  d'un  service  annuel.  La  maison  fut  vendue  dans  la  suite: 
elle  n'était  pas  de  grande  valeur;  car  les  arrérages  provenant  de  l'em- 
ploi du  prix  ne  furent  pas  estimés  à  plus  de  trente  livres,  dont  un 
contrat,  passé  en  lySS,  détermina  la  répartition  entre  la  fabrique,  le 
curé,  le  vicaire,  le  maître  d'école,  les  enfants  de  chœui",  le  sonneur 
el  les  pauvres  qui  assisteraient  à  la  cérémonie.  La  part  de  ces  derniers 
ne  s'élevait  qu'au  dixième  de  la  somme  totale,  c'est-à-dire  à  trois  livres 
seulement. 

hs  plaque  de  marbre  sur  hujuelle  on  lit  l'inscription  se  trouve  posée 
à  côté  de  celle  de  Philippe  Ghailiou  (n°  Mccxxxvn).  Un  simple  fdet  en- 
cadre le  texte.  L'évêque  de  Verdun  était  fils  d'Hippolyte  de  Bétliune, 
cbevalier  des  ordres,  comte  de  Selles,  marquis  de  Cliabris,  chevalier 
d'Iionneur  de  la  reine  Marie-Thérèse  d'Autriche^.  Il  laissa  la  réputa- 
tion d'un  jM'élat  très-zélé  pour  l'administration  de  son  diocèse;  il  fut 
inhumé  diins  sa  cathédrale,  devant  le  siège  épiscopal. 

'  "  iSVf.  *  Décédée  au  mois  do  mars  ly^y,  veuve 

(.liintre-viugt-qiialorzième  évêque  de  de  François  de  liouville,  marquis  de  Muez, 

Verdun,  de  1681  à  1720.  Ce  fut  l'euipe-  gouverneur  d'Ardres  el  du  comté  de  Giiines. 
rcur  Ollion  lit  f{ui  conféra,  en  997,  aux  '  Ce  [lersonnage  légna  au  roi  la  collcc- 

évôques  do  Verdun  le  titre  de  comtes  de  lion  de  manuscrits  connue  sous  le  nom  de 

Verdun  et  de  princes  du  saint  empire.  (  Voy.  fonds  de  Billiiiiic. 
Gf'Ilin  rhrisl.  t.  XllI,  col.  1256.) 
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MCCXLl. 

rilATILLON-SOl  S-BAGISEIX.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAJM-.I  VCQI  ES 
ET  SAIM-PHILIPPE. 

i7".i- 

AD  PEDES  ALTARIS 

JACET 

M.  Petrus  DuviviER  Presbyter 

Hector 

HUJUSCE    ECCLESI.t 

CUI    PR/tFUIT    PER    ANNOS    CIRCITER   40- 

PLEBI    SU/t   GRATUS 

hRGA    PAUPERES    MUNlFItUS 

OMNIBUS     BENEVOLUS. 

EXTBEMUM    DIEM    CLAUSIT    DIE    Ij     y'."'" 

MDCCXIX 

ANNO   iETATIS    SU/E    8l 
Requies-cat  '  ;/)  pace. 

Marbre  blanc.  — Haut.  <r',().'{;  larg.  o"',.jii. 

EgJise  .saii.»  imporlaiice,  lecoii.slriiite  à  peu  jjrèt<  en  lolalilc  .iiix  w' 
el  xvr  siècles,  remise  ;i  noutel  défigurée  eu  18/16.  Le  niré  Picirr  Dii- 
vivier.  qui  gouverna  la  [)aroisse  pendant  quarante  ans.  l'ut  inhumé  au 
pied  du  maître-autel.  Son  épitapiie,  encastrée  dans  le  mur  de  rahsidi;, 
du  coté  de  lépître,  a  été  retirée  de  cette  place  lionoiahle  à  IV^piMpie 
des  derniers  travaux  de  lestauiation;  nous  l'avons  vn<>  déposée  provi- 
.soireiuent  à  1  extérii^ur-  de  l'édilict'. 


'  Su. 


fi. 
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MCCXLII. 
VANVES.— ÉGLISE  PRIEURALE  ET  PAROISSLALE  DE  SAINT  REMI. 

Lan  ïc  sracc  mil  €€€€  %l\x  '  U  prucôain  ïjitncttc&e 
brtprcs  le  facrcmct  -  ftt  coufacrce  z  hVitt  celle  prcfcle  cslifc 
îx  fail  i\cni2  •  eu  JccUc  •  cjjlire^»  par  Ires  iAcaercl  père  eu  Mea 
^tiiîïmë  euetpe  k  paris  ''  •  qtti  lors  urïiôna  et  eClaMi  la 
lolempuile  ïie  la  bide  coufecraciou  •  et  îJebicace  eftre 
teftee  z  rolempttifee  par  eliafcttu  att  •  le  bit  Jour  be  lab' 
felte  eu  cette  eslife  pretête  ♦  2  bôua  2  otroia  ^etuelemeut 
et  a  toutiours  a  tous  les  bôfaiteurs  bicelle  cjslife  ^u) 
aubit  Jour  ïe  la  côfecraciô  2  brbicace  ♦  la  uifiterout  et  par 
les  octanes  bicelles  •  quatre  uius  Jours  b^  parbou  •  prie?  bieu 
pour  ceux  et  celles  qui  oui  fait  taire  la  bide  côfecraciou 

Pierre.  —  Haut.  o°','i3  ;  larg.  o^iGli. 

ij'église  de  Vanves  date,  en  majeure  partie,  de  la  première  moitié 
du  xiii*^  siècle;  mais  le  xiv*^  et  le  xvi*^  y  ont  aussi  marqué  leur  passage. 
Une  belle  porte,  décorée  de  colonnes,  s'ouvre  sur  le  côté  méridional 
de  la  portion  la  plus  ancienne  de  l'édifice. 

L'inscription  de  la  dédicace,  gravée  avec  le  plus  grand  soin,  se  lit 
sur  une  simple  table  de  pierre,  devenue  rouge  comme  de  la  brique, 
encastrée  dans  le  mur  occidental  de  la  nef. 

rrEn  cette  église,  comme  dans  plusieurs  autres,  on  a  voulu  disposer 
frpar  symétrie  les  ancieimes  tombes;  ce  qui  a  l'ait  ([u'elles  ont  été  Hri- 

'  L'abbi'  Lfbeiif  indique  pav  erreur  la  ^  Ces  trois  mots  en  icelle  egli.se  ne  s'ex- 

(tnle  <lf^  1  /i  1  .'i  (t.  I\  ,  p.  4a8).  pliquent  pas. 

LiMJiiiianche  après  la  Féte-Dien,  1.")  juin  '  Guillannie    \I  (jliartior,   cent  nnit^nie 

1  'i''9-  évêqiie  île  Paris,  de  i  hhj  h  i  ^179. 


ANCIEN  DOYENNK  DE  CIIATEAIIFORT.  :^H] 

rtsées,  les  inorceaux  mal  raii'jés  et  coiilic  la  disposition  piiniitivc.  selon 
tr  laquelle  tous  les  délunts  généralement  avoient  les  pieds  étendus  vers 
rl'auteP.i  11  ne  reste  plus  des  tombes  de  Vanves  que  des  fragments 
sans  valeur.  Mous  indiquerons  seulement  deux  dalles  ù  peu  près  en- 
tières, mais  fortement  usées,  l'une,  peut-èlre,  d'un  lorgeron.  au  milieu 
de  laquelle  est  dessiné  un  gros  marteau  à  batti'e  le  1er,  l'aulr*;  à  deux 
personnages  dont  les  tètes  et  les  mains  avaient  été  rapportées  en  niaihre 
blanc. 

'   I^obeuf.  op.  cit.  t.  I\.  |).  'laS. 
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MCCXLIil. 
VANVES.  ~  ÉGLISE  PRIEURALE  ET  PAROISSIALE  DE  SAINT-REMI. 

1670. 

*  LAN  1670  lAY  ETE  BENITE  PAR  PIERRE  OVDIN 
PRIEVR  CVRE  DE  VANVES  &  NOMMEE  REMIE  GENEVIEVE 
PAR  R^*-°  PERE  EN  DIEV  M""^  FRANÇOIS  BLANCHART  ABBE 
DE  s"  GENEVIEVE  DE  PARIS  SEIG"  DE  VANVES  '  &  DA" 
MAGDELAINE  DE  LAMOIGNON  " 
NICOLAS  LORET  lEAN  LVZIN  MARG"'\ 
FLORANTIN    LEGVAY  ' 

Cloch«. 

La  cure  et  la  seigneurie  de  Vauves  dépendaient  de  l'abbaye  de 
Sainte-Geneviève  de  Paris,  dès  le  xu^  siècle*.  C'était  un  religieux  qui 
exerçait  les  fonctions  de  prieur  et  celles  de  curé.  La  cloche,  bénite  en 
1  (Î70  ,  reçut  de  François  Blanchart,  troisième  abbé  de  Sainte-Geneviève 
depuis  la  réforme  du  monastère ^  les  noms  de  Remie-Geneviève,  en 
riionneur  du  patron  de  la  paroisse  et  de  la  patronne  de  l'abbaye.  Le 
di-oit  de  lui  servir  de  parrain  appartenait  à  lablié  en  sa  qualité  de 
seigneur  du  lieu. 


'  Abhé  de  Sainte-Geneviève,  supérieur 
îjénéral  de  la  congrégation  de  France,  mort 
le  7  février  167.S.  {  Gall.  christ,  col.  792- 
■SoO.  I 

Fille  <le  Chrétien  de  l.anioiguon .  prési- 
dent au  parlement  de  Paris,  et  sœur  du  pre- 
mier président  Guillaume.  Elle  mourut  sans 


alliance,  âgée  de  soixante-dix-Iiuit  ans.  le 
I U  avril  1687,  après  une  vie  passée  dans  les 
œuvres  de  piété  et  de  charité. 

"  Noms    du   fondeur.    Voyez    ci -dessus 

n"  MCLX.\VI. 

*  Lebeuf.  op.  cil.  t.  IX,  p.  627. 
'  Voy.  Gall.  christ,  t.  VII,  ut  supra. 
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ANCIEN    DOYENNE    DE    MONTLHERY. 


Le  doyenné  de  Montlhéry  s'étendait  sur  un  vaste  territoire  au  sud- 
est  de  Paris;  l'espace  qu'il  occupait  se  trouvait  compris  ontro  le  doyenné 
de  Chàteaufort  et  le  cours  de  la  Seine.  Son  cliel-lieu  était  une  petite 
ville  dont  le  château  et  le  donjon  formaient  autrelois  une  des  plus  re- 
doutables forteresses  de  l'Ile  de  France.  Le  nombre  des  paroisses  du 
doyenné  s'élevait  h  soixante-sept,  savoir  : 


'Gentiliy  (Seine). 

"Arcueil  (irf.). 

•Villejuif(.(i.). 

■Clievilly  (iV/.). 

•Lahy(.y.). 

'  Fresnes-iès-Rungis  (irf.). 

'llungis  {id.). 

'Vissous  (Seine-et-Oise). 

Paray  {id.)'. 
'.Morangis  (id.). 
* CliiJly-Mazarin  (id.). 
'Longjumeau  (id.). 


'  Bailainvilliers    (Seine  -  et  - 

Oise). 
' E|)inay-sur-Orge  (id.). 
'Longponl  {id.). 
'iMontlliéry  (id.). 
"Linas  {id.). 
"Leuvilic  {id.). 
'Arpajon  [id.). 
'Saint-Yon  {id.). 
*  Boissy-sous-Saint-Yon  (i^.). 
'Saint-Suipice-  iie-Fa\ièras 

(idX 


Mauchamp(Seine-et-Oise)  ^ 
" (Jliamarande  {id.). 
"Lard y  {id.). 

Tortou  {id.)'. 
'  Avrainvilln  {id.). 

Clipptaiiiville  ("/.)*. 

Saint-Vrain  {id.)''. 

*  \'er-ie-Gran<l  {id.). 

•  Ver-le-Petit  {id.). 
'Leudeviile  {id.). 

'  Marolies  {id.). 
Guibeville  (iW.)'. 


'  Paray  n'est  plus  qu'un  lianieau.  I^'ég lise , 
dédiée  h  saint  Vincent,  a  été  entièrement 
détruite. 

'  Église,  du  titre  de  Saint-Jean-Baptisle , 
reconsti-uile  au  xvn'  siècle,  réduite  à  l'élat 
de  succursale. 

'  Église  de  Notre-Dame  ;  petite  abside  du 
\i*  siècle;  le  reste  de  l'édifice  rebâti  aux 
xv'  et  XVI*  siècles.  Au-dessus  de  la  porte, 
mention  d'une  réparation  faite  en  1787,  du 
lemps  de  B.  César  et  de  J.  Gringol.  pre- 
mier et  second  margiiilliers. 

'  Église  de  Saint-Martin;  tour  et  chœur 


du  xu'  siècle,  nef  moderne.  —  '  Grand  et 
beau  village.  Église  dédiée  à  saint  Caprais; 
construite  au  xui'  siècle,  remaniée  au  xvn'. 
Les  tombes  intéressantes,  énumérées  par 
l'abbé  Lebeuf,  ont  fait  place  îi  une  mosa'ique 
moderne  en  bitume  coloré.  Nous  n'avons 
relevé  que  la  date  de  16127  *"•"  """^  inscrip- 
tion gothique  devenue  illisible.  Voir  ci-après 

U"   SICCCLXXXVMI. 

"  Petite  église  dédiée  à  saiiil  Viiicint, 
rebâtie  vci-s  la  lin  du  xvu"  siècle,  convertie 
on  hùclfiT. 
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'La  NoiviJIe  (Seiue-et-Oise). 
'Foiifeiiay-le-VicomlP  [id.]. 
'Echarcon  (id.). 
'Mennecy  (id.). 

Monceaux  {id.)\ 
'Villabé  (iW.). 

Ormoy  (id.)'. 
'Essonnes  (id.). 
'Gorbcil  (id.). 
'  Ijices  (id.). 

(lourcouioiine  (id.)'. 

Em\ -sur-Seine  (id.)''. 


"liondoufle  (Seinc-el-Oise). 

'  Brétig-ny  (id.). 

'Le  Plessis-Pâlé  (id.). 


rg-e 


'Saint  -  Michel  -  s 

(id.). 
* Fleury-Mérogis  (id.). 

Le  Plessis-ie-Comte{^(/.)^ 

Orangis  (  id.  )  ". 

•Ris  (!•<;. )• 

'  Sainte- Geneviève  -  des  -Rois 

(id.). 
"  Savigny-sur-Urge  (id.). 


'  Villemoisson     (Seine  -  el 

Oise). 
*Viry  [id.). 
*Grigny  (id.). 
"Juvisy  (id.). 
'Alhis  (id.). 

*  Villeneuve-le-Roi  (  id.  ) . 
*Oriy  (Seine). 
"Thiais  (id.). 

* Choisy-le-Roi  (id.). 

*  Vilry-sur-Seine  (id.). 
"hvy  (id.). 


'  Église  (le  Saint- Etienne,  de  la  fin  du 
xn'  siècle,  en  mauvais  élat. 

'  Eglise,  du  litre  de  Sainl -Jacques  le 
Majeur.  Il  neti  reste  plus  qu'un  bas  côU''. 
du  xni'  siècle. 

Église  de  Nolre-lJarue:  on  n'en  a  con- 
servé qu  un  débris  sans  caraclère.  servant 
de  ch.apelle. 


'  Église  de  Saint  -  Pierre  ;  cbœui'  du 
Mil'  siècle,  nef  du  .wii'.  Sur  un  fragment  de 
dalle,  servant  de  marche  au  clocher,  en  ca- 
pitales du  Xlll'  siècle  :  .  CHEVALIER  I ADIS  . 

■  Très-petite  église,  de  .Saint- Barlhé- 
leniy,  complètement  démolie. 

°  Aucun  vestige  de  Téglise  qui  était  dé- 
diée à  saint  Germain  d'Auxerre. 
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MCCXLIV. 

GEMILLY.  -  ANCIENNE  MAISON  DE  LA  MISÉRICORDE. 

i683. 

*     lESVS    MARIE   JOSEPH    lOVACHAIM    ANNE    SIMEON 
ANNE    LA    PROPHETESSE    GASPART    MELCHIOR 
BALTAZAR    TOVS    LES    S*    &    S^^*    LES    9    CHOEVRS 
DES    anges' 

lE   SVIS    NOMMEE    GASPART    PAR    PIERRE    ETIENNE 
DAVRAT    CON"    DU    ROY    EN    SA    COVR    DE    PARL' 
DE    PARIS    ET    PAR    LA    BIENFAICTRICE   DE    CETTE 
MAISON    DAME    CATHERINE    HENRIETTE    BELLIER 
PREMIERE    FEMME    DE    CHAMBRE    DE    LA    FEVE    REINE 
ANNE    DAVTRICHE    MERE    DE    LOVIS    14    ESTANT 
VEVFVE   DE    M^    PIERRE    DE    BEAVVAIS    CON"'     DES!  AT 
ORDl"^    SEIGN"    DE    GENTILLY  '' 
POVR    LES    RELIGIEVSES    HOSPITALLIERES    DE 
LA    MISERICORDE 

DE    lESVS    AVDIT    GENTILLY     PRES     PARIS    EN     LANNEE     1683. 
VIVE    lESVS    ET    MARIE. 

Cloclic. 

Léglise  paroissiale  de  Gcntilly,  dédiée  à  saint  Saturnin  de  Tou- 
louse, a  été  reconstruite  au  commencement  du  xvi'=  siècle:  de  I  édifice 
antérieur  il  reste  seulement   trois  piliers  du  xni''  siècle,  sur   le   côté 

'  On  croirait  lire  une  lonmilf  e.ibalis-  ordres  cl  m'iitcluiMirs  par  sniiil  l)i'iiis  lAiéo- 

tique,  une  conjura  lion  contre  les  leinpûtes  pagite,   ilaiis  son  traite    De   In    llinmcliic 

physiques  ou  .surnaturelles.  Cette  accuniu-  céleste. 

iation  de  noms  comprend  la  Sainte-l'arnille;  '  Pierre  de  Beauvais  et  sa  fiennne  lirent 

le  père  et  la  mère  de  la  Vierge;  le  prophète  construire  par  Le  Paiitre,  ii  l'entrée  de  la 

et  la  propbétesse  qui  furent  témoins  de  la  rueSaint-.Antoine,  à  Paris,  un  remarquable 

présentation  du  Christ  au  temple;  les  trois  iiôtel  qui  s'est  conservé  jusqu'à  nos  jours. 

Mages  ;  tous  les  saints  et  saintes  du  paradis  ;  Leur  fils  portait  le  titre  de  baron  de  Gentillv. 
enfin,  la  milice  des  anges,  divisée  en  trois 
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méridional  do  la  iiel".  Les  dalles  fuiiéi-aiies  n'existent  ])lus;  noiisnavons 
rencontré  <|iruii  fragment  de  tombe,  portant  quelques  caractères  en 
capitale  gothique,  environ  du  temps  de  Philippe  le  Bel.  Nous  avions 
pris  note  jadis  de  la  tombe  de  Claude  Veillard,  desservant,  mort  en 
1  7.^1 1  ;  elle  ne  s'est  pas  retrouvée  cette  l'ois.  In  libraire  de  Paris.  Claude 
Sonnius,  fonda,  en  i<>9(),  à  Genliliy.  une  maison  de  religieuses  de  la 
Miséricorde  de  Jésus.  Ces  sœurs,  vouées  au  soulagement  des  pauvres 
femmes  et  filles  malades,  obtinrent,  en  170^,  du  cardinal  de  Noailles, 
archevêque  de  Paris,  l'autorisation  de  transférer  leur  établissement 
de  Genliliy  à  Sainl-Mandé,  près  du  bois  de  Vinceimes,  dans  un  lieu 
plus  salubrc.  Klles  em[)ortèi('nl  aloi's  dans  leur  nouvelle  résideru-e  la 
cloche  quelles  avaient  fait  fondre  en  i683,  et  dont  la  petite  église 
paroissiale  de  Saint-Mandé  est  demeurée  propriétaire'.  Nous  en  avons 
ici  classé  l'inscription. 

'  Voyez  ci-(k'ssiis  11'  dcc.ci.vxm. 


ANCIEN  DOYKN.XK  DE  MONTLHÉR^. 

MCCALN.  —  \ICC\LV1. 
GËNTILLV.  —  HOSPICK  DE  BICÈTKE. 

1761.  1785. 


CI    •    GIST 

MARIE 

FRANÇOISE 

ELIZABETH 

DEQUIEFEV"-"-^ 

SUPERIEURE 

DE   CETTE 

MAISON 

DECEDEE    LE 

:>i     luiN     1761 


CI      GIT 

m"     \ictor     TRIS- 

TANT,  ÉCONÔM^ 
DE  CETTE  MAISO" 
PENDANT  l8  ANS  i 
DÉCÉDÉ  LE  7  SEP- 
TEMBRE 1785  ACE 
OE  70  ANS  2  MOIS 
9    JOVRS 

Priés  dieu  poi'r  /"' 


Pierre. 


Lu  évèque  de  VVinchesler  lit  b;llir,  dans  los  dernières  aiiiu'cs  du 
Mil''  siècle,  sur  le  territoire  de  Geulilly.  un  cliàieau  incendié  en  1/111, 
niais  dont  1  emplacement  jiorle  encore,  sons  une  lorme  fléfijjurée  par 
la  |)roiioncialiun  vul;;aire,  le  nom  du  |iii''liil  anjjlais.  Louis  Mil  cons- 
Iriiisit  Hii  ce  inèine  lieu  un  asile  pour  les  soldats  estropiés.  Louis  XIV, 
(jiii  destinait  aux  militaires  invalides  une  plus  noble  retraite,  céda  les 
édilices  de  Bicêtre,  en  i656,  à  radininistration  de  lliopital  général  de 
Paris.  Le  titre  du  noiivid  liospicc  est  ainsi  gravé  au-dessus  dune  an- 
cienne porte. 

S^  Ilan  Uaptiste  dl 

LHOPITAL       GENERAL 

1  •  668  • 

La  chapelle,  également  placée  sons  le  patronage  de  saint  Jean  Bap- 
tiste, est  une  construction  très-simple,  disposée  eu  forme  de  croix.  Les 
deux  épitaplies  que  nous  publions  se  lisent  sur  des  dalles  de  pierre,  la 
première  flans  le  croisillon  de  gauche,  la  seconde  dans  celui  de  droite. 
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MCCXLVIi. 
GENTILLY. --  HOSPICE  DE  BICETRE. 

1744, 


LAN     1744    JAI     ETE     BENITE     PAR     M""^ 

ET      NOMMEE  ' 

EN    PRESENCE    DE    M""     HENRI    DE    BESSET 
CHEVALIER    SEIG"    DE    LA    CHAPELLE    MILLON  " 
lEAN    BAPTISTE    PIERRE    LAMBERT    CORRECTEUR  ^ 
DES    COMPTES    ALEXANDRE   JEAN    REMY    ECUYER 
ANCIEN    ECHEVIN    DE    LA    VILLE    DE    PARIS    ET 
DENIS    FRANÇOIS    BENOIST    CONSEILLER    AU 
CHATELET    TOUS    QUATRE    ADMINISTRATEURS 
DE    LHOPITAL    GENERAL    ET    COMMISSAIRES    DE    LA 
MAISON    DE   BICESTRE 

LOUIS    GAUDIVEAU    MA    FAITE   A    LIEUSAINT  ' 
i'Aoche. 


L  hospice  de  Bicèlre  jjussède  trois  cloclies.  C  est  sur  la  plus  grosse 
((ue  sont  inscrits  les  noms  des  quatre  commissaires  qui  administraient 
la  maison  en  17/1/1. 11  paraît  que  les  deux  autres  ne  présentent  que  la 
date  de  1  787,  et  le  nom  du  fondeur  Amonche  à  Paris. 


'   Pluéieuis  mots  limés. 

■  Contrôleur  général  des  bâtiments  du 
roi,  mort  en  1768,  (ils  de  François  de 
liesset,  seigneur  de  Milon  et  de  la  Chapelle, 
gouverneur  de  Chevreuse.  (Lebenf.  op.  cil. 
I.  Vm.  p.  .2;^,  a4). 


'  Famille  pai'isienne  des  plus  lionorables , 
dont  le  nom  revient  souvent  dans  les  regis- 
lies  de  la  chambre  des  comptes,  et  dans  les 
étals  des  administrateurs  ou  des  bienfaiteurs 
des  établissements  de  charité. 

'  Voyez  ci-dessns  n"  «ir.cwvii. 


ANCIEN  DOYENNÉ  DE  MONTLHÉRV. 


589 


MCCXLVIII. 
ARCUEIL,  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAUNT-DENIS. 

1601. 


ICI  EST  LE  TOVR  DE 
LA  CLOCHE  DE  N  S 
lAQVE  EN  GALISCE 
APORTE     PAR     LOVIS 


LE   14 


Arcueil  est  un  lion  céli'hic  par  les  ruines  de  son  a(|ueduc  du  bas- 
empiro,  et  par  l'arcliiiectuie  giaiidiose  de  son  aqueduc  moderne. 
L  église,  eonsiruile  dans  la  première  moitié  du  xui'  siècle,  se  l'ait  re- 
nia n|uer  par  le  beau  style  de  ses  chajjiteaux,  de  ses  galeries,  de  ses 
fleis  de  voûte.  L'abhé  Lebeuf  com])arait  It-s  ouvertures  circulaires  (fin 
éclairent  l'édifice  à  celles  du  réfectoire,  aujourd'hui  délruil ,  de  lab- 
baye  de  Saint-Denis.  La  partie  antérieuie  de  la  ne;!' a  été  remaniée  au 
wi"  siècle;  on  y  voit  de  curieux  cliapiteaux  représentant  des  vendan- 
geurs, des  fous,  des  danses  l'I  diiiilres  sujets  de  Fantaisie.  F/église  ne 
conlienl  aucun  monument  funéraiic 

Ln  habitant  d, Arcueil,  qui  avail  accompli  par  dévotion  !(■  giaiid  pè- 
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iorinage  dp  Saint-Jacques  de  Compostelle,  fil  graver  à  son  l'etour,  en 
ilioi,  près  de  la  porte  occidentale  de  l'église  de  sa  paroisse,  à  main 
droite,  la  circonférence  de  la  clociie  principale  de  l'église  de  Saint-Jac- 
c|ues.  Il  était  revenu  sans  doute  sain  et  saut  de  ce  long  et  périlleux 
vovage,  qu'il  avait  dû  l'aire  à  ])ied,  suivant  l'usage.  Le  cercle,  encore 
bien  visible,  a  2'",a8  de  diamètre.  L'action  du  temps  a  fait  disparaître 
1p  nom  du  pèlerin  et  la  date  de  sa  rentrée  au  village.  Le  millésime  de 
1601  nous  a  été  fourni  par  une  note  de  l'histoire  du  diocèse  de  Paris. 
On  sait  quelle  ferveur  inspirait  aux  populations  du  moyen  âge  le 
j)èlerinage  de  Saint-Jacques.  Pour  les  uns,  c'était  un  moyen  de  réhabi- 
litation morale,  pour  les  autres,  lexécution  d  un  vœu  solennel  ou  I  oc- 
casion de  gagner  les  indulgences  les  plus  étendues.  Le  nombre  des 
asiles  préparés  pour  les  pèlerins  dans  les  diverses  contrées  de  l'Europe 
a  quelque  chose  de  surprenant.  On  nous  a  montré  à  Pontoise,  sur  les 
pai'ois  d'une  vieille  chapelle  transformée  en  l'emise,  des  peintures  à 
moitié  géographiques  figurant  l'itinéraire  complet  avec  ses  diverses 
stations.  A  Paris,  tren  l'an  de  grâce  iSi'j,  plusieurs  notables  et  dévotes 
-personnes  qui  avoient  fait  le  voyage  de  Saint-Jacques,  meuz  de  dé- 
f  volion,  délibérèrent  entre  eux  d'édifier  une  église  et  un  hospital  en 
t- la  grande  rue  Saint-Denys,  près  la  porte  aux  Peintres,  pour  loger 
fret  héberger  les  pèlerins  passants,   allants  et   retournants   de  leur 

r  voyage '.  ^^  Des  cérémonies  particulières  marquaient  le  départ  et 

le  l'etour  des  pèlerins.  La  complainte  des  pèlerins  de  Saint-Jacques 
fait  encore  partie  du  répertoire  des  chanteurs  ambulants.  Quant  à 
lassistance  miraculeuse  du  saint  apôtre  en  faveur  de  ceux  qui  prenaient 
[)our  lui  plaire  les  coquilles  et  le  bourdon,  nos  églises  sont  remplies 
di'  verrières  et  de  sculptures  qui  en  proclament  le  témoignage. 

'  Du  \jriml,  Le  llical.  des  iiiitiq.  de  Paris ,  statues  intéressantes,  ilu  xiv"  siècle,  (urenl 
|).  986.  Des  magasins  couvrent  remplace-  exliumées  des  ruines,  il  y  a  environ  trente 
nient  de  l'église  et  de   Ihôpital.   Plusieurs        ans. 
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MCCXLIX. 
MUl  KM.,       i;(;i.l>K  l'AHOISSIALK  l)K  S\IM  hKMS. 

,78.. 

*     LAN     1-82     lAV     tTE    BENITE     PAR     M*^    HUKRE 
ED.ML    LAVRENS'    El     NOMMEE    MARIE    HAR    M' 
LAVRENT    CHARLES    DHO\  RY    LMP"    LlS"    DE    MC." 
LE    UVC    DORLEANS    hT    PAR    DAME    MARIE    ELISABKIH 
I  AISNE    \  E\  VE    DE    CHARLES    MAVRlCt     DHOVR1 
IMP"    LIB"'    de    m''"     LE    DVC    DORLEANS 
PIERRE    LEBEAV    MARCVILLIER    COMPTABLE    ET 
NICOLAS    BOVRLE    SECOND    MARGVILLIKB 
GAVniVEAV    FECIT". 

Cloclie. 

Curé  il'Arcinil.  —  '   Vovez  ci-dossus  n"  mccxlmi. 
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MCCL. 

VILLEJLIF.  -  ÉGLISE  PAROISSLALE  DE  SALNTCYR  ET  SAINTEJULITTE. 

Vers  iSSy. 


Lc6  \ïîctl\frs!  îpIemiTPPtf  alina  trie 
(m  teftew^f  \{\m  ct)\tf  r  pTOtitm 
flratûuf\o;^a  mult  A\)\v  ajatmûfio 
coipus  Dumla\\tPiTeîûm\mcaUeMe0U(fîPf  , 
0  fûUitaaîtolt\a(F'tcct)'  70'  aD2e;\Tfç:p;?9pM_ 
ûKte^falur 'Reawaoïi  aut:ff  autliimç'i  o:ailo 
tr  nfPtamp  oucualA?  fcloxi  te  tep-s  î^la  loup 
mtPànfrtUCc?du'CD?sni.?wji\cuua2ùù?Uuu)! 
iRWf  îrfmiïimilymeniaifi  au\Uf  le\ite((mr  e 
Con^iniât  cmiva\aft\'ar\?t  D?C*»ti?f 02ï)wa\r?  ^ 
î)u"^wïivvt'f(?tp)Ha[ameî.plii^ifî?J^Î-if^ 
nrau  laf  nn.côc  Cite  JrtfîlnuncauwctBt  fo^aî  >ï 
p  \o  tttzf  i)  ic  f  Uc/clane  iau\Tf  bmûcauf  2acôi)  DiuTie 


<S\  anff\ûuro^ï38raoivH  f*.^ocl)Quiouùft.putff;cu 
7fciU\auCcaaTna^folPpuitfr^?»cuaffCiPî)m\eTîi\ 
uif  flj*  U^  TBûiùmi.  V  îf  p\)_au(il  jû^  nw  rt)uw  an  plu 


Les  MAKcuiLLiEFS  de  lceuvre  et  fabrique  de  lé(guse  de) 

CEANS   SONT   TENUS    FAiUE   DIRE    ET   CHANTER    PAR    CHACUN    DiM(AN) 
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CHE   A  TOUSiOURS  A   HAULTE  VOIX   A  LA   LEVACiON    (DU) 

CORPUS   DOMiNi   A   LA  MESSE  DOMlNtCALLE   DE  LEGLtSE   DE  CEAN'S 

G  SALUTARiS    HOSTIA'    Et  CEDIT  JOUR  APRES   VESPRES    ET   CONPLiES 

DICTES  SALVE   ReGINA   OU   AUTRES   ANTHIENNE   ET   ORAISON 

DE    NOSTRE    DAME   CONVENABLE   SELON    LE   TEMPS    DE    LA   SOLEMP 

NiTÉ   DE    LEGLiSE   AVEC    DE    PROFUNDIS    INCLINA    ET    FIDELtUM    POUR 

LAME   DE  FEU   HONNORABLE   HOMME   MAiSTRE  GUILLAUME   LE   VAVASSEUR    EN 

SON    \iVANT  CiRURGiAN   ET   VARLET   DE  CHAMBRE   ORDINAtRE 

DU    ROV    NOSTRE   SiRE.    Et    POUR    LA   SANTÉ    ET   PROSPERITE    DE   JeHANNE    BRU 

NEAU   SA   FAME  DE  SIRE  JeHAN    BRUNEAU    MARCHANT   BORGOiS    DE 

PARIS  PERE  DiCELLE  JeHANNE  LAURENS    BRUNEAU    FRANÇOIS   BRUNE 

AU   SES   ONCLES   ET  DE  LEURS   ENFFANS   ET  AULTRES   PARENS   ET  AMIS    ViVANS    ET   TRES 

PASSES    Et    POUR    CE   FERE    ONT    DONNÉ    A   ICELLE    EGLISE   AUCUNS    OSSEMENS 

DES   CORPS    DE    MONSIEUR  SAINCT  CYR  ET  SAINCTE  JULITE  DONT  CESTE    EGLISE    ET  ^    FONDEE 

Et  aussi   DU   CORPS   monsieur  SAINCT   ROCH   QUt   ONT  ESTÉ   PRESENTEES    EN 

ICELLE    EGLISE    A   GRANDE   SOLEMPNITÉ   ET    REVERENCE    LE    PREMIER    DJ 

MENCHE  DE   MAY   MiL   V";  XXXV   AUQUEL  JoUR   V   A   PAR   CHASCUN    AN    PLU 

SIEURS   GRANS    PARDONS   ET    INDULGENCES   DONNEZ   PAR   NOSTRE  SAINCT    PERE    LE 

PAPE'    ET    REVEREND    PERE    EN    DIEU    MONSIEUR    LE 

VESQUE   DE   PARIS'  AINSI   QUIL  APPERT   PAR  ' 

LETTRES   FAiCTES   ET   PASSEES   ENTRE   EULX   (PAR) 

DEVANT  DEUX   NOTAIRES   AU   CHASTELLET   (DE   PARIS   LAN) 

MiL   V":  XXXVII  ^   LE  IIII^    JoUR   DE   jFEBVRiER)" 

Pierre.  —  Haut.  o'".7!;  larg.  o^/is. 


'   L'usage    de    chauler  à   l'élévalion    la  '   Une  reloudie  maladroite  rend  la  date 

strophe    0  salutark  datait    seulement    du  inititellig^ible;   nous  la  rétablissons  d'après 

XV'  siècle.  les  indications  fie  l'abbé  Lebeul'.  et  d'après 

'   Il  aurait  fallu  écrire:  est  fondée.  le  sens  (jénéral  de  l'inscription. 

■  Clément  VII.  '  Il  manque,  au  commencement  et  à  la 

'   Jean    VI,    cardinal    du    Bellai .    cent  fin  de  l'inscription,  quel([ues  bouts  de  lignes 

sixième  évoque  de  Paris,  de  util  à  i55o.  qu'il  est  facile  de  suppléer. 
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Grande  église  à  trois  nefs;  quelques  bases,  colonnes  et  consoles  du 
xui''  siècle;  reconstruction  presque  totale  vers  le  milieu  du  xvi^;  élé- 
gants détails  de  cette  dernière  époque;  débris  de  vitraux,  entre  autres 
un  saint  Rocli  prié  par  des  pèlerins.  La  tour  porte  ces  dates  :  Mé- 
mento mory  :  ibào  .i555.  Du  temps  de  l'abbé  Lebeuf,  on  y  lisait,  au 
soubassement,  qne  la  première  pierre  en  avait  été  posée  en  iBSg, 
aux  dépens  des  paroissiens;  nous  avons  inutilement  cherché  cette 
inscription. 

Le  culte  de  saint  Cyr,  martyrisé  dans  sou  enfance  avec  sainte  Julitte, 
sa  mère,  était  autrefois  en  grand  lionneur  dans  notre  pays.  De  nom- 
breuses églises  furent  placées  sous  leur  invocation,  parmi  lesquelles 
nous  citerons  la  cathédrale  de  Nevers  et  la  collégiale  d'Issoudun. 
L'église  paroissiale  de  Villojuif,  qui  les  reconnaît  pour  ses  patrons, 
ne  possédait  pas  la  moindre  parcelle  de  leurs  reliques.  Une  circon- 
stance singulière  lui  permit  d'acquérir,  il  y  a  plus  de  trois  siècles,  ce 
qu'elle  en  conserve  encore  aujourd'hui.  Maître  Guillaume  Le  Vavasseur. 
cliiruigien  et  valet  de  chambre  ordinaire  de  François  P".  avait  suivi 
son  prince,  en  i533,  dans  ce  voyage  de  Marseille  resté  célèbre  par 
l'entrevue  du  roi  de  France  avec  le  pape  Clément  \II,  et  par  le  ma- 
riage de  Henri,  duc  d'Orléans,  avec  la  nièce  du  pontife,  Catherine  de 
Médicis.  En  docte  personnage  qu'il  était,  le  chirurgien  du  roi  visita  les 
monuments  d'Arles,  et  ce  fut  dans  cette  ville  que  les  religieux  trini- 
lairesltii  firent  voir  sous  leur  maître-autel'  des  reliques  considérables 
de  saint  Cyr,  de  sainte  Julitte  et  de  saint  Roch.  Une  autorisation 
du  pape  et  des  lettres  patentes  du  roi  levèrent  toutes  les  diflicultés 
qu'aurai!  pu  l'encontrer  son  désir  d'obtenir  quelques-uns  de  ces  pré- 
cieux ossements.  Les  religieux  retirèrent  des  chasses  de  leur  autel  une 
vertèbre  du  cou  de  saint  Roch ,  un  os  de  la  jambe  de  saint  Cyr,  et 
une  portion  de  la  mâchoire  de  sainte  Julitte,  qui  furent  présentés 
en  grande  solennité  à  l'église   de   \illeiuir,  le  ])iemier  dimanche  de 

'   L'fijfliso  (les  Triiiitairos,  rebùlio   nu   xvii'  siècle,  servnil,  il  y   a  peu  de   temps,   de 
magasin. 
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mai  i535'.  Pour  consacrer  la  mémoire  de  cet  événement,  on  éri};ea 
une  inscription  sur  un  pilier,  à  coté  de  l'autel  de  la  Vierge;  elle  était, 
en  dernier  lieu,  déposée  au  presbytère.  Les  reliques,  spoliées  de  leurs 
enveloppes  d'argent,  demeurèrent  cachées,  pendant  la  l'évolution,  dans 
le  tronc  d  un  noyer.  La  table  de  pierre,  sur  laipielle  est  gravé  le  texte. 
s'aiTondit  au  sommet.  Des  figures,  de  petites  proportions,  siniplciueiil 
dessinées  au  trail,  représentent  une  Notre-Dame  de  Piiié;  à  sa  droite, 
sainte  Julilte  et  saint  Cyr,  enfant,  nu,  (pii  tient  une  palme;  à  sa  gau- 
che, saint  lioch,  en  costume  de  pèlerin:  puis,  trois  hommes  et  Irois 
femmes  à  genoux,  les  mains  jointes.  Kn  avant  des  cin({  dernières  lignes, 
un  écusson  blasonné  de  six  étoiles  et  traversé  par  une  hande  chargée 
dini  croissant  qui  est  accompagné  du  millésime  de  iG  i  7  divisé  en  di'ux 
parties-.  Nous  ne  nous  exj)li(pions  pas  bien  la  présence  de  cette  der- 
nière date,  postérieure  de  ])rès  d'un  siècle  à  l'époque  de  la  translation. 
S"agirail-il  il  un  ii'tahlissement  de  1  inscription  (pii  aurait  été  déplacée? 


'  Abrégé  de  ht  vie  et  du  martyre  de  saint 
Cyr  et  sainte  Jiditte,  m  mère,  patrons!  de 
Vitlejui/'-eprès  Paris,  chez  la  veuve  Cliardon 
et  Gis.  a  Paris,  rue  (lalande.  [)rès  Sainl- 
Blaise.  168O. 


\oyez  aussi  I^ebeut,  op.  cit.  t.  \.  p.  4o- 
'l^2,  el  Du  liroui.  Thcat.  (/w  untiq.  de  Paris, 

1>.    1221-1-223. 

"   Un  autre  écusson  était  gravé  à  l'angle 
correspondant,  aujourdliui  brisé. 


75. 
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MCCLI. 
VILLEJIIF.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAI!\T-CYR  ET  SAINTEJI  LITTE 

xvi'  siècle. 


Cv  fiitt  lioncrrtbk  hmt  ûobcrt  rocks  '  en  sm  muât  marchât  taucrmcr 
ft  lafaûorcor 

qui  ïifccïia  le  ju'  Jour  ht 

C»ctobrc  (Où  0'  un" 

îous  les  Irefpaffe? 

l'ierri'.  —  Long.  i"',7C;  larg.  o"',75 
'   Les  deux  premières  lellres  de  ee  nom  sont  incertaines. 
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La  dalle  du  laveiiiier  laboiiienir  se  trouve  à  I  eiiliée  de  la  ne!  à 
uiaiu  gauche.  Quatre  tètes  de  mort  aux  an<^les;  deux  pilastres  dori([ues 
cannelés:  arcade  eu  plein  cintre,  accostée  de  branches  de  laurier; 
etiigie  un  peu  eflacée,  mains  jointes,  houppelande,  cliausses  collantes. 
larges  souliers  arrondis.  Le  dessin  appartient  A  la  seconde  moitié  du 
XVI*  siècle. 
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MCCLil. 
VILLEJIIF.— ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAmTCYR  ET  SAINTE-JULITTE. 

iGGG. 


Long.  •j"',o5;  larg.  r",i5. 


'ii';iii(le  luiiibe  comprise  dans  le  dallao;e  du  bas  coté  luéiidioiial  : 
arcade  cintrée  avec  deux  consoles  pour  supports,  abritant  deux  efti- 
gies  tournées  l'une  vers  l'auli-e;  le  mari  en  armure  complète,  mous- 
taches à  la  lèvre  supérieure,  barbe  taillée  en  pointe,  la  main  gauche 
posé(!  sur  la  lianciie,  le  bras  droit  tombant  le  lonfj  du  corps,  une  canne 
à  la  main  ;  sui'  la  cuiiasse,  une  écbarpe;  l'épée  posée  en  bandoulière, 
lerminée  à  la  ])oi[]née  par  une  tète  de  grillon;  la  femme,  mains 
jointes,  coill'ée  d'un  voile  (|ui  descend  sur  les  épaules,  vêtue  d'une 
longue  robe  à  corsage.  Entre  les  époux,  un  écusson  partagé  en  deux 
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à  h'iiis  armes,  qui  sont  :  pour  le  mari,  une  croix  cantoiiiK'r  de  qualre 
lions:  j)our  la  femme,  une  tèle  de  coq  avec  sa  crtMe  et  un  clieldont  la 
pièce  n'est  plus  recoiuiaissable.  Aux  pieds  du  mari,  un  <;rand  (•as(pie 
grillé,  surmoulé  de  paiiaclies,  et  deu\  jjantclels. 

L'épitaplie  a  été  mutilée.  [.(;  nom  de  dame  Marie  (îrelté  na  cepen- 
dant pas  disparu;  mais,  pour  savoir  celui  du  défunt,  il  faut  i-ecouru'  à 
labhé  Lebeuf  qui  nous  le  transcrit  d'après  une  autre  inscriplion '. 
maintenant  disparue.  Ce  personnage,  décédé  en  i  (iiiti ,  elail  un  olliciei' 
suisse,  appelé  Melcliior  Grandliofer,  qui  cusiodid'  regiw  nihurlihus  licl- 
veticis  tnslriictor  jinvfiiil.  Il  avait  épousé  Marie  (jrellé,  veuve  de  .lean 
Chaipentier.  Le  texte  de  I  abbé  Lebeuf  semble  indi(piei  (pie  hi  famille 
Cliar|)entiei' faisait  sa  l'ésidence  à  Villejuif. 

I  n  fragment-,  à  ])eu  près  de  la  même  épo(pu',  parail  a\oir  Inil 
partie  dune  tombe  à  deux  elligies,  la  l<'mnie  coillée  d  un  \od<'.  Les  ar- 
moiries se  composent  d'une  bande  accompagnée  de  (rois  ti-èiles  et 
cliargée  d'un  cœur  entre  deux  étoiles.  De  répita[)lie,  il  reste  seulement 
quelques  mots  : 


.HOME    PIERRE    KREY     E    SON     VlVAr    I-  VN    DES. 


Op.  Cil.  I.  \.  ]i.  'i-2.  —  '  Loiijj.  i)",6o;  larjj'.  o",A8. 


600  INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCK. 

MCCLIII. 
VILLEJUIF.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-CYR  ET  SAINTEJl  LITTE 


ICY    GIST 
MeSSIRE   JEAN    DURET 

Chevalier  Seigneur 

DE    ViLLEJUIF 

ET    AUTRES    LIEUX,    COMMANDAT 

DES    ReGIMENS    DE 

EUR     LE     PrE 

Maréchal    de   Ba 

DU  Roy 

DECEMBRE      I/OI 

TE    ET    D 


Pierre. —  Long.  i"',52;  larg.  o°',88. 

Dalle  en  partie  usée;  au-dessus  du  texte,  sur  un  cartouche,  un 
écusson  traversé  par  une  bande  qui  est  chargée  d'un  i-inceau;  cou- 
ronne de  comte;  deux  griffons  en  supports. 

Nous  avons  déjà  cité  (t.  I,  p.  178,  266,  265)  deux  personnages 
du  nom  de  Duret  :  Charles,  un  des  présidents  de  la  chambre  des 
comptes  de  Paris,  mort  très-àgé  en  1700,  et  Charles-François,  son  fils, 
colonel  d'un  régiment  entretenu  en  Portugal. 
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MCGLIV. 

VII.I.K.JIIF- ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-CYR  ET  SAINTE-.IIJLITTE. 

i556. 

i  lau  rail  0'  Im  aoua  fusmes  faictes 
pour  IcgUsc  bc  motteicnr  samct  cir  bc 
niUcuufoc  et  fn:  aoutracc  raanc  alors 
cftnml  mar^mllicrs  bcuis  cabarm  et 
sabncl  harthet 

Cloclit. 

La  tour  (le  l'é'flisc  de  Villejuit  était  à  |)eiiie  achevée'.  I()rs(|ue  les  |>a- 
loissieiis  \  lii'eiit  placer  des  (dociles.  Il  ne  s'en  est  coiiseivé  (|u  une 
seule  (]Ui  lut  l)éiiite  sous  le  nom  de  Marie.  Linscriplion  (|iioii  \  lit 
encore  ne  lait  mention  que  des  deuN  maiguillieis  qui  |)i  l'-sidèii'iil  sans 
doiile  à  la  fonte  comme  représentants  de  la  laltrique. 

\  ovez  ci-ilessiis  ri    iicci.. 


602 


INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANGE. 


MCCLV. 
CHEVILLY— ÉGLISE  PAROISSLALE  DE  SAINTE-COLOMBE. 

i(Jo8. 


Pierre.  —  Long.  i°',o8;  larg.  n"',rj5. 

Petite  église,  rebâtie  au  xvn''  siècle,  à  l'cxceplion  de  la  dernière 
travée  et  d'une  partie  de  la  tour  qui  datent  du  xiii'". 

I.t^  curé  Louis  Lescarre  a  sa  tombe  au  milieu  du  sanctuaire.  Il  y  est 
représenté  la  tcte  nue,  baibe  au  menton,  mains  jointes,  vêtu  dune 
aube  et  d'un  surplis,  portant  sur  le  bras  gauche,  comme  insigne  de  sa 
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qualité  de  cliapelain,  une  aumussc  <;aiiiie  d'Iiermiiie.  Arcade  riiitrée, 
hordée  de  perles,  avec  une  tète  d'ange  à  la  ciel,  et  deux  brandies  de 
laurier  dans  les  tympans;  quatre  tètes  de  mort  aux  angles  de  la  dalle. 
L'épitaplie  du  curé  Lescarre  donne  à  l'église  de  Saint-Benoit  de 
Paris'  le  surnom  (|u  elle  portait  de|)uis  le  wi"^^  siècle,  (lonlranement  à 
l'usage  à  peu  près  universel,  l'édifice  primitif  avait  sa  porte  h  lOrient, 
sur  la  rue  Saint-Jacques,  et  son  sanctuaire  à  l'occident.  rOr  soubs  le 
rr  règne  du  ro\  François  premier  une  partie  d'icelle  église  ayant  esté 
r  bastie  tout  de  neuf,  le  maistre  autel  fut  placé  où  estoil  ancieniienienl 
rla  porte  de  l'église,  et  à  la  place  dudit  autel  fut  basti  un  beau  jxirlail 
-dans  le  cloistre  tel  qu'il  se  voit  aujourd'buy.  et  poui'  cette  raison 
r  ladite  église   a  esté  depuis  nDtnméc  Saincl-Benoisf  le  biiMi  Imii  né'-,  ti 

Voyez  pour  celte  église,  t.  I,  p.  101-  ■   Du  ^veiA.  Le  ilii'al.  des  (inùij.  de  Paris, 

1  lô.  u.  268. 
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MCCLVI. 
(HEVILLY.  -  ÉGLISE  PAROISSLALE  DE  SAINTE-COLOMBE. 

Cy  deuant  gisent  honorables  psones  André  losse 
marchant  &  laboureur  demt  a  la  ferme  de  la 
Saulsaye  qui  deceda  le  28  Septembre  1590  & 
Germaine  Arnouil  sa  femme  laquelle  deceda  le  7' 

May  1623 
Les  Marguill"  de  céans  psentz.  &  aduenir  sot  tenus 
&  obligez  de  fe  dire  &  celebr'  p  chun  an  atousio' 
en  cette  Eglise  4  messez  basses  de  requiem  la  pmie- 
re  le  lendemain  S'  Michel  la  seconde  le  7°  May 
la  3"  le  Vendredi  d'après  la  Penthecoste  &  la  4' 
le  Vendredy  des  4  temps  de  Septembre  a  lissue 
desquelles  le  Pbre  sera  tenu  se  transporter  su? 
la  sépulture  des  deffunctz  dire  libéra  & 
Deprofundis  &  po'  ce  faire  lesdictz.  Marguilliers 
fourniront  d'ornenientz  luminayre  &  aultres 
chosez  a  ce  nécessaire  &  feront  ramenteuoir 
lesdictz  obitz  au  prosne  le  Dimanche  pcedent 
&  paieront  a  monsieur  le  Curé  ou  son  Comis 
pour  chun  desdictz  obitz  seize  solz  &  pour 
entretenir  lesdictz  seruices  les  héritiers  desdictz 
deffunctz  ont  donné  &  légué  deux  arpens 
de  terre  a  ladicte  Egsise  '  assis  au  terroir 
de  Cheuilly  comme  appert  p  le  contrat 
passé  entre  lesdictz  Fondateurs  d'une  part 
Si.  lesdictz  Marguilliers  daultre  pardeuant 
Paul  Barbier  Grefîier  de  la  Preuosté  de 
Cheuilly  &   Lay   ce  deuxiesme   Nouemb    1624" 
Heqviescant  in  p.ace 
Piorre.  —  Haii(.  o"',i)'i;  Inig.  o"',62. 

'  Sic.  en  1090  ,  la  femme  en  1630.  Le  contrat  Fut 

■  Les  fondateurs  ijtnient  décédés,  le  mari        sans  doute  passé  par  leurs  héritiers. 
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Dans  le  bas  coté  so])t(Milrional  do  l'ôgliso;  omadrciiit'iil  honlé  de 
perK's.  carré,  mais  arroiuli  à  la  partie  siipéritMii'c;  au-dcsstis  du  le\le, 
les  donateurs  à  [jeiimix  devant  un  (lliiisi  en  croix:  ces  lioures  oui  l'Ié 
martelées. 

I.,a  terme  tie  la  Saussaie  où  deiiieurail  le  laliouriMir  Andii'  ,ln-;.e. 
dépendait  d  un  prieuié- de  Hénédictiiies  du  même  nom.  dont  I  oiijjnie 
j-emontail  au  .\m''  siècle.  Il  nest  l'ien  resté  de  l'éjjlise  de  ce  pelil  mo- 
iiaslère,  ni  des  sépultures  «pi'elle  renremiait '.  Les  bâtiments,  situés 
sur  le  bord  de  la  route  de  Fontainebleau,  près  de  \illeinii'.  ne  si"  dis- 
tinfjuenl  plus  d'une  l'ernie  ordinaire.  Un  écusson  à  trois  lleurs  de  lis, 
sculpté  au-dessus  d'une  ancienne  porte,  rap])elle  cependant  la  Fonda- 
tion  ro\ale  du  prieuré  allribuée  à  Louis  le  Jeum\ 

A  rextpplion  peul-iHie  d'une  dalle  l'iinHiaire.  classée  ci-après  sous  le  ii'  mixi.xxm. 
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MCCLVll. 
CHEVILLY,  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SA1^TE-C0L0MBE. 

iG-o. 

ICY     GIT     LE     CORPS      DE      DEFF'^     NICOLAS     TISSIER      VIVAT 

LABOV^.    DEMEVRÂ'.   A    LA    GRÂ°"^    RVE   DE    CE    LIE'^    DE    CHEVILLY 

DECEDDE    LE    12.    IVIN    DE    LANÉÉ    1 669.    QVI    A   F.    SÔ    TESTA 

jMET    et    ORDONÂCE    DE    DENIERE    VOLLOTÉ    RECEV    F.    M 

CiVILLAVME    RENAVLT    PbrÊ  .  CVRÉ    DE    CETTE    EGLISE 

PNS    TESMOINGS    LE    lO.    DVD'.    MOIS    DE    IvlN    AVDIT    AN 

1669.    DONE    VN    DEMY    ARPËT    DE    ViGNES    EN    VNE 

PIECE    DE    SES    ACQVISITIOS    SCITVE    AV    TERROIR    DE 

CE    LIEV    CHATIE"      d'.    LES    COCHETTES  '    TEN"^  DVNE    PA"   A 

NICOLAS    BLEVZE    DAV"^    A    NICOLAS    LE    BOVRELIER    NICOLAS 

LE    DVC    ET    AVT".^    DV    BOV"^     DEPNT.    A    CLAVDE   TISSIER    DA\ 

BOVT    a    la    VOIE    DE    CHASLET    QVI    NEST    CHARGE    QVE 

DV    CENS    SEIG"-'--    SEVLLM^    LA    DELIVRANCE    DVQ':     EN    A 

ESTE    FAITE    A    LAD'.    EGLISE     P     LED'.    CLAVDE    TISSIER 

DE    SES    ANFÂS    ET    EXECVTEVR    DE    SÔb'.    TESTAMET 

PAR    CÔTRA"     RECEV   F   MVSNIER    TAB"""    A    VVISSOVBZ^    LE 

25"^  Janvier  1670.  a  la  charge  qve  les  AIarg"' 
DE  cette  Eglise  presês  et  advenir  serôt  tenvs 

DE    FAIRE    DIRE   EN    IcELLE    A    PERPETVITÉ    4.    MESSES 
BASSE    DE    REQVIEM    PAR    CHAC"v    AN    TAT    PO"    LE    REPOS 
DE    LAME    dvd'.    DEFF"^    QVE    DE    CELLE    DE    DEFF^-^    IeANNE 
LE    BOVRELIER    SA    FEME    DECEDDÉÉ    AVAT    LED'.   TISSIER 
DOT    LA    PREMIERE    SE    DOIBT    DIRE    LE    II.    IviN  *    QVI    EST 

CJuiniier,  canlcriuin  terne,  un  espace,  '   Vissons,  paroisse  voisine  do  Clievillj , 

un  coin  de  ten-e.  (Ducaiifje,  Gloss.)  voy.  ci-après  n°  mcclxix. 

'   Le  cens  seigneurial,  la  redevance  due  '  Le  i-i  juin,  d'après  la  Iroisiènie  ligne 

au  seig-npur  du  lieu.  de  l'inscriplion. 
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PAREIL    lo"    QVE    LED'.    DEKI-"    EST    UECEDUE    LA    SECONDE 
8.    lOVRS    APRES    LA     3.    LE    !oVR    S'.    NICOLAS    (^.    DEC'cBRt 
ET    LA    DERNIERE    LE    lo"    S^    MATHIAS    LE    TOVT    PAR    CHA 
CVN    AN    COME    II    EST    EXPRIMÉ    PAR    LE    COTRACT    DVD' 
DELAISSEm¥t    SVS    DATTE    SANS    Y    DESROGER    LA  "PSETE 
EPITAPHE  iMISE  EN  CETTE  ENDROIT  DV  COS^TEM"     DE    Al 
LE    CVRÉ    ET    DES    MARG"^    DE    CEAS    A    LA    DILIGËCE    DVD' 

Clavde  tissier  execvtevr  testamataire  et  de 
ses  freres  et  coheritiers  desditz  deffvctz 
Priez  Diev    povr    Llvrs  Ames. 
Hequiescani  In  passé  anieii 

16  •'O 

Pierre.  —  IlaiiL  •'"lOo;  laii;.  o"',()i>. 

L'épitaplit'  (If  Nicolas  Tissit'i-  se  lioiivc  [)lacr('  à  cùlr  tif  ((illc  <|iii 
précède.  Elle  n'a  d'autre  oriieniciit  ([u  une  lète  daiiffc  j;iav(''e  aii-dt's- 
soiisdu  texte.  Le  donateur  exploitait  une  ferme  située  à  la  Hue,  liaiiicau 
de  la  paroisse  de  Clievilly  '.  On  voit  encore  en  ce  lieu  une  [einic  (11111»- 
certaine  importance,  dont  l'entrée  principale  est  décorée  de  (|m»|i|iii's 
sculptures  du  commencement  du  xvf  siècle,  parmi  les([uelles  on  k- 
coiniaîf  l'oui's  attribué  comme  emblème  à  sainte  (iolombe.  la  patronne 
de  léfflise  paroissiale. 

(.•n  ilit  assez  ordinoironiPiil  tyluvilhj-la-llun.  pu  réniiissant  les  ileii\  iioiiis. 
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.MCGLVIII. 
CHEVtl.LY.  —  ÉGLISE  PAROISSULE  DE  SAINTE-COLOMBE. 

1672. 

Ci  Gist Philippe 

Caron  en  son  viuant  Receueur 
et  procureur  fiscal  de  ce  lieu  lequel  par 
son  testament  &  ordonnance  de  dernière 
volonté  a  doné  &  légué  a  i'œuure  &  fa- 
bricque  de  l'Eglise  de  Cheuilly  vn  demy 
arpent  de  vignes  a  la  charge  de  par  les 
Marguili."  preses  &  aduenir  faire  dvre  par 
chacun  an  a  perpétuité  p'  le  repos  des  a- 
nies  dud  delf.  Caro  &  defF.  Charlotte 
Pasquier  sa  pre.  fee  4-  Messes  basses  la  pre- 
mière de  la  V.  M  '•  le  lo.  ledemain  de  l'Assop- 
tio  la  2.  le  pre.  may  If  S!  lacque  S!  Philippe 
la  3.  de  S'.  Fiacre  le  30.  Aoust  &  la  4-  le  9"' 
dud  mois  d'Aoust  I'  du  deceds  dud  Caro 
&  serot  tenus  lesB  Marguili;  faire  anocer 
au  prosne  lesd  Messes  et  fournir  d'Ornem" 
&  autres  choses  a  ce  nécessaires,  le  tout  sui- 
uant  le  Contract  passé  par  deuat  Nolleau 
tabellion  a  Orly  ^  &  dépendances.  le  i  5""  I; 
de  jMars  1672  i  i  i  i 

Priez  pour  leurs  Aines 

Pierre.  —  Haut.  o"',7o;  iarg.  o^.GS. 

Simple  pierre,  sans  ornementation,  fixée,  comme  les  précédentes, 
sur  le  mur  du  l)as  côté  septentrional.  L'inscription  est  devenue  fruste: 
les  poiiils.  les  accents,  les  apostrophes  sont  à  demi  ell'acés. 

'  Ln  \  ierjrf  Marie.  —  '  l'aroisse  ilu  iiirmc  (loveriné  flo  MonlilK'rv.  vovfiz  ci-t'iprè- 
11°  Mnccxi.iii. 
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MCCLIX. 
CHEVILLA.—  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTE-COLOMBE. 

1676. 

'    DEFFVNCT    LOVIS    DVCHEMAIN 

VRANT    A    LA    GRANDE   RVE"    DE 

DECEDE    LE    10.    lOVR    DE    FEB"     1676.    QVI    A    PAR    SON 

TESTAMENT    ET    DERNIERE    VOLONTÉ    RECEV    PAR    M^ 
GVILLAVME   ReGNAVLT   PrESTRE   CvRÉ    DE   CETTE 

Eglise  présence  tesmoingt'  le  f-  dvdit  mois 

DE    FEB"    AVD    an    1676.    DONNÉE    VN    ARPANT    DE    TERRE 
LABOVRABLE    PRIS    DANS    VNE    PIECE   DE    ONZE    QVART" 
A    VNE    RIVE    DE    SES    ACQVISITlÔS    SITVEE   AV    TERROIS 

DE  CE  LiEV  Chantier  dv  cornion  ten.j^nt  et  abov 

TISSANT    AINSY    QVIL    EST    PORTÉ    PLVS    EMPLEM^    PAR 
LE    CONTRACT    PASSÉ    P    DEVANT    DE.MAN    GREFFIER 
DE    LA    TOVRNELLE    DE    LAN  '    QVI    NEST    CHARGÉ    QVE    DES 
SENS   SEVLEMENT'    LA    DELIVRANSSE   DV    QVEL 
LE   EN    A    ESTEÉ    FAITE    A    LAD    EGLISE    PAR    ClAVDE 
VINCENTE    sa    FË.ME    ET    EXECVTRISSE    DE    SON 
TESTAMENT    PAR    CONTRACT    PASSÉ   PAR    DEVANT 
LED    DEMAN    LE   B*^.    IVILLET    1676.    A    LA    CHARGE   QVE 
LES    MARG"^    de    cette    EGLISE    PRESENT    ET    AVENIR    SE- 
RONT   TENVS    DE    FAIRE    DIRE    EN    ICELLE    A    PPETVITÉ    DIX 
-MESSE   BASSE    DE    HtQVIEM    PAR    CHACVN    AN    PO"    LE    REPOS 

DE  Lame  dvd  deffVct  la  prem"  se  dira  le  io"    et  feste 

'  Langle  du  marbre  est  brisé.  '  Lé  graxeur  a  dcrit  Lan  au  lifu  de  Lnhi/. 

'  \  ovez  ci-dessus  n"  mcci.vii.  La  Tournclk  de  Luhij  esl  un  ancien  inaiioir 

'  CirconslaDce  à  remarquer  :  réce|ition  seifjneuriai.  Voyez  ci-après  n°  mcclmv. 

du  leslament  par  le  curé  en  présence  de  '"  Voyez  ci-dessus  11' mcclvii,  noie  a. 

lémoins. 


610  INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANGE. 

S^    LOVIS    ET    LES    NEVF    AVTRES    A    LA    COMODITÉ    DES    MARG^;" 
LORS    EN    CHARGE    A    LA    CHARGE    DE    LES    FAIRE    ANONCER 

LE  Dimanche  précédant  svivant  et  conformément 

D\^    TESTAM^    sans    y    DEROGER    LA    PRESENTE    EPITAPHE 
MISSE   EN    CETTE    ENDROIT    DV    CONSENTEMENT    DE    MONSIEVR 
LE    CVRÉ    ET    DES    MARG"*    DE    CEANS    A    LA    DILIGECE    DE    LAD 
ClAVDE    ViNCENTE    SA    f¥mE    EXECVTRISSE    TESTAMEN- 
TAIRE   DVDIT    DEFFVNCT   LoVIS    DVCHEMIN    SON    MARY 

Priez  Diev  povr  L'ame  dvdit  deffvnct 
Requiescant  In  Pace  Amen  1 6y6. 
Marbre  noir.  —  Haiil.  o",65;  larg.  o^iSo. 

Inscription  réunie  à  celles  que  nous  venons  de  rapporter.  Aucun 
accessoire  n'en  accompagne  le  texte.  Les  fautes  de  grammaire  sont 
nombreuses;  il  nous  semble  inutile  d'v  insister. 
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MCCLX. 
CHEVILLY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTE-COLOMBE. 

D.       O.        M. 

Cy  devant  repose  le  Corps  de 
guillemette   ponsault   veuve   de 
Pierre  Lagesse  bourg'"-  de  Paris  laq";^  a 
FÔDÉ  par  son  Testament  du  4-  Janvier 

1693.    ENTRE    M"^    LES    CURL    ET    MaRG"* 

DE  c^:'  Eglise  huit  Messes  basses 

PAR    CHÛNE  ÂNÉE   A    PERPETUITE    PO"    LE 
REPOS    DE   SON    AME,   DE   CELLE    DE   SON    MARY 
ET    DE    ElIZABETH    PoNSAULT    SA    SŒUR, 
SÇAVOIR    UNE    A    PAREIL   Jo"    DE    SON    DECED 

ARRIVÉ  LE  28.  Janvier  1693.  et  une  tous 

LES    vendredis    DES    4.   TEMPS    DE   l'ÂNÉE, 

et  les  trois  autres  par  3.  samedis  desd. 
4.  t"ëps,  le  tout  anoncer  au  Prône,  pour- 

QUOY    elle    L^    a    DÔNÉ    LA    S^ME    DE   QUINZE 

livres  de  rëte  a  prendre  sur  plusieurs 
heritages  possedez  par  les  desnomez 

AUD.    TESTA mT    CÔME    IL   EST    PLUS    AU    LONGT 
PORTÉ    PAR    LE    CoNT^    PASSÉ  DeV^-    DE   LA 

A    VeISSOUBZ. 

Priez  Dieu  pour  leurs  âmes. 

Pierre.  —  Haut.  o",6i;  larg.  o",'»). 

Les  ciiKj  inscriptions  que  nousvenons  de  publier  à  la  suite  l'une 
lie  1  autre,  et  qu  on  a  rassemblées  sur  un  même  point  de  léj^lise  de 

77- 
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(Ihevillv,  n'olFrent  qu'un  intérêt  purement  local.  Elles  contiennent 
seulement  des  noms  de  familles  villageoises,  et  quelques  détails  sur  les 
divisions  territoriales  de  la  paroisse.  C'était  évidemment  un  honneur 
pour  le  riclie  cultivateur  d'inscrire  son  nom  sur  les  murs  de  son  église 
et  de  prolonger  sa  mémoire  par  des  fondations  pieuses.  Ces  vieilles 
pierres,  trop  souvent  délaissées  aujourd'hui',  devenaient  des  titres 
d'une  irrécusable  authenticité. 

Sur  une  pierre  rapportée  d'ailleurs  et  encastrée  nu-dessus  de  la 
j)orte  du  j)resbytère,  on  lit  le  troisième  verset  du  psaume  Miserere'-, 
le  millésime  de  1770,  et  cette  mention  : 


DONNE    PAR    JEAN    BAPTISTE    FAUVE. 


'   A  Clievilly  même,  tout  n'a  pas  été  cou-  '  Aiiiplitis  lava  me  ah  iniquiiale  meu,  et  a 

serve.  Nous  avons  recueilli  la  date  de  i65i        peccato  meo  mutida  me. 
sur  im  débris  de  marbre  jeté  hors  de  l'église. 
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MCCLXl. 
LAUV.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTLÉO.NAIU). 

Petite  église,  reconstruite  à  peu  près  en  totalité,  dans  les  premières 
années  du  \\f  siècle;  quelques  élégantes  ciels  de  voûte  ornées  de  car- 
touches, de  feuillages  et  de  figurines. 

Nous  avions  pris  note  d'une  inscription  gravée  sur  pierre,  <jui  ne 
s'est  pas  retrouvée  lorsqu'on  en  a  fait  la  recherche  pour  en  relever 
l'estampage.  Il  s'agissait  de  la  fondation  d'un  instituteur,  d'un  ohit  an- 
nuel et  d'un  salut  quotidien  à  la  suite  duquel  les  enfants  de  l'école 
devaient  réciter  un  De  profundis  pour  le  donateur  et  ses  parents.  Mes- 
sire  Sulpice  Véron,  prêtre,  jadis  curé  de  Lahy',  depuis  chanoine  de 
Saint-Honoré-,  mort  à  Paris  le  i3  octobre  1590,  avait  légué  à  la  fa- 
brique, pour  assurer  à  cet  égard  l'exécution  de  ses  dernières  volontés. 
une  maison  avec  dépendances  et  vignes,  plus  une  rente  de  26  livres 
3  sous  6  deniers.  Le  contrat  fut  passé  le  27  mai  1091.  Le  maître 
d'école  était  chargé  d  instruire  gratuitement  les  enfants  pauvres  de 
Lahy',  de  la  Rue  et  de  Chevilly.  L  inscription  commençait  en  ces 
termes  :  Un  maislre  d' croie  est  fondé,  etc. ,  a  charge  par  la  paroisse  du» 
ohil,  ('le. 

\u-(lessus  du  texte,  on  voyait  le  défunt  agenouillé  devant  un 
prie-Dieu,  au  pied  d'un  crucifix,  et  près  de  lui  sou  écusson  chargé  de 
trois  étoiles,  avec  uin'  noix  on  chef'. 


'"'  L'Hny,  d'après  rorlliojfiniilic  suivie  Saini-Hoiv rii ,  ii  ijueiijiies  pas    «lu    Palais- 

•lans  le  lexle.  lîoyal. 

'  Ancienne  éjjlise  collégiale  (jiii  a  donm;  '  L'abbé  Lebeuf  cite,  mais  sans  îiiu-iin 

son  nom  à   une  des  rues  les  plus  impor-  détail,  l'épitapbc  d'un  curé  de  Lahy   qui 

tantes  de  l'aris.  Il  n'en  reste  que  des  ma-  \ivait  vers  i5ôo.  Ne  serait-ce  pas  le  imîtne 

sures   cachées   derrière    des   constructions  personnage  que  Sulpice  Véron? 
modernes,  dans  une  cour  appelée  h  Clollre 


C1/I  INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANGE. 

Peu  de  temps  après  ]e  décès  de  Sulpice  \éi'oii,  il  parut  préférable 
de  substituer  un  prêtre  à  riustiluteur  laïque  de  la  paroisse.  L'abbé 
Lebeul  nous  donne  l'analyse  d'une  inscription,  aujourd'hui  disparue, 
qui  relatait  la  fondation,  faite  vers  l'an  1627,  d'un  vicaire  spécialement 
chargé  de  la  tenue  de  l'école'. 

'   Op.  cit.  1.  X,  p.  61. 
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MCCLXIl. 
LAHY.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAI.NTLÉO.NARD. 

1611. 

Cy  gist  Noble  home  Pierre 
.Marteav  LVY'  \i\ant  ESCVïER 
ET  C0.MISAIRE  DE  l'ARTILLERVE 
DE  FRANCE  LEQ\  EL  DECEDA  EN 
CE  UEV  DE  LaY  LE  PREMIER 
DE    IAN\1£R   AllL    Vl'=    VNZE 

Priez  dieu  pour  luy 
Pierre.  —  Long.  i",io;  larg.  o^jSa. 

Dalle  posée  sur  le  sol  de  la  nef:  aimoiries  grattées;  un  casque  à 
lanibrequius  au-dessus  de  lécusson. 

Les  fonctions  exercées  par  Pierre  Marteau,  en  sa  qualit(''  de  com- 
missaire de  l'artillerie  de  France,  sous  le  règne  de  Henri  1\ ,  étaient  à 
peu  près  les  mêmes  que  celles  qui  sont  maintenant  confiées  aux  inten- 
dants militaires.  La  surveillance  des  magasins,  l'entretien  du  maté- 
riel, la  tenue  de  la  coni])tabilité,  rentraient  dans  ses  attributions. 
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MCCLXIII. 

LAHY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-LÉONARD. 
i64i. 

Une  plaque  de  marbre  noir,  bordée  d'un  encadrement  de  pierre  siii' 
lequel  étaient  sculptées  avec  une  certaine  finesse  des  tètes  de  mort  et 
une  Notre-Dame  de  Pitié,  présentait  le  détail  des  fondations  pieuses 
faites,  en  t6ûi,  par  Louis  Bezée,  marcband  rôtisseur',  bourgeois  de 
Paris,  et  par  Marie  Dupuy,  sa  femme.  Le  monument  avait  été  élevé 
par  bonorables  personnes  Etienne  Bezée,  bourgeois  de  Paris,  fils  des 
fondateurs,  et  par  leur  gendre,  Nicolas  Camelin,  maître  queux  en  la 
cuisine  du  roi.  Il  en  est  advenu  de  cette  inscription  comme  de  celle 
du  curé  Sulpice  Véron  (n°MCCLxi);  elle  a  disparu  depuis  notre  pre- 
mière exploration. 

Deux  petits  panneaux  de  verre  peint,  datés  de  1676,  sont  placés 
aux  baies  du  mui-  qui  ferme  le  sanctuaire;  on  y  voit  la  Vierge  et  saint 
Léonard  accompagnés  de  ces  devises  : 

VEM     COLUMBA    MEA  ^    CHARITÉ    GLORIEUSE,    LE   FRUIT    EST   DANT  ^   DIEU. 

Le  donateur  se  nommait  Charles  Goiram,  ainsi  qu'il  est  écrit  au  bas 
des  figures. 

'   On  sait  quelles  étaienl  encore  au  xvii'  e'trangers.  —  ''  Texte  tiré  du  Cantique  des 

siècle  la  réputation  et  l'importance  de  ces  cantiques, 
rôtisseries  parisiennes,  dont  les  brasiers  tou-  '  Sic, 

jours    en    feu   excitaient    l'ailiiiiration    des 


ANCIEN  DOVi:\NF,  DE  MONTLHEIIY. 


617 


MCCL\I\. 
LAUY.  —  KGI.ISK  PAROISSIALE  DE  SAINTLÉONARI). 


*       LAN     1784     lAl     ETE    BENITE     PAR     M"     LOUIS     LAMARRE 
CURE    DE    S^    LEONARD    DE    LAY    LICENTIE    ES    LOIX    ET 
NOMMEE    THEREZE   BONNE    PAR    M""^    FLOTARD    DE    MONTAGU 
DOYEN    DE    LEGLISE    DE    PARIS    ABBE   DE    FFMY  '    ET    PAR 
TRES    HAUTE    ET   TRES    PUISSANTE    DAME    MAD' 
THEREZE   BONNE   GUILLAIN    DE    BENOUVILLE    MARQUISE 
DE    LIVRY    EPOUSE    DE   TRES    HAUT    ET    PUIS'^    SEIG"    MONSEIG" 
HIPPOLITE    FRANÇOIS    DE    SANGUIN    MARQUIS    DE    LIVRY* 
CHEF    DESCADRE    DES    ARMEES    NAVALES    DU    ROY    SEIG" 
DES    lOURNELLES    LAY  '    DU    GENITOY    BENOUVILLE 
BLAINVILLE    BIEVILLE    OISTREHAM    S^    AUBIN    BOURSE 
SOIGNOLES    ET    AUTRES    LIEUX 

LOUIS    BRIGOT    MARGUILLIER    EN    CHARGE    FRANÇOIS 
RENARD    SECOND    NICOLAS    lOSEPH    HUART    TROISIEME 
GAUDIVEAU    FECIT' 


Cloclie. 


■  Abbaye  de  Saint-Etienne  de  Féniy,  de 
fordi'c  de  Saint-Benoit.  Voy.  t.  I,  p.  ifiô. 

Le  doyen  de  1  "église  de  Paris  représentait . 
à  la  bénédiction  de  la  cloche,  le  chapitre  de 
Notre-Dajiie,  seigneur  de  Lahy.  Les  listes 
des  doyens  de  Paris  et  des  abbés  de  Féniy, 
puiiliées  dans  le  Gullia  chrisiiana ,  n'arri- 
vent pas  jusqu'à  Flolard  de  Montagu. 

'  Le  marquis  et  la  marquise  de  Livry, 


déjà  nonnnés  sui'  la  cloche  de  Se\riin.  Vovc/. 
ci-dessus  n"  dccccswvim. 

'  Ancien  donjon  seigneurial,  llaiiipié  île 
quatre  tourelles,  et  désigné  sous  le  nom  des 
'l'ounielles  de  Lahy  ;  il  datait  du  xiv'  .siècle. 
Les  Sanguin  de  Livry  eu  ont  été  les  der- 
niers |)Ossesseurs.  Une  maison  moderne  en 
occupe  la  place  et  en  garde  le  nom. 

*  Voyez  ci-dessus  n"  mccxli.x. 
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MCCLXV. 
FRESNES-LES-RCNGTS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-ÉLOI. 

i538. 


Haut. 


'",!(;. 


La  plus  grande  partie  de  l'église  a  élé  refaite  au  xvi''  siècle;  la  travée 
du  sanctuaire  seule  date  du  xni^  L'inscription  de  la  pose  de  la  pre- 
mière pierre  de  l'édifice  nouveau  est  gravée  sur  une  tablette  encastrée 
dans  la  tourelle  qui  contient  l'escalier  du  clocher.  Un  petit  fronton, 
décoré  d'une  tète  d'ange,  surmonte  le  texte.  L'inscription  est  complète, 
mais  elle  omet  de  nous  dire  par  qui  cette  première  pierre  fut  assise. 

Au  milieu  du  chœur,  une  grande  dalle  marque  la  sépulture  de 
Philippe  de  Cannaye,  seigneur  de  Fresnes,  conseiller  d'Etat,  ambas- 
sadeur de  France  en  Angleterre,  en  Allemagne,  à  Vienne,  né  en 
i55i,  mort  le  27  février  1610.  Nous  n'avons  pu  recueillir  un  seul 
mot  de  l'épitaphe  latine,  qui  fut  composée  par  le  savant  Isaac  Casau- 
bon,  et  qui  se  trouve  publiée  en  tète  des  lettres  du  défunt'.  L'écusson 
a  été  gratté;  on  n'en  voit  plus  qu'un  heaume  à  lambrequins. 

Philippe  de  Cannaye  était  calviniste.  A  la  suite  des  conférences  théo- 
logiques de  Fonlainebleau,  il  rentra  dans  le  sein  de  l'Eglise  catholique 
et  reçut,  au  sujet  de  sa  conversion,  une  lettre  de  félicitations  du  pape 
Clément  VIIL 

Ticiis  volumes  iii-Iblio  contiennent  le  récit  de  ses  ambassades.  (Moreri.  Dict.  hisL: 
Ltbcuf,  op.  cit.  t.  X,  p.  ()-.) 
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MCCLXVI. 

FRESN'ES-LES-RUNGIS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAIMKLOl. 

îvi'  siècle. 

l:)euerablc  raaiftre  pierre  bufne  '  pbre 

(Tore  ÏC6  c frecuop-  on  ïnacefc  ïr  trusts 

et  ïc  fatucl ou  biccerc  ïc  pans  a  bonne 

a  Icsû  et  fabricqne fol;  tunri  ïe  C\ente'  an- 

unelle cefte  clanfe  lab' 

eaîë  fabricqne îx  céans  Tôt  teun;  fairrc  bire 

et  célébrer qnatre  temps  ïe  ct^nu 

an  nnjj et  nenf  leçons  laubes  et 

L\ecorâenïiaces racffe  ïe  fteqmem  ^l  en  ce 

fatfant et  par  chnn  }onr  ïc 

îiimenctie anecqnes  les 

orairous  aconftnraees  en  faifant  le  profne  en  Jcelle 
este  le  tout  po'  le  falnt  bes  araes  ïin  îJeffuct  l'es  père 

raere  et  amns  treCparfe?  amfn  qml  eft 

fêtes  et  paffes  par  benat  ïe 

notaires  bn  ctiaftellet  ïc  pans 

Pierre.  —  Haut,  o"','»!!;  larp.  o"',6i. 

Sur  une  dalle  qui  a  été  transférée  du  chœur  dans  la  sacris^lie.  ius- 
iTi|)li()ii  en  français,  composée  de  seize  lif^nes  en  caractères  g()tlii([ui's . 


'   Du/ne,  |)robablement  Diifresiie.  Le  do-  le  Miriislère  de  l'instriiclioii  piibli(|ue.  |iar 

iialeui-  n'est  désigné  que  par  son  litre  de  MM.  Boutiol  et  Sucard,  ne  luenlioiuie  aucun 

ruré,  dans  ï'Hiiloirc  du  diocèse  de  Paris.  lieu  de  ce  nom.  landis  ([ue  la  paroisse  de 

'  L'abbé  Lebeuf  (l.  X,  p.  67)  a  lu  Es-  Fj'esnoy  s'y  Irouve  indiquée  comme  faisant 

lemay.  Le  Répertoire  lopofjraphique  du  dé-  partie  de   l'arrondissement  de  Troves. 
parlement  de  l'Aube ,  publii;  en  1  87  '1 .  pour 
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relalaiil  les  loiulalions  de  prières  faites  par  vénéi'ahle  et  discrète  per- 
sonne maître  Pierre  Dufresne ,  curé  de  Freznoy,  au  diocèse  de  Troyes, 
et  de  Saint-Germain  du  Chesnay  ',  au  diocèse  de  Paris.  Pieire  Du- 
fresne, en  surplis,  assisté  de  son  patron  qui  tient  la  clef  du  ciel,  in- 
voque une  Notre-Dame  de  Pitié.  Le  texte  a  beaucou])  soufl'ert;  nous 
l'avions  vu  à  peu  près  entier;  il  en  manque  aujourd'hui  au  moins  la 
moitié.  Par  contrat  passé  devaut  deux  notaires  du  Chàtelet  de  Paris, 
le  fondateur  avait  donné  à  l'église  et  fabrique  de  céans  une  lente  an- 
nuelle, à  charge  de  célébration  de  messes  de  Requiem  et  autres  olïices, 
aux  quatre  temps  de  l'année,  pour  le  salut  de  son  àuje  et  de  celles  de 
ses  père,  mère  et  amis  trépassés.  On  devait  aussi  les  recommander  aux 
])rières  des  fidèles  en  faisant  le  prone  du  dinîanche. 

'   Voyez  ci-dessus  n'  mxvii. 
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FRESNES-LES-RL.NGIS. 


MCCLXVII. 
ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-ÉLOl. 

1769. 


•f    AU    MOIS    DE   NOVEMBRE    ly^Ç)    lAY    ETE    BENITE 
PAR    M"^    LAURENT    FRESNEAU  '    PRESTRE    CURE    DE 
CETTE    PAROISSE   ET    NOMMEE    LOUISE    ELIZABETH 
PAR    TRES    HAULT    TRES    PUISSANT    ET    TRES    EXCELLENT 
PRINCE    MONSEIGNEUR    LOUIS    DE    BOURBON    COMTE 
DE    CLERMONT    PRINCE    DU    SANG    ABBE    COMMENDA- 
TAIRE    DE    LABBAYE    ROYALE   DE    St    GERMAIN    DES    PRES 
LES    PARIS    ET    EN    CETTE    QUALITE    SEIGNEUR    DE    CE 
LIEU'    ET    PAR    ELIZABETH    CLAIRE   LE    DUC    DAME    DU 
CHATEAU    ET    SEIGNEURIE    DE    TOURVOIS\ 
JACQUES    HAVARD    ET    PIERRE    CHAILLOUX    jMARG. 
NICOLAS    lOSEPH    GUILLAUME    RECEVEUR    ET    PROCUREUR 
FISCAL   DE    CETTE    SEIGNEURIE 
L    GAUDIVEAU    ET    SES    FILS    MONT    FAITE  '. 
Cloclip. 


'  Deux  sœure  de  la  charité  furent  établies 
dans  la  paroisse  par  les  soins  de  ce  curé. 
(Leheuf.  op.  cil.  t.  X,  p.  72.) 

"■  Louis  de  Bourbon-Condé ,  né  à  Ver- 
sailles en  i7o<(.  (ils  de  Louis  111,  duc 
de  Bourbon,  ()rince  de  (londé,  el  ilc 
M"'  de  Nantes,  tille  légitimée  de  Louis  .\1\ 
el  de  la  duchesse  de  la  Valliùre.  1!  fut 
à  la  fois  lieutenant  général  des  armées 
du  roi,  chevalier  des  ordres,  membre  de 
l'Académie  française,  abbé  comniendalaire 
des  riches  abbayes  de  Sainl-Germain-des- 
Prés,  fie  Marmoulier,  du  Bec,  de  Cbàalis. 
de  Saint-Claude,  etc.  Le  pape  Clément  Xll 
l'avait  autorisé  à  porter  les  armes.  Il  mourut 
en  1771-  Les  religieux  de  Saint-Germain- 
des-Prés  s'étaient  renilns    ac<piéreurs.   on 


1686,  de  la  seigneurie  de  Fresnes  et  du 
château  de  Berny,  qui  devini  la  résidence 
de  leurs  abbés. 

^  Elisabetli-Claire  Le  Duc,  (illed'iui  suisse 
du  |)alais  du  Luxembourg,  danseuse  de 
l'Opéra  ;  elle  succéda  comme  maîtresse  du 
comte  de  (]|ermont  à  la  célèbre  Camargo. 
en  17'! a,  el  demeura  en  faveur  jusqu'à  la 
mort  du  prince.  Elle  se  disait  dame,  quel- 
quefois même  marquise  de  Toui-vois  ou  Tour- 
iotje,  ancienne  maison  seigneuriale ,  en  la  pa- 
roisse de  Fresnes.  (  V.  Jules  Cousin ,  Le  comte 
(le  CIcrmont,  sa  cour  cl  ses  maîlre.ines ,  de, 
•).  vol.  i'aris,  1867.)  Avec  l'âge,  le  prince 
devini  aussi  pieux  qu'iui  abbé  de  profession . 
et  sa  maîtresse  suivit,  dil-on,  son  exemple. 

'   Vovez  ci-dessns  n'  mcci,\iv  . 


H'2-2  I^scr,IPTIO^s  de  la  frange. 

MCCLXVIII. 
RUNGIS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE-DAME. 

i565. 

f    lau  mil  0'  Ixo  le  feus  faicte  et  feus 
uomract  jhtlU  ■ 

cloche. 

L'église  ii'oirre  aucun  intérêt;  elle  parait  avoir  été  renouvelée  vers 
le  milieu  du  siècle  dernier.  En  i  81  5  ,  un  détachement  de  Cosaques  se 
servit  de  la  chaire,  des  bancs  et  des  autres  boiseries  pour  allumer  ses 
feux.  La  voûte,  croisée  de  nervures  rondes,  qui  porte  le  clocher,  m'a 
semblé  du  xiv'  siècle.  La  cloche  fondue  en  i565  a  reçu  le  nom  de 
Noëlle,  qui  ne  se  rencontre  pas  fréquemment.  On  donne  en  général  à 
ce  nom  la  forme  plus  gracieuse  de  Nalalie. 


I 
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MGCLXIX. 
VISSOUS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALi;  DE  S  VINT-DENIS. 


niGhOLflS  •  flVLIGR  •  DGLHT    •  QL  •  QIL  •  GCO  •  XXVII  •  Ifl 

Pierre.  —  Long.  a"',f>g. 

L'église  de  \  issoiis,  de  mi'diocre  valeur,  se  compose  de  coiislriic- 
tions  dont  les  unes  ronioiitcnt  jusqu'à  la  fin  du  \if  siècle,  tandis  que 
les  autres  datent  seulement  du  wf. 

La  dalle  du  clerc  JNicolas,  reportée  du  cliœur  dans  la  nef,  est  au- 
jourd'hui fort  usée.  On  reconnaît  avec  peine  les  traces  d'une  tunique 
de  diacre  ou  de  sous-diacre,  et  la  pose  des  mains  qui  tenaient  soit 
l'évangéliaire,  soil  le  livre  des  épîtres.  Un  arceau  en  ogive  à  trois  lobes, 
.surmonté  d'un  pignon  et  accompagné  de  deux  anges  tliuriféraires, 
encadre  Tefligie.  Labhé  LebeuF  s'est  borné  à  l'aire  mention  de  celle 
tombe,  sans  indiquer  le  nom  ni  la  date. 

Une  autre  dalle,  à  peu  près  du  même  temps,  sert  de  table  d'autel 
dans  le  bas  coté  de  la  nel'.  On  y  distingue  les  contours  d'une  efligie 
placée  sous  un  arc  en  ogive,  et  ces  mots  en  capitale  gotliique  : 


PieRRe  Le BOVReeois avi  TRespflssH 


Lne  troisième  tondjc,   entièrement  oblitérée,  nous  a  paru  contempo- 
raine des  deux  premières. 


DeLahu?—  «   Clerc? 
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iMCCLXX. 
VISSOLS.  —  ÉGLISE  PAROISSL\LE  DE  SAINT-DENIS. 

iSai  (i5-2a  N.  s.). 

Cv  ôift  ticucrablc  tl  ïiiOrrcte  ptvtm  mtUm  nmtnl  kïiron  en  fon  muât 
pkc  cure  ïr  mï\vt 

tiamc  ïc  t\uujîs  (Qui  tfpafra 

k  XI'  Je'  baunl  oeuUe  îx  pafq  fleurie  mil  u'  xxi  '  prie?  bieu  po'  lup 

Pierre.  —  Long.  •3°',?io  ;  larg.  o",8o. 

Daile  placée  dans  la  chapelle  de  la  Vierge.  L'inscription  est  bien 
conservée,  mais  l'eiligie  n'existe  plus.  Vincent  Ledron  donna,  pour  le 
choix  de  sa  sépulture,  la  préférence  à  l'église  de  Vissons  sur  celle  de 
Hungis.  Peut-être  exerçait-il  à  Vissous  les  fonctions  de  vicaire,  comme 
un  antre  curé  de  Rungis  dont  l'épitaphe  va  suivre;  mais  son  inscrip- 
tion funéraire  ne  lui  en  attribue  pas  la  qualité. 

'  Le  samedi,  veille  du  dimanche  des  Ra-  i5ai,  Pâques  arrivait  le3i  mars;  eu  iSaa. 

lueaux,  arrivant  le  1 1  avril,  le  jour  de  Pà-  c'était  le  20  avril.  Le  re'dacteur  de  l'épitaphe 

nues   devrait  se    trouver   le  1 9  du   même  s'est  évidemment  trompe'  dans  l'indication 

mois.  D'après  les  tables  chronologiques,  en  du  jour  du  décès. 
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MCCl.XXI. 
MSSOIS.  -  ÉGLISE  PAIJOISSIALE  DE  SAINTDE.MS. 

\\i'  siècle. 

Cg  jîift  oeucrablc  et  ïnfcrttic  pfouc  Cl)'  prc  bnïiram  pkc  c  lo  nioal 
cure  ïtc 


leflle  are  bamc  \it  iXuusy  h  tticairc . 


l'ierre.  —  Long.  i°',Oi;  l.irj;.  ()"',88. 

Le  (lôriiiil  (Hait,  t_'ii  lud-me  temps,  curé  ;i  Hiiiijjis  et  vicaire  à  \  issous. 
L  histoire  du  diocèse  de  Paris  roniiiit  j)lusit'urs  cxcniples  de  ce  cumul 
de  louctioiis  ([ui  |iaraît  anouial.  Le  curé  sans  occupation,  dit  ral>l)é 
Lebeul,  se  constituait  volontiers  vicaire  dans  un  lieu  voisin  plus  |ieuplr. 
dautant  mieux  que  les  curés  titulaires  se  dispensaiciil  (|iiel(pM'luis  de 
la  résidence'.  Pierre  Budrain  a  sa  séj)nlture  dans  le  has  coté  du  ciidnir. 
Sa  tombe  est  usée  et  endommagée:  tout  un  côté  de  1  inscription 
manque  aujourd  liui.  Aux  angles  de  la  pierre,  les  end)lèmes  des  évaii- 
gélistes:  arceau  en  plein  cintre,  qui  a  pour  su[)ports  deux  colonnes  à 
peu  près  corinthiennes,  ornées  chacune  d'une  tète  dange  et  dune 
guirlande;  piédestaux  à  palmeltes:  entablement  à  rinceaux;  elïjgie 
mains  jointes,  en  aube  et  chasuble  galonné»',  avec  I  étole  et  le  ma- 
nipide. 

*    O/i.  cil.  t.   \.  [).  «I. 
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MCCLXXIl. 
YISSOLS.— ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  DEJNIS. 

Ijuttorablf  femme femme  ïe 

leuormaut  uotr'  bu  iNop  ure 

5tre  m  cSlet  ïe  pans  laquelle  trefparfa  le  marh'  xxv  Jour  bauft  mtl 
ti'  xlmi  prie; 

bien  pour  fou  arae  -Hue  pater 

Pierre.  —  Long.  i°',8o;  larg.  o",73. 

Le  dessin  de  celte  dalle,  aujourd'hui  fort  oblitéré,  avait  été  traité 
avec  élégance.  Médaillons  sur  les  angles  ;  deux  pilastres  doriques  ;  arcade 
cintrée,  accompagnée  d'enroulements;  sous  l'archivolte,  un  écussou 
dont  les  armoiries  ne  sont  plus  visibles;  effigie  joignant  les  mains,  et 
vêtue  d'une  robe  à  larges  manches.  Le  notaire  parisien  Lenormant. 
mari  de  la  défunte ,  avait  sans  doute  à  \  issous  une  maison  de  cam- 
pagne, comme  ses  successeurs  en  possèdent  sur  tous  les  points  des 
environs  de  la  capitale. 
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MCCLXXUI. 
MSSOL S.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-DENIS. 

CV  CIST  LE  CORPS  DE  DEFFVNC 
TE  HONNORABLE  FEMME  A'IaRIE 
DESTAMPE  AV  lOVR  DE  SON  DECE- 
DZ  FEMME  D'HONNORABLE  HOME 
IeAN  TROTIN  LAISNÉ  MARCHANT 
LABOVREVR     DEMOVRANT     EN     CE 

UEV    LAQVELLE    DECEDA    LE 

DE  FEBVRIER  1638  LAQVELLE  PAR 
SA     DERNIERE    VOLONTÉ    A    DONNÉ 

A  l'Eglise  de  ceans  la  somme 

DE    CENT    LIVRES    TOVRNOIS    POVR    LA    FON 

dation    DV 

MESSE     HAVLTE. 

&  LIBERA  PAR  CHACVN  AN  LE 
DICT    lOVR    DE    SON    DECEDZ. 

Requiescat  in  pace  amen 

PicTi-o.  — Long.  )"',i)o;  larg.  o"',7H. 

K|)ilu|ilii'  coiii|jiis(:  dans  le  dalla}{e  de  la  iiel:  uik;  lèlf  de  mort  à  l,i 
suite  du  texte.  La  disparition  de  (|uel(jues  mois  ilaii>  les  dcM-iiièies 
lignes  n'a  pas  altéré  le  sens  général  de  rinscriptioa. 


79- 
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MCCLXXIV. 
VISSOUS.— ÉGLISE  PAR01SSL\LK  DE  SAINT-DENIS. 

16^1-1678. 

IcY   Repose  le 
Corps    D'honorable   Homme 

ClAVDE     ANCOVLLIN  '     VIVANT    Rece- 
VEVR     ET     ADMODIATEVR-     DE     GESTE 
TERRE   ET    SeIGNEVRIE    DE    VviSSOVBZ 
QVI     DECEDA    LE    XX"^    loVR    DE    IVIN 

DE  l'année  Mil  Six  cens  qvaran- 

TE      ET      VN       AAGÉ      de      CiISQVANTE 

ET  TROIS  Ans. 

Priez  Dieu  pour  Son  Ame. 

Cy  gist  avssy  le  Corps  de 
Honorable   femme  magdelene 

marchais  sa  femme  QVI  DECEDA  LE 
XVIl"^IANVIER  mil  SIX  CENT  SOIXANTE 
ET  DIXHVIT  AGEE  DE  SOIXANTE  ET  DIX 
NEVF    ANS. 

Prie:  Dieu  pour  Son  Ame. 
Pierre.  —  Long.  r",.35:  larf;.  i'",0'>. 

J.,a  soi|^jii(Hiii(i  de  Vissons  appartenait  très-aiicieiiiu'iuciil  aii\  évA- 
(|ues  (le  [\iris  qui,  vers  le  iiiilieii  du  xvi'^  siècle,  la  cédèrent  au  cliapitic 
de  Noire-Dame,  en  échange  de  ce  que  les  chanoines  possédaient  à 
Cii'cteil''.  Dans  la  première  moitié  du  xvn"  siècle,  Claude  Angoullin 
é'iail  chargé  de  la  pei'ceplion  des  droits  seiijneuriaux  et  tenait  à  lerine 
la  terre  du  chaj)itre.  Les  anciens  bâtiments  de  la  ferme  sont  considé- 
l'ables;  ils  louchaient  jadis  à  l'église  du  côté  du  midi. 

An-dessus  de  Tépitaphe,  dans  chacun  des  deux  angles  siipérieins 
de  la  picirc,  immi  létc  de  moi'i  cl  nu  ossement. 

'   Le  cui'ii  do  Moi'aiijjis,  paroisse  voisine,  '  Voy.  (iiiérarci,  Cnrtiilairc de  Notre-Dame 

en  1736,  se  nommait  Anjouillanl.  (Lebeiit,         do  Paris.  Vissons  y  est  elassd  sous  le  no?n 
I.  \.  |).  8<).)  —  "   nrrerciir  cl  fermier.  île  Villa-Cercris. 
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MCCLXW. 

VISSOLS.  -  KGLISE  PAROISSIAEJ-;  DE  SALNT-DEMS. 

1  (53(i. 

Au  nom  de  Dieu  &  de  S'.  Denis  nre  patron 

du  Teps  du  Trescrestien  Roy  Louis  XllT.  de  ce  nom 

en  lan  de  son  Reigne  le  vingt  six  ' 

en  May.  luin  &  luiliet 

ce  Revestiere  a   esté  faict 

& 

par  M"*^    Pierre  quinoys  pbre   &   curé 

la  première  pierre  apposée  a  esté. 

présent.  Nicolas  Musnier  Greffier  &  Tabellio 

&  Guillaume  guignebesche  Maçon 

Tous  deux  ensemble  Marguilliers 

de  la  fabricque  de  céans  Amen 

WlSSOVBZ     1636 

ÎHS  ÂIÀ 

.  N.    AI.  A.    1).     |6    ANS". 

ANNA 

Lue  sacristie  a  été  construile  à  la  ciii(|uièin<^  travée  du  Itas  côté 
niéridional  de  l'église.  La  date  de  la  pose  de  la  première  pierre  et  de 
raclièvement  de  ce  petit  édifice  est  déterminée  par  une  insciiptifin 
i|ii  on  \  voit  tracée  au  pinceau  sur  la  muraille.  Les  trois  mois  de  mai. 
juin  l'I  juillet  de  l'année  i636  suffirent  à  l'exécution  du  travail.  Lins- 
criplioii  relate  les  noms  du  curé  de  la  paroisse  et  des  marguilliers.  I^e 
srrond  marguillier,  (luillaume  Guignebesche,  t[ui  était  iiiarmi  de  son 
métier,  se  chargea  prohahlement  de  la  construction.  Ln  cd'ui'  tracé 
au-dessous  riu  texte  lenferme  le  monogramme  de  Jésus,  celui  de 
Marie,  le  nom  de  sainte  \niie.  mère  de  la  Vierge,  et  les  trois  cioii'- 
de  la  l'assion. 

'    Rc'i'pio  conimPiici'' l'ii  iljio.—    '   yicnliix  Miixnier,  ù/fé  tie  ^ilj  nus. 
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MCCLXXVI. 

VISSOUS. 

1600. 

Ci  gist  noble  et  vertvevse vevfve  de  fev  messire 

françois  dolv  conseiller  dv  roy  en  son 

IX^    lOVR    DE    MAY    160O    LAN 

\INGTIESME    DE    SON    AAGE    PRIES    DIEV    POVR    SON    AME 

Pierre. 

Dans  la  rue  principale  du  village,  devant  la  maison  n°  Sg,  occupée 
par  un  maréchal  i'eiTant,  nous  avons  remarqué  une  dalle  funéraire 
en  mauvais  état,  présentant  l'effigie  d'une  jeune  femme  en  longue 
robe  à  larges  manches.  La  tête  et  les  mains  jointes  sont  rapportées  en 
marbre.  Un  quatrain,  gravé  à  l'extrémité  inférieure  de  la  tombe,  est 
devenu  illisible.  Deux  écussons  se  voient  à  côté  de  la  tête  de  l'effigie, 
l'un  à  la  droite,  celui  do  messire  François  Dolu,  accompagné  de  pal- 
mes, blasonné  d'un  lion,  avec  une  étoile  en  chef  à  dexlre;  l'autre  à  la 
gauche,  entouré  de  lacs  et  portant  deux  dauphins  adossés.  On  prétend 
que  celte  dalle  provient  de  l'ancien  prieuré  de  Notre-Dame  de  la 
Saussaie'.  Ce  qui  donnerait  à  cette  indication  un  certain  degré  de 
vraisemblance,  c'est  qu'd  existait,  au  rapport  de  l'abbé  Lebeuf,  dans 
l'église  prieurale  une  tombe  d'un  conseiller  nommé  Dolu,  habillé  militaire- 
ment-. L'historien  du  diocèse  pouvait  nous  tirer  d'embarras  en  ajoutant 
nii  détail  de  plus  à  son  renseignement. 

'   \(iy.  ci-dessus  n"  mcci.vi.  —      Op.  cil.  t.  \,  [i.  56. 


i 
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MCCLWMI. 
MORANGIS.  — ÉGLISE  PAKOISSiALE  DE  SAINT-MICHEL 

xviii'  siècle. 

OdO    UE    BUCIACO    SUESSiONhNSiS    CURATUS    DE    LOUANTiO  '.    Al    "^'^    X\ll 
Pierre.—  Lony.  i '",•>(). 

L'épitaphe  d'Eudes  de  Bucy,  du  diocèse  de  Soissons,  moil  en  i  3 an  , 
se  lit  dans  le  chœur  de  l'église,  sur  une  simple  bande  de  pierre: 
elle  a  été  renouvelée  au  siècle  dernier,  à  l'époque  où  le  clueur  et 
l'abside  reçurent  un  dallage  régulier  en  carreaux  noirs  cl  blancs 
alternés. 

L'abbé  Lebeul,  qui  trouva  encore  en  |)lac(^  I  ancienne  tombe  du 
curé,  en  transcrit  ainsi  l'épitaphe  gravée  en  capitab^  gothique  : 

wc  lAcei  ODO  De  cuciaco  suessionensis  Dvocesis 
auonDAM 

CURATUS  De ncio  aui  obiit  Anno  ooMini 

MCCCXLI 

(Jette  copie  diOère  du  le.\te  renouvelé,  pour  la  date  aiisM  bien  que 
pour  l'indication  du  lieu  de  la  naissance  du  défunt,  f  hicl  (pie  soit  notre 
respect  pour  notre  devancier,  nous  adoptons  de  préférence  la  lecture 
suivie  par  ceux  (pii  ont  rétabli  l'inscription  d'après  le  monumenl  pri- 
mitif qu'ils  avaient  sous  les  veux,  l  ne  [nemière  erreur  se  reconnaît 
d'ailleurs  facilement  dans  la  co])ie  de  l'abbé  Lebeuf  :  c  est  que  Coucv. 
Cuciacum,  n'appartenait  jtas  au  diocèse  de  Soissons,  mais  à  celui  de 
Laon.  Hucv,  an  contraire,  faisait  parlie  de  la  circonscription  soisson- 
uaise.  H  s'agit  pi'obableMienl  ici  du  même  Bucy-le-i>ong  d  où  était 
originaire  l'évèque  de  Paris,  Simon  Malillas,  qui  siégea  de    i'<8()  à 

'    Loaiitiiim.  I.Duann.  nom  |)i'iiiiitif  de  Moranijis.  Voy.  ci-après  n"  »icci.\x\. 
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i3o6',  c'est-à-dire  à  une  époque  très-rapprochée  de  celle  où  le  curé 
Eudes  gouvernait  la  paroisse  de  Louans. 

L'église  de  Louans-Morangis,  réédiliée  au  xv!*^  siècle,  et  restaurée 
au  wuf,  est  accompagnée  d'une  petite  toui'.  dont  la  moitié  environ 
porle  le  caractère  du  \nf. 

'   Vnv.  t.  I.  n"  V.  p.  17. 
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i58o. 

Cy  deuant  gist  honorable  femme  Claude 
destampes  '  en  son  viuai  femme  de  Claude 
Templier  marchant  laboureur  demi  à 
Contains'  à  délaisse  à  legli  de  céans  à 
tousiours  tous  les  ans  le  io'  S'  Martin  diuer  ' 
Soixante  soubz  tourn  de  Rente  de  bail 
dheritage  à  les  auoir  &  pradre  sur  vne  mai- 
son content  quatre  espasses*  court  «^ 
lardin  assis  a  loens  tenant  dunepi  '  à  lehan 
guillier  &  dauirept'  &  dun  bout  a  la  vefue 
Nicolas  coulombier,  dautie  bout  T  la  vo)e 
qui  tent  du^  loens  a  Chally '.  A  la  charge  q 
les  marguilliers  de  lad  egle  seront  tenuz 
laire  dire  &  célébrer  tous  les  ans  vng  suice 
a  scauoir  trois  haultes  messes  vigille  à 
neuf  leçons  &  Recomandaces  vng  libéra 
sur  la  fosse  en  pareil  Io'  quelle  est  decedee 
qui  fut  le  XXII*  leur  de  Septembre  Mil 
cinq  cens  quatreuingtz  é,  deulx. 

Priez  Dieu  pour  son  aine. 
Pierre.  —  Long,  o",-");  larjj.  o°','.)ti. 

Simple  dalle,  déposée  dans  le  presbytère.  On  croit  ((ii'elic  pi-ovieiit 
lie  lancienne  église,  aiijourdliui  détruite,  de  Para\. 

'   Aude  |>(îrsonne  du  même  noin.  voy.  '  Voy.  ci-dessus  n°  mcxcu,   cette  uiôiue 

\  issous,  n°  Mcci.xxiii.  expression  lYcspnces  qui  paraît  avoir  le  sens 

'  Ferme  située  sur  le  territoire  de  Louans  de  Iravdes  ou  de  pièces, 
et  appartenant  autrefois  à  l'abbaye  de  Sainte-  '"'  D'une  pari,  d'autre  pari. 

tîeneviève  de  Paris.  '  Le  chemin  de    Lnuaiis   (  Moraiifjis)  à 

■  Le  1 1  novembre.  Cliilly. 
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MCCLXXIX. 
MORANGIS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MICHEL. 

i685. 

CY     •     GiST    •     PiERRE    •    DARTOiS    •     lARDINiER    • 
DEMEVRANT    •    ENCELJEV    •    DELOVANS    •    QVi     A 
LAiSSi  •  A  •  CETTE  •  ESGLISE  •  SEIZE  •  LIVRES  •  DE 
RENTE  •  A  ■  PRENDRE  •  PAR  ■  CHACVN  •  AN  •  SVR 
VNE  •  MAISON  •  SEiZE  •  ENCELIEV     A    LA     CHRGE 
DE    FAIRE  •  DiRE  •  TOVS  •  LES  •  PREMIERS  •  LVNDiS 
DE   •    CHACVN  •   Mois  •  DE  •  LANNÉ  ■  VNE    MESSE 
BASSE  •  DV  •  SAiNCT  •  ESPRiST  •  AVEC  •  LE    LiBERA 
ET    •    LE     DEPROFVNDiS    •    POVR   •   LE   •   REPOS    •   DE 
SON    •    AME  •    AiNSY  •  QViL  •  EST  ■  PLVS  ■  AMPLE- 
MENT    ■     PORTÉ    ■     AV     •    CONTRACT    •     DE     FON- 
DATION    •    PASSÉ     •     PARDEVANT     •    LE     •     BiGOT 
TABELLION    •    DE   •    LONIVMEAV   •  LE  • 
DOVZE • OCTOBRE- 168$   • 
PRIÉ  •  DiEV 
POVR  •    SON   •  AME 
Pierre.  —  Loiij;.  o"',6o;  larg.  o°',Aa. 

Dalle  coriseivée  au  presbytère,  comme  celle  (]ui  précède.  Au-des- 
sous du  texte,  deux  têtes  de  mort  et  des  ossements  croisés. 
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MCCLWX. 
MORANGIS.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MICHEL 

.7.33. 

Cl     GIT 

Haute  6.  puissante  dame 
catherine  boucherat,  veuve 
de  haut  i<  puissant  seigneur 

MESSiRE  ANTOINE  DE  BARILLON, 
CHEVALiERSEIG"DE  MORANGlS, 
MONTiGNY  &  AUTRES  LIeUX, 
CONSEILLER  DU  RoY  EN  SES 
CONSEILS,  MAiTRE  DES  REQUÊ^." 
ORDiNAiRE  DE  SON  HOSTEL, 
DECEDÉE  AU  CHASTEAU  DE 
.MORANGiS  LE  15.  MARS  I733'. 
Priez  Diiii  pour  elle. 
Pierre.  —  Loii|;.  (i"',!^2;  larg.  o^jOS. 

(j  est  pour  la  pieinièro  fois  que  nous  trouvons,  dans  l'épitaplic  de 
dame  (.latlieriiie  Bouclieiat.  le  nom  de  Morangis  substitué  à  celui  de 
Louaiis  f[ue  la  |)aroisse  portait  dej)uis  son  origine.  Le  cliangenienl  t'iil 
autorisé  par  lettres  patentes  enregistrées  le  26  mai  1693,  et  la  leiiv 
lut  érigée  en  comté,  sous  ce  nouveau  nom,  en  faviMir  de  .[ean-.laccpies 
Barillon,  seigneur  du  lieu. 

Catherine  Boucherai,  veuve  d'Antoine  de  Barillon.  maître  des  re- 
quêtes, descendait  d'une  illustre  famille  de  magistrature  qui  a  produit 
un  chancelier  de  France ,  en  la  personne  de  Louis  Bouclierat,  clievaliei . 
comte  de  Compans,  mort  en  1O99,  à  I  âge  de  (piatre-viiigt-trois  ans'-. 

Âin-o  de  plus  de  cjiialre-vi.'ijjls  ans.  de  l>inio{jos,  ol,  en  secondes,  Antoine  de 

'  Callierine  15oucheral  était  iNle  du  cliaii-  IJarillon,  qui  exerea  les  l'onclions  d'inteii- 

celier;  elle  épousa  en  premières  noces  Louis  dani  à  Metz ,  ù  Alençon .  à  Caen  et  à  Orléans, 
de  Nesinond  .  niaitre  des  requises,  intendant 
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Lo  cliàleau  où  elle  décéda  est  un  grand  édilice,  dune  assez  belle 
structure,  qui  date  du  xvni®  siècle.  L'origine  de  cette  demeure  remonte 
à  une  époque  ancienne;  on  lui  donnait  primitivement  le  nom  de 
cliateau  des  Fossés  de  Louans.  Au-dessus  du  texte  de  l'épitaphe  de 
(jatherine  Boucherai,  un  cartouciie  présente  deux  écussons  accolés, 
entourés  de  lacs,  supportés  par  deux  lions  et  surmontés  de  la  cou- 
lonne  de  comte;  le  premier,  aux  armes  des  Barillon,  au  chevron  ac- 
compagné de  deux  étoiles  en  chef  et  d'une  rose  à  six  feuilles  en  pointe; 
le  second,  au  blason  des  Boucherai,  d'azur  au  coq  d'or,  barbé  et  crèté 
de  gueules,  la  j)atte  droite  levée.  L'inscription  a  été  retirée  de  l'église 
et  leléguée  dans  un  magasin. 
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MCCLXWI. 
MORAIVGIS.  —  KGLISK  PAROISSIALE  DE  SAINT  MK.IIEL. 

1707. 

CY    CIT 

Haut  et  Puissant  Seigneur,  Messirt  Jean  Masson 
DE  Plissa  y  Chevalier  Seigneur   Comte  de  morangis'. 

DU     CJAUDE,    dry-     et    AUTRES     LIEUX,    CHEVALIER     DE    l'ObdRI 
du    RoY\    son    COMMISSAIRE    A    LA    COUR    d'EsPAGNE, 

bienfaicteur  des  Ecoles,  et  fondateur  de  la  chaiuté 
de  cette  paroisse,  décédé  en  son  Château  de  morangis 

LE   26  ■  octobre    1767  -dans    LA    SOIXANTE    DIXNEUVIEME    ANNÉE 
DE    SON    AGE    ET    INHUMÉ    DANS    LE    CHOEUR    DE    CETTE    ECLlSt 

Au  niesme  lieu  Repose  le  Corps  de  Demoizelle 
Marie  Espérance  masson  de  Plissay  ^  fille  de  haut  e; 
Puissant  Seigneur  M".^  Jean   AIassoN   de  Plissay, 
Chevalier,  seigneur  de  cette  Paroisse  decedée 
au  Château  de  Morangis  le  2  •  septembre  F761  • 
dans  la  vingt  deuxième  Année  de  son  Age. 
Requiescam  in  pace. 
Pierre.  —  Lonp.  r",!0;  larfj.  o",7.5. 

Inscription  placée  dans  nii  jjassajjc  (pji  confluil  de  l'éjrlise  au  pres- 
bytère. Au-dessus  du  texte,  sur  un  cartouche,  écussoii  d'azur,  au  che- 

'   Voy.  le  n"  MccLxw  qui  précède.  les  malades.   Les  rondatiori^i  de  ce  genre 

'  On  avait  gravé  d'abord   Gauddrij  en  étaient  fréquentes  au  siècle  dernier:  elle';  |i' 

un  seul  mot  ;  on  a  interralé  une  virgule  pour  sont  encore  aujourd'hui. 

séparer  les  trois  dernières  lettres.  '  Voy.  ci-après,  n'  mdxiii,  uneaulre  Mu- 

"  Ordre  de  Saint- .Michel.  rie-Espérance  Masson  de  Plissay,  manpiisc 

'  Il  s'agit  probablement  d'une  fondation  d'Evry,  mariée  en  1760.  vivante  en  i7^<.';. 

de  sœurs  chargées  de  visiter  les  pauvres  et 
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vroii  dor,  accoaipagué  de  deux  étoiles  en  chel'  et  d'un  croissant  en 
pointe;  ie  collier  de  Saint-Michel  en  orle;  deux  lions  pour  supports; 
couionne  de  comte;  le  cartouche  accosté  de  deux  palmes. 

La  terre  de  Morangis,  qui  appartenait  à  la  l'amille  de  Barillon,  au 
coniniencement  du  xvni'^  siècle,  passa  peu  de  temps  après,  avec  le  titre 
de  comte,  à  messire  Jean  Masson  de  Plissay.  Ce  nouveau  possesseur 
paraît  avoir  surtout  ambitionné  ie  titre  de  bienl'aiteur  de  ia  paroisse 
dont  il  était  le  principal  personnage. 
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MCCLXXXII. 
MORA>GIS.  —  ÉGLISK  PAROISSIALE  DE  SAINTMICFTEL. 

î6'i5. 

*  EN  LAN  1645  lAY  ESTE  FAICTE  ET  NOMMEE  ANNE 
PAR  PAVL  BARILLON  FILZ  AISNE  DE  M*"  lEAN  lACQVES 
BARILLON  '  VIVANT  CH"  S""  DE  CHASTILLON  ANTHENAV 
GRAVVEGVV  ALLENCOVR  MONTIGNY  LE  BVAT  VAVREMONT 
ET  AVTRES  LIEVX  CON"  DV  ROY  EN  SES  CONSEILZ  DESTAT 
ET  PRIVE  COVR  DE  PARLEMENT  DE  PARIS  ET  PRESIDENl  EN 
LA  PREMIERE  CHAMBRE  DES  REQVESTES  DICELLE  '  ET  DAME 
ANNE  LAVBIGOYS  DAME  CHASTELAINE  DE  LOVANS  FEMME 
DE  m"  lEAN  DE  BAILLON*  ESCVYER  DE  LA  REINE  SE™  DE 
lANVRIS  '    LA    BROSSE^    ET    AVTRES    LIEVX 

BENISTE  PAR  GVILLAVME  COHIER  PB"^  CVRE  DE  LOVANS 
MARIN    FORGET   ET    lEAN    PLVCHET    MARGVILLIERS 

Cloche  principale. 

Jean-Jacques  Barilloii,  président  de  la  première  chaiiiljrc  des  re- 
quêtes au  parlement  de  Paris,  dont  le  fils  aîné  servit  de  parrain  à  la 
cloche  paroissiale,  était  l'aïeul  de  Jean-Jacques  qui  obtint,  comme 
nous  rayons  dit,  la  substitution  du  nom  deMorangis  à  celui  dt;  Louans. 
Paul  Barillon  dAmoncourt.  mar(piis  de  Branges,  seigneur  de  ^lo- 
rangis,  etc.  etc.,  conseiller  d'Etat,  ambassadeur  extraordinaire  en 
Angleterre,  mourut  le  2.3  juillet  l'igi.  (De  la  Cliesnaye-Desbois.) 

'  Famille  ancienne  et  distinguée,  origi-  '  -Monuments  de  cette  famille,  vov.  ci- 

naire  d'Auvergne.  dessus  n°  sicLuà  mclvslv. 

'  Le  parlement  de  Paris  se  com|iosait  de  '  Jiiniry,  voy.  ci-dessus  n°  mclx.w. 

la  grand"chamljre,  de  cinq  cliaiiibres  des  '  La    Brosse,   écart   de  la   paroisse  de 

enquêtes  et  de  deux  chambres  des  requêtes.  Janvry. 
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MCCLXXXIII. 
MORANGIS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MICHEL. 

1770. 

*  LAN  1770  lAY  ETE  BENITE  PAR  M"^  lOSEPH 
1\LLIEN  CVRE  DE  CETTE  PAROISSE  ET  NOMMEE 
.MAGDELAINE  \  INCENT  PAR  M"^  IACQVES  DE 
COMMINES  ECVYER  SEIG"  DE  BORDE  ET  DE  M.ARSILLY 
GENTILHOMME  ORD'"^  DV  ROY  El  PAR  DAME 
MAGDELAINE  CHARLOTTE  BONNEAV  SON  EPOVSE 
CLAVDE  CHEVALIER  AIARGVILLIER  EN  CHARGE 
EONDVE  A  LEVDEVILLE'  PAR  LOVIS  GAVDIVfAV'. 
.Seconde  cloche. 

Ij'aiicieiiiK'  [laroisse  de  Paray  a  été  supprimée  et  réunie  à  celle  de 
Moraiigis  ^  On  assure  que  la  seconde  cloche  de  Morangis  fut  amenée 
de  l'ara\  au  nioinent  de  la  destruction  de  l'église.  Elle  porte,  en  effet, 
a\cc  le  nom  de  Madeleine,  celui   de  saint  Vincent,  autrefois  patron 

(le  r(''[;lis('  disparue. 

'    \ii\.  ci-ajuvs  m'  mccc.  —  '   Vo\ .  ci-dessus  n"  mcclwii.  —  ■'   Voy.  ci-dessus  u.  (j.')3. 
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MCCLXXXIV. 
CHILLV.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-ÉTIElNiNE. 

i55i . 


Cp  ôil" Mes'  ptr 

foûcs  mcf'  mxih,cl  naillarî)  eu  Tou  muât 

me  Souucramue  ttaujacinkrme  "  h  fciuc  laquelle  tfpaffrt  le  xxm'  feurier 
mil  n'  h 

pries  bleu  po'  eulx\ 

Pierre.  — -  Lonf;.  ■2'",:!0;  larfj.  t°',li'-i. 

Cy  ipsseni  nobles ...  ^  Pour  ce  nionunieiil .  connue  poui  eoux 

Dame  Soiiveraiime  Dangoulcsme. ..  qui  vont  suivre,  jusqu'au  n°  mccxcvn  indu- 
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Le  château  de  Chilly,  construit,  pour  le  maréchal  d'Elliat,  par  Jacques 
Le  Mercier,  architecle  du  roi,  passait  pour  une  des  plus  magnifiques 
habitations  des  environs  de  Paris;  il  n'en  reste  que  la  première  pierre 
revêtue  d'une  inscription  que  nous  rapporterons  un  peu  plus  loin. 
L'église  paroissiale,  dont  une  partie  date  du  xin'"  siècle,  ne  présente 
dans  sa  structure  rien  de  remarquable. 

Michel  Gaillard,  seigneur  de  Chilly,  et  sa  femme.  Souveraine  d'An- 
goulème,  ont  leur  sépulture  au  pied  du  degré  du  sanctuaire.  Leur 
dalle  funéraire  est  mutilée  à  la  partie  inférieure,  et  leur  épitaphe  ne 
peut  plus  se  lire  que  d'une  manière  incomplète.  Effigies  sans  encadre- 
ment d'arcliitecture;  coussins  à  glands  sous  les  têtes,  mains  jointes; 
Michel  Gaillard,  en  armure  avec  la  cotte  armoriée  par-dessus;  Souve- 
raine d'Angoulème,  en  robe  à  larges  manches  et  manteau;  un  grand 
voile  de  veuve  lui  enveloppe  entièrement  la  tête,  à  l'exception  du  vi- 
sage, et  lui  couvre  les  épaules;  une  guimpe  plissée  lui  entoure  le  cou 
et  lui  arrive  jusqu'au  menton.  L'effigie  de  Michel  Gaillard  est  à  peu 
près  détruite;  celle  de  sa  femme  s'est  mieux  conservée.  Les  traits  de 
celle-ci  annoncent  un  âge  avancé.  Aux  angles  supérieurs  de  la  dalle, 
traces  de  deux  petits  écussons;  au  milieu,  entre  les  têtes  des  deux  effi- 
gies, un  écusson  plus  grand,  incliné,  surmonté  d'un  casque  fermé  à 
lambrequins;  les  armoiries  ne  sont  plus  visibles'. 

Michel  11  Gaillard,  chevalier,  panetier  du  roi,  était  fils  de  Michel  P' 
Gaillard,  favori  de  Louis  XI,  maître  d'hôtel  de  ce  prince,  général  des 
finances  du  royaume,  et  général  des  galéaces  de  France.  Michel  II possé- 
dait, par  acquisition  faite  en  1^99,  la  moitié  des  seigneuries  de  Chilly 
et  de  Longjumeau-;  l'autre  moitié  lui  advint  par  suite  de  son  mariage 

sivenient.  voy.  Notice  sur  Chilbj-Maiarin ,  chef,  et  deux  [jeri'oquets  de  sinople,   ;il- 

U'ès-complète  et   très-étudiée ,  publiée   en  f'rontés,  en  pointe. 

1867,  à  Paris,  par  Patrice  Salin,  chef  de  Les  armoiries  de  Souveraine  d'Augou- 

hureau  au  Conseil  d'Etat,    avec  de   nom-  lêine  étaient  d'azur  à  trois  fleurs  de  lis  d'or, 

breuses  planciies  par  Karl  l'ichot,  (ils  de  au  lanibel  d'argent,  à   la  barre   de  même 

notre  collaborateur.  périe  en  abîme. 

'  Les  Gaillard  portaient  d'argent  semé  de  ^  Lebeuf .  0/).  ci(.  t.  \ ,  p.  lui. 

trèfles  de  sinople,  h  deux  T  de  gueules  en 
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contracté  en  iBia,  an  château  d'Amboise,  avec  Souveraine  d'An^jou- 
lénie  de  Valois,  sœur  naturelle  du  prince  qui  arriva  bientôt  après  à  la 
couronne,  sous  le  nom  de  François  I".  Souveraine  était  fille  de  Charles, 
comte  d'Angoulême',  et  de  Jeanne  Comte.  Le  roi,  son  frère,  la  légitima 
en  iSai.  De  ce  mariage  naquirent  Michel  III,  seigneur  de  Chilly  el 
de  Longjumeau  ;  Denis,  maître  dhôtel  du  roi:  Anne,  qui  épousa  Thomas 
de  Balzac,  seigneur  de  Montaigu.  Michel  11  Gaillard  mourut  environ 
vingt  ans  avant  sa  femme,  le  k  juillet  i53i.  (Moréri,  Dictionn.  Inst.) 

'   Petit-lils  de  Louisde  Fi'iiiice.  duc  d"Or-  goulême;  sou  cœur  reposait  aux  Céleslins 

léans ,  et  de  Valenline  de  Milan  :  né  en  i  ûSg ,  de  Paris  .  dans  la  chapelle  dOrléans ,  auprès 

gouverneur  de  IGuienne.  mort  en  1696:  du  magnifique  tombeau  érigé  par  Louis  XII. 

son  coqis  fut  inhumé  à  la  cathédrale  d'An-  O^y.  t.  I.  n'  ccr.v.) 
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MCGLXXXV. 
CHILLY.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTÉTIEIVNE. 

i6i3. 


CV     GiST    MARTixS    RvzÉ. 


QVl     DE- 
CEDA   LE.    Vi^    DE    NoVEM"?^    MiL    Vi':    XilL    AGE    DE    Hii""    VI.    ANS. 

Marbre  noir. 

Michel  Gaillard.  IV''  du  nom,  fils  de  Michel  III.  vendit,  en  lôgG. 
à  Martin  Ruzé,  seigneur  de  Beaulieu,  les  terres  de  Chilly  et  de  Long- 
jumeau,  moyennant  io,ooo  (kus,  plus  une  somme  de  5oo  écus 
repré.sentant  la  valeur  d'une  chaîne  d'or  pour  Claude  de  Lal'ayette, 
dame  de  Chilly.  Martin  Ruzé,  fils  de  Guillaume  Ruzé.  secrétaire  des 
finances  en  Touraine,  a  sa  place  marquée  parmi  les  hommes  les  plus 
célèbres  de  la  seconde  moitié  du  xvi^  siècle'.  En  1673,  il  accompagna 
en  Pologne,  comme  secrétaire  des  commandements,  le  duc  d'Anjou, 
depuis  Henri  III.  Ce  prince  l'éleva,  en  i588,  au  rang  de  secrétaire 
d'État.  Quatre  ans  plus  tard,  Henri  IV  le  nommait  trésorier  des  ordres 
et  grand  maître  des  mines  et  minières  de  France.  C'est  à  lui  que  fut 
confiée  la  réds^ttion  du  serinent  prêté  par  le  même  monarque  le  jour 
de  son  sacre,  dans  l'église  de  Notre-Dame  de  Chartres^. 

La  dalle  de  marbre  noir  qui  recouvre  la  sépulture  de  Martin  Ruzé 
se  trouve  au  milieu  du  chœur  de  Saint-Etienne  de  Chilly.  un  peu  en 
avant  d  un  monument  érigé  au  même  personnage^.  A  chacun  des  quatre 
angles  de  la  tombe,  une  tête  de  mort  sur  deux  ossements  disposés  en 
sautoir;  à  la  partie  supérieure,  traces  d'une  inscription  en  sept  lignes 
très-courtes  ;  au  centre ,  quelques  linéaments  d'un  grand  écusson  entouré 

'  Son  portrait,  xvii* siècle,  au  Musée  liis-  ''  Le  Père  Anselme,  Hisl.  ffénéal. 

torique  de  Versailles,  n"  ."îa.'îo.  '  P.  Salin,  op.  cit.  p.  ij  .  10,  87,  91. 
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des  colliers  des  ordres';  à  la  partie  inférieure,  eu  deux  lignes,  la  for- 
mule ordinaire  :  Priez  Diev-povr  son  ame.  Le  fragment  d'épitaphe  que 
nous  rapportons  est  gravé  sur  la  bordure;  on  a  pris  soin  d'en  retran- 
cher tout  ce  qui  avait  l'apparence  d'un  titre  ou  d'une  fonction:  les 
armoiries  ont  eu  le  même  sort. 

Lue  arcade,  portée  par  deux  élégantes  colonnes  cannelées,  d'ordre 
corinthien .  forme  l'encadrement  du  tombeau  que  les  révolutionnaires 
n'ont  pas  épargné.  Aux  socles  des  colonnes,  les  initiales  du  défunt, 
M.R,  ajustées  avec  des  palmes;  archivolte  ornée  d entrelacs;  dans  les 
tympans  latéraux,  deux  anges  tenant  des  couronnes  de  laurier;  au  mi- 
lieu des  rinceaux  de  l'entablement,  une  tablette  dont  1  inscription  a 
été  complètement  grattée.  Le  tondjeau  se  compose  d'un  piédestal  qua- 
drangulaire  surmonté  d'un  cénotaphe  en  pierre  peinte.  La  statue  age- 
nouillée, en  maibre  blanc,  représente  Martin  Ruzé  en  grand  costume 
de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  fraise,  manteau,  culottes  courtes  et  hoiit- 
fantes.  Il  porte  la  barbe,  suivant  l'usage  de  son  temps;  il  a  les  mains 
jointes.  A  l'époque  de  la  révolution,  la  tète  de  cette  statue  fut  séparée 
du  corps,  et  les  débris  restèrent  longtemps  hors  de  l'église,  servant  de 
but  aux  pierres  lancées  par  les  enfants.  On  les  a  entin  rajustés  et  remis 
eu  place,  il  y  a  environ  trente  ans.  Une  longue  inscription,  de  dix-neuf 
lignes,  couvrait  le  piédestal;  elle  a  tHé  si  bien  elVacée  au  ciseau,  ([n'il 
n'nn  subsiste  plus  une  seule  lettre^. 

* 
'   l,cs    aniloiries  (le   Marlin  Huzé,  qu'il  '  On  trouve  dans  les  l*orlel'euill(?s  de  Gai- 

Iransinit  avec  son  nom  aux  Goillier  d'Effiat,  [jnières  conservés  à  la  Bibliollièque  nalio- 

étaienl  de  gueules  au  chevron  fascé,  onde  nale,   ancienne   collection,  Ile  de  France, 

d'argent  et  d'azur  de  six  pièces,  accompa-  des  représentations  coloriées  de  ce  numu- 

îjné  de  trois  lionceaux  d'or,  les  ili^nx  du  chef  nient  et  de  celui  dont  il  est  fait  mention  ci- 

alfronlés.  après,  p.  G.5o. 
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MCCLXXXVI. 
CHILLY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-ÉTIENNE. 

1670. 

SOVBS     CETTE    TOMBE     REPOSE    LE    CORRS    DE 

MARIE    DE    FOVRCY 

QVI    DEMEVRA    VEFVE     EN     LANNÉE     1632     A     LAGE 

DE    43     ANS 

DE    QVI    ELLE    EVT    SIX    ENFANS MARTIN    RVZÉ 


.HENRY     RVZE. 


lEAN    RVZE. 


MARIE     RVZE. 


RVZE    DECEDE    EN    BAS    AGE,    .  . 
.  .  .  .^  .  .  .CETTE VEFVE. 


SE 

CONSACRA    TOVTTE   EN    TIERE,    AVX    DEVX    PRINCIPAVX 
DEVOIRS    DVNE    VEFVE    CHRETIENE,    LEDVCATION 
DE    SES    ENFANS    OV    ELLE   NOVBLIA    RIEN    DE 
TOVT    CE    QVI    ESTOIT    LE    PLVS    CAPABLE    DE 
LEVR    INSPIRER    LES    VERTVS    MORALLES    ET 
CHRESTIENNES    &    LE   SOVLAGEMENT    DES    PAVVRES , 

QVELLE    FAISOIT    HABILLER,    NORRIR,    ET    SECOVRIR 
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DANS    LEVRS     MALADIE%    

ET    NON    CONTENTE    DE    LES    AVOIR    ASSISTEZ    PANDANT 

SA    VIE    ELLE   A    VOVLV    QVILS    SE    RESSENTISSENT 

ENCORE   DE   SES    LIBÉRALITÉS    APRES    SA    -MORT, 

QVI    ARRIVA    LE    17^    lANVIER    167O,    LA    8l^    ANNÉE 

DE    SON    AGE    LAISSANT    PAR    TESTAMENT,    AVX    PAVVRES 

DE    SA    PAROISSE   DE    CHILLY LA    SOMME 

DE   20000»   ET    COVRONNANT    LA    LONGVE   SVITTE   DE 
SES    BONNES    ŒVVRES    PAR    CE   DERNIER   EFFET  DE  SA 
CHARITÉ    QVI    MERITE    QVE    NON    SEVLEMENT    CEVX    QVI 
LES  ONT  REÇEVS  MAIS  QVE  TOVS  LES  FIDELLE^  QVI  LIRONT 
CETTE    INSCRIPTION    OFFRENT    POVR    LE    REPOS    DE 
SON    A.ME    LEVRS    PRIERES    A    CELVY    QVI    A    PROMIS 
DE   TRAITER    AVEC    MISERICORDE,    CEVX    QVI    AVRONT 
FAIT    MISERICORDE  ' 

Nequies  Cat  In  pacé 

Marbre  noir.  —  Long.  i°',9o;  larg.  o",g6. 

J 

Martiu  Kuzé  n'ont  point  d  (Milant  de  sa  femme  Geneviève  Arabi;  il  ins- 
titua son  liéritier  Antoine  Coillier  d'Elliat'^,  dont  il  était  le  grand-oncle 
paternel,  sous  la  condition  de  prendre  le  nom  et  les  armes  des  Ruzé. 

Antoine  (Coillier  Ruzé,  né  en  i58i,  devint  successivement  marquis 
d  Kllial,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  en  iSyg,  conseiller  dEtat 
en  1G16,  ambassadeur  près  la  cour  d'Angleterre  en  162/»,  chevalier 
de  Tordre  du  Saint-Esprit  en  i(J25,  surintendant  des  linances  en 
iGafi.  gouverneur  d'Anjou  en  iGoo,  maréchal  de  France  et  gouver- 
neur général  d'Auvergne  en  iGoi^.  11  accompagna  le  roi  Louis  \lil 
ilans  ses  guerres  à  l'intérieui'  et  à  lextérieui'  du  royaume.  Envoyé  «mi 

'  -Beati  inisericoixlesquoniam  ipsi  mise-  avaient  péri  les  armes  à  la  inain,  le  pre- 
ricordiam  consequpiilur.  î!  f  l'flHg-.  «ec.  .V«((A.         inier  à  .Moncontour.  le  second  au  eomliat 


•■•  V.  V.  7. 


d'Issoii-e. 


■  EjIJiat,    bourg  de  l'aiTondissement  de  ^  Ancien  hôtel  du  raardchal  à  Paris,  son 

Kiom.  déparlemeut  du  l'uv-de-Dôine.  Les  château  et  sa  sépulture  à  Elliat,  les  meubles 

f^oillier  en  possédaienl  depuis  longtemps  la  qui  lui  ont  appartenu  recueillis  au  musée 

seigneurie.    L'aïeul   <-\.    le    père   d'Antoine  de '^luny,  voy.  Salin.  0;/.  ciV.  p.  1 1/1-1  j^. 
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Alsace  pour  secourir  l'électeur  de  Trêves,  il  mourut  dans  le  cours  de 
cette  expédition,  le  27  juillet  1682.  Ainsi  qu'il  l'avait  prescrit  par  son 
testament,  son  corps  fut  porté  à  Effiat,  et  son  cœur  à  Chilly.  Son  épi- 
taphe  existe  encore  dans  l'église  d'Effiat,  qu'il  avait  reconstruite.  Aucune 
inscription  n'indique  à  Saint-Etienne  de  Chilly  le  lieu  oià  peut  reposer 
son  cœur. 

Marie  de  Fourcy,  fille  de  Jean  de  Fourcy,  seigneur  de  Chessy  et  de 
Montevrain\  surintendant  des  bâtiments  de  France,  avait  été  mariée 
au  marquis  d'Effiat,  le  00  septembre  1610.  Cette  sainte  femme,  rem- 
plie à  la  fois  de  sollicitude  pour  ses  enfants  et  de  charité  pour  les 
pauvres,  survécut  trente-huit  ans  à  son  mari.  Leur  union  avait  produit 
Irois  fils  et  autant  de  filles,  dont  les  noms  et  les  titres^  étaient  rap- 
pelés dans  l'épitaphe  de  la  maréchale  :  Martin,  marquis  d'Effiat,  che- 
valier de  l'ordre,  lieutenant  du  roi  dans  la  basse  Auvergne,  mort  en 
i64/i;  Henri,  marquis  de  Cinq-Mars,  grand  écuyer  de  France,  déca- 
pité à  Lyon,  avec  son  ami,  Augustin  de  Thou  ,  le  1  2  septembre  1662; 
Charles,  appelé  V abbé  d'Effiat,  abbé  de  Saint-Sernin  de  Toulouse  et  de 
Trois-Fontaines^,  mort  en  1698;  ALirie,  duchesse  de  la  Meillerave, 
morte  en  i633;  Charlotte-Marie,  religieuse  au  monastère  des  Filles 
de  la  Croix,  au  faubourg  Saint-Antoine,  à  Paris,  morte  en  1692; 
.leanne,  décédée  en  bas  âge. 

L'épitaphe  de  Marie  de  Fourcy  est  encadrée  des  lacs  rompus  du 
veuvage,  qui  s'enlacent  autour  dune  tête  de  mort  posée  sur  deux  os 
en  sautoir.  On  a  lait  dispai-aître  les  armoiries  jadis  gravées  au-dessous 
du  texte. 


'   Chessy,  Montevrain,  paroisses  de  l'an-  L'abbe  d'Effiat  lut  aussi  prieur  du  Val- 

cien  diocèse  de  Paris  et   du  doyenné  de  Saint-Eloi.  près  de  Chilly.  D'après  un  ren- 

Lagny.  Voy.  la  suite  du  pre'sent  recueil.  seignenient.  d'ailleurs  assez  vague,   nous 

^  Les  titres  ont  été  complètement  raturés.  avons  chercbé,  sans  la  découvrir,  son  e'pi- 

Voy.    le  Père   Anselme,  Hist.  géncul.  tien  ta pbe recueillie,  disait-on,  dans  une  maison 

grands  officiers,  i.\\\,\).  U<j-i-li(^lx.  de  Longjumeau,   après  la   destruction  de 


■  Voy.  ci-dessus  n°  M.wiii.  l'église  prieurale. 
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ICV    GIST 

ANTOINE 

RLZÉ 

DtCEDÉ  A    I'ARI^ 

LE    3    JUIN    1719.    AGE    DE    80.    ANS 
iMarlire  noir. 

Antoine  II  Coillier  Razé,  !i!s  de  iVIartin  Coiliier  et  d'Isabelle  d'Es- 
coubleau  de  Sourdis,  petit-fils  du  maréchal,  marquis  dElllat.  de 
Cliilly  et  de  Longjunieau,  chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur 
des  ville  et  château  de  Montargis,  premier  écuyer  de  Monsieur,  duc 
d'Orléans,  le  i'rère  de  Louis  XI\ ,  lit  ])artie  du  conseil  de  régence  pen- 
dant la  minorité  de  Louis  X\ .  11  mourut  sans  postéi-ilé  en  17  ii).  el 
lut  inhumé  dans  l'église  d'ElIiat,  où  son  nom  ligure  à  la  suite  de  1  épi- 
taphe  de  sou  aïeul.  Son  cœur  reposait  à  Cliilly  en  avant  du  sanctuaire. 
Les  armoiries  et  les  titres  gravés  sur  h;  marbre  ont  été  martelés.  Le 
marquis  dËlTial  eut  le  malheur  d'être  accusé  d'avoir  contribué  par  le 
poison  à  la  mort  de  Madame,  duchesse  d'Orléans;  mais  l'histoire  n'a 
pas  accueilli  un  odieux  soupçon,  dénué  de  toute  preiiv(!  sérieuse. 

Plusieurs  autres  personnages  de  la  descendance  ou  de  la  parenté  du 
maréchal  avaient  des  monuments  dans  l'église  de  Chilly;  leurs  londjes 
en  marbre  noir  remplissaient  presque  tout  le  chœur,  dit  l'abbé  Lebeul 
qui  n'a  pas  jugé  à  propos  d'en  reproduire  les  inscriptions.  I^'ahbé  de 
Fourcy,  prieur  de  Chessy  et  du  Val-Saint-Eloi ,  près  de  Chilly,  était 

i.infj  liffnes  enluTeiiieiil  {{ratlées. 

m.  8a 
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inliumé  sous  une  de  ces  dalles.  L'historien  du  diocèse  de  Paris  attribue 
le  titre  d'abbé  rJe  Trois-Fontaines  à  ce  personnage  qui  ne  figure 
cependant  pas  comme  tel  dans  le  Gallia  christiana^.  La  dalle  de  l'abbé 
de  Fourcy,  placée  entre  celle  d'Antoine  II  et  la  porte  de  la  sacristie, 
était  tellement  dégradée,  qu'on  l'a  remplacée,  il  y  a  vingt-cinq  ans, 
par  une  dalle  nouvelle. 

A  la  suite  du  tombeau  de  Martin  liuzé,  dont  nous  avons  donné  la 
description,  il  s'en  trouve  un  autre,  sculpté  en  pierre,  ajusté  entre 
deux  petites  portes  carrées  qui  ouvrent  sur  une  chapelle  autrefois  ré- 
servées au  seigneur  de  la  paroisse.  Trois  tables,  encadrées  de  moulures, 
portaient  des  inscriptions  qui  ont  été  suppi'imées  au  ciseau  avec  un 
soin  tout  particulier.  Les  emblèmes  qui  décoraient  le  soubassement 
ont  également  disparu.  Au-dessus  de  la  place  jadis  occupée  par  les 
épitaphes,  sont  élevés  trois  saixopliages  surmontés,  l'un  d'une  croix, 
les  deux  autres  de  ])ots  à  leu.  Le  tout  a  pour  encadrement  une  arcade 
soutenue  par  deux  consoles,  ornée  de  rosaces  et  d'une  tète  dange. 

Martin  Coifiier,  le  (ils  aine  du  maréchal  et  le  père  d'Antoine  il, 
dont  le  nom  ne  se  l'encontre  en  l'église  de  Cliilly  que  dans  l'épitaphe 
de  sa  mère,  avait  posé  très-jeune  encore  la  première  pierre  du  château 
neui.  Linscription,  qui  rappelle  cette  circonstance,  et  qui  a  échappé 
à  nos  recherches,  a  été  retrouvée  par  M.  Salin^  sui'  une  pierre  recou- 
verte de  lierre,  appuyée  contre  un  débris  de  colonne  : 

MESstRE  Antoine  Ruze,  marquis  d'Effiat  &   de   Longjumeau,    • 
Conseiller  du  Rot  en  ses  Conseils  d'Estat  &  prive,  Chevalier 
DES  Ordres  de  Sa  Maiesté,  Conseiller  en  la  Cour  de  PARLEMENT^ 
Grand  Maistre  des  Mines  &  MiNiEREs,  &  Surintendant 
des  Ftnances  de  France'',  a  faict  construire  ces  bastiments 

&    poser    CF.STE    PREMIERE    PIERRE    PAR    MaRTJN    RuzÉ   SON    FILS    AlSNÉ 
LE    30   DE    MARS    Mvr^   XXVII. 

'  Les  auteurs  (lu  (j'«//m  ne  le  nientionnoiil  '  Nommé  conseiller  d'honnciu- nu  iiarlc- 

|)as  non  plus  dans  la  série  des  prieurs  du  menl  de  Paris,  en  16517.  (Hisl.  gciiéal.  dex 

Val-Saint-Eloi.  Faudrait-il  en  conclure  qu'il  fp-aiids  officiers.) 

aurait  été  seulement  le  coadjuteur  de  l'aljhé  '  Le  marquis  d'Elliat,  Antoine  I",  ne  reçut 

d'Efliat?  (Voy.  le  n°  précédent  mcci.xwvi.)  le  hûton  de  maréchal  que  le  i  "janvier  1 63 1 . 

'  Nolici^  déjà  citée,  p.  7.?. 
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1781. 

Cv  Gît 

LoList   Jeanne    durfort, 

Epouse   de 

Louis  Marie  Guï 

d'Aumont 

Décéciée  '   Paris    le    17    Mars    1781 
aCée  de  4)   ^"1*- 

Marbre  blanc. 

Après  la  iiiorl  d'Antoine  11  Coilïicr,  marquis  (rKllial.  la  seigneurie 
el  le  château  de  Ciiilly  échurent  à  son  petit-neveu  l*aul-Jules  de  \n 
Porte,  dur,  de  Mazarin-,  petit-fils  du  niaréciial  duc  de  la  Meilleiave  el 
de  Marie  Coitfier,  dont  nous  avons  déjà  cité  le  nom.  Paul-J(des  ("lait 
fils  d  Armand-Charles  de  la  Porte,  grand  maître  de  l'artillerie,  duc  de 
la  Meilleraye,  devenu  duc  de  Mazarin  par  son  mariage  avec  Horlense 
Mancini,  nièce  du  célèbre  ca'rdinal-minislrc  II  mourut  en  1781,  lais- 
sant pour  liéritiei'  son  lils,  Gui-Paul-Jules,  qui  porta  aussi  le  douhli- 
titre  ducal.  Ce  dernier  n'eut  de  son  mariage  avec  Louise-Françoise  de 
Hohan-Souhise  «pi'une  fdle  qni  épousa  Emmanuel  de  Durlort.  dur 
de  Duras.  Louise-Jeanne  de  Durlort,  leur  lille,  ducliesse  de  Mazarin 
(lu   clii'l  de  sa  mère,   lui  mariée  à  Louis-Marie-Cui .  dm-  (r\unioiil'. 

Plusieurs  lignes  {ji-altées.  .\lon?ri.  Uicl.hisi.  —  i'.e  lut  en  17 '17  ijuc 

'   iJp   là    l'usage  irajoiilei-   au   iidim  du  Louis-Marie-Guy.  duc  d'Acnuoiil .   l'iionsa 

linurg  de  Ghilly  celui  de  Mazarin.  l'Iiérilièi-e  du  duché  de  Mazarin. 
\nselnif>.  Ilisl.  /ri'n/'nl.   DiiC'^  el  pairs; 
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La  duchesse  (.rAiimont-Mazarin ,  née  do  cette  union,  a  été  la  dernière 
propriétaire  du  cluiteau  de  Chillv,  acheté  en  1806  par  l'ancien  régis- 
seur du  domaine  et  démoli  peu  de  temps  après. 

La  tombe  de  Louise  de  Durfort  se  distingue  des  autres  par  la  cou- 
leur du  marbre,  qui  est  blanche.  Elle  se  trouve  placée  au  milieu  du 
chœui',  un  peu  vers  la  gauche.  L'épitaphe  était  longue;  les  l'évolution- 
naires  l'ont  réduite  à  peu  de  chose;  ils  ont  aussi  détruit  les  armoiries. 
Nous  serions  disposé  à  penser  que  les  suppressions  systématiquement 
opérées  dans  les  inscriptions  de  Chilly  ne  sont  pas  le  fait  de  l'efferves- 
cence populaire,  mais  qu'elles  auront  été  prescrites  et  payées  par  l'au- 
torité locale,  en  exécution  des  décrets  divers  de  l'Assemblée  nationale  qui 
abolissaient  les  distinctions  aristocratiques.  On  nous  a  montré  dans  des 
comptes  de  fabriques  d'églises  des  payements  à  des  ouvriers  pour  avoir 
proprement  gratté,  vers  1791.  les  armoiries  des  clefs  de  voûtes  et  des 
monuments  funéraires.  Dans  la  cathédrale  d'Amiens,  par  exemple, 
l'enlèvement  des  insignes  héraldiques  s'est  exécuté  sans  trouble  et  pro- 
bablement dans  le  but  d'ôter  aux  exaltés  un  prétexte  de  dévastation  ou 
de  pillage. 
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«779- 

Cv    GisT 
Philippe  De  Bbeget 

Mort   Agé  de   Quatre   \ingt   Quatre   Ans 

Le  i6  Février  L'an  1779. 

Reqi'iescat  in  Page. 

Pierre. 

Sinipli'  ilallo  (le  pu-ne  placée  dans  le  chœur,  au  milieu  de  celles  de 
la  iiiaisoii  d'Efliat.  On  a  lait  disparaître  si  soifTneiiseiiieiit  les  (pialiiés 
du  délunt,  que  nous  ne,  pouvons  plus  savoir  à  (|iicl  lihi'  il  a\ail  sa  sé- 
pidlure  en  ce  lieu  privilégié. 

'   l'Iusieiii-s  lignes  siipiniiiiées. 
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i634. 

Cl  Dessovbz 

GiST   LE  CORPS  DE 

VENERABLE,     ET    DiS- 

CRETTE     PERSONNE 

M"^    HiEROSME    VERiTl 

Vivant    Cvré    de    ces" 

'  EGLiZE     QVi     TRESPASSA 

LE     PREMIER    lOVR     DE 

Novembre,  1634. 

Priez   Diev   povr   le 

Repos  de  son 

Ame. 

P.        C. 
f. 

l'ienv.  —  Long.  a''',oo;  larg.  ()",<)6. 

L'épitaplie  du  curé  Jérôme  Vérité,  le  conlemporain  de  maréchal 
d'EHiat.  n'a  subi  aucune  mutilation.  Elle  se  trouve  près  du  sanctuaire. 
Deu.x  grandes  branches  de  laurier,  liées  par  des  rubans ,  décrivent  autour 
du  texte  un  encadrement  ovale. 

[Jne  autre  flalle.  voisine  de  la  premièi'e,  présentait  i  efïigie  de  véné- 
rable et  discrète  personne  M*^  Nicolas ,  également  cui'é  de  Chilly, 

(pii  décéda  lo  premiei'  jour  d'octobre  1607.  La  pierre  est  brisée  à 
partir  des   genoux   du   personnage,  et  de  plus  très-oblitérée.  Arcade 

'   L'iiili  rpri'talidii  de  Cfs  Irois  iuiliiiles  nous  dcliappe. 
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ciiilrée  soiileiiiu'!  par  deux  consoles  et  a(((iiii|iai;iii''e  de  luanclies  de 
laurier:  coshiriie  sacerdotal ,  aube,  cliasidjle  coin  M-,  à  i  iiiciauN  .  l'tole. 
uianijinle  iiiari|ué  de  petites  croix:  mains  joiiiles:  à  iiii  anj'le.  i<-  seul 
conservé,  une  tèle  de  mort  '. 

i'^nliii .  Il  II  lidisième  cure.  Claude  (lo ,  iini  {{ou  ver  lia  il  la  iiaroisse 

au  wiii''  siècle,  est  inliiiiiH'  dans  le  sancliiaire,  à  main  ;^;aiclie.  De  son 
épifaplie.  devenue  à  jieu  près  illisible,  on  peut  recueillir  <pi  il  lui 
vertueux,  généreux  et  cliaritable. 

'    l.ii  piiilif  siil)sisl;(iili'  i|p  r.'Mt'  (Inlle  est  loii({ue  de  i    .'i.'!.  liirfje  tli' d'.i)."). 
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iG'i5. 

QMTTANCE    DES    AMORTISSEMENTS 

Ie  Pierre  Pidov,  Con^."  Secret".^  dv  Roy  maisô  et  Coxron'e 
DE  France,  et  de  ses  Finances,  Cômis  par  sa  Maiesté  à 

LA    RECEPTE   GENERALIE   DES    DROICTS   D'ADMORTISSEMENS 
À    ELLE   DEVBS   PAR   LES   ECCLESIASTIQVES ,   BENEFIC1ERS, 
Co.MVNAVTES,   ET   TOVS   AVTRES   GENS   DE  MAIN   MORTE   DE 
CE    ROYAVLME,    PAYS,   TERRES    ET   SEIGNEVRIES   DE   SON    OBEIS- 
SANCE,  SVYVÂT   LES    LETRES    DE   DECLARATION 'DES    XIX^    lo'! 
d'avril    m.    VI":    \XXIX,   ET  SEPTIESME   IeANVIER   DERNIER 

Confesse  avoir  recev  comtant  de  Nicolas  Dolimier 
ET  Pierre  Dormant  Marg^"^  de  la  fabriqve  ST  Estiene 

DE    ChAILLY    la   s'oME   DE   Vit.    CENS   CINQ"    LIVRES,    À    LAQ"    MES".^"^ 
LES    COMIS"^    GENERAVX    PO"     CE   DEPVTE,    ONT   TAXE   LA   FINÂ'cE 

DEVE  À  sadI^  Maiesté  par  lad"^.^  fabriq^   po"    ledT  droict  dad 
mortissem^   à  cavse  sovbs  bien  '  temporel  sviect  avdict 
droict  svivât  l'arre.st  de  .modération  dv  x^   Décembre 
M.  \i';  XL;  Et  lx.  et  XV.  livres  po".  les  devx  sol  po';   li- 
\  RE  de  ladI*^  some,  dont  Ie  me  tiens  content,  et  en 

QVITTE    LAD'^'^    FABRIq"^,    et   TOVS   AVTRE   par    la   PRESENTE 

signée  DE  .MA  Main.  A  paris  le  xx\^    lo'!   de  Ivillet  m.  vi*:   xli 

PlDO\' 

Par  Arest  de  modération  Ie  certiffie  la  presete  qvittâce 

n\   x^   Décembre  1640.  bône  et  en  la  forme  q'!-  est  neces'!' 

A\ROLLE    dv   6   MARS    164O.  PO"  LA  DESCHARGE  DESDT  MAKG"*  ET  RE- 

cotte  102.  Art  42.  cev  xx.  sols  po"!  le  droict  d'icelle 

FAicT  À  Paris  ce  xi!  Aovst  \6^i. 

Le  PRESENT  Epitaphe  à  esté  faict  et  posé  en  LAN  M.  Vl9   xlv. 
dv  temps  de  Mes"^  Pierre  le  Gendre  Pbre  Cvré  de  laditte 
Eglise  et  Denis  Andry  et  Iean  Rlgnaxlt  Margmlliers. 

Marine  noir.  —  liant.  o"',(|o;  larjj.  o"','jl). 

'   Il  y  a  ici  une  faulo  du  graveur,  qu'on  a  essayi'  plus  tni'd  \aineuienl  de  coi  l'ifjt'i- :  lisez 
«  cauxc  (le  son  bien. 
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A  l'intérieur  de  la  sacristie,  au-dessus  de  la  porte,  sans  autre  ornc- 
inent  (|u\in  filet  qui  encadre  le  texte. 

Le  droit  d'amortissement,  dont  l'origine  remonte  au  rèjjne  de 
saint  Louis,  était  dil  au  roi  et  au  seigneui-  par  les  communautés  de- 
venues propriétaires  incommutables  de  londs  de  terie  ou  de  maisons, 
en  dédomma<i;ement  du  droit  de  mutation  qui  ne  pouvait  plus  s'exercer. 
Le  nombre  toujours  croissant  des  l)iens  de  mainmorte,  retirés  du  mou- 
vement général  des  affaires,  lut  un  sujet  constant  de  préoccupation 
pour  les  personnages  chargés  de  la  gestion  des  finances.  Plus  d'une 
fois,  des  ordonnances  intervinrent  pour  l'rapper  d'une  taxe  des  im- 
meubles (jui  ne  produisaient  aucune  ressource  pour  le  Trésor.  De  nos 
jours,  le  Trésor  public  perçoit  une  imposition  annuelle  sur  les  immeu- 
bles de  cette  natuie. 


83 
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vvi"  siècle. 


borne  sgmon  \\txm  eu  sou  omat  mcljat  èostelUcr  et  vxmï  be  la  corne 
ïc  cerf  a  loujîjnmeau  lûat 

t6pa$6a  le  lib;  î)e  pasques  piier  jo'  baptiril 

m  o;  2. . .  '  *Bt  bottorahle  féme  tjtarjîttente  pmien  ea  fetne  laqlle 


PiVi-re. —  Long.  ■>.'",■> 'i;  laij;.   r°,!/i. 

A  ieutrée  Ju  cliœiii'.  Le  j)assage  contiiniel  a  usé  le  dessin  gravé 
sur  cette  dalle.  Aux  quatre  angles,  médaillons  pour  les  emblèmes  des 
évangélistes;  effigies  sous  deux  arceaux  en  ogive  trilobée;  à  la  retombée 
médiane,  un  écusson  sur  lequel  on  ne  distingue  plus  rien;  deux  pieds- 
droits  de  style  gothique,  peu  visibles;  au-dessus  des  arceaux,  traces 
de  crossettes,  fleuron  et  clochelons;  au  bord  supérieur,  une  ornementa- 
tion tout  effacée.  L'hôtelier  de  la  Corne-de-Gerf ,  on  longue  cotte  à 
grandes  manches,  qui  descend  jusqu'aux  pieds;  lai-ges  chaus.sures  lé- 
gèrement arrondies  par  le  bout.  Marguerite  Vivien  porte  aussi  une  longue 
robe,  dont  les  manches  ne  sont  pas  moins  amjiles  (|ue  celles  du  cos- 
tume de  son  mari;  une  coiff'e  très-simple  lui  envelop])e  la  tèlc.  de  ma- 
nière à  ne  laisse)'  que  le  visage  à  découvert,  et  tombe  jiis(|ue  sur  les 
épaides. 

'    Mill('siiiie  olilitei'i' en  partie.  i.5âi  et  on  ib'ii.  La  Cnrnie  golliiqiie  des 

Il  Tant  donc  clioisir  une  des  années  du  ornements  de  la    lonibe  de  Simon   Héron 

\M°  siècle  où  In  fôte  de  Pâques  soit  arrivée  nous  porterait  à  donner  la  préféi'ence  à  la 

le  l'i   mars,  i-i'  ipii  ont  liou  on   i.'iio.  on  ])lus  ancionno  do  cos  trois  dates. 
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Mccxcm. 

(.HILLV.    -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTÉTIENNE. 

xvi'  siècle. 

tes  marjjnilhcrs  ïc  IcjuTe  raouF  f'  ^îlitnt  ïc  cfeatllp'  fout  tctt^  ïe  fatrc  birc 

ctjaUr  et  ccUcbrcr  p  dm  An  atciuftours  quatres  mcrfcs  a  rcanoir  le 
premier 

Jo-  boctobre  nue  meffe  l^aulte  tJtfitlles  a  ix  lecôs  a ctiûue  Jiicm  le 

mv  boetnbre  une  raefCe  feaulte  m^ilUt^  a  ix  lecos  a cljine  J€im 

le  xxtii'  Jo^  ïc  mar!5  une  racffe  baffe  JiTetn  le  m''  îo'  bapnnl  imc  raelTc 
baffe 

le  tout  po:  et  a  Imteutiou  ïe  ïieffuuct  U)-  miclKl  ixoufrel  et  jetiiue  breau  la 

ferâe  leurs  eufaus  pareus  et  aw^s  uiuat  z  ffpaffes  (.tlciteuttTt  cmquaute 

folî  î;  ïie  lÀeute  p  clwu  ali  -H  fcaumr  le  Jo'  V  mtiu  ïiitter  xxx  f.  t.  fur  la 
raaifô 

et  lieu  apteu"  a  la  ueufue  û)ace  lasbine  aff"  a  ebiaïUp  îeu  kue  pt  et 

aboutiffaut  a  mous'  îx  loujuraeau-  bautre  pt  a  la  lîvue  ïe  la  foutatne  et 

baut'  bout  a  laV  fôtatue  ïe  clwilla  *éï  fur  trogs  quartee  ïe  mjjue  aff  au 

parc  (Teû  buue  pt  aux  bours  Jeljau  beraut  bauÏÏ  a  ta  ueufue  et 
^ours  ïc 

a)ace  lafbrae  aboutiffât  ïiuu  bout  aux  tFes  ïiu  fauluaise  et  baut'  a  la 

uoue  teuïiat  ïc  djaUlg  a  loujumeau'  >è\  uiuôt  f.  t.  a  les  preïire  2 
recepuoir 

p  cïjuu  au  le  xxx'  }o''  }uuut  fur  uuc  luaifô  court  2  Jarïitu  aff  a  cljaillu 
apteu 

'   Cliailly.    Calliacum,    ancien    nom   du         cio  ce   lieu.  —  '  La   route  de  (lliailly   à 
liourg  de  Chilly.  Long^junieau. 

"    Monsieur  de  Loti/j;jiimeau,   le  sei;;ncui- 

8:^. 
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a  Omllc  kcaolt  tôt  lab'  raatfo  a  la  iXnt  tcuïiât  au  fnur  ïc  clwlb  s. 
îjmcdwu 

et  HvÂ  a  la  t\ut{U  îïts  oiancs  abuuttffât  ïntn  bout  aux  bc^^fs  prc 
brcault  2 

ïiaûî  a  la  jjraïi"  t\uc  tcuttïTau  parc  €t  fur  ciuq  quartes  ïc  uiôuc  al>  auïi' 
rtiaïUp  au  Ucub'  bmect^uu  '  Uû  'ùnrit  pi  a  itouffamt  breuct  et  (l^icfeel 
piebreqmu  et  baut'  aux  bogra  ^terre  Wouîieau  -  ^ï  m  UW  cwquâte  fol? 
ou  ptte  ïiiceux  Teruiet  iXacfeaptes  lefïi"  raarjîmUierô  ferunt  teuus  les 

liemplooer  eu  pareille  i\eute  •  f>ne£  ïneu  po'  leurs  âmes  •  pr  ur.  -îtue 
ma 

Pierre. —  Long.  o"','i9;  larg.  o"',67. 

Simple  dalle,  près  du  banc  d'œuvre.  La  lecture  du  texte  est  devenue 
difficile.  Aucune  date  n'y  est  indiquée;  nous  l'attribuerions  volontiers 
à  la  première  moitié  du  xvi*^  siècle. 

Deux  habitants  de  Ghilly,  alors  nommé  Gliailly,  maître  Michel 
Roussel  et  sa  femme,  Jeanne  Breau,  laissèrent  à  leur  église  parois- 
siale, pour  la  fondation  de  quatre  messes,  une  rente  de  cinquante 
sous  tournois,  divisée  en  deux  parties,  l'une  de  trente,  l'autre  de 
vingt,  à  prendre  sur  divers  immeubles,  tels  que  maisons  et  quar- 
tiers de  vignes.  Les  tenants  et  aboutissants  sont  minutieusement  énu- 
mérés.  Nous  y  trouvons  les  mentions  de  la  fontaine,  du  four  et  du  parc 
de  Ghilly,  des  rues  par  lesquelles  ou  y  arrivait,  de  la  ruelle  des  Vignes, 
des  terres  du  Sauvage  et  du  lieu  dit  Dinechien.  Les  propriétaires  des 
immeubles  limitrophes  sont  au.ssi  désignés;  plusieurs  d'entre  eux  sem- 
blent appartenir  à  la  même  famille  que  la  donatrice  Jeanne  Breau. 
En  cas  de  rachat  de  la  part  des  débiteurs,  le  remploi  on  |)areille  renie 
devenait  obligatoire  pour  les  marguilliers. 

'    /Jeu  (Itl  DiiicrliicH. 
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1 56o. 


\  (itti  -Itriiaïii  iVpmmn'iraxtoby  mil  yj^^ryj/ 


l'n  lufeui  honorables  pcrfoucs  C^lanchcl  ftooaft  tiahfïr  Ion. 

qui  Irclparia  k  premier  Jo'  boctobre  uni 

n'  Ix  *ït  /ebre-  breau  Ta  ferae  la^lle  trcfpafra  le^ 

bien  pour  enl\ 

Pierre'.  —  lx)n(;.  ••",ci5;  larg.  i",  m. 


putz 


'   Dirniniilir  (lu  nom  de  saiiile  Fébronie. 
M<'i|(p.  marlvri^  rlu  iV  siiVlç. 


^  Dale  ncjn  gTa\éi». 

'   Au  (Inllage  clu  rliœui-. 


(i(i2  INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANGE. 

TuuiIjo  élégamment  dessinée.  La  fracture  d'un  des  angles  nous  prive 
de  la  portion  de  Tépitaphe  qui  nous  aurait  fait  connaître  la  profession 
(lu  défunt.  C/élail.  nous  le  pensons,  à  en  juger  par  le  costume,  un 
lahonreui'  on  un  fci'niier  de  Chilly.  Le  tombier  a  daté  son  œuvre  à  la 
def  pendaiilc  de  lencadrement,  et  le  même  millésime  >se  i-épète  dans 
l'inscription.  Les  deux  époux  sont  jeunes  et  gracieux;  ils  se  regardent. 
Nous  pouvons  considérer  comme  une  singularité  le  choix  des  animaux 
j)lacéssous  leurs  pieds  :  un  ours,  du  coté  du  mari:  une  oie,  decelui  delà 
fennne.  On  a  pris  (pndquefois  le  (juadrupède  ici  lignré  pour  nn  hœuf, 
el ,  parlant  de  cette  liyiiotlièse ,  on  voyait  dans  les  deux  animaux  les 
(•mhléiiics  (lu  labourage  et  de  la  basse-cour;  mais  le  quadrupède  t^sl 
dépourvu  de  cornes  et  n  a  point  le  pied  loui'chu  de  l'espèce  bovine: 
son  allure  pesante,  ses  courtes  oreilles,  sa  physionomie  conviennent 
|iarlailemenl  à  1  ours. 
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VICCXCV. 
CHILLY.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINTÉTlEWi: 

i()o8. 

CY    gisent    les     corps    de    DEFFVNCT    GviLLAVMh 

DoRivAVT  Et  Denise  dv  Pvis  sa  Feme  yvi  dé- 
cédèrent scAVoiR  Ledict  Dorivavt  le  devx 
IviN  M.  VI'-'  xxxii  Et  ladicte  Dvpuis  le  xu  sep- 
tembre M.  VI'  xxxviii  Lesqvelz  ont  donné  à 
l'Eglise  de  céans  Scavoir  ledict  Uorivavt  cin 

QVANTE    LI ROIR    DE    ChAILLY    LIFVD 

LA  Croix   charge  

PAR    CHACVN    an  


Priez  Dieu  pour  leurs  Ames 
Pierre'^. —  '-"'if!'  i '",00  ;  larff.  cp"'.0'i. 

IVépilaphe  de  Guillaume  Doiivaiil  (,4  (l(i  sji  reiuiuc.  iJciiise  du  Puis, 
se  crjuiposait  (le  vingt-huit  lignes,  doul  les  six  premières  et  la  deruièie 
sont  seules  bien  conservées.  On  lit  (ju(d(|ues  mots  de  la  septirmc .  de 
la  huitième  et  de  la  neuvième.  Les  dix-huit  autres  soiil  (•oiiipli'ti'iuciil 
usées.  Les  défunts  avaient  donné,  à  cliarjje  de  (-élébralioii  ilc  services, 
ciiupiaiilc  livres  de  rente  à  prendre  sur  quelque  hien  du  terroir  de 
Chilly.  au  lien  dit  la  Croix.  Au-dessous  du  li'xte.  deux  torches  eu  sau- 
toir fl  mil'  fiMc  (le  mort. 

Dix-liuit  lifjiies  ilispariii's. —      Aiipios  du  Ijanc  «J  œuvie 
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MCCXCVI. 
CHILLY.— ÉGLISE  PAR0ISSL4LE  DE  SAINT-ÉTIENNE. 

*       ANTOINETTE    S  VIS    NOMMEE    PAR    ANTOINE    RVSE  ' 
CHEVALIER    DES    ORDRES    DV    ROY    CON'^"    EN    SES    CONSEILS 
DESTAT    MARECHAL    DE    FRANCE    GOVVERNEVR    POVR    SA 
M^"^    DAVVERGNE   BOVRBONOIS    ET    NIVERNOIS    SVRINTENDANT 
DE   SES    FINANCES    FAISANT   LA    CHARGE   DE   GRAND    ls\^    CAP*^ 
GNAL    DE    LARTILLERIE    SEIG"    DEFFIAT    LONIVMEAVX    CHAILL\ 
GANNAT^    S^    MARS'    LEMENIL    MASSY  '    ET    AVTRES    LIEVX    ET 
DAME    MARIE    DE    FOVRCÏ  ''    SON    EPOVZE.    BENITE    FAR    M"'^ 
HIEROME    VERITE'    CVRE    DV    D'^    CHAILLY    LE   XV    DAPVRIL 
1632    FRANÇOIS    ANGOVLLIEN  ■    MARG"". 
Cloche. 

Ce  fut  trois  mois  et  douze  jours  avant  sa  mort,  -nu  uionient  de  partir 
pour  son  expédition  d'Alsace,  que  ie  maréchal  d  Efliat  servit  de  parrain 
à  la  cloche  de  Cliilly.  Cette  cloche  a  été  refondue  en  186a  et  l'inscrip- 
tion que  nous  publions  a  di.sparu  en  même  temps.  La  vieille  cloche 
pesait  deux  mille  huit  cents  livres;  le  même  métal  a  servi  à  en  fabri- 
(pier  deux  autres  de  moindre  valeur. 

'   Voy.  ci-dessus  11°  mcclx.wvi.  Le  Père  '  Massy,  paroisse  du  diocèse  de  Pai'is. 

Anselme,   dans  son  Histoire  géiwalogique ,  du  doyenné  de  Chàteaufort.  \oy.  ci-dessus 

t.  VII,  p.  iga,  donne  ia  longue  énuméra-  n"  siccx. 

(ion  de  tous  les  tilres,  de  toutes  les  charges  '  Voy.  ci-dessus  n°  mcclxxxvi. 

(pii  furent  prodigués  au  maréchal  d'ElFiat.  '  V'oy.  ci-dessus  n"  mccxc. 

"  Petite  ville  du  Roui-bonnais.  '  Un  défont  de  ce  même  nom,  voy.  ci- 

'  Suint-Miirs  ou  Cinq-Mam,  boui'g  de  la  dessus  n"  mcclxxb  . 
Touraine. 
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.MCCXCVII. 
CHILLV. 

xviii'  siècle. 

M".'^     FRANÇOIS     PIERRE    LE    MERCIER 
ES"    CON"    SECRE"^    du    ROY    A    DONNÉ 
LA    SOMME    DE    20001    PO"    AYDER 
A    LA    CONSTRUCTION    DE    CETTE 
MAISON    POUR    FAIRE    LES    ECOLLES, 
A    LA    CHARGE    QUE    M"    LE    CURÉ    DIRA 
TOUS    LES    ANS    A    PERPETUITE    UNE 
MESSE    BASSE    FOUR    LE    REPOS    DE 
SON    AME    LE    PREMIER    OCTOBRE   JOUR 
DE    SON     DECEDS. 

Recjuiescat  in  pace 
Marbre  blanc.  —  Haut.  o^jSG;  larg.  o",i)0. 

L  inscription  est  encastrée  dans  le  mur  de  façade  d  une  maison  au- 
joiird  liui  occupée  par  le  presbytère.  En  retour  de  sa  libéralité  envers 
les  écoles  de  la  paroisse,  le  donateur  ne  demandait  iju  unt^  messe  basse 
annuelle  célébrée  par  le  curé.  La  maison  qu  il  avait  destinée  à  l'éla- 
blissemeiit  des  écoles  est  devenue  la  pro])riélé  du  bureau  de  bienfai- 
sance, auquel  la  conmuine  en  paye  la  location. 


86 
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MCCXCVIH. 
LONGJUMEAU.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 

i523. 

loctturc  «t  fabrique  ïe  Icsalitc  wonf'  Tarncî  tnarîm  ïe  Ion 
tijuracl  et  les  mariïUilUers  tncelle  p$  2  àHmix  fôt  tenu?  e 
obUjjeî  faire  tiire  clwter  et  célébrer  par  rfeûtt  3I0'  ïe  ïiime"c&e  a 
tonfionrs  ppetttellemët  eu  la  efeappelle  et  tiettatit  lautel  mof"" 
famct  clanïie  ïe  laïi'  efshCe  nue  baffe  raeffe  qui  se  îïira  aux 
heures  qui  feufuuueut  ceft  affauoir  bu  Jour  et  fefte  ïe  pafques 
Jufques  au  Jo'  et  fefte  ïe  touffaius  a  heure  ïe  eiuq  feeures  pour 
le  plus  tarb  ^l  ïc  puis  lab"  fefte  ïe  touf faïuct;  Jufqs  aub'  Jo' 
r  fefte  b:  pafques  a  h^ure  b?  fix  a  fept  heures  ïe  uiatiu  par  chuû 

ïe  bimêche  faire  fouuer  a  brauf le  luue  bes  cloches  be 

ccâs fau*e 

b?  fôuer  le  fecoub  coup  qui 

bepuis  le  bout  be  la  uiUe  et  eu  icellug  beruier  coup  toutes  les 

^iux  cloches b?  chttë  befb'  uieffes 

b^profuubis  auecques  loraifou  îc  Jucliua 


aub' ê  Jcelle  chaipelle  raôf'  C  daube . 

tfpaffez  u  afperjîer  ïe  leaue  beuoifte 

paiu  m  luraïuaire  orueraês  •  • . 


H 


aiufiquil  eft  pleus  aplm  9teuu 

faictcs  paffees  pbeuat  beux  notaires  ou  chaf tellet  ïc  pis  ou  mops  be 
becêbre  mil  u  xxii) 

l'ierre.  —  l.onj;.  o"',g();  larg.  o"'.l)."j. 
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Éfjlise  régulière  et  bien  consliuite.  La  majeure  partie  date  des 
\v'^  et  \\f  siècles;  mais  plusieurs  piliers,  et  la  tour,  à  lexcepliou  de 
l'étage  supérieur,  appartiennent  à  l'édifice  précédent,  qui  datait  du  \iii  . 
La  façade,  percée  do  trois  portes,  présente  quelques  gracieux  déliiils 
de  sculpture. 

L'inscription  de  londation  que  nous  publions  se  trouve  au  dallage 
de  la  chapelle  de  la  Vierge,  au  fond  du  bas  côté  méridional.  Les  noms 
des  donateurs  ne  sont  plus  lisibles;  les  lignes  aujourd  lini  détruites 
contenaient  le  détail  de  leurs  libéralités  envers  la  fabrique,  et  celui  dc^ 
obligations  à  remplir  par  le  bureau  des  niarguilliers.  La  fondation  prin- 
cipale consistait  en  une  messe  à  chanter  chaque  dimanche  de  l'année, 
à  cinq  heures  du  matin,  au  plus  tard,  de  lM(|ues  à  la  Toussaint .  cl  de 
six  à  sept  heures  pendant  la  saison  de  l'hiver.  Cette  messe  devait  être 
célébrée  dans  la  chapelle  et  à  l'autel  de  Monsieur  Satncl  Claude.  On 
rencontrait  fréquemment  dans  nos  églises  des  chapelles  placé<'s  sous  le 
patronage  de  ce  célèbie  évêque  de  Besançon.  Un  titre  nouveau  l'a  l'ait 
disparaître  de  l'église  de  Longjunieau. 

L'acte  qui  nous  occupe,  passé  au  mois  de  décembre  i  ^)2^],  devant  deux 
notaires  au  Chalelel  de  Paris,  réglait  l'ordre  de  la  sonnerie  pour  an- 
noncer la  messe  matinale  du  dimanche,  de  manière  à  donner  le  teuq)s 
d'arriver  de  l'extrémité  de  la  ville  à  ceux  ([ui  voudraient  y  assister. 

Au-dessus  du  texte,  une  Notre-Dame  de  Pitié,  avant  à  droite  le 
défunt  et  son  patron;  à  jjauche.  la  défunte  assistée  d'un  saint  évêque 
en  chape,  mitre  en  tète,  crosse  à  la  main.  La  défunte,  coiiïée  dune 
grande  cape  et  vêtue  d'une  robe  à  larges  manches,  tient  entre  ses 
mains  jointes  une  banderole  avec  cette  invocation  en  lettres  guflii(jue^  : 
0  mater  tn  memcuto  tUCl-  Le  dessin  est  fort  elfacé.  Au  bas  de  la  pierre, 
un  cadavre  nu.  coucIk-,  les  mains  croisées  sur  le  ventre;  c'est  proba- 
Itlement  la  donaliirc  figurée  g J^j/e. 


Sii. 
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MGCXCIX. 
LOlAGJUMEAU.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIN. 

i535. 

Xes  marjswlUcte  ït  Umvi  et  fabncquc 
ïf  kjjUfc  Sx  ccaus  fottt  tcuue  et  ùUim 
ï^  faire  ïuVe  c&auter  et  celeltrer  a  tout 
l'ours  perpétuellement  pour  lame  ïe  feu 
^ouoraHe  lîôme  Jel^au  ricfeer  eu  fou 
umit  marct^aut  j^ortelUer  îïemenrit  au 
Uou  bor  a  loumumel  '  €eft  affanoir  beulx 
liiauUe  meffeïi  la  fepmaiue  ïiout  luue  le 
ncttbre^  lai]uelle  fera  b  H  Jo'  z  lautre 
le  fameïij  laquelle  fera  ï  ïe  la  côfeptïô 
ure  bame  2  a  dwu  îjet^  Jo'.'  utjsïUes  a  •  m  • 
lecôs  z  ïiepfuïn$  Uliera  et  oraifôe  acouf 
tumees  et  ë  ee  fatfat  le$  mariîîrë"  ferôt 
tenue  fournir  pain  uin  luminaire  et  or 
uemëë  z  cj^ofes  ace  necelTaires  moteua 
quatre  cens  linres  tournois  que  lel^  • 
marallrs^  ont  en  z  reçus  ks  exécuteurs 
et  lies  ïiemers  ks  Rentiers  ïmîi  ïieffnuct 
lequel  tfpafla  le  uuMo'  ^octobre  mil^U' 
xxxuy  •  iÊt  félon  qnil  eft  plus  ajplat  coten' 
et  kclaire  es  1res  furce  faictes  z  paffees 
par  ïieuât  martiu  z  boreau  notaires  ïrn 
ctjaftellet  ïe  paris  ktee  tm  xxm'  Jonr  ïf 
becdire  nul  •  w  xxxn  ♦  ^rie*  ïiten  po'  Ing  • 

l'icno.  —  Long.  i"',-!ij;  larg.  o"\(')2. 
'  On  disait  aulrefois  Longjuiiwl,  comme  on  disait  bel,  cli('iiel,  diimoiset,  etc. 
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Au  dallage  de  la  chapelle  de  la  \  iei"<;e.  Dans  uik;  partie  arrondie  de 
la  pierre,  au-dessus  du  texte,  Notre-Dame  <le  Pitié,  assise  au  pied  de 
la  croix;  à  droite,  saint  Jean-Baptiste,  (ju'oii  reconnaît  à  lagneau  (piil 
porte  sur  un  livre  ouvert,  lui  présente  le  défunt;  à  gauche,  un  autre 
groupe,  maintenant  tout  effacé. 

Jean  Richer  tenait  à  Longjunieau  l'hôtellerie  du  Lioii-d'Or.  Nous 
avons  vu  à  Chilly  la  tomhe  de  l'hôtelier  de  la  Gorne-de-Cerf,  qui  se 
trouvait  aussi  à  Longjumeau.  Cette  petite  ville  était  un  lieu  de  passage, 
très-lréquenté  encore  de  nos  jours,  assez  éloigné  de  Paris  pour  que  les 
rouliers  ou  les  voyageurs  y  fissent  une  station.  Les  auberges  y  devaient 
être  nombreuses.  L  hôtellerie  du  Lion  procurait  sans  doute  de  gros  bé- 
néfices, puisque  Jean  Richer  légua  la  somme  alors  considérable  de 
({uatre  cents  livres  tournois  à  la  fabrique  de  son  église  paroissiale.  Il 
voulait  ainsi  assurer  à  perpétuité  la  célébration  de  deux  hautes  messes 
par  semaine,  l'une  le  vendredi,  de  la  férié;  l'autre,  de  l'Immaculée 
Conception,  le  samedi,  jour  particulièrement  consacré  à  la  Vierge. 
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MCCC. 
I.ONGJIMEAI— ÉGLISE  PAROISSLALE  DE  SALNTMARTLN. 

i558. 

les  marjîmUi«rs  ïc  Utmxt  z  falmcque  ^  kjjk  îic  ums  et 
Icttra  facteffettrs  pis  ti  ûnmv  Uni  Unm  z  Mim  p  ïiettx  9\xaûi 
pafiVs^t  (Tottnamciî  ntvau  côrats  po'  et  en  laKeuce  Îp  Doet  (àojs.  . .  ' 
labcUtou  jure  eu  ta  puotte  îx  ctjaitl^  et  lottsjuoîeatt  kctes  lefti'  ïieux 
9lract;  tm  xxn'  jo''  ïe  felim'ter  mit  n'  ton;  ïe  faire  ïnre  s  eelelirer 
p^te  cttre  on  otcaire  îx  lati'  e^û  fujj  falot  tutt$  les  bimicèes  a  liffue 
ïx  ta  aranïimcffe  pructnal  et  p  c^mtc  fefte  ïe  tiré  barae  tl  fout 
tettus  îx  faire  ïiire  et  cctelirer  p  lefb'  cure  m  mmt  eu  ce  lieu  p  chûû 
au  A  toufiottrs  hvx  meffes  kffee  affauoir  tuuuc  U  }$'  are  kme 
îe  mars-  et  lauttre  le  Jo'  Hrë  ÏJame ïe  mv  aouft'  anee  jC>eprofutiîïi6 
et  oratroas  acouftttraees  a  la  fttt  ïc  ta  meffe  et  faire  ïnre  au  pîûê 
le  bimeuc&e  preeekut  quauïi  il  ïnruut  tefiï'  mtffes  affui  que  les 
eufrtus  îx  a)icliet  t\uber  et  vluage  *  k  ta  bagc  fa  fcme  p  afftfteut  sp 
luni  leur  lemMe  pu'  le  falttt  ïies  âmes  ïiefti'  iàicfeer  et  tt  la  ^m  fa  fême 
i£t  lerout  lefîi'  mariwiltiers  teuns  fournir  oruemeus  luminaire 
burant  kW  mettes  et  pour  ce  faire  tefïi'  l\ictwr  et  îX  ta  hw  ont 
leffe  a  tati'  ëûTe  foixante  fol;  parifiis  ïe  rente  âûnelle  z  ^etnelle 
a  preuiire  pat  ctiûi  an  au  Jour  ïe  faïuct  Cl)artiu  ïitiiner  fur  la 
moictic  iiuu  Jarîiitt  affis  au  terroner  ïe  tousinmeau  fur  te 
chemu;  ,1  iTem  fur  nune  maifon  ainfn  quelle  ce  côporte  affife  fur 

'   Un  cTiuiipoii  couvre  la  fin  du  mot.  Pologne,  au  xiu"  siècle,  tlonl  la  fête  se  ci^- 

"  L'Aniiunciation ,  9.5  mar.s.  lèbre  le  i5  octobre.  Une  ancienne  rue  et  un 

L' Assomption  ,  1 5  août.  couvent  de  Paris  |)oilaieiit  le  nom  de  Sainte- 

'  Sairite-Avoye  (Hedwige).  duchesse  de         Avoye. 
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la  oraubc  l\ue  ïmb"  lomjijnmcau  JÎTcm  banautaiiu-  ont  UilTc  a 
laïi'  côTc  la  forae  te  xtrnj  fol?  panfus  îjc  L\cutc  auuellc  i  ipctuellc 
a  praubre  p  cljutt  au  anb'  Jo'  faïuct  »,l)artitt  ïilumer  fcauoir  cft 
bmct  fol?  partfùs  fur  oug  quartier  ïe  uitjucs  affis  au  terrouer 
ïr  jjrauïi  uaulx  au  hcub'  bonuarî  J  ÎTcm  fix  foU  pifus  a  praïire 
p  chuu  àvi.  fur  uu,8  quartier  ïe  ui.aues  affis  eu   poullctte  terrouer 
ïinïi"  lousjuraeau  ^Ztm  quatre  foU  pifns  le  tout  ïe  rente  auuelle 
et  jpetuelle  a  praubre  auïi'  Jour  famct  Cl)arttu  btjiuer  fur 
ïieux  quartier  i)r  utôues  affis  aub"  louôjuineau  au  Iteub"  bcanuai 
^ne;  ïuru  pour  leure  araes. 

Pierre.  —  Long.  o'",()5;  larg.  o°',70 

liiscripliuii  tixée  par  (jiialie  cranipoiis  de  Inr  à  une  des  [jaiois  de  la 
sacristie.  Aucun  dessin  n'accompagne  le  texte,  gravé  avec  soin  et  lucn 
conservé.  Michel  Riclier.  dont  la  profession  n  est  pas  iinh^pnW'.  et  sa 
femme,  Avoye  de  la  Haye,  laissèrent  à  l'église  de  Longjuineau  plnsiem^ 
rentes,  ensemble  de  soixantc-dix-lniit  sous  parisis,  à  prélever  sur  di- 
vers héritages,  au  terme  de  la  Saint-Martin  d  hiver.  [)0ur  la  loiidation 
d'un  salut  chaque  dimanche  ;\  l'issue  do  la  messe  paroissiale  e|  lods 
les  jours  de  f(^le  de  la  Vierge,  et  pour  (cllc  de  deux  messes  a\ec 
prières  des  morts  le  jour  de  l'Annonciation  et  le  jour  de  T  Vssomptinn. 
Les  deux  messes  devaient  être  annoncées  au  prône,  le  dimanche  pié- 
cédent.  afin  de  donner  la  faculté  aux  enfants  des  donateuis  d'v  assister. 
SI  bon  leur  nemhlml. 

Les  lieux  dits  mentionnés  dans  liuscription  sont  :  (jraii(i-\  ;iiii\ . 
lionnart.  Poullelte  et  Beauvais. 
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LONGJIMEAI. -ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAIM-MARTIÎS. 

\vi'  siècle. 

Its  marjsmlUers mouF  f  martiu  alou^ 

Jura fouf  îcuu;  tl  iMim  fatrc 

ïiirc toutîonrs  pat  th,m  an  m  lab" 

ciïc  par  le  c ^ 

a  neuf  pfcaulmcs  tl  muï  Utms  nmlU^  rccomanbaces 
(î  xm  lyMU  mcffc  ci  a  la  fm  hcdlc  hlicra  kpfnubie 
ci  nraifons  aconfturaccs  paar  le  falui  ci  l\cmcïic  tics 
aracs  îï  ïicffucti  uoMc  îîômc  (OttUu  te  tialfol  eu  fdu 
ornât  cj^cuanlclîem'  orïnuatre  ticfctt|»rne  btt  t\op  ci ... . 
têù  la  pofte  pii^  IcV  f"  a  louj^jnmeaa  te  Jelianae  burâb 
fa  femme  (£1  ïenolile  bôme  Jej^au  te  oalfol  ct^euaulcèeur 

auffi  crtimaut ci  Icuatti  la  puftc  '  ci  te  ptxvmt  le  loujs 

fa  femme  lettre  arans  mmm  ci  ircfpaffc;  (t)oDenttauf 
la  furame  te  tioiuc  Iwres  imvn  te  IacuIc  ticlaiflcc  par 
letï"  tieffuci  Jefeau  tie  oalfol  a  lati'  Cjîie  9mc  apperi  par  le 
eouiraci  te  ce  faici  cuire  UW  m^lers  ci  lati'  le  Iûujî 
execuiereffe  tm  icfiarad  tmti"  ticfiuei  paffe  partieuaul 
Ï)eur5  teft>aulx  iabelUou  ;urc-auti'  lou5inmcau  le . . . 
bapunl  15 .  .-  le  pmier  tefql  olnilî  fera  tnci  le  xxx'^  te 
feburîcr  qm  efi  le  w""  q  tieccba  leti"  Jeljau  te  ualfol  le  fecôti 
le  w  f'  Jefeau  bapiiftc  uu  le  laubcmatu  le  tiers  le  w 

f"  CDavcel te  iouffamti;^  le  quart  le  w"  f*  Je^au 

leuauficUrte te  uoet  *  pim  fout  Icfti'  m^Iërs  teu 


'   \oy.  I.  Il,  Louvi'Rs,  11"  DCCKxiv,  lomljo  ^  Pète  de  sninl  M;ircel,  le  sui'leii(leiii;iii 

iruii  cbcviuiclieur,  iiiiiitre  de  [loslc,  mort  de  lu  Toussaint, 
en  iB53.  '  Fête  de  saint  Jean  l'evangélisle,  le  sur 

''   Peut  êlre  i55i.  lendemain  de  Noël. 
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faire  birc  an  pfne  U  bumauclu  anparauat  i\  lou  bira 
lefii"  nbut^  afflu  q  les  peus  fi  trouuc  l")  luni  IC  fcmlilc 
i>aaentajît  Tôt  kfii"  raeltrs  teu'  faire  fe'  prière  p"  leïi' 
cure  ou  nicaire  p  diun  au  le  iij'  ïr  pafqs  a  la  fm  ïe  la  cou 
felTinu  suie  '  po'  les  âmes  tiefCi'  heffuct  leurs  f.  .  .  .pFus 
et  amps  (l)opett  hx  f  îonrn  ïc  iXente  ïielaiffc. . . .  leîJtct 
Jehau  ïc  ralfol  tmt  auff;  appert  par  leïi'  coutract. 

l'ierre.  —  Loiiy.  i"',2o;  laig.  o",(Ji. 

Au  dallage  do  la  chapelle  do  la  Vierge.  Vi\  dessin,  représontanl  uiu- 
Notre-Dame  de  Pitié  invoquée  par  deux  époux  assistés  de  leurs  pa- 
trons, surmontait  le  texte;  il  en  subsiste  à  peine  quelques  traces. 

Le  donateur,  noble  liommc  Jean  de  Valfoi,  cbevauclieur  ordinaire 
décurie  du  roi,  tenant  la  poste  pour  ledit  seigneur  à  Longjumeau. 
était  sans  doute  ûls  de  Merlin  de  Valfoi,  désigne  dans  rinscriplion  sous 
les  mêmes  qualités,  et  de  Jeanne  Durand.  Sa  veuve,  Perriiic  Le  Long, 
resta  chargée  de  l'exécution  du  testament  par  lequel  il  fondait, 
moyennant  une  rejile  de  douze  livres  tournois,  quatre  obits  complets 
à  célébrer  le  jour  anniversaire  de  son  décès,  et  les  jours  de  saint  Jean- 
Baptiste,  de  saint  Marcel'-  et  de  saint  Jean  lévangéliste.  Il  laissa  de 
plus  dix  sous  tournois  de  rente,  à  condition  que  le  curé  ou  le  vicaire 
prierait  publiquement  pour  lui  et  pour  les  siens,  le  jour  de  Pâques,  à 
la  lin  de  la  confession  générale. 

On  voit  encore  dans  la  chapelle  de  la  Vierge  un  fragment  de  dalle 
portant  quehpies  lijjnes  d  une  inscri|)tion  gothiipie  du  xvi"  siècle^.  Il 
sagissail  dune  londalion  de  siihil  e!  de  pni'ic'^  poui'  hupiejle  les  mar- 
guilliers  avaieiil  à  j)rélever  une  rente  de  dix  sous  tournois  sur  relie  de 
trente-deux  sous  six  deniers  tournois  due  au  testateur  par  Jean  Millet, 
demeurant  à  Longjun)eau. 

'  A  In  suilc  d'une  absuiile  qui  Tait  partie  '  Saint  Marcfil,  neuvième  év(l'(]iir' de  faris. 

de  l'oflice  du  matin  de  la  solennité  de  l'a-         patron  de  .Merlin  de  Valfoi. 
fjues.  ■  l.oiig.  o"'.55,  Inrg-.  o",/iC. 
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LONGJUMEAU.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-MARTIIV. 

i663. 

Cy  gist  NicoLLE  Regnavld  feme  de  m. 
Noël  chanlatte  qvi  à  vescv  en  ce  Monde 

cÔME  NY  estant  que  PO"  se  PREPARER  A  LA 
MORT,  ET  PO"  OBTENIR  LA  ViE  DIVINE  QVELLE 
ESPERE    RECEVOIR    AV    lO"    DE    LA    RESVRECT™ 

A    LINTENTION    DE    LAQVELLE    A    ESTÉ    PAR 

Dam"-."  Anne  Favierre  et  dv  S"  Cambray  ' 

AYANT    CHARGE    DE   M"    DV    HAMEL    CvRÉ    DE 

S^  Medericq  à  Paris  à  fondé  en  l'Eglise 

DE    CEANS,    QVATRE    MeSSES    HAVLTES    DE    ReQVIEM 

avec  Vigilles  nevf-pseavmes  nevf  leçons 

LIBERA,    DEPROFVNDIS    ET    l'ORAISON    PROPRE    EN 
FIN    MOYENNANT    CINQ    CENS    LIVRES    TZ    QVI    ONT 
ESTÉ    PAYÉ    ENTRE    LES    MAINS    DES    MARG"^     QVI 
SONT    (OBLIGÉS    DE    FË.    DIRE    ET    CELLEBRER 
LESd'    MESSES    ET    ORAISONS    À    PERPETVITÉ    PAR 
CHACVN    AN    LE    MeRCREDY    DE    CHACVNNE 
SEPMAINE    DES    QVATRE   TEMPS    DE    L'ANNÉE 
SVIV^    QVIL    EST    PLVS    AV    LONG    PORTÉ    AV 
CONTRACT    DE    CE    FAICT    PARDEVANT 
CARTIER    ET    RiCORDEAV    No"^    AU    ChLET. 

DE  Paris  le  iS";  may   1663    ^ 

Priez  Pour  Elle. 
Pierre-.  —  Long.  i",2o;  larg.  o'°,3o. 

A  la  |tarlie  .supérieure  de  ia  tombe,  une  guirlande;  à  la  partie  in- 
réiiciiie,  une  Icle  de  mort  et  deux  ossements  croisés  en  sautoir. 

'   Sic.  —  "  Dallage  de  la  cliapelle  de  la  Vierge. 
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La  première  plirase  de  l'épitaplie  est  iiobleiuejil  écrite;  le  siiipiiis 
est  au  contraire  rédigé  d'une  manière  conluse  et  né^rligée.  L'inscriplion 
ne  nous  appi'end  rien  de  la  condition  sociale  de  la  défunte  ou  de  son 
mari.  NicoUe  Regnauld  confia  sans  doute  l'exécution  de  ses  dei'uières 
volontés  à  M.  du  Hamel,  curé  de  Saint-Merry,  à  Paris,  qui  se  fit  rtim- 
placer  dans  l'acte  de  l'ondation  pai'  damoiscllc  Vimc  Favierre. 

Au  sol  du  sanctuaire,  un  carreau  de  marine  hlaiic  porte  ces  trois 
initiales  et  ce  millésime  :  (i  •  Al  •  C  •  1705  • 

Ne  serait-ce  pas  l'indication  de  la  sépulliiri'  d  un  cnic  de  Lonpjn- 
meau? 

La  sacristie,  (-oustruite  derrière  le  sanctuaire,  est  un  lémoi;;na;;e  de 
la  généiosilé  de  messire  Bertlie,  curé,  décédé  en  1775.  Ce  zélé  pastein' 
la  décoia  de  belles  boiseries  sculptées  et  de  quatre  tableaux  peints  en 
1771  par  un  artiste  nommé  Boquet.  Le  curé  donateur  a  voulu  èlie 
représenté  eu  surplis  dans  un  groupe  de  personnages  qui  assisleni  à 
une  confirmation  administrée  par  saint  Martin. 
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MCCCIII. 

BALLAIINVILLIERS.  —  ÉGLISE  PAROISSL\LE  DE  SALNTJACQUES 
ET   SAINT-PHILIPPE. 

1  5  /l  9 . 

iCvi  jsift  IjouorabU  bdmc  mxxlxn  cottrtljOP$  7  Ta  vmi  Uxhuf  t\  mct^ât  ïicra 
atullclumîm  '  proilTc  ïic  baUcumlUcr 

Iqal  ffpafra  le  xn^  ;o^  îx  mars  1 5  A  2  :  (fip  jjift  t^atieftc  îmt 

claabc  courtliosïi  fiUc  ïiuïi'  râtm  (Ottrllwps  ;aiH6  fcmc  ï?  micljcl  iXonCfeati 
labour'  et  mcltât  laqÛë  ttparfa  le  ïieruier  p'  ïe-  mars 

l'ierrp. 

L'cgliso  de  BaUainvillicrs  n'est  qu'une  assez  grande  salle  sans  carac- 
tère, rajustée,  vers  la  fin  du  xyu*"  siècle,  sur  des  fondations  anciennes. 
l^a  disposition  intérieure  a  été  complètement  modifiée,  il  y  a  cjuelques 
années;  du  chœur  on  a  fait  la  nef,  et  réciproquement.  Les  tombes  que 
nous  avions  vues  ont  alors  disparu,  à  l'exception  de  celle  qui  porte  ci- 
après  le  numéro  mcccv. 

La  dalle  funéraire  de  Martin  Courtlioys  et  de  sa  fille  se  voyait  à 
l'entrée  du  chœur.  Encadrement  d'architecture  très-effacé;  aux  angles, 
dans  des  médaillons,  les  emblèmes  des  quatre  évangélistes ;  les  deux 
effigies  joignant  les  mains;  le  père  en  longue  cotte;  la  fille  en  robe  à 
larges  manches;  à  leurs  pieds,  une  nombreuse  famille  de  sept  ou  luiil 
enfants  à  genoux. 

Au-dessous  de  la  partie  de  lépitaphe  qui  remplissait  la  bordure  in- 
férieure de  la  pierre,  une  ligne  en  petits  caractères,  devenus  illisibles; 
nous  supposons  que  ce  devait  être  la  signature  du  tombier. 

'  lliinienii  [larlagd  entre  les  paroisses  de  Rallainvilliers  et  de  Longpont  (Lebeuf,  np. 
m.  1.  \,  p.  i-jy.  ,;5,,j. 
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MCCCIV. 

li\l.l.\l\\ILLIERS.—  ÉGLISE   PAROISSIALE  DE    SAINT.IACOL  ES 
ET  SAIM-PHILIPPE. 

1688. 

Dans  le  saiuluaire,  du  côlé  dii  nord,  sur  une  dalle  oinée  de  pots  à 
leu,  d'armoiries,  d'un  cénolaplie  et  d'une  tète  de  mort,  on  lisait  l'épi- 
taphe  de  messire  Nicolas  Lépagnol,  conseiller  du  roi  et  maîti-e  oïdi- 
naire  en  la  cliambre  des  comptes,  seifjneur  de  Fontcna\ '.  premier 
baron  de  Bnllainvilliers.  décédé  le  27  juin  1  688 .  à  l'âge  de  soixante  et 
onze  ans. 

La  terre  de  Ballainviiliers  avait  été  érigée  en  liaroninf  par  lettres 
patentes  du  22  lévrier  1661. 

Il  paraît  que  la  tombe  a  été  enfouie  au  lîeu  même  de  la  sépulture, 
à  la  suite  des  travaux  de  renouvellement  de  l'église. 

Lue  autre  dalle  Irès-effacée  présentait  quelques  mots  de  l^'-pitaphc 
d'un  autre  baron  de  Ballainvilliers,  dans  un  encadrement  oxale.  ac- 
rompagné  d'ossements  et  d'une  tète  de  squelette  : 


PUISSANT    s"    ANTHOINE CHEVALIER    BARON. 


(^etle  dernière  inscription  paraissait  de  la  lin  du  xvn"  siècle. 
'  Peut-être  Fonlenay-le-Vicorale,  paroisse  du  même  doyenné  de  Monllliéry. 
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MCCCV. 

BALLA[NVILLIKP.S.  —  KGLISE  PAUOISSIALK  I>K  SAIM.IACOUES 
ET    SAL>T-PHILIPPE. 

,75:). 

Ici  Repose 

Dame    iMari£   Hélène    Renard 
Veuve  de  Messire  Philippes 
lambert,  conseiller  du  hoy  ' 
Président  Trésorier  de  France 

EN    la    GENERALITE    DE    PARIS 

ET  Intendant  des  Maison 
ET  Finances  de  la  Reine': 

DECEDÉE    LE    XX.    NOVEMBRE 
-MDCCLIII.    EN    SON    CHATEAU 

DU  Plessis  S'^  Pere, 
DIT  LA  CROIX  ST  Jacques  ' 

de    cette  PAROISSE. 

Priez  dieu  pour  le  repos 
de  son  Ame. 

Mai'lire.  —  Long.  i"'.C5;  larf;.  ""'.go. 

A  l'entrée  de  la  nef,  dalle  en  marbre  bleu,  avec  une  borduie  en 
marbre  blanc;  deux  écussons*.  surmontés  d'une  même  couroime  de 
comlc:  liii'clies  l'unèbres,  (aux.  trompette,  sablier,  larmes,  tète  de 
iMorI  ailée  et  couronnée  de  laurier. 

'   Le  iiKil  Hoij  gruUé.  virons  de  Paris.  11  avait  été  l'econstruil  au 

'  La  loine  Marie  Leczinska,  fei c  de  comnienceinent  du  xviii"  siècle.  On  le  dési- 

Loiiis  X\  .  (jnait  vulgairement  sous  le  nom  de  château 

Édifice  ietiiai(|ual)le,d('truit  eu  majeure  de  la  Croiv- Saint -Jaapies,  à  cau.se  d'une 

pallie,   dt^cril  par  Dulaure  dans   les  pre-  croix  paroissiale  qui  en  était  voisine. 

niières  éditions  de  ses  recherclins  sur  les  en-  '  .armoiries  supprimées. 
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La  loinbo  de  Maiif-Hélèiic  Heiianl  t-st  resiée  à  sa  place  primitive. 
Nous  avions  pris  noie  dune  autre  épitaplie,  «ji'avée  sur  une  dalle  de 
pierre,  eu  niéuioire  de  Marie-Madeleine  Lablj('' ,  dame  de  IJallanivii- 
liers.  de  Villel)ousin.  du  Mesnil  et  de  Fonteuelles',  leninu'  de  Sinum- 
Cliarles  Bernard,  écuyer.  seigneur  de  Cléry.  sous-f'erinier.  secrélaiie 
du  roi.  paveur  des  rentes  de  l'hôtel  de  ville  de  Paris.  .Marie-Madeleine, 
moite  en  1768,  était  lille  du  sieur  Labhé,  intéressé  dans  les  lermes 
du  riii,  pi'opriétaire  du  château  de  V  illebousin^.  11  paraît  «pu-  sa  londir 
a  été  enfouie  coQime  celle  de  Nicolas  Lépa<;nol.  dont  nous  jnmi^  lait 
mention  sous  le  n°  mccciv. 

'  Le  Mesnil.  Fonlenelle-i ,  li,iiiiPaii\  de  In  piiioisse  dp  Loiior[innt.  —  '  l.ol)Piil.  up.  lil.  t.  \. 
|j.  1-27.  i3((. 
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MCCCVI. 

BALF.AINVILLIERS.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SMNT-JACQUES 
ET   SALNT-PHILIPPE. 

>777- 

t  LAN  1777  SOUS  LE  GARDIENNAT  DU  R  P  HOCHART 
JAI  ETE  NOMMEE  CLAUDINE  HENRIETTE  PAR  FRERE 
CLAUDE  HENRY  RELIGIEUX  DE  CETTE  MAISON  QUI 
A  BEAUCOUP  CONTRIBUÉ  PAR  SES  LIBERALITES  ET 
AUMONES  AUX  FRAIS  DE  MA  FONTE  AINSI  QUE  LE 
R     P     HOCHART.     GARDIEN     ET      ELISABETH      PAQUIHON 

AUBERT'    ma    FAIT 

(".kidie. 

La  floche  doiil  nous  jjuljiious  rinscriptioii  provient  cerlaiiiemenl  de 
(juclijiie  couvent  de  capucins,  «pe  nous  ne  pouvons  dailleui-s  dési- 
gner. On  sait  que  les  supérieurs  des  niaisous  de  cet  ordi'e  portaient  le 
titre  de  gardien. 

L  église  de  Ballainvilliei's  possède  une  autre  cloche  datée  de  la  se- 
conde moitié  du  xvii"  siècle;  il  ne  nous  a  pas  été  possible  de  nous  en 
procurei'  une  copie. 

'   Noms  n'.ivons  pas  eu  nucore  à  ciler  ce  iioii]  de  foucleiir. 


ANCIKN  DOYI'N.NK  Dl-    MONTI.IIKn V. 


6SI 


MCCCMI.         MCCCVIll. 
KIMWVSI  It-OHGE.  —  ÉGLISl':  I' MîOlSSIAI.K  l)i;  S\I\T  I.OI  I' 

1  'l0(j.  l.")-^(). 


(Cg  fiift  jetjau  pajsiu 
labonrcttr  bcraourât 
ru  ccfte  parroirfe  qui 
trerpal'la  le  '  lau  mil. 
quatre  [  i  iix  - 

rrc.  —  l,(in;;.  o"',-:.'):  larj;.  ii'",3'i. 


Cg  jsift  Jacquettc  fcmc 
ïr  Jehau  le  monue  ftllc 
ïe  Jeljau  paijiu  qnj  tlpal 
la  le  bimeuche  ir  quali 
moba-  mil  u'  i  xxvi  : 


Pierre.  —  Loiii; 


lapj;.  (•'",lV.i. 


Eglise  i'eniaiiit'e  «u  siùclo  (ieiiiifi'.  Le  clid'iir  date  du  \iii'  siècle,  l  ne 
leiiianjuable  verrière  «le  la  Heiiaissaiice.  lepréseiilaiil  lai  lue  île  .lessé, 
remplit  une  des  baies  de  la  cliapelledo  Saint-Aujjuslin. 

Les  deux  inscriptions  qui  précèdeiil  sou[  rolevée.s  rdiitri'  le.--  niurs, 
ol  placées  Tune  en  face  de  laulre,  la  ]»reniière  dans  le  bas  côlé  méri- 
dional, la  seconde  dans  celui  du  nord.  Les  caiaclères  en  soni  un  peu 
oblitérés.  L'épitaphe  de  .lean  Patjiii  ii  a  point  d  ornements  accessoires. 
Vu-dessus  de  celle  de  .lacqnelle  Pafrin.  il  resie  (|uel(pu's  indices  (rmn' 
ligure  de  Notre-Dame  de  Pilii'.  Les  deux  délunls  appartenaient  a  la 
même  lamille:  mais  I  (''liii<|;iieiiieiit  des  dates  do  leurs  décès  les  classe 
puni-  le  moins  à  un  intervalle  de  deux  "éiiératioMs. 


Sic.  —  ■  Le  8  avril  lôaG. 
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MCCCIX. 
KPINAY-SUR-ORGE.  —  ÉGLISE  PAROISSLALE  DE  SAINTLOIP. 

svii"  siècle. 

Les    MARGViLLiERS    DE    LEGLiSE    DE    CE- 
ANS  SONT  TENVZ   DE    FAIRE    DIRE   A 
TOVSiOVRS    PAR    CHASCVN    AN    LE   x""^    FEB- 
VRiER    EN    LAD~ESGLiSE    VNG   SERVICES 
COMPLET   DE   TROIS   HAVLTE   MESSES 
ViGILE    ET   RECOMANDASSE    A    LINTEN- 
riON    DE   FEV    HONNORABLE    HOMME 
PIERRE    TEVIlLET    BOVRGEOiS    DE   PA- 
RtS    QVi    A    DONNÉ    A    l.AD    ISGLiSE    CENS 
Dix    SOVLZ    i  E    RENTE    PPET\  ELE   A 
LA   CHARGf    DE    BAtLLIER    AV    CVKÉS 

OB  N 

DE    LAD    EGLISE    DIX    .'-OVBZ    P       CHAC\ 

AN    lOVR    l'AN(JNCER   AV    PROSNE   QV  IL 
FERA   LE   DIMANCHE    PRECEDANT 
SViVANT   LE   CONTRACT    PA-SSÉ    PAR- 

'  Crandrye  No"^  AV  Chlei   de 

DEVANT  PARiS    LE    12    .ViAY    1 62  - . 

priez  ilieu  p"  sm  ,ime 

Pierri-.  —  Long.  o'",»o;  Un-g.  i)"','i5 

liisciiption  fixée  au  mur  du  bas  côté  septou(iioiia).  L  oitliogiaplie 
fil  est  Ifés-iiicorrecte.  Pierre  Feuillet  avait  des  aruioiries  parlantes. 
<-()Mi|)osées  de  trois  feuilles  de  vigne;  elles  sont  {;ia\i''es  sur  nu  écusson 
entre  deux  branches  de  laurier,  au-dessus  de  1  extrait  du  coutiat  de 
londatioiL  Au-dessous,  une  pomme  de  pin.  La  pierre  est  arrondie  à  ses 
dcn\  cNlréinih's. 

'   6Vc.  —  '   Li'  (Icrnii  r  rhillre  ijo  l.i  ilale  ne  se  voit  plus. 


ANCIEN  DOVKNM'   Dl-   MoNTLIIKIiV.  CS;^ 

MCCCX. 

KI'IWV-SI  H-OHGi:.  —  ÉGLISE  PAUOISSIALi;  DE  SAINTI.ul  |'. 

1C69. 

Cy      devant      GIST      le      CORI'S       DHÛNORABLE      kt 

discrette  personne  .m"^  françois  collemard 
Pbrë.  Cvré  DEpinay  svr  orge  leq"--    à  fondé  à 

^ETVITF    À    LAD    ÉgLISI      I  il      DE    RENTE    PAR    SON    TES- 
TAMENT   PASSÉ    PARDEVANT    LE    MAISTRE   GREFFIER 
DE   SaVIGNY'    et    DVD.    ESPINAY    SVR    OrGE    EN    DAT  I  E    DV 
8^      FEVRIER    1662.    A    LA    CHARGE    QVE    LES    MAH- 
GVILLIERS    DE    LAD.    EGLISE    SERONT    TENVS 
DE    FAIRE    CHANTER    ET    CELEBRER    TOYS 
LES    ANS    LE    12';    lOVR    d'..\P\  RIL    lOVR    DE    SON 

decedz  vn  service  sole.mnel  de  trois 
Messes  havltes  avec  vigiles  a  nevf  le 

CONS    LAVDES    et    PRIERES    ACCOVTVMEES    POVR 

I.F    REPOS    DE    SON    AME    ET    DE    SES    PARENS 

ET    AMYS    POVR    LEQVEL    SERVICE    SERA 

PAYÉ    À    MONSIEVR    LE   CvRÉ    OV    SON    ViCAIRE 

QVI    SERA    TENV    ANNONCER    LElî.    SER\  ICE 

LE    DIMANCHE    PRECEDENT    A    SON    PROSNE 

LA    SÔME   DE    TROIS    LIVRES    ET    À    DEVX    I'BRES 

QVI    ASSISTERONT    À    CHACVN    TRENTE    SOL    ET 

LE    RESTE    MONTANT    À    61    DE.MEVRERA    À    LAD.    EGLISE 

A    LA    CHARGE   DE    FOVRNIR    DE    LVMINAIRE   ET    ORNE- 

MENTZ  NECESSAIRES.  Priez  Dieu  Po\  Son  Aine 

Marlire  noir.  —  llaul.  o°','i'i;  larjj.  o",'i4. 
Nnvijriiy-snrOrgp.  voy.  ci-après  n"  mccccxavu.  ' 


OS/i  INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANGE. 

LhJJ.     PRËNT. 

Epitaphe'  a  esté  mise 
et  aposé  a  la  diligence  de 
m':^  gille  gohier    pbre.    cvri 
de    lovant  '"   son    execvtevr 
testamentaire   ainsi    qvil 
est  contenv  avd  testa- 
MENT. 
Mniliir  iioii-.  —  H;uil.  o"',iS;  Inij;.  i>"\liii, 

Les  deux  parties  de  l'épitaplie  coiiVT'eiit  deux  pliKjiies  de  marbre 
iHiii'.  l'une  carrée,  l'autre  ovale,  ajustées  dans  un  encadi'eiuent  de 
|ii(Mi('  à  nioninres,  orné  de  tètes  d'anws  au  soidjassenieni.  Ce  jjetil 
moimnient  est  posé  dans  le  l)as  côté  méridional.  L'inscription  imus 
apporte,  à  la  date  de  i66'?,  les  noms  d'un  cnn''  il  Epina\  et  d'un  r\wr 
de  Morangis. 

'  lyfilil  jjri-si'iil  l'intitjikp.  —  ^  Lnuaiis ,  anoien  nom  de  l<i  |)iiniissc  ilc  Moniiijjis.  Vuj.ci- 
<lr--.iis  11     Mi:i:i,\\\  il. 


WCIKN  DOVENM':  ])K  MONTI.lIKin 


6SÎ) 


MCCCM. 
■IMWY-SLR-OliGi;.  —  ÉGLISE  PAKOlSSlALi;  Di:  SVINT  LOIP. 


ICI    REPOSE 

LE    CORPS    l'E    M"^ 

FRANÇOIS   GILBERT   MARCHANT 

F.CUIER     DECEDE     AU     CHATEAU     DE 

LA      GILLEQUINIERE  '       l.E      XV       DOCTOBRE 

Mdcclvii  agaé'  de  XX  ans   et  vu 

\ 

Mois 
pries  dieu  pour  son, 

AME 


l'ierre.  —  Losanfjp  do  ii"'.i)(i  ili'  coli'. 

Kraiiçois-Gilbert  Marcliaiil  a  sa  sé|ml(iii-(;  dcvaiil  IjhiIcI  de  la  \  ioi-fje. 
à  l"e\(rémit('*  du  bas  cot»'  niéiidioiial. 


h<:arl  île  la  paroisse  irK|)inay.  —  ■  Le  graveur  a  Iransposé  mic  li-lli-e.  «^/^«c'  [jour 


""If 
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Mcccxn. 

KPINAY-Sl R-ORGE.  —  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-LOUP. 

i56i. 

+    lan  trnl  tt'  Ixi  nous  fuffrats  faictcs  pour 

UqIiU  Caïuct  leu  famct  jjillcs  îx  cpiuag  fur  ori$c 
norarace  marge  sln 

Cloche. 

Dans  l'iiLscriptioii  de  la  cloche ,  saint  Gilles  partage  avec  saint  Leu 
(saint  Loup)  le  patronage  de  la  paroisse  d'Epinay.  L'usage  a  prévalu, 
depuis  longtemps,  de  réunir  ces  deux  saints  personnages  ,  dont  les  fêtes 
se  rencontrent  le  même  jour  (i'"'  septembre),  mais  qui  ne  furent  même 
pas  contemporains  l'un  de  l'autre. 

On  remarquera  que  le  nom  de  Jésus,  qui  termine  l'inscription,  se 
liouve  retourné  par  suite  d'une  erreur  dans  la  disposition  des  carac- 
tères mobiles  dont  le  fondeur  s'est  servi. 


i 
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MCCCXFII. 

LONGPONT.  — ÉGLISE  PRIEL RALE  ET   PAROISSIALE   DE  NOTRE-DAME. 

1-371. 

hic  •  iflcee  •  FR  •  6VILÏS  • 

De  •  CflRILOCO  •  PRIOR  •  SCI  •  I VLIHni 

Dni  •  m  •  ce  •  Lxx  •  I  •  av HR 

Pierre. 

Le  prieuré  de  Notre-Dame  de  Loiijjpoiit,  londé  vers  lotîi  par 
Guy,  seigneur  de  .Moiillliéry,  et  par  sa  Iciuine  Hodieriie,  relevait  de 
l'abbaye  de  Gluiiy.  La  maison  coMxeMtiielle,  reconstruite  à  l;i  lin  du 
l'ègne  de  Louis  XIV \  n'était  plus  qu'une  luiiie  lor.sque  nous  l'avon-s 
vue  pour  la  première  fois;  anjourdliui,  il  n'en  reste  pas  pierre  sui' 
|jiorre.  L'église,  demeuréi'  paroissiale,  était  une  des  [)lus  remar([ual)les 
de  l'ancien  diocèse  de  Paris.  La  commune  ne  se  trouvait  pas  assez  riche 
pour  entretenir  l'édifice  entier;  on  en  a  sacrifié  le  transe])t ,  le  chœur  et 
la  triple  abside-.  Ce  qu  on  a  réservé  pour  h;  service  divin  se  compose 
d'une  nef  du  \\f  siècle,  précédée  d'un  beau  portail  et  d'une  tour  du  xui*". 
Les  sculptures  de  l'entrée  occidentale  ne  sont  pas  inféricm-es  à  celles 
des  portes  de  Notre-Dame  de  Paris.  On  y  voit  plusieurs  grandes  sta- 
tues, le  bon  et  le  mauvais  arbre,  les  vierges  sages  et  les  folles,  un 
chœur  d'anges,  l'ensevelissement  de  Marie,  son  réveil,  son  couronne- 
ment dans  le  ciel.  On  a  rnalhenreusement  [jjîlc''  I  ('-dilice  sous  piétexte 
de  le  restaurer. 

Les  parois  intérieures  sont  couviMies  d'insciiptions  toutes  l'é-cenles 

rappelant  des  circonstances  plus  ou  moins  authentiques  de  l'histoire 

-du  prieuré,  ou  signalant  des  sépultures  douteuses,  rr  L'église  de  Long- 

-fpont.  disait  labbé  Lebeuf,  n'est  point  renommée  par  ses  reliques,  ii 

'  Sui-  quelques  portions  de  murs  [dus  (ences  ou  de  dictons  eu  lettres  {jotliiqiies  du 
anciennes,  on  remarquait  des  traces  de  sen-        xv'  siècle  ou  du  avi'.  —  ''  Vers  1820. 
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De  nos  jours,  un  zèle  peuL-ètre  excessif  a  trouvé  irio\eii  d  v  réunir 
environ  trente  cliàsses  ou  bustes  de  saints  quon  porte  en  procession, 
cliaque  année,  aux  leles  de  la  Pentecôte.  Le  l'enianienient  du  dallage, 
rabaissement  du  sol,  la  substitution  de  l'asplialte  à  la  pierre  ont  causé 
la  destruciion  d  un  certain  nond>re  de  vieilles  tombes.  Nous  indique- 
rons successivement  ce  que  nous  en  avons  pu  recomiaître'. 

Le  pieinier  en  date  des  monuments  funéraires  de  Lonjjpont  est  un 
;;rand  rra<;meiil  de  dalle,  aujourd'hui  très-obliléré.  On  y  distingue  les 
lignes  ])rincipales  dune  efligie  vêtue  d'une  longue  tunique.  Le  mouve- 
menl  du  personnage  indi(|ue  assez  bien  qu  il  tenait  un  livre.  Ce  serait 
alors  la  même  tombe  désignée  par  l'abbé  Lebeuf  comme  celle  d'un 
diacre.  Elle  couvi-ait  la  sépulture  de  frère  GuiHaume  de  Charlieu ,  prieur 
de  Saint-Julien,  mort  le  quatrième  jour  d'un  des  mois  de  l'an  1271, 
inhumé  dans  la  nef  de  Longpont.  Ce  religieux  devait  son  surnom  à  la 
petite  ville  de  Cliarlieu'-^,  où  les  moines  de  Cluny  construisirent,  au 
xu'^  siècle,  une  église  dont  la  façade  est  aujourd'hui  classée  parmi  les 
monuments  historiques  de  la  France.  Le  prieuré  de  Saint-Julien,  placé 
sous  l'administration  de  frère  Guillaume,  n'était  autre  que  le  petit 
monastère  deSainl-Julien-le-Pauvre,  dont  l'église,  concédée  aux  moines 
de  Longpont.  en  1  i25,  [)ar  l'évèque  Etienne  de  Senlis^,  |)asse  à  juste 
titre  pour  une  des  plus  précieuses  reliques  du  vieux  Paris. 

'   l'our  la  partie  historique,  voy.  Eebeuf.  "  Département  de  la  Loire,  arrondisse- 

op.  cit.  t.  X,  p.  i35-i55.  ment  de  Roanne. 

Pourla  description, voy.Millin,y4/i;((/«i;à  '  \oy.  t.  t,  n°  ccci.xvin,  p.  6ia. 

nationales,  t.  IV,  n"  xun,  texte  et  planclies. 


i 


ANCIEN  DOVEN.NK  DE  MO\TI,IIÉR\.  089 

MGCCXIV. 
LONGPO.NT.  —  ÉGLISE  PRIELRALE  ET  PAROISSIALE  DE   NOTl^EDAME. 

Fin  du  xiii'  siècle. 

GI  •  6IS6  •  Dil 

moiseLie  •  BiFHine  •  De  •  vinLieRs iad 

Lflse  •  avi  •  TR 

espflssfl 

Pierre. 

La  capitale  gothique  employée  dans  riiiscriptiuii  n'admet  [)as  une 
date  plus  rap|irocliée  de  nous  que  la  limite  du  .vni*  siècle,  ou  les  ])re- 
niières  années  du  siècle  suivant.  Le  mot  VUliers  n'est  plus  qu'à  moitié 
lisible;  on  a  gravé  au-dessus,  en  caractères  à  peu  près  de  même  style, 
la  syllabe  biaii  ;  nA-on  voulu  dire  Biauvilliers,  que  nous  écririons  Bean- 
viUiers?  11  est  cependant  probable  qu'il  sagil  ici  de  \illiers-sur-Orge, 
hameau  considérable,  voisin  de  Longpont. 

Le  dessin  de  la  dalle  est  fortement  nsé.  Lefïigie  a  les  mains  jointes: 
sa  coiffure  consiste  en  une  voilette  retombant  sur  les  joues;  une  amj)le 
robe  descend  sur  les  pieds. 

Quelques  fragments  de  lombes  du  xnr  ou  du  xn"^^  siècle  sont  dis- 
persés dans  le  dallage. 

Sni'  un  débris, 

iinno  •  oni  •  m  •  ce  • 

Sur  un  autre. 

*  CI  6IS6  hevDe  LIPPe  6 


Sur  divers  moiceaux  de  dalles,  un  ange  nimbé,  le  haut  d  un  i)i- 
gnon,  et  bi  fonnub'  PRiez  POVR  Ljime  06  LI  ;  coloiuieltes,  pieds- 
droits,  clochetons;  un  pignon  très-orné',  percé  d'une  rose  et  accosté  de 
deux  anges,  etc.  etc. 

A  l'entrée  de  la  nef,  grande  dalle  très-fruste,  à  deux  personnages, 
De  Lff  s  BLe 
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MCCCXV. 
LONGPOINT.  —  ÉGLISE  PRIEURALE  ET  PAROISSLALE  DE  NOTRE-DAME. 


cj  5ift  makwe  mar5tt«nte  ht  brettjsug  }nh^  hmt  k  whU  6oe . 


Pierre. 


Long. 


'i7;larg. 


Dallfi  placée  dans  la  iiel.  Pas  d'encadrement  d'architecture.  H  )  avait 
|)iace  pour  deux  elliffies,  celle  du  mari  et  celle  de  la  femme;  une  seule, 
celle  de  Marguerite  de  Brelignv,  occupe  la  moitié  de  la  couche  fu- 
nèbre. Le  trait  de  cette  figure  se  distingue  par  sa  finesse.  Le  costume 
rappelle  celui  de  quelques-unes  de  ces  gracieuses  statues  de  reines  ou 
de  princesses,  du  xiv"  siècle,  qu  on  voit  à  Saint-Denis.  Manteau,  jupe, 
sui'cot  serrant  la  taille  et  laissant  passer  les  bras,  longue  ceinture 
ornée  d'oiiévrerie'. 


à 


'  Tomije  d'alibesse,  aussi  du  xiv'  siècle. 
ilé|KJS(?e  à  Longponl.  Voy.  ci-après,  t.  IV. 
Il"  MiiM.Mi ,  Hièfps.  ilni/PiniP  du  Vieiix-dnr- 
beil. 

Autre  tomijo  ilii  milieu  du  même  siècle, 
du  Iravaii  le  plus  fin  et  le  plus  gracieux,  an 
pied  de  l'aiili'l  de  la  Vierge;  effigies  d'un 


bourgeois  et  de  sa  l'emme  ;  quatre  auges 
musiciens.  L'inscription,  gravée  sur  des 
lames  de  métal  ou  de  marbre,  a  complète- 
ment disparu.  S'il  en  était  resté  la  moindre 
trace,  nous  n'aurions  pas  manqué  de  pu- 
blier une  gravure  de  cette  dalle  remar- 
<[uable.  Long.  a'". 3.^;  larg.  \'",hf\. 
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MCCCXVI. 
LO.\(iPO>T.  -  ÉGLISE    IMUEl  r.ALl-    ET  l'AliOISSIALE   DE    NOTBEDAME. 

Vei's  1011. 

hii  Jacct  pic  recorbatioms  îiora  Jacob'  ïc  pupmuaut 

Pierre. 

Dalle  lie  (rès-graiides  diiiieiisioiis,  jadis  au  pied  de  l'aigle,  dans  le 
milieu  du  chœur,  aujourd'hui  dans  la  nel.  La  pierre  est  devenue  très- 
fruste.  Au  peu  de  mots  que  nous  avons  recueillis  de  l'épitaplie,  Millin 
ajoute  les  titres  du  défunt,  doctor  in  ikeologia  paslor  prior  et  lefonnalor 
liujus  loci.  Dans  la  liste  qu'il  a  |)uhliée  des  prieurs  de  Longponl.  Jac- 
ques de  Puvvi\ant  anive  .lu  liente-quatrième  rang,  coiiinic  iléccdé 
en  1  5  1  I  '. 

Hiche  encadi'ement  d  architecture;  arceau,  pieds-droits,  rehaussés 
de  divers  ornements;  elligie  en  longue  robe  de  religieux,  la  tête  rasée, 
les  mains  jointes;  le  visage  et  les  mains  ra|)portés  en  niarhre  blanc;  le 
tout  malheureusement  parvenu  à  un  degré  de  détérioration  presque 
complète. 

'    Voy.   aussi    Gallin  clirisl.   t.   \tl.  col.  '^99-  l'ic''*'  l'I  'Joullier;  il  eut  oiir  psuc- 

.55;5-55f).  Saiicta  Maria  de  Longopouic.  cesseui- sou  neveu.  Autoine  d'.-  l'ii\Ai\anl. 

Jacques  de  Puvvivant  avait  remplacé,  '-ii 
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MCCCXVII. 
LONGPONT.  —  ÉGLISE  PRIEURALE  ET  PAROISSL\LE  DE  NOTRE-DAME. 

iSaS-iSaS  (x.  s.). 


hïtuU  pfoût  matftrc  Jcbau  laumoruicr  en  ïm  mmï  pErc  bactjtlUer  eu 
tttxtï  '  cure  ht  ceas  q'  trcs 

paffa  le  XXI'  Jo'  ïiacmft  d)  •  o'  xxiu  :  €s  fitft  manott  tail 

lette  }aî)ts  fcme  ïic  feu  Jetjan  lauraofmer  mère  îjuti'  cure  q'  tlpalfa  G 
U)-  u'.  xxtm;le  it\To'  ïc 

Jauttier  prï^ïiieu  pour  eux 

Pierre.  —  Lonjj.  i"',85;  larg.  i°',3r). 

La  loiube  de  Jean  Lauiuosiiicr  na  pas  quitté  sa  place  primitive,  au 
milieu  de  la  nef.  Ce  prêtre,  nommé  Jean  comme  son  père,  était  in- 
humé auprès  de  sa  mère,  Marion  Taillelte.  Les  cûigies  de  la  mère  et 
du  (ils  sont  gravées,  l'une  auprès  de  l'autre,  sur  la  dalle,  sans  enca- 
drement d'architecture.  Ln  sa  qualité  de  prêtre  et  de  curé,  Jean  Lau- 
mosnier  occupe  la  place  d'honneur,  à  droite.  Il  existe  dans  la  cathé- 
drale de  Troyes  plusieurs  tombes  du  même  genre,  sur  lesquelles  des 
chanoines  sont  représentés  à  côté  de  leurs  mères.  Une  femme  de- 
venue veuve  ne  saurait  trouver  de  refuge  plus  respectable  que  le  pres- 
bytère de  son  fils. 

Aux  angles  de  la  pierre,  <|uatre  médaillons  oblitérés;  le  curé  de 
Longpont  imberbe,  les  cheveux  plats,  les  mains  jointes,  vêtu  d'une 
aube  longue  et  d'une  chasuble  écourtée,  l'étole  au  cou,  le  manipule 
sur  le  bras  gauche;  Marion  Taillette  portant  sui-  la  tête  une  coiffe  très- 
sinqile  (jui  retombe  sur  les  cotés  du  visage,  l'obe  à  manches  très- 
larges;  à  la  cf'inture  un  long  cliapehït  terminé  pai'  une  croix. 

'    Voy.  ci  tlessiis,  l.  1,  |j.  -iS. 
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L  autel  paroissial,  desservi  par  Jean  I.anmosnier,  se  trouvait  dans  le 
(iHtisilloii  septentrional  de  l'éf^lise  du  prieuré,  à  côté  du  chœur.  On  v 
célébrait  la  gi-and'niesse .  on  \  Taisait  le  jjrône  dn  dinianclie;  mais  les 
vêpres  étaient  chantées  au  clueur.  par  les  religieux.  Les  paroissiens 
reconnaissaient  pour  leiu'  patron  lapotre  saini  Barthé|em\. 
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MCCCXVIII. 
LONGPONT.  —  ÉGLISE  PRIELRALE  ET  PAROISSIALE   DE   NOTRE-DAME. 

i6i5. 

Cv    GIST    HONORABLE    HOME    IeHAN     PeLLOVART    MARCHANT    ET    LABOVREVR 
DEMEVRÂT    AV    IMeSNIL'    PARROISSE 

DL    LONGPOND    LEQVEL    DÉCÉDA    LE    Xll'    lOVR    DE    IaNVIER    Mil,    Vl'"'    XV. 
Priez  Dieu  pour  son  Ame. 

Pierre. —  Lorijj.  l'.gô;  larg. -o^.go. 

Daile  bien  conservée,  qui  n'est  revenue  prendre  place  dans  la  nel 
(ju'a])rès  avoir  servi  de  table  d'autel,  comme  le  prouve  l'entaille  pra- 
ti([uée  pour  la  pose  de  la  pierre  sacrée.  Deux  pilastres  doriques,  dé- 
corés de  disques;  arcade  cintrée;  tète  d'ange  à  la  ciel';  palmettes  dans 
les  tympans;  effigie  du  défunt,  tète  nue,  barbe  taillée  en  pointe, 
mains  jointes;  veste  munie  de  manches  et  bordée  de  boutons;  manteau 
court  à  l'espagnole;  culottes  attachées  aux  genoux  par  des  rubans: 
larges  chaussures,  arrondies  à  l'extrémité. 

Nous  ferons  ici  mention  de  trois  autres  dalles  qui  paraissent  avoir 
aussi  appartenu  à  des  familles  de  cultivateurs.  Les  épitaphes  ne  se 
peuvent  plus  lire;  les  deux  premières  sont  en  caractères  gothiques,  la 
troisième  est  en  lettres  romaines  : 

1°  Dalle  à  peu  près  eflacée,  peut-être  du  xv''  siècle;  aux  angles  de 
la  [)ierre,  les  emblèmes  des  évangélistes. 

'.i°  Tètes  de  mort  aux  quatre  angles;  eiligies  de  deux  époux;  leur 
r.nnille  à  leurs  pieds.  Chacun  des  enfants  était  désigné  par  son  nom. 

'   Haiii(!iui  (lu  leiiitoire  de  Longpoiit. 
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A  côté  d'une  fille,  j'ai  In  le  nom  fie  (>atinctte  (wf  sièrlo).  (hielquHs 
mots  de  I  inscription  : 

omaut  laboureur  hm  à  loujjpout  lequel  iJeceïia  le 

vxm'  jo'  ïc  raan 

o"  Deux  pilastres  iloriques  cannelés;  arceau  cintré,  avec  une  tète 
d'ange  à  la  clei';  une  rosace  à  chaque  chapiteau;  deux  branches  de 
laurier  dans  les  tvnipans  externes  de  l'arcade;  elligie,  mains  jointes, 
coiilure  à  I  italienne  plate  et  carrée,  ample  jupe,  corsage  à  col  relevé: 
le  visage  et  les  mains  en  marbre.  La  dél'unte  était  l'emme  d  un  mar- 
chand laboureur.  Klle  t^st  probablement  la  niénu-  que  celle  dont  Millin 
date  le  décès  du  •>.  janvier  i^xj^i. 
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MCCCXIX. 
LOINGPONT.  -  KGLISE   PRIEURALE   ET   PAROISSIALE   DE  NOTRE-DAME. 

1669. 
Pierrp. 

Nous  avons  VU  jadis  une  dalle  funéraire  de  religieux  dressée  contre 
un  niliei  de  la  première  travée  du  bas  côté  méridional.  Elle  avait 
servi  de  table  dautel,  comme  la  tombe  que  nous  venons  de  citer  du 
laboureur  Jean  Pellouard.  Un  encadrement  ovale,  accompagné  de  tètes 
de  mort,  contenait  l'épitaphe,  dont  nous  avons  relevé  seulement  une 
partie,  sans  conserver  la  dispositfon  du  texte  oi-iginal  : 

CI    GIST    LE    CORPS    DE    FEV    DOM    CLAVDE    GVYNEBERT    PRESIRE 
RELIGIEVX    PROFES    DV    PRIEVRÉ    DE    CEANS    ET    SACRISTAIN    TITVLAIRE 
DICELVV 

La  notice  de  Millin  nous  fournira  le  surplus  : 

QVI     APRES    CINQVANTE    QVATRE    ANNÉES    DE     RELIGION    EN    LAQVELLE 
IL    A    VECV 

PIE\  SEMENT    ET  RELIGIEVSEMENT    Y    EST    DECEDE    LE    lo'  JOVR    D'AVRIL 

1662  l'an 

64*^  de  son  age.   priez  diev  povr  son  ame 

L'épitaphe  de  Dom  Guyneberl  fut  placée  primitivement  dans  la 
chapelle  de  Saint-Benoît,  au  croisillon  méridional.  Elle  a  disparu  de- 
puis notre  première  exploration. 


I 
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MCCCXX. 
LONGPOM.  -    ÉGLISE  PP.IEIUALE  ET  PAROISSIALE  DE   NOTItEDAME. 

AVDiERN/t'    iNCLYT/E    COMlTiSS/E 

HERiCi  MoNTis  sacrarvm  harvm  , 

yEDiVM    FVNDATRiCiS    OSSA    SVB 

DiO    iACENTiA    AB    ANNO    MlLLESiMO, 

PiO   MiCHAELiS   LE  Masle'  DoMiNI 

DES  Roches  hvIvsce  domvs 
FrIoris  STVDio  Hvc  translata 

•       FVERE    ANNO    MLLESiMO  "    SEXCENTES1.MO 
QVADRAGESiMO    PRJMO    DJE   VLTiiMO' 
MENSiS   AvGVSTi 

iN    MEMORiÂ    itTERNÂ    ERJT 
Pierre. —  Long.  o'",'jlj  ';  larg.  r".io. 

Les  fondateurs  du  prieuré,  Guy  de  Montlhcry  et  sa  lemme  Hodierue, 
lurent  inhumés,  le  premier  dans  l'église  conventuelle,  la  seconde  en 
avant  de  la  grande  porte,  dans  le  cimetière,  en  raison  sans  doute  de 
I  usage  ancien  qui  n'admettait  pas  les  sépultures  de  l'emmes  dans  les 
églises  de  religieux. 

Guy  de  Montlliéry  mourut  dans  la  seconde  moitié  du  xi^  siècle,  au 
mdieu  des  moines  de  Longpont,  dont  il  avait  pris  l'habit.  Sa  tombe 
se  voyait  encore  au  siècle  dernier,  dans  la  chapelle  de  Saint-Benoît: 

'   La  défunte  est  nommi^c  i/o(/('^«i  dans  '  Sic,  mi.i.esimo. —    Lejjraveur.  quiavail 

les  documents  les  plus  authentiques.  Il  y  a  d'abord  écrit  VSTI.MO.  a  corrigé  sa  faute, 
ici  une  erreur  dans  l'indication  de  la  date  *  La  mesure  de  longueur  s'applique  seu- 

de  sa  mort.  Elle  ne  luouj-ul  pps  en  l'an  mil;  lenicnt  à  la  partie  de  In  dalle  occupée  |tar 

elle  vivait  encore  en  i(i6i.  l'inscription. 

III.  W 
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nii  l'avait  mise  au  niveau  dii  sol,  fju'elle  dépassait  primilivenieiit  tie 

deux  pieds;  elle  a  disparu  avec  la  partie  de  l'église  où  elle  se  trouvait 

placée. 

La  roudalrice  est  encore  aujourd'hui  vénérée  à  Longponl  et  dans 
tout  le  pays,  sous  le  nom  de  comtesse  liodicrne.  Le  peuple  lui  donne 
même  volontiers  le  titie  de  sainte.  On  montrait,  il  y  a  peu  d'années, 
une  source  appelée  foiilaiiie  Dame  Hodierne  où,  suivant  une  tradition 
très-ancienne,  la  pieuse  femme  venait  puiser  de  l'eau  pour  la  porter 
aux  maçons  employés  à  la  construction  de  l'église.  Il  se  raconte  dans 
ia  paroisse  que,  par  une  détestable  malice,  un  forgeron  fit  rougir  au 
l'eu  le  cercle  de  fer  dont  Hodierne  se  servait  pour  maintenir  ses  seaux, 
mais  que,  pai'  miracle,  elle  n'en  ressentit  aucun  mal.  Le  forgei^on  avait 
été  chargé  de  faire  à  ce  cercle  quelque  réparation;  il  fut  frappé  de 
mort,  et,  pendant  plusieurs  siècles,  aucun  ouvrier  de  même  profes- 
sion ne  put  s'établir  à  Longpont.  On  assure  que  le  premier  qui  vint  y 
exercer  son  industrie  commença  par  faire  exorciser  le  lieu  où  la  forge 
devait  être  installée. 

Les  restes  d'Hodierne  demeurèrent  dans  leur  fosse  du  cimetière 
jusqu'au  xvn'=  siècle.  En  iGûi,  Michel  Le  Masle,  seigneur  des  Roches, 
chanoine  et  chantre  de  Notre-Dame  de  Paris,  prieur  commendataire  de 
LongpontS  qui  s'occupait  alors  de  donner  au  chœur  de  son  église  une 
décoration  nouvelle,  les  lit  transférer  devant  le  maître-autel.  Lue 
seconde  translation  eut  lieu  de  nos  jours,  au  moment  de  la  démolition 
de  la  partie  orientale  de  l'église.  L'inscription,  posée  par  les  soins  de 
Michel  Le  Masle,  a  été  conservée;  elle  recouvre  les  ossements  inhumés 
au  milieu  des  deux  travées  de  l'ancienne  nef  <pii  forment  maintenant 
le  chœur.  On  a  quelquefois  apporté  des  malades  sur  cette  dalle  pour 
les  recommander  à  l'intercession  de  la  bonne  sainte  Hodierne. 


'  Voy.  pour  ce  pcisonnago  noire  tome  I,  lisiiil,  a\ec  \u  date  de  iùlth,  snr  unecloclio 

11°  XV,  p.  i6-iC,  el  n°  ccclxvi,  p.  689.  Ses  qui  a  été  détruite.  Il  fui  ie  ciiiquanle-troi- 

armoiries,  au  clievron  accompagné  de  trois  sième  prieur  de  Longponl,  de  i633  à  i65i. 

roclies,  sont  sculptées  sur  la  boiserie  d'une  (Gall.  rliiisi.  t.  \1|,  col.  oSg.) 
porte  du  cloeber  de  Longpont.  Son  nom  se 
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iMCCC.WI. 
MONTLHKRY.  -  KGLISI-   PAROISSIALE  DE  lA  SAIMETIMMTK. 


D.    O.    M 

Barbe  bourdon  Veuve 
Gerardblavet  par  son  testa- 
ment    REÇU      PAR     BoUCHEU      ET     LE 

Maître  N".'^'  a  Paris  le  seize  Octobre  mil 

SIX      CENS     soixante      ET      ONZE     A     DONNÉ     ET 

LÉGUÉ  A  cette  Eglise  deux  cent  livres  df 

RENTE    A    ELLE    DELE    PAR    l'HoSTEL    DiEU    DE    FARLS 
ET    DIX    SEPT    ARPENTS    DE    TERRE    SEIS    A    LA    NoRVILLL  ' 
A    LA    CHARGE    PAR    LES    MaRGUILLIERS    DE    FAIRE    DIRE 

PAR  CHACUN  Jour  de  l'année  a  perpétuité  f.\ 
CETTE  Eglise  ST"^    J  rinité  a  l'Hautel  de  la 
Charité  non  Ailleurs  par  le  sieur  curé  son 
Vicaire  ou  Prestri    habitué  et  non  autre,  a 

l'exception    des    PARENS    qui    SERONl     PREFEREZ    VNF 

Messe  basse  de  Requiem  la  quelle  sera  dite 

EN    ESTÉ    DE    PUIS    PaSQUES    JuSQU'A    LA    ToUSSAINTS 

DE    CHAQUE    ANNÉE   A    SIX    HEURS    DU    MaTIN    PRECISE 

ET    DE    PUIS    LA  ToUSSAIN    JlsQU'a    PasqUES    A    SEPT    HEUR 

SERA    LA    DITTE    MESSE   SONNÉE    d'UNE    DES    DEUX    GROSSES 

CLOCHES    ENVOiLE»    ET    PAR    VINGT    COUPS    EN    FORME 

DE  Passion'  et  tintée  par  les  deux  petitfs  cloT 


i'aroisse  du  même  doyenué  de  Mnnt-  •  Manièro  paiticulioip  .1.-  imlov  |..s  clo- 

lh(iiy,  voy.  ci-après,  n"  mccci.xxmx.  cIk-s,  asspz  spmhhd.lp  au  glas. 
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ET  A  l'issue  de  chacune  sera  par  le  Prestre 

DIT  VN  Libéra,  De  Profundis,  et  Oraison  accoutu 

mée  sur  la  fosse  dicelle  Testatrice,  et  luy 

SERA  PAYÉ  quatorze  SOLS  SÇAVOIR  ONZE  SOLS  POU" 
LA  MESSE,  DEUX  SOLS  POUR  LA  SONNERIE  ET  VN  SO":^ 
POUR    LE    LIBERA,    DE    PrOFUNDIS    ET    ORAISON  ,    ET 

Faute  daquitter  '  les  quatorze  sols  seront 
aumonez  auz  pauvres  le  dimanche  issue  de 
LA  Messe  de  paroisse  par  le  Marguillier  dont 
ELLE  EN  Charge  la  Conscience'  A  aussy  Fonde 
en  l'aditte  Eglse  quatre  Saluts  aux  quatre 
trismiètres  '  de  chaque  année,  et  chargé  de 
Faire  faire  la  Prière  pour  le  dit  Sieur 
Blavet  pour  elle  leurs  Parents  et  amis 

AUX    QUATRES    FeSTES    ANNUELLES    CHAQUE 

ANNÉE  A  Perpétuité  et  dire  a  leur  Jntention 
LES  Services  cy  dessus; 

Reqiiiescat  in  pace. 
Pierre.  —  Haiil.  i'",9  0:  larg.  o'",(i'j. 

La  petite  ville  de  Montlhéry,  si  célèbre  dans  1  histoire  du  iiioyeii 
âge,  n'est  pas  riche  en  monuments  épigrapliique.s.  Elle  a  perdu  sa 
vieille  église  prieurale  et  paroissiale  de  Saint-Pierre  et  Saint-Laurent, 
qui  renfermait  quelques  tombes  dont  l'abbé  Lebeuf*  et  Millin^  ont 
recueilli  les  inscriptions.  Il  lui  reste  encore  les  ruines  imposantes  de 
son  antique  château,  son  donjon  qui  domine  tout  le  pays,  et  le  por(^il 
du  xm^  siècle  de  son  Hôtel-Dieu.  La  majeure  partie  de  l'église  pïifois- 
siale  de  la  Sainte-Trinité  a  été  refaite  au  xvu^  siècle;  mais  (juelques 
piliers  et  (juelques  travées,   notamment  celles   du  chœur,  portent  le 

Fauta  d'acquitter  lu  fondation.  "  '   Trimestren. 

'  Le  graveur  nvnil    d'nbord    i-c\d  cm-  '  ©/>.  cit.  t.  X,  p.  177,  178. 

xfieiirc.  '  Aiitiq.  nat.  t.  1,^°  11. 
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caractère  de  la  première  moitié  du  xiii°.  Pressé  pai'  le  temjjs,  à  l'époque 
dune  preuiière  exploration,  nous  avions  renvoyé  à  une  occasion  plu^ 
lavorabie  la  copie  de  deux  épitaphes  gravées  sur  des  dalles  de  pierre: 
les  destructeurs  se  sont  montrés  plus  actifs  ([ue  nous.  La  plus  ancienne 
de  ces  tombes  présentait  les  trois  etïigies  d'un  bourgeois,  mort  eu  i  ^77. 
et  de  ses  deux  épouses;  on  vovait  sur  l'autre  l'efHgie  d'une  leinnie  dé- 
cédée  au  xvi"'  siècle. 

Lacté  de  fondation  de  Barbe  Bourdon  se  lit  sur  une  table  de  pierre 
attacbée  au  dernier  pilier  de  la  nef,  vers  le  bas  côté  septentrional.  Le 
legs  destiné  à  en  assurer  l'exécution  était  considérable.  Les  conditions 
en  sont  minutieusement  détaillées.  En  cas  de  négligence,  le  marguil- 
lier  en  charge  devait  distribuer  aux  pauvres  la  somme  altiibuée  au 
Iirètiv  pour  la  célébration  de  la  messe  quotidienne. 
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171G. 


*  O.    O.   M. 

L'An  •  iyo8  •  cette 

chapelle  des  fonts 

a  esté  construite 

par  les  soins  de 

AI"'  Auguste  de 

Cmtrchant  greffier 

a  A'Iontlliery 

margiiitlier  0; 

charge. 


l'an  ■   iyi6  •  étant  cUré 

depuis  •  28  •  ans  Aie" 

Louis  Chanceau 

natif  D'Orléans 

ces  fotits  ont  este'  faits 

par  les  soins  de 

AT"  Claude  Centj 

Alarguillier  en 

\        '         <:harge  j 

\  Charle  magne 

\  Badin  natif  de  / 

celte  r  ille  en  a  este'   \ 
le  Sculpteur  j 


Deux  plaques  de  marbre  noir.  —  Haut.  o°',3i;  larg.  i>",2o. 

La  cliapelle  des  baptêmes  se  trouve  à  Ja  seconde  travée  du  bas  coté 
septentrional.  On  y  entre  ])ar  une  arcade;  elle  est  voûtée  en  berceau 
et  protégée  par  une  clôture  en  boiserie  à  balustres  ioniques,  du  xvni' 
siècle.  La  cuve  en  pierre,  décorée  d'anneaux,  de  cannelures,  de  pal- 
mes, de  cofjuilles,  repose  sur  un  pied  formé  de  consoles,  dans  lequel 
sont  ajustées  les  deux  inscriptions,  qui  nous  apprennent  la  date  de  la 
chapelle,  celle  de  la  pose  des  fonts  et  le  nom  du  sculpteur.  Charle- 
magne  Badin  exécuta  sans  doute  d'autres  travaux  dans  les  églises  ou 
dans  les  châteaux  des  environs;  mais,  en  dehors  de  sa  ville  natale, 
nous  n'avons  pas  rencontré  sa  signature. 

H  existe  dans  la  ville,  près  de  la  porte  de  Paris,  une  chapelle,  du 
litre  de  Notre-Dame,  que  nous  avons  vue  convertie  en  magasin  à  bois, 
et  ])lus  tard  en  atelier  de  maréchal  ferrant.  Elle  fut  érigée  en  1708', 
au  moyen  des  libéralités  de  Jean-Baptiste  Bodin,  sieur  des  Perriers, 


'   Date  gravée  au-dessus  de  la  porte. 
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procuieur  du  roi  à  Montlliéij.  Louis  Xl\  avail  pei  nus  (iV-iii|)lo\ci  à  la 
coiistruclioii  des  pierres  extraites  du  chàleau.  iiotauiiiient  les  déhris 
des  se|}l  [jetites  tours.  Lédilice  n'a  rien  d intéressant.  La  londie  en 
|)i(;rre  du  tVjndaleur  a  été  mise  en  morceaux.  On  lit  sur  quel(|iu;s  traj;- 

nienls  dis])ersés  : juirlement du  roi/ 

gi'iiriiil jaiinei    iji-a'  rtagv' '/e-,79  uim  S  mois 

1 7  jours. 

Hequiesntl  tu  jnue. 

[JalH  (tu  .|.W;s  doJ.  li.  B..diii. 


70'; 


INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 


MCCCXXIII. 
.INAS.  -  ÉGLISE  COLLÉGIALE  ET  PAROISSIALE  DE  SAINT-MERRY. 


GJineoR  •  GflVFRiDvs  .  iflces  .  mevs  •  noBiLe  .  sidvs  • 

DIQ6VS  •  De^  •  ROBfl    FLeflS  •  IllLVffl  •  GOIIOIO  •  COCfl  : 

VIS  •  OBiTVû  •  sciRe  •  xpi  •  ïiHBflLe  •  Reavme  • 

•   llota,  la  Roue,  fief  iniportmit  et  maison  seigneuriale,   à  i'extr.îmitd  occidentale  du 
bourg  (le  Linas. 
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flnni  •  QiLLeni  •  a  •  bis  •  i  •  siqvu  •  occvHeeni  • 

BV  .  ^  •  QISHRSVS  •  GI  •  DU  •  XPG  •  LOCVQ  •  Reaviei 

DiQissi'5  •  sReeis  •  es60  •  oeEens eeis  • 

l'iiTie.  —  Lonjf.  2'",25;  lar([.  o",»!). 
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C  est  un  milieu  du  xiii"-'  siècle  eiivii'oii  ([u  un  reporte  la  touclalioii 
rl'un  chapitre  de  douze  cliaiioines  cliarjjé  de  desservir  l'éjjlise  de  Sainl- 
Merry  de  Liiias.  L'édllice,  qui  se  recummande  par  ses  proportions  et 
par  quelques  beaux  détails  d'architecture,  date  à  jjeu  près  de  la  niènie 
lipoque.  Le  wi*^  siècle  eu  a  seulement  retouché  ou  même  recousli-uil 
quelques  parties.  La  sacristie,  surmontée  dune  petiti;  salle  capilnlairc 
qui  pouvait  aussi  servir  de  trésor  et  de  chartrier,  appartient  au  xm'^  siècle. 

Plusieurs  dalles  funéraires  intéressantes  se  .vont  conservées  dans  le 
chœur.  Celle  du  chantre  Geoflroi  de  la  Houe  se  voit  devant  le  degré 
du  sanctuaire.  Le  chantre  était  le  second  personnujjc  du  chapitre; 
Geotl'roi ,  mort  en  i  !i8i,  pourrait  bien  être  le  premier  chanoine  (jui  en 
ait  exercé  les  fonctions.  Tombe  remarquable,  d'un  trait  hardi  et  bien 
accentué.  Le  bâton,  terminé  en  pommeau,  sur  lequel  s'appuie  la  main 
droite  du  défunt,  servait  dinsigne  à  la  dignité  de  chantre.  La  tète  a 
jjunr  coillure  l'aumusse  canoniale^.  L'aube  très-allongée  ne  laisse  à  dé- 
couvert que  le  bout  des  chaussures.  L'agrafe  en  quatre-feuilles  de  la 
chape  présentait  un  ornement  central  qui  s  est  effacé.  L'inscription, 
gravée  en  beaux  caractères,  se  compose  de  six  vers  hexamètres  léonins, 
dont  le  dernier  n'est  plus  lisible  <jue  d'une  manière  incertaine 

'  Le  jour  même  de  Noël('j  de  luiuiée  mil  Uès-frusle.  L  uIjIjl*  Lebouf  ne  la  doiinéqu'in- 

plus  deux  fois  cent,  plus  un.  plus  ([uatre-  complètement:  Dimissique ip-egis esto  defeii- 

vingts.  SOI- 

'  La  lin  du  dernier  he.\aniètre  est  devenue  Voy.  t.  t,  dalles  de  la  Sainle-Chapelle. 


«y 
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xiif  siècle. 


mfleiseeR  : 

viLLeRmvs  •:  De  :  simceo  •  mflRceLLO  •  avoiiDflm  •  DSCHnvs 

eoLesie  • 

sflncei  :  meDeRiGi  •  De  • 

Linflis    :  cvivs  :  fliiimji  :  Reaviescfl6  •  m  •  Pflce  • 

Piorre  ^  —  I-onfi.  i-.gfil;  larg.  a  la  lèto,  c,-,90,  aux  pieds,  o".:.; 


On  écriv.iil  priinilivemonl 


Lmais  (-t  Un»»;  lux  li.'U  de  Linm.  —  '   Dans  le  ciiœur-. 
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Eli  sa  qualité  de  doyen.  Guillaume  de  Saint-Marcel  était  le  chef 
du  chapitre  de  Linas.  Sa  tombe,  qui  se  rétrécit  d  une  manière  très- 
sensible  vers  l'extrémité  inférieure,  paiait  un  |»t'u  [tlus  ancienne  que 
celle  de  Geofl'roi  de  la  Roue:  mais  ré|)ita|)lii'  ik-  nous  irulitjue  ])a'<  la 
date  du  décès. 

\rcade  en  ogive  trilobée;  deux  colonnes,  avec  feuilles  en  crochet  à 
leur>  chapiteaux:  elligie  encensée  par  deux  anj^'e^;  nimbés,  sortant  de 
nuages;  la  tète  du  délunt  découverte,  à  peu  près  ellacée:  visage  im- 
berbe; les  mains  tenant  un  calice  à  large  coupe:  aube,  chasuble  longue 
relevée  sur  les  bras,  manipule;  orfrois  semés  de  [)etites  croix  et  de 
compartiments. 

Labbé  Lebeuf*  rapporte  que  vers  1710,  en  creusant  une  fosse  pour 
un  chanoine  nommé  Jean  Fauvel,  entre  le  chœur  et  le  sanctuaire,  on 
retrouva  le  cercueil  en  plâtre  du  doven  Guillaume  (|ui  renfermait 
quelques  restes  du  couvercle  en  bois  de  la  bière  et  plusieurs  petits 
vases  de  terre  placés  à  côté  de  la  tête.  Un  de  ces  vases  contenait  du 
charbon  et  des  grains  d'encens  étouffé. 

l.   \.  p.    iSfS. 
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i3oi. 

^  hia  •  iHaee  •  Pi»i 

Lipp9  .  pflee  •  affnôïï  •  isbius  •  Gfiïïë  •  am  • 

15  •  flnno  • 

DîTi  •  Q  •  cac  •  I  •  V  •  Kl  •  lunii  '  •  oRHçe  •  F  •  eo 

Pierre-. —  Long.  i"',6");  ''ir^-  ""'i7'">. 

A  la  suite  des  tombes  d'un  doyen  et  d'un  chantre,  nous  avons  à  dé- 
crire celle  d'un  simple  chanoine  qui  fut  à  peu  près  leur  contemporain. 
L'ogive  Irilohée  de  l'arceau  d'encadrement  repose  sur  deux  consoles 
teuillagées.  Au  lieu  de  deux  anges  thuriféraires,  on  voit  .sortir  de  nuages 
seulement  deux  mains  qui  encensent  le  défunt.  Piiilippe  Paie  ne  s'éleva 
pas  au-dessus  de  l'ordre  du  diaconat.  11  en  porte  le  costume,  aube,  tu- 
nique, manipule.  Ses  mains  tiennent  un  évangéliaire  fermé,  la  droile 
par  le  bord  supérieur,  la  gauche  par  le  bord  inférieur.  Deux  chiens 
servent  d'appuis  à  ses  pieds. 

'  Le  cinq  des  kaiemles  de  juin  (  38  mai)  miilésiiue  de  ji.ccc.lv.  (  op.  cit.  t.  X ,  p.  1 89  ). 
1  ;!oi.  L'abbé  Leijeuf  indique  par  erreur  le         —  *  Dans  ie  chœur. 


ANCIEN  DOYENNE  DE  MONTLIIÉIÎV. 
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iSaS. 


o  •  OI0a90-OG)I8BDlA-DgD-  g  -niO-  o 


Piprre.  —  Lonj;.  i^ijjS;  larg.  i",o<). 


MO •  ifloee  •  Qfl 


eiseeR  •  sioon  •  oorolli  •  d6  •  phr'  •  aanoniavs  •  dg  •  mnflis 
avi  •  oBiie  •  flfio  • 


Dm  •  ©  •  OOG  •  VIOQSIQO  •  GORCIO 

Die  • 

m  •  PHGCI  • 


GVivs  •  «m  •  ReoviesGfle 


710  INSCRIPTIONS  DE  LA  FRANCE. 

Simon  Moieau  (ou  Morelli),  chanoine  de  Linas,  l'ulinJiumé  dans  le 
chœur,  au-dessous  de  la  lampe.  Son  épitajohe  nous  apprend  qu'il  était 
originaire  de  Paris.  Resté  diacre,  comme  Philippe  Pâté,  dont  nous  ve- 
nons défaire  connaître  le  monument,  il  porte  le  même  costume.  La 
têle  a  de  la  noblesse  et  de  la  gravité.  Les  mains  tiennent  un  évangé- 
liaire  muni  de  deux  fermoirs  lleuronnés.  Les  orfrois  sont  ornés  de 
pelites  croix  et  de  quintes-feuilles.  Deux  anges  nimbés  encensent  le  dé- 
funt. L'encadrement  se  compose  d'une  ogive  à  trois  lobes,  de  pieds- 
droits,  de  colonnettes,  de  chapiteaux  à  feuillage,  d'arcatures,  de  clo- 
f  hélons  et  de  crossettes.  L'extrémité  inférieure  de  la  dalle  est  en  jiartie 
oblitérée. 

^ous  mentionnerons  ici  (juelques  fragments  dont  les  inscriptions,  en 
capitale  gothique,  se  rattachent  à  la  même  période  que  celles  des 
tombes  classées  sous  les  numéros  qui  précèdent. 

Portion  de  dalle;  les  pieds  d'un  personnage,  le  bas  d'une  aube  ga- 
lonnée; ces  trois  mots  sur  la  bordure  : 

sPLenDOR  xFe  phgris 

Débris  d'un  arceau  trdobé;  un  seul  mot  de  l'épitaphe  : 
LfleeRH 

Grande  dalle,  complètement  usée,  qui  a  été  employée  comme  table 
d'autel  : 

aiiflnome  De  oeens 

Sous  le  lutrin,  à  la  bordure  d'une  dalle  gravée  : 

*  WG  iflcee  loiiflnnes ... 

Il  y  a  aussi  dans  le  chœur  trois  grandes  dalles,  qui  ont  probable- 
mont  servi  de  tombes,  mais  sur  lesquelles  on  ne  distingue  plus  rien. 


I 
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lûgi-  

cccle  - 

te  '  preftitcr  cautor  et  caucmic'  Jftins  ccclcfie  ac  curatnç 

parochialis  fancti  pctri  ïc 

raoutclct^crico  '  qui  oHuit  auao  ïim  millcrimo 

qnabnasentefirao  ttonajscnmci  prima  '  ttuïteciraa  bic  meufis  ^ctobris  m 
n  Jn  pace  IXeqmercat  >tracu' 

Pierre''.  —  Lonjj.  «"",03 ;  larg.  i'",3S. 

Dalle  autrefois  très-riche ,  aujourd'hui  très-usée.  Aux  quatre  angles, 
les  emblèmes  des  évangélistes  dans  des  quatre-fcuilles;  deux  pieds- 
droits  ornés  chacun  de  six  figures;  dais  pareillement  historié  de  per- 
sonnages; clochetons,  crossetles,  arcatures,  clefs  pendantes;  eflloie. 
mains  jointes,  l'aumusse  sur  la  tète;  chape  à  galons  fleurdelisés,  dont 
les  plis  recouvrent  presque  entièrement  les  pieds;  sous  le  bras  gauche, 
bâton  cantoral,  simple,  annelé;  entre  les  mains,  une  banderole  por- 
tant les  premiers  mots  du  psaume  l,  <ï)isercre  mi  OCUS.  L'épilaphe 
occupe  seulement  trois  côtés  de  la  bordure.  A  peine  reconnall-un  le 
contour  de  la  figure  de  saint  Meri'v  qui,  d'après  ial^bé  Lebeuf,  sur- 
montait le  bâton  cantoral. 

A  sa  qualité  de  chantre  et  de  chanoine  de  Linas  le  défuni  réunis- 
sait les  fonctions  de  curé  de  Saint-Pierre  de  .Montihérv. 

'   Maffister (loirctte,  snivani  l'iililn-  •■  F.a  date  (l«  i4oi,  donnëe  par  l'ablif- 

Lebeuf;  peut-être  Coyroltc.  [-ebeuf,  est  évidemnienl  erronée. 

"  Sic.  '  Le  mol  Ameii  douteux. 

'  Saint-Pierre  de  M onllhéri/,  \o\.  rÀ-i\e-^ii.  '  Dans  le  chœur. 

n'  «cccxM. 
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\v'  siècle. 

tCv  sift  oenerabk  et  bifcrûtte  pcr 

lies  cahfcs  parrocfetaks  îx  F  pierre  ïe  faolupcres 

ttiocefe  ïe  c&artres  '  et  D  tvv  înocerc 

ïc  l'ees-  bogeu  et  ctjauawe  eu  leste  ïe  ceas  teqt  trefpala^ 

U  înmcuclje  xxm'm^  ^  Teptcralire îiien 

q  parïiô  top  face  a  lame  pr  ur  £  ace  m" 

l'ierrc  ■■.  —  Long,  a",'!  ô  ;  larg.  i  ",  i  'i. 

La  décoration  de  la  dalle  de  ce  doyen  de  Linas  otlre  la  plus  grande 
analogie  avec  celle  de  la  tombe  du  chantre  mort  en  lûgi.  Le  dessin, 
trop  légèrement  tracé,  trop  compliqué,  en  est  de  même  fort  endom- 
magé. La  fracture  d'un  angle  de  la  pierre  a  fait  disparaître  le  nom  du 
défunt,  et  la  date  finale  n'a  pas  résisté  au  frottement.  Aux  angles  con- 
servés, armoiries  au  chevron  accompagné  de  trois  grappes  de  raisin^: 
])ieds-droits  et  pinacle,  jadis  ornés  de  figurines;  l'effigie  en  aube  et 
rliasuble,  les  mains  jointes,  l'auniusse  sur  la  tète,  l'étole  au  cou:  ga- 
lons brodés  de  rinceaux  de  feuillages.  Aux  pieds  du  doyen,  à-  la  droite, 
un  petit  personnage  à  genoux,  âgé,  vêtu  d'une  ample  robe  à  larges 
manches,  la  tète  nue.  les  mains  jointes,  un  chaperon  rejeté  sur  l'épaule 
droite.  Le  costume  n'a  rien  d'ecclésiastique;  cette  figure  pourrait  re- 
présenter un  parent  ou  un  ami  qui  aura  fait  faire  la  tombe. 

'  Saint-Pierre  de  Saulnières  (arrondisse-  '  Sic. 

ment  de  Dreux,  Eure-et-Loir).  '  Dans  le  chœur. 

''  Saint-Cyr-la-Rosière  (arrnndisscment  '  On  croit   distinguer    quelques    lettres 

de  Mortagne,  Ome).  sur  le  chevron. 
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\\\'  siècle. 

i*5  bcffûubî  j3tn  ttcncrablc  et  ïnfcrctîe  pfuite  tn'  C'anlmn  troticr  '  pHFc  eu 
lou  mnat  bopcu 

f  (t  pD'  Icfti'  a t'a  belaiffe  trente  et  beux  fol?  partfis  ïc 

ûêtf  qm  lup  eftmeut 

Pierre'.  —  Lonç.  (""j'û;  l.irg.  o"',55. 

Le  banc  des  choristes  locouvrait  autrefois  la  tombe  du  doyen  Gaulviu 
Trotier;  c'est  peut-être  cette  circonstance  qui  empèciia  l'abbé  Lcbcut  de 
nous  en  transmettre  entièrement  l'inscription,  devenue  depuis  illisible 
pour  la  plus  grande  partie.  Elle  forme  au  pourtour  de  la  tombe  deu.\ 
lignes  superposées.  On  y  lisait  certainement  quebpies  détails  sur  la 
destination  delà  rente  de  trente-deux  sous  parisis  léguée  par  le  défunt. 
L'elTigie  n'existe  plus.  Les  traces  de  quatre  médaillons  sont  restées  aux 
angles  de  la  dalle. 

Le  nom  de  Gaulvin  Trotier  reparaît  dans  le  chœur,  sur  un  fragment 
d'une  inscription  du  xvu'  siècle  qui  relatait  la  fondation  faite  par 
quelque  autre  personne  de  la  même  famille  dune  messe  solennelle 
du  Saint-Sacrement  pour  le  premier  jeudi  de  chaque  mois,  de  prières 
des  morts,  et  de  services,  en  mémoire  du  doyen,  de  Nicolas  Trottier\ 
de  sa  femme  Marie  François  et  de  leurs  parents  et  amis  trépa.ssés. 
Pierre  arrondie  au  sommet:  filet  d'encadrement;  une  tête  de  mort  e( 
deux  torches  en  sautoir.  (Long.  o"\Ftli:  lai-g.  o^^SB.) 

'    L'abbé  Lebeuf  lisait  Trovcr;  nous  lui  en  lô (t.  \,  [>.  ii)0).  —    .Mot  illisible. 

•levons  d'ailleurs  le  complément  de  la  pre-  A  lenlrée  du  chœur. 

raière  partie  de  tépilaphe  :  cU/ijen  cl  clinnoinr  ^  Dans  l'inscription  la  plus   récente',  l',' 

(le  l'é/flise  collcffialc  Momietir  Saint-Merry  nom  prend  un  troisième  I  :  Trotlier. 

rie  Lynois  natif  dt  Marcoussis  lequel  trépassa 
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1628. 

Cy  deuant  gissent  les  corps  de  vénérable  &  discrète  persone  Mes"  Guillaume 

richer  viuant  pbre  chanoine  & '  en  leglë'de  céans  lequel  a  fodé  a  ppetuilé 

4  obitz  p"  chacun  an  a  sauoir  le  pre'  le  io'  de  l'Ascension  nre  seigne  le  z°"  le  io' 

du  S'  Sacremet  le  3""'  le  io'  des  Trespassez  &  le  4™  le  io'  S'  Martin  d'yuer  1623.  qui 

est  le  io'  du  deces  duTI  detunct  richer  auquelz  obiiz  sera  chanté  la  Messe 

auecque  chappes  diacre  &  soubz  diacre  &  en  fin  le  libéra  sur  la  fosse  & 

a  fodé  des  vigiles  a  9  pseaumes  &  9  lecos  tous  les  Dimaçhe  de  quaresme 

après  vespre  en  comancat  a  placebo  ^  &  le  ledeniain  laudes  conte  est  ac- 

coustumes  p  les  chanoinez  de  lad"  egle  après  mâtine  qui  a  la  fin  des  vigiles 

serot  tenus  de  venir  chante  en  la  nef  deuat  le  crucifix  Due  non  secundum 

&  auec  Deprofundis  &  les  oraisons  accoustumés  ou  sera  distribué  p  les 

chanoines  &  chap'"  4°  solz  tz  a  chacune  desïï  obitz  &  vigiles  a  chaque  fois 

33  solz  4^  iz'  durant  que  l'on  dira  led  Dne  non  secudu  &  sera  aussy 

distribué  au  sone'  2,  solz  p  an  po'  soner  les3^  io'  des  Dimaches  la  grosse 

cloche  en  mort  '  (Se  i  5  solz  tz  po'  2  cierges  qui  bruslerot  durât  lesd"  vigiles 

&  au  cas  que  lesd'  obitz  ne  pouroiet  estre  celeb"  cesd"  io'  qu'on  en  aduertira 

Guil™  anceau  exécute  du  testamei  dud  richer  ou  les  sies  on  publira  au  prosne 

que  ce  sera  le  io'  d'après  les  plus  comode  d'iceux  io'  plus  sont  tenvz  &  obligez 

les  curé  &  Marguil"  eux  &  leurs  successe  de  te  dire  chate  &;  célébrer  bien  et 

deuotemt   p    chas   an  a  ppetuité  5  obitz  seau'  3  a  l'intenon  dud  Mess'  Guil""  richer 

&:  de  ses  pares  &  aniys  tresp"  p  testamet  &  der°  voloté  &  led  Guil""  anceau  corne 

execut  seau'  le  pre'  des  trois  ohitz  le  io'  S'.  Luc  le  2"°'  le  io'  S'.  Mathias  le  3""  le  io' 

S'.  Mathieu  &  les  deux  aues  obitz  a  l'intenon  &  po'  le  remède  dis  âmes  de 

deff'  Laurens  anceau  &  Barbe  harsant  sa  fenie  &  de  leu  pares  le  io'  de  S'. 

Laures  &  de  S".  Barbe  oue  sont  tenuz  &  obligez  lesT  curé  &  Marg'"  &.  leu 

'    Un  mot  elTacé:  doi/oij  ou  chanire ,  on  détail  des  (listribiilioiis.  Les  /io  sous  s'ap- 

l'ui'é.  pliquent-ils  à  la  sonnerie  et  au  luminaire. 

Placebo  Domiito   in    regione    vivoruin ,  et  les  33  sons   '1  deniers  aux  rrtrilnilious 

première  antienne  de  l'office  des  trépassés.  canoniales? 

Le  texte  nous  semble  obscur  dans  le  '  La  sonnerie  particulière  des  nmrts. 
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successe  de  recomande  au  psne  aux  prières  des  ges  de  bien  a  ppetuité 

aux  quatre  festes  anuelies  &  soleninelles  auec  les  pri"  accous"  po'  les  tresp" 

a  l'intenon  de  deff'  M'  Guil""  richer  lean  richer  c5c  Mathurine  basset  ses  père 

&  niere  &  Ysaac  richer  son  frère  &  au  cas  que  lesd"  retes  fusset  rachepiees 

Ies3  curé  chap"  &  Marg"  seront  teniiz  de  remploier  la  some  prin''  en  aute 

rente  &  fe"  seau  le  reniploy  &  cotract  de  costituon  de  rete  a  Guil""  anceau 

ou  a  ses  successe  corne  execut  du  testamet  du7[  Mes'  Guil""  richer  &  corne 

fondai  des  deux  der"  obirz  le  tout  &  moienant  certaines  retes  todés  a  ppe" 

&  au  cas  q  les3  S"  de  chap'"  ne  voulusset  accepter  toute  lesTF  fond""'  &  charges 

après  le  refuz  lê3  testa  done  lesd°  retes  a  la  paroisse  de  ceas  a  la  charge 

q  lesd  curé  &  Marg"'  ferot  dire  &  célébrer  tous  les^  obitz  &  vigiles  cy  dessus 

nietionez  de  tous  lesq'"  offices  se  sot  chargez  Mess"  les  chanoine  chap"°  &  curé 

de  ceas  tat  po'  eux  &  le  successe  moienant  certaines  rete  fodés  a  ppet"  a  le 

profit  conie  il  est  plus  ampleme  déclaré  p  le  cotractz  passez  pard'  Pierre 

prieur  not"  Royal  dem'  en  cest  ville  de  Linois  le  8°"  io'  de  Juillet  iC^i] 

Pries    diev    qvil    mette 
levrs  ames  en  repos 

Pierre.  —  Lonjj.  i^.'io;  larg.  o^ïSo. 

Lu  dalle  se  trouve  engagée  sons  le  [)ai(|iiol  des  stalles.  Au-dessous 
du  texte,  enroulements  de  feuillage:  au-dessus,  un  Ironlon  triangu- 
laire, en  partie  brisé,  où  se  voient  ([uelcjues  restes  de  iorclies  luniantcs 
en  sautoir. 

Guillaume  Riclier.  un  des  dignitaires  du  cliapilre  de  Linas,  mort  le 
jour  de  la  Sainl-Marlin  d'hiver,  i  i  novembre  iG^S,  chargea  son  exé- 
cuteur testamentaire,  Guillaume  Anceau,  d'assurer  la  l'ondation  des 
obits  et  services  à  célébrer  pour  lui-même,  pour  son  père  .lean  Hiclier. 
pour  sa  mère  Mathurine  Basset,  et  pour  son  frère  Isaac  Richer.  Guil- 
laume Anceau  y  ajouta  deux  obits  j)our  ses  père  et  mère,  Laurent  An- 
ceau et  Barbe  Harsant.  Les  rétributions  canoniales,  le  salaire  aniniel 
du  sonneur,  le  prix  du  luminaire  et  la  réversibilité  des  donations  à  hi 
paroisse  en  cas  de  refus  de  la  part  du  chapitre  .sont  spécifiés  en  déhiil 
dans  l'extrait  de  contrat  que  nous  avons  sous  les  yeux. 

(,0. 
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LINAS.  —  ÉGLISE  COLLÉGLiLE  ET  PAROISSIALE  DE  SAINT  MERRY. 

1661. 

A  la  Gloire  De  Dieu  Et  Mémoire  perpétuelle 

De  Vénérable  et  Discrette  personne  M° 

Estienne  Mesnard  Viuant  pbre  Licentié 

es  saintz  Décrets  '  Doyen  Et  Chanoine  de 

L'église  S!  Mederic  de  Lynois"  qui  A  Rendu 

Son  Ame  A  Dieu  le  20  Aoust  1641  Et  par 

Son  testament  DU  17?  io'  Dudit  Mois  passé 

pardeuant  Le  Royer  No"  Royal  A  Montlehe'' 

ry  A  Donné  au  chappitre  Dicelle  Egle  Cent 

cinq'.'  Liures  A  la  Charge  De  Dire  Et  Chan 

ter  Au  chœur  De  Ladite  Egle  vn  Obit  Et  vn 

Salut  A  perpétuité  scauoir  L'obit  Le  lour  et'' 

Peste  De  Linuention  Sainct  Estienne  prot 

to  martyr  3.  Aoust  '  Et  le  Salut  le  lour  De  la 

pentecoste  A  Cinq  Heures  du  Soir  Et  --^ 

Encor  A  Donné  A  L'œuure  Et  Fabricque 

Dicelle  Eglise  pareille  Somme  De  Cent  ». 

cinq'."  Liures  A  Condition  que  Les  Mar 

guilliers  Feront  dire  et  Chanter  Aussy 

perpétuellement  A  L'autel  de  la  par 

roisse '^  ledict  iour  20  Aoust  vn  Obit 

Solemnel  A  Diacre  Soubzdiacre  Et 

Chappiers  Auec  Vigilles  A  trois  ^ 

pseaulmes  Et  troys  Leçons  ET  Four 

niront  Lesd'  Marguilliers  De  Lumi 

naire  prie  Dieu  pour  Luy  -.^ 

Pierre.  —  Long,  i"",!  1  ;  larg.  o"',70. 

'   En  (lioit  canon.  Elionnc  :   l'une   le  leiideiiiaiii  de   }it)é\ .  en 

'   Forme  ancienne  du  nom  de  Linas.  l'honneur  de  son  martyre;  l'anlre  le  '^  août . 

Oji  pourrait  lire  Munlrchenj.  pour  l'invention  de  son  corps. 
'  Le  graveur  a  dcrit  Ec.  "  l/aulel   paroissial  avait   saint  Etienne 

'■  L'Église  célèhre   deux    fêles   de  saint  pour  patron. 
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Dalle  eiij^agée  soii!^  les  stalles  du  chœur,  du  coté  de  l'évangile.  Lu 
encadrement  historié  entoure  l'inscription.  Au-dessous  du  texte,  une 
tête  d'ange  éployée,  accompagnée  d'enroulements;  au-dessus,  un  fronton 
demi-circulaire,  posé  sur  deux  consoles  et  bordé  d'oves.  Le  fronton 
contient  quelques  ligures,  peut-être  une  Notre-Dame  de  Pitié;  le  plan- 
cher qui  cache  une  partie  de  la  dalle  ne  laisse  voir  que  le  pied  du  ne 
croix  fichée  en  terre  et  maintenue  par  deux  gros  clous. 
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MGCCXXXII. 
LINAS.  —  ÉGLISE  COLLÉGLALE  ET  PAROISSLALE  DE  SAINTMERRY. 

1661. 

GiST    VENERABLE    ET    DISCRE^" 

...SONE    M';    ANTHOiNE    RETEL 

CHANTRE    &    CHANOiNE   EN 

LEGLiSE    DE    CEANS    LEQ*:    TRESPAS* 

LE     VINGT      NEVF*:      iO.      DE     SEPTEMB" 

1661     A    Q";     iO.    OV    LES    PREES  ' 

A    FONDE    VN    OBIT    Q 

DE     CETTE    EGlTË 

POVR    LE    REPOS    DE    SON     AME 

PrIEZ      DIEV 

POVR    I.VY 

Pierre'-.  —  Long.  o°',7o;larg.  o'",C'i. 

Iiiscriplioii  l'rusle,  négligemment  gravée.  Elle   na  d'autre   mérite 
que  celui  fie  nous  apporter  le  nom  d'un  chantre  du  chapitre  de  Linas. 


'    Sic.   Dm   ;i    pii)l)al)li'iii('Ml   vdiiIu    dii'e  à  (jnel  jour  ou    ki  phis  prachinux.  —  '   Dans  W 
chœur. 
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MCCCXXXIIF. 
I.INAS.  —  ÉGLISE  COLLÉGIALE  ET  PAROISSLALE  DE  SAINT  MERRV. 

1776. 

D.        O.        M. 
Hic  Resurrectionem  Expectat 

QUI   ANNOS    y£TERNOS    IN    MENTE   HaBUIT  ' 

JoANNES  Baptista  Chaplot,  Sacerdos  dei  et  X'-' 

jnnocens   manibus,  et  mundo  corde  % 

Pastor,  Theologus,  Canonicus, 

VlGlLANTlÀ,     ErUDITIONE,     PiETATE, 

Rexit,  Docuit,  Edificavit, 
Parochiam,   Gregem,  Capitulum,  , 

DiLECTUS,     DEO,     ET    HOMINIBUS ',     MITIS      ET      Ht.MlLlS', 

Obiit  XV  junii,  m.  d.  CCL  xxvi. 

^TATIS    SUyE    LVlI    PASTORATUS    XIX. 
VlVlFlCET,     ET      BtATVM       FaCIAT,     DeUS. 

JB.  GuiLLE.  Havet  hujus   Ecclesi^  Canoni- 
cus, Amico  meretissimo ',  hoc  Monumentum 
Mœrens.  p.  L.' 

Marbre  noir.  —  Haul.  o°,63  ;  larg.  o",i9. 

Le  chapitre  de  Liuas  touchait  an  terme  de  sou  existence  piu>  de 
cinq  fois  séculaire,  lorsque  mourut  Jean-Baptiste  Chaplot.  chanoine, 
curé  de  la  paroisse.  Son  épitaphe  est  fixée  à  un  des  piliers  de  la  nol. 
Elle  fait  un  grand  éloge  de  sa  piété,  de  son  zèle  et  de  sa  science.  Jean- 
Baptiste-Guillaurae  Havet,  ami  et  confrère  du  défunt,  lui  consacia  ce 
témoignage  de  son  aflection. 

'  Psaloi.  Lixsvi,  V.  G.  '  Matb.  cap.  m.  v.  ay. 

'  Psalm.  Miii.  V.  h.  '  Sic. 

Eccl.  cap.  XLv.  V.  I .  *   Posuil  libeuler. 
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MCCCXXXIV. 
LI^AS.  —  KGLISE  COLLÉGIALE  ET  PAROISSIALE  DE  SAINTMERRY. 

1075. 

(Cp  ïicuaut  sifcut  ItouoraMts  pcrfouoeï.  pitvvt  IfemlUcr  racijattt 
et  bourâfois  ït  liuoss  Icpcl  ïccck  le  v'  Jcrnr  ïf  beccmbre  (ï)il 
n'  ïoixàutt  t\  fettict  (Et  Jûàmt  t\tihmm  fa  femme  laquelle 
tstaH  Un  <ï)il  0'  Ixt  '  Ufqttelî  Hxmi 

lenr  mamine  ont  fouïie  ïienx  obit;  folempnelî  bcmt  lua  ce  boilit 
&irc  au  coeur  ti  û^t  ïic  ceaus  le  xxxx'  }o'  ïc  (l^aj  pr  les  bopen 
et  rtjauoiuc  ïie  laïi'  cjîîe  lefpel;  2  fout  obliscs  mogêu  la  fômt 
îe  xxutt  f  patifis  ïe  C^tuU  auuttdle  et  perpétuelle  a  prauîire  fur 
nue  maifou  affife  a  liuoss  ou  peub  pour  eufeijîue  F  (Criftoplile 
lautre  oMt  fe  ïtoi&t  bire  p  le  cure  Mcelle  ëâïê  a  lautel  uoftrc 
bame  le  uiu^t  ciuijuiefmc  Jo'  ïc  Cl)a5.  (l)opeuuaut  la 
fouie  ïe  uiu^f  f  parifis  ïe  C\cuîe  annuelle  et  perpétuelle  a  prâke 
fur  Irops  efpaces  ïx*  maifou  -  iBi  èouoraWe 

femme  Orftieuuette  compaijjuou  femme  eu  fecoube  uopces 
ïiuïi"  luilUer  laqlle  becek  le  if  Jlonr  ïe  <l)a5  (l)il  u'  Ixxu 
lefquelî  ont  belaiffe  au  bogeu  cljantre  et  chanoines  ^  ceaus  la 
fomme  ïe  Cent  foub;  t  ïe  C\eute  annuelle  et  perpétuelle  a  prâïire 
fur  une  maifou  affife  a  c^res  ■-•  on  peub  po'  eufeijîue  le  coq  a  la 
cèarjîe  te  bire  et  célébrer  par  cp!n  au  au  coeur  ïe  lab'  êâïê  par  lefb" 
ix  c^apprê  quatre  obit?  folempueU  bout  benx  feront  bict;  les 
Jours  bes  fefles  b.'  la  natiuite  et  conception  nrë  bame  a  liffue  b: 
matines  a  fcanoir  une  Ijanlte  meffe  hu  Jour  les  benx  anltres 


'   '   Les  inlorv.'illes  no»  remplis  se  trou-  ^    Châtres    (Arpajon).    voyez    ci -après 

vent  dans  le  texte  orijn'nal.  n"  MCCt\L\  i. 


I 
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feront  bictî  Inu  le  ionr  f*  ^'xtxxt  et  fainct  (^aul  et  lautre  le  io' 
F'  ^Brtienue  et  fnr  la  fiu  fera  bict  Ulicra  et  fnffraiçjes  ponr  les 
trefpaffeî  fur  la  fepulture  befbictî  beffuttct;  fur  laqlle  ferout 

ïifux  cierjses  arïieus  peuïtât  la  felekaôû  befîi'  obiti  et 

le  i^'  mefme  fera  ïiict  une  faine  i\eiùna  anee  craifnns  pn' 
les  trefpaffe;  et  ferôt  tenu?  jceulx  ïe  clwppre  auaucer  an 

plus  procljains  pareus  befb"  beffnuct; 

le  Jour  qnilî  célébreront  lefb'  obit? 

^rieî  bien  pour  eulx. 

Pierre'.  — Long.  i'",io;  larg.  «""fi'i. 

Nous  avons  donné  la  priorité  aux  monumenls  funéraires  des  nieiu- 
bres  du  chapitre  de  Linas;  il  s'agit  maintenant  de  pu])lier  les  inscrip- 
tions relatives  à  des  fondations  ou  à  des  sépultures  di'  |)ersonues 
laïques. 

Les  fondations  faites  par  l'ierre,  Luillier,  marchand  et  hourjjeois  di' 
ruinas,  par  sa  première  femme,  Jeanne  Rohineau,  et  par  sa  secotKh- 
épouse,  Etiennetle  Compaignon  (i56i,  lôGS,  167 5),  sont  énu mi- 
rées sur  une  table  de  pierre.  Au-dessus  du  texte,  un  dessin,  à  peine 
visible  aujourd'hui,  représentait  deux  donateurs  agenouillés  sous  la 
protection  de  leurs  saints  patrons,  et  une  Notre-Dame  de  Pitié  assise 
au  pied  de  la  croix.  Dans  les  angles  inférieurs,  sur  deux  écussons. 
d'une  part,  un  arbre  autour  duquel  s'enlace  un  cordon  soutenant  les 
initiales  PL;  de  l'autre,  un  chevron  sur  lequel  chevauche  un  giand 
compas,  deux  étoiles  en  ciief,  et  en  pointe  une  pièce  qui  ressemble  à 
une  gourde  ou  à  une  petite  bouteille.  Dans  un  intervalle,  au  nn'lii-ii 
de  la  dernière  ligne,  un  cœur  dans  lequel  s'enfoncent  trois  clous. 

Les  rentes  léguées  au  chapitre  par  les  trois  fondateurs  étaient  assi- 

Dans  le  chœur. 
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giines  sur  trois  maisons,  l'une  située  à  Liiias,  où  pendait  lenseigue  de 
Saint-Cliristophe.  une  autre  assise  à  Cliâtres,  à  l'enseigne  du  Coq. 
une  dernière  dont  la  situation  n'est  pas  indiquée.  Un  vide,  qu'on  a  né- 
gligé de  remplir,  avait  été  laissé  à  la  suite  de  la  mention  de  cet  im- 
meuble. Les  fondations  d'obits  et  d'autres  prières  ou  suiTrages  par  les 
déhints  ne  diflèrent  pas  de  celles  que  nous  avons  déjà  plusieurs  lois 
analysées. 
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MCCCWW. 
IJNAS.  -  ÉGLISE  COLLÉGIALE  ET  PAROISSl  VLE  DE  SAINT  MElîin 

1.587. 

Par  Contract  passe  pardeuant  Estienne  Boisneuf  notaire  Royal  en  la  preuosté 

&  chasteilenye  de  monlehery  le  XVlll'  lo'  de  Juillet  Mil  V'  Illl"  VU  Les  doyen 

chantre  chanoines  &  Chappitre  de  céans  se  sont  chargez  &.  ont  promis  par  eulx 

&  leurs  Successeurs  atousiours  A  honnorable  homme  M' Pierre  Gaingniet 

docteur  en  la  faculté  de  médecine  deni  a  Linois  &  lehanne  Luillier  sa  femme 

de  faire  dire  chanter  &  célébrer  en  leglise  de  céans  A  leur  Intentio  Vne  haulte 

Messe  en  Ihonneur  de  Dieu  &  de  Madame  S"  Anne  a  diacre  soubz  diacre 

deulx  chappiers  tous  Reuestuz  de  chazuble  Chappes  &  tunicque  blanche  & 

ce  tous  les  premier  mardy  de  chun  mois  de  lan  a  perpétuité  &  non  aultre 

lour  fors  que  le  lour  du  mardy  des  ferriers  '  de  pascjues  qllë  se  pourra  dire 

le  landemain  ou  le  lour  précédant  &  ce  deuant  cest  hostel  &  yniage  de 

ladicte  S"  Anne  &  pour  ce  faire  bailler  deux  cierges  qui  bruslerout  dessus 

ledict  hostel  pendant  ladicte  messe  &  deux  aultres  sur  les  fosses  & 

sépultures  des^  fondateurs  après  leur  deceps  &  pendant  leur  Vye  sur 

la  sépulture  de  deffunt  Pierre  Luillier  père  de  la^  femme  &  en  fin 

dicelle  messe  aussy  chanter  libéra  deprofundis  &  oraisons  acoustumees 

en  chappes  noires  sur  les  mesmes  lieux  &  ainsi  quil  doiuent  estre  mis 

lesd  cierges  Plus  de  fournir  ornemens  conuenables  atout  ce  que  dessus 

&  Affin  daduertir  toutes  personnes  lors  que  se  dira  \âS  messe  Icelle 

sonner  ou  le  sonner  &  tainter  par  trente  coups  continuelz  en  forme  de 

trentin  par  la  grosse  cloche  de  Tâ3  église  Plus  de  chanter  &  célébrer  come 

dessus  par  chacun  an  le  lour  &  feste  madame  S"  anne'  atel  iour  quelle 

puisse  eschoir  Vne  haulte  messe  aussy  en  Ihonneur  dicelle  auecq  telle 

Solempnite  ql  appartient  qui  tiendra  lieu  po'  lun  des^  mardy  du  mois  ôc 

pour  Icelle  dire  auecq  solempnite  lé  orner  de  paremens  Ië3  hostel  offrir 

encens  ainsi  quil  est  acoustume  &  nieitre  deuant  led  hostel  reuerdye  (Se 

Rameauix  te  Sonner  les  cloches  &  carillion  la  iieille  &  le  lour  dicelle  fëste  S" 

■  Des  fériés  de  Pâques.  —  ■  Le  -28  juillet. 
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anne  &  speciallem  a  la  prose  que  Ion  dira  a  lâH  messe  et  lors  de  la  célébration 
dicelle  De  ?e  distribuer  par  le  procur  duïï"  Chappitre  après  le  libéra  dit 
ainsi  qui!  est  acoustume  le  sallaire  &  asistance  des  chanoynes  qui  assisterot 
a  Icelle  &  non  a  aultre  le  tout  Moiennant  la  uente  &  constituon  que  Ies3  Gaingniet 
&  sa  feme  ont  faite  solidairem  aus3  doyen  chanoines  &  Chapp  par  le  mesme 
contract  de  quatre  escuz  sol  dix  solz  de  Rente  pendant  la  Vie  des3  fondateurs 
&  après  leur  decedz  Cinq  escuz  sol  six  solz  tourn.  Plus  se  sont  Chargez  lesd 
doyen  chantre  chanoines  &  Chapp  de  ceste  église  par  le  mesme  contract 
de  bailler  &  distribuer  par  aulmosne  par  chun  an  la  some  de  six  escuz  a 
Vng  Prédicateur  home  de  bien  docte  &  suffisant  Choisy  par  lesdictz  S"  qui 
prêchera  &  anoncera  leuangille  chun  an  en  Icelle  église  pendant  le  temps  de 
Lauant  &  Caresme  assauoir  deux  escuz  sol  po'  lauant  &  quatre  escuz  po'  le 
Caresme  &  a  Icelle  prédicat  faire  Te  les  prières  des3  fondateurs  les  lours  de 
dimanche  et  festes  solempnelles  &  Iceulz  Recommander  aux  gens  de  bien 
faisant  sa  prédication  &  speciallem  le  lo'  de  Pasques  au  sermon  des  trespassez 
&  oultre  ce  de  dire  chanter  &  célébrer  par  luy  trois  messes  a  lintenon  dêsd 
fondateurs  scauoir  lune  le  lo'  de  Noël  la  seconde  le  lo'  de  Pasques  &  la  tierce  le 
lo'  de  la  Nontiaon  nre  dame  '  &  enfin  dicelle  dire  libéra  deprofundis  &  oraisons 
acoustumees  sur  la  fosse  &  sépultures  des3  fondateurs  Laqile  deliuran  desd 
six  escuz  se  fera  en  la  présence  daucuns  parens  &  amys  desd  fondateurs 
qui  seront  a  ce  fe  appeliez  Le  tout  moiennant  pareille  somme  de  six  escuz  de 
Rente  de  laquelle  lesd  fondateurs  ont  faict  don  cession  &  transport  par  led 
contract  paiable  après  le  decedz  desd  fondateurs  ausî  S"  doyen  chantre 
chanoines  &  Chapp  a  prendre  sur  les  héritages  selon  &  ainsy  que  le  contient 
plus  au  long  le  contract  dessus  dacté 

Pierre-. —  Long.  i"',ôi  ;  iarg.  o^jSG. 

L'encadrement  du  texte  consiste  en  un  simple  fdet;  au-dessous,  on 
voit  une  élégante  tête  d'ange,  aux  ailes  éployées,  entre  deux  branches 
de  laurier,  et,  de  plus,  deux  écussons  qui  ont  été  martelés,  l'un  aux 
ai-mes  du  mari,  l'autre  parti  des  premières  et  de  celles  de  la  femme. 
Pierre  Gaingniet,  le  fondateur,  exerçait  la  médecine  à  Linas.  Jeanne 


'  Le  jour  de  l"Ainioiici;ilion,  aô  mars,  qui  arrive  toujours  eu  carême.  —  "  Engagée 
sous  les  slalles. 


i 
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Luiilier,  sa  femme,  était  fille  de  Pierre  Liiillier  dont  nous  venons  de 
citer  les  fondations  sous  le  n°  sicccxxxiv  qui  précède. 

Les  deux  époux  avaient  une  dévotion  particulière  pour  le  culte  de  sainte 
Anne,  la  mère  de  la  \  ierge  et  l'aïeule  du  Christ.  Ils  fondèrent  en  son 
honneur  douze  messes  solennelles.  Après  les  avoir  céléhrées  en  chasu- 
bles, chapes  et  tuniques  blanches,  les  chanoines  devaient  se  revêtir  de 
chapes  noires  pour  chanter  les  prières  des  morts.  Suivant  la  coutume 
encore  usitée  en  Italie,  on  parait  en  cette  circonstance  les  abords  de 
1  autel  de  sainte  Anne  de  verdure  et  de  rameaux.  Les  donateurs  vou- 
lurent aussi  pourvoir  à  ce  que  les  paroissiens  de  Linas  fussent  évan- 
gélisés  pendant  l'Avent  et  le  Carême.  Une  rente  de  six  écus  était  des- 
tinée à  la  rétribution  d'un  prédicateur  homme  de  bien,  docte  et 
suffisant,  qui  recevait  deux  écus  pour  la  première  station,  quatre  pour 
la  seconde,  et  qui  devait  aussi  acquitter-  des  fondations  de  prières  en 
mi'moire  dfs  deyw  défunt^. 
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MCCCXXXVI. 
LINAS.  -  ÉGLISE  COLLÉGIALE  ET  PAROISSIALE  DE  SAIÏVT-MERRY. 

iGo4. 

A    LA    MEMOIRE 

Passant  cy  deuant  gisent  les  os  &. 
cendres  de  François  Reuerdy  S"  Du 
Ve;ger,  Né  de  Bourbon  l'archainbauli  ' 
en  Bourbonnois  près  Moulins,  qui 
ayant  fidellement  seruy  le  Roy  en 
qualité  de  Secrétaire  ordinaire  de  sa 
Chambre ieur  De  Giez  Gentii- 


aiesté  au  D  uché  & 

D'Orléans  en  la  charge 

tel,  mourust  en  ce  lieu 

de  Lynois  âgé  de  XXXII  ans  ou  anui- 
ron  le  Vendredy  XXV'  luin  1604 

Priez  Dieu  pour  son  ame 

Requiescat  In  Pace  Pater  et  Aue 

Pierre'.  —  Long.  o",9o;  larg.  o"',5i. 

Dalic  très-endommagée.  Au-dessus  du  texte,  Notre-Dauie  de  Pitié. 
assise  au  pied  de  la  croix,  et  tenant  sur  ses  genoux  le  corps  de  son 
fils;  à  sénestre,  'dans  une  couronne  de  feuillage,  les  initiales  R  G  sur 
un  fond  de  larmes;  à  dextre,  dans  une  couronne  semblable,  un 
l'cus.son  au  chevron  chargé  d'un  croissant,  accompagné  en  chef  de 
deux  étoiles,  et  en  pointe  d'une  branche  de  laurier*. 

'   iiourhou-rArchanibaull,  berceau  de  la  '  Peut-être  par   allusion  au  nom,  Re- 

branclie  ducale  et  rojale  de  Bourbon.  Le  feîv/i/.  Au-dessus  des  deux  étoiles,  une mie'e. 

cliàtenu  en  ruiue.s;  la  Sainte-Chapelle  de'-  L^  branche  de  laurier,  en  pointe,  semble 

inolie.  tenue  entre  deu.\  petites  mains,  ce  qu'on 

"'  Il  manque  ici  deux  ou  trois  lignes.  appelle  une  bonne  foi. 

'  Dans  le  chunii-. 
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François  Reverdy  appartenait,  on  peut  le  supposer,  h  une  l'aïuille 
attachée  au  service  de  la  maison  de  Bourbon.  Le  lieu  «le  sa  naissance. 
la  charge  de  secrétaire  ordinaire  de  la  chambre  (hi  roi  (|ii  il  rempli,^— 
sait  auprès  de  Henri  IV.  nous  autorisent  sullisannnent  à  le  penseï'.  Son 
épitaphe  lui  attribue  aussi  quelque  lonclion  au  duché  d'Orléans,  li 
se  dirigeait  sans  doute  vers  Paris.  l()rs(|ue  la  mort  le  sm  prit  à  i.inas. 
presque  aux  portes  de  la  capitale. 
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MGGCXXXVII. 
LINAS.  —  ÉGLISE  COLLÉGIALE  ET  PAROISSIALE  DE  SAINTMERRY. 

1616. 

A  La   Postérité 

Cy     devant    GiST     ET     REPOSE    DAMOJSELLE 

Françoise  Caron  en  son  vivat  Fîlle  de 
Chambre  de  Madame  Catherine  de  Cleves  ' 

DVCHESSE   DoVAiRiERE    DE    GviSE    AAGEE    DE 

,  Seize  ans  QVi  deceda  ev  ce  liev  le  12  May 

Mil  Six  Cens  Seize  revenant  de  Gvienne 
av  retovr  dv  Mariage  dv  Roy  Loys   13-  av  très 

GRAND    regret    DE    SES    PeRES    ZoZIAS    CARON 

DE    LA    GARDEROBBE   DVDÎCT    RoY    ET    CON- 

DE    LA    DICTE    DAME    ET    PRINCESSE   DE 

MERES    MaDAMOISELLE   IeHANNE    LE    GA- 

CHAMBRE   DE   LADlCTE   DAME  :  LeSQVELZ 

EN    ONT    VOVLLV    LAISSER    PERPETVELLE 
MEMOIRE    EN    L'EGLISE    DE    CeANS. 

Epitaphe 

AiNSY    lE    FVS    RAVIE    AV    PRINTEMPS     DE    MON     AAGE 
PAR   LA  PARQVE    CRVELLE,   PARQVE   QVi   NE   PARDoTTe 
AVX    ViVANS    QVELZ    QVILZ    SOIENT:    PASSAT,    NE  TE   ESTONf 
DiE\    LA   \'OVLLV  AtNSi,   CHANGEANT   CEST  HERITAGE 
MORTEL,   A    LImMORTEL,    MON    ÀME   BÎEN    HEVREVSE 
VÎT    LA   HAVLT    DANS    LE    CJEL,   ET   SEVLLEMET    MES    OS 
SOVS   CE  TOMBEAV    ICY    DEMEVRENT    EN    REPOS 
ATTENDANS   LE   RETOVR    DE    L'AME   DESIREVSE 
NON    MORTVAM    P\TA   QWE  IN    CoELIS   VlVÎT 

Marbre  noir'.  —  Haut.  o°",5i  ;  larg.  o°',42. 

'   Calherine  de  Clèves,  veuve  de  Henri  "  Le  mariage  fut  cc^lébré  le  20  novembre 

de  Lorraine,  duc  de  Guise  (le  Balafré);  elle  iGi5. 

mourut  en  i633,  quarante-cinq  ans  ajjrès  '  Autrefois  au  dallage  du  ch(pur.  de|iuis 

le  meurtre  de  son  mari.  dans  le  bas  côté  méridional. 
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La  plaijut'  (le  marbre  est  brisée;  riiisci'iplioii,  déjà  usée,  se  lit  dilli- 
cilenient.  La  jeune  Françoise  Caron  et  ses  parents,  attacbés  au  service 
du  roi  et  à  cehii  de  la  duchesse  douairière  de  Guise,  avaient  dû  suivre 
leurs  maîtres  dans  ce  long  et  pénible  voyage  à  main  armée  eMfre|)i'is 
par  Louis  XIII  en  1610,  pour  aller  recevoir  sa  nouvelle  é|)ouse.  \inii> 
d'Autriche,  jus([u  au  pied  des  Pyrénées.  Au  retour  et  au  mornenl 
même  où  elle  touchait  au  terme  de  ses  fatigues,  Françoise  Caron  lui 
obligée  de  s'arrêter  à  Linas,  oi\  elle  mourut.  Son  père  et  sa  mère  ont 
laissé  dans  l'église  de  ce  lieu  la  touchante  expression  de  leurs  regrets. 
La  prosodie  des  huit  vers  placés  à  la  suite  de  lépitaphe  n'est  pas  d'une 
bien  rigoureuse  exactitude;  la  mythologie  s'y  mêle  aux  espéiances 
chrétiennes;  mais,  en  les  lisant,  on  s'associe  volontiers  à  la  douleur 
causée  par  cette  mort  prématurée;  ceux  qui  les  ont  écrits  ne  deman- 
daient pas  davantage,  une  larme  et  une  prière. 
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MCCCXXXVIII. 
LIN  AS.  —  ÉGLISE  COLLÉGIALE  ET  PAROISSIALE  DE  SAINT-MERRY. 

i6ai. 

Honnête  personne  Jean  Drouet ,  eu  son  vivant demeurant  à 

Lijnois,  laissa  aux  doyen,  chantre  et  chanoines  de  Saint-Merry  diverses 
rentes  dont  le  produit  était  destiné  à  l'exécution  de  ses  fondations  tes- 
tamentaires. L'inscription  comméniorative  se  compose  de  quarante- 
sept  lignes  qu'on  peut  diviser  en  deux  parties.  La  première  relate  le 
legs  d'une  rente  de  dix  livres  sur  la  maison  du  Lion  d'argent  pour  la 
célébration  de  quatre  obits  et  pour  des  prières  à  réciter  sur  la  fosse 
du  donateur,  suivant  contrat  passé  au  mois  de  novembre  1619.  Les 
vingt  lignes  de  cette  partie  du  texte  sont  à  moitié  oblitérées.  Nous 
devrons  restreindre  la  publication  à  la  seconde  partie;  elle  est  ainsi 
conçue  : 

TESTATEVR   A   DÉLAISSÉ  A   LŒVVRE   ET   FABRIQVE   DE 

LADICTE   EGLISE    CeNT   DOVSE  SOLZ   SIX    DENIERS   DE   RENTE    ASIGNÉ 
SVR    VNE    MAISON    SISSE   AV    HAMEAV    DE   LA   PELLERYNE  '    DICT    LIMAGES 
SI    VINCENT   A   LA   CHARGE   QVE   LES    MARGI^    OV   LEVRS   SVCSCESSEVRS   SE- 
RONT  TENVS   FAIRE   DIRE   CHANTER    ET  SELEBRER   PAR   LEDICT  SIEVR   CVRÉ   OV   SON 
VICAIRE   TROIS    OSISTZ   SOLLENNELZ   AVEC   CHAPPES    DIACRE   ET   SOVDIACRE 
VIGILLES    ET   LIBERA    ET    ORAISONS   ACOVTVMEE    SVR    LA    FOSSE    DVdI   DEFFVNCT    SCA\  OIK 
LE    PREMIER  DESD.    OBISTZ   LA   VEILLE   S^    IeHAN    BABTISTE   LE  II?  LA   VEILLE   NRE. 
DAME    EN    SEPTANBRE    Io':    DV   DECEST   de    DEFFVNCT    HONO""^    HOME    MlCHEL    DROVET 
PERE   DVF.   TESTATE\R   EST   DECEDE   EN    LAN    MlL   V*^    IIIIXX    DEVLX   LE   III^    LA    VEILLE 
ST    MICHEL   COMME   IL   EST    PLVS    A   PLAIN    PORTE   PAR    LE   CONTRACT   PASÉ   PAFDEVANT 

led".  prievr  noTe  le  XIII  Febvrier  Mil  vi<=  xx  et  ovlte-  \xxiiii  livres  tY'a  vne  tois 

PAYÉ   ASSIE   SVR   LES   LYEVLX    ET    HERITAGES   DE    ClEMANT    PAYEN    A    LA    CHARGE   CJVE 
LESd".   MARG"*    seront  TENVZ   FAIRE   DIRE   VNG   ObISTZ   LE    lo".  OV    \  EILLE   S^    MARTIN 

'   Paroisse  de  Liiins.  —  "   Outre. 
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dIVER    et   \NE    PRIEl  E   AVLX    QVATHE    FAISTE   SOLENNEL   CÔ.ME   IL   EST   PLVS   APLAIN 
PAR   LE   CONTACT'   PASSÉ   PASSÉ-   PARDEVANT  LED.   NOT'  LE   XXVI    NO"*^    MlL   Vl*^  XIX. 

Item  xx  sobz^  tornois  de  rente  assis  svr  la  moytie  de  la  mavson  ov  sovlloit 
pendre  po\r  enseigne  limages  s^  michel  sisse  avtî.  lïnois  av  coste  \  eus  la 
teste  noire  a  la  charge  qve   le   govve^"   de   la   confrairye   mon'"  s^   cxamu 

SERA 

TENV    FAIRE    DIRF.    \NE    MESSE   BAS.'-E    LE    lo"    ET    FAJSTE   DE    MON"   S^.     CLAVDE    LE   TO\  T 

POVR   ET   A   LINTAN    DVD.    DEFFVNCT   ET    DE   TOVS  SES    BONS    AMVS   TRF^PASSEZ 

FOVRNY  DORNE'*'  ET  LVMYNAIRE  ET  QVE  LED.  GOV"  SERA  TENV  A  LA  FIN  DE  LA"d^   MESSE  DAD- 

VERTIR    LE    PBRE    tT    LE    FE    MENER    SVR    LA    FOSSE   Dv'd.   DEFFVNCTZ    DIRE   DEPROFo"n    El 
LYBERA 

EL    LORAISONS    ACOVTVMÉ    COME    IL    APERT     P     LE     CONTRACT     PAS..     PARDÊF    BELLE>E\  R 
NOTÉ 

Av"d.    MONTILERY»    LE   IIU*^    NOVEMBRE   MlL   \l'^    XXl. 

Priez  Dieu  Pour  leurs  Ames  Piuer  et  Aue  Alaria 

O    MATER    DEI    MEMENTO    MEI. 

Table  (le  pierre'.  —  Long.  i"','i.");  larg.  (■"',(S'i. 

La  première  partie  de  riii.scriplioii  nous  a  iii(li(pic  reii,seij[iie  du 
Lion  d'argent;  la  seconde  nous  lait  comiaîtie  celles  de  Saint-Vincent, 
de  Saint-Michel,  et  de  la  Tète  noire;  elle  nous  apprend  aussi  i'exi.s- 
tence  en  l'église  collégiale  d'une  contrérie  de  Sainl-dlaude,  un  des 
saints  les  plus  populaires  du  moyen  ûge. 

Au-dessus  du  te.xte,  le  Christ  attaché  à  la  croix  par  trois  clous;  sous 
le  pied  de  la  croix,  à  l'intérieur  du  tertre  où  elle  est  plantée,  une  tète 
de  mort  et  deux  os  en  .sautoir  (pii  marquent,  d'après  la  légende,  la 
sépulture  d'Adam;  aux  côtés  du  Christ,  le  donateur  et  son  père  Michel 
Drouet,  à  genoux,  devant  des  prie-Dieu,  les  mains  jointes,  vêtus  de 
manteaux''. 

i-s-j-»  ^ip  jy  .vvii"  siècle,  représenUtnt  des  miracles jaii- 

'  Dans  le  cliœui'.  sénistes;  nous  en  avons  déjTi  cité  les  ins- 

L  église  de  Linas  possède  trois  tableaux.         criptions.  t.  I,p.  '.\-f.\. 
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MGCCXXXIX. 
LINAS.  -  ÉGLISE  C0LLÉGL4LE  ET  PAROISSIALE  DE  SALXTMERRY. 

1709. 

D         O         M 

Cy  GiST  ANTOINE  FlEUREAU 
ESCUYER    CONSEILLER 
SECRETAIRE    DU    ROY  MAISON 
COURONNE  DE  FRANCE  EN  LA 
CHANCELLERIE     PRES     LE    PAR 
LEMENT    DE     NORMANDIE 
DECEDE    LE     12  ■    OCTOBRE 
1709   .    ÂGÉ     DE     86    ■    ANS 
Priez  Dieu  pour  le  Repos 
De  son  ame. 
Marbre  noir'.  —  Long.  u°',6;i  ;  larg.  o"',69. 

Aucun  oriieineut  n'accompagne  le  texte  de  cette  courte  épitaplie. 

li  existait  près  le  parlement  de  Rouen,  comme  à  Paris,  une  chan- 
cellerie dite  du  Palais.  Des  secrétaires  du  roi  y  remplissaient  les  fonc- 
tions d'audienciers  et  de  contrôleurs. 

'   Dans  le  clm'ui-. 
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MCCCXL. 
r.INAS.  -    ÉGLISE  COLLÉGIALE  ET  PAROISSIALE  DE  SAINTMEMKV 

1763. 

Par   Contrat  passé  L'an   1-63   le   9  février 
Messire  Charles  paul  Bourguevin'  de  Molignv 
Chevalier  de  Lordre  royal  et  militaire  de 

S^   Louis    commissaire    a    la    CONDUITTE   et    POLICt 

des  gardes  du  corps  du  Roy,  et  dame  Marie 
Elisabeth  jean-baptiste  Guyard  son  Epouse 
ET  Messire  Louis  paul  Bourgevin  de  Norville 

TRESORIER    GENERAL   DES    MARÉCHAUSSÉES    ONT 

donné   41"    13^    DE    RENTE   ET    UN    SOLEIL    d'ARGENT    A    CETTE  EGLISE 

A    condition    de    CELEBRER    UN    SALUT    LE    TROISIEME 

DIMANCHE    DE    CHAQUE    MOIS    A    PERPETUITE    AVEC 

EXPOSITION    ET    BENEDICTION    DU    S^  SACREMENT, 

ET   DE   CHANTER   A    LA    FIN    UN    LIBERA    POUR    LE 

REPOS    DES    AMES    DE    LEURS    ANCETRES    SERA    LE 

DIT   SALUT   ANNÔCÉ   AU    PROSNE   LE   DIMANCHE 

qu'il    SE    DEVRA    DIRE    ET    LES    DITS    S"r''    BoURGEVIN 

NOMMEMENT    RECOMMANDÉS    ^^'^    PRIERES    DES    DEFFUNTS 

A    PRÉS    LEURS    DECES    DU    SURPLUS    LA    FONDATION 

FAITTE    LE    l"    MARS     1664.    PAR    MESSIRE    ANTOINE 

BoURGEVIN'    ET    ANNE    PaRÉ   SON    EPOUSE   SERA 

Exécutée  selon  sa  forme  et  teneur, 

'   Une  barre  est  passée  dans  le  second  u  puis  trésorier  des  chevaii-légers  et  luous- 

<ia  mot  Bourj-Merin,  comme  pour  le  ramener  (juelaires  de  la  garde  du  roi.  Sa  femme, 

à  la  manière  dont  il  est  écrit  dans  la  suite  Anne  Paré,  fille  de  Charles  Paré,  seigneur 

de  l'inscription.  delà  Hugunière.  mourut  en  1709.  1  De  l.i 

'  Écuyer,  capitaine  au  régiment  de  Ram-  Chesnaye-Desbois.  1 
hures  à  ré()0<|u<'  du  siège  de  la  Rochelle, 
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aussi  bien  que  celles  qui  auroient  etes 
fautes  plus  ancienement  l'ar  leurs 
Ancêtres  et  Repose  Icy  le  corps  du  dit 
JVIessire  Antoine  Bourgevin.  dans  cette 
Chapelle  appartenante  a  sa  Famille,  on 

ne    dira    les     IO'    SALUTS    ci    dessus    ni    lavent    ni    le    CAREME 
NFarbro  noii- %     -   Long.  i"',o.^);  larg.  <>"',67. 

Lii  i''(;nssoii,  ajusté  sur  u»  cartouche,  présente,  au-dessus  dn  texte. 
\e<,  armoiries  du  défuut.  Aux  premier  et  quatrième  quartiers,  une 
fasce  d  lii'rmine,  accompagnée  de  trois  coquilles;  aux  second  et  troi- 
sième, une  tasce  chargée  de  trois  quinte-feuilles  et  accompagnée  de 
trois  Heurs  de  lis;  au-dessous  des  armes,  la  croix  de  Saint-Louis  atta- 
chée à  un  ruban;  pour  supports,  deux  levrettes  avec  leurs  colliers; 
couronne  de  marquis  à  fleurons  et  perles  alternés. 

'  Déduclion  faite  du  temps  de  i'Averit  et  ne  pouvait  dépasser  (Jix;  il  pouvait  iiiènip 
de  celui  du  Carême,  le  nombre  des  saints        n'êti'e  que  de  neuf. —  '  Dans  le  chœur. 
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MCCGXLI. 
LIWS—  ÉGMSK  COLLÉGIALE  ET  l' MiOlSSI  \LE  IH;  SM\T  MEUK^. 

178). 

ICV 

REPOSENT    LES    CeNORES  ' 
DE   DaME  = 

Marie   Catherine 

Selourge 

Epouse  de   m"  Mederic 

(jAUDRON      M"      CHANDELHER 
laquelle  est  DECEDE E    LE 

28  Janvier  Mdccxlviii 

Hequiescat  in  Face 

Amen. 

Erigé  L'an  178  1 

Pierre  '.  —  Long.  o"',()();  l.irjj.  u'Ji'i. 

La  nomenclature  des  monuments  épigraplin|ues  dr  la  colléfjialc  île 
Linas  se  clôt  [jar  l'épitaphe  de  la  feinine  d'un  raluicaiil  de  cliandi'llfs. 

'  Langage  pi'étfiiitieiix  du  wiii'  siècle.  cninine  éUitil  celui  du  piilniri  i\o  l'église.  — 

'  Qiialilicalion  devenue  sans  valeur.  '  lias  côté  se|)leiitiiiiiial. 

'  Ce  prénom  devait  être  usit<;  ii  Linas, 
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MCCGXLIl. 
LIÎNAS.  —  ANCIEJXNE  CHAPELLE  DE  NOTRE-DAMEDELA-ROLE. 

1737. 

D.       O.       M. 

Dame  JSabelle  Alphonçine  de 

GUENEGAUD    VeUVE    DE    HAUT    ET    PUISSANT 

Seigneur  Messire  Hardouin  de  l'Jsle 
Chevalier  Marquis  de  Marivault 
Seigneur  de  la  Roue  et  Autres  Lieux 
Lieutenant  General  des  Armées 
du  Roy  '  ;  laquelle  décéda  Agée  de 
80  •  ans  le  28^.  juin  1737  •  EN  la  Ville 
de  Paris  sur  la  Parroisse  de  Saint 

SULPICE   ou    ELLE   EST    INHUMÉE. 

A    ORDONNÉ    par    SON    TESTAMENT    REÇU 

PAR  M";  Prévost  Notaire  a  Paris  le  t6*. 

SEPTEMBRE    1736-QUE    LA    PRÉSENTE 
ÉpITAPHE    fût    POSÉE   DANS    CETTE 

Chapelle,  afin  que  les  Prestres  qui 
Y  célébreront  la  Messe  se  Souviennent 
de  demander  pour  ladite  Dame 
Miséricorde  Au  Seigneur 

Pries  Dieu  pour  son  Ame 
Marbre  noir.  —  Long.   r",oo;  larg.  o"',64. 

iVleiilioa  a  tUé  déjà  faite  [i\°  mcccxxiii)  du  fiei'  et  du  château  de  la 
Hoiie.  Une  chapelle,  du  titre  de  rAnnoiiciation,  fondée  vers  la  fin  du 

'    Moi'l  le  1.")  (lécjmbre  1709. 
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xiii*  siècle,  s'élevait  à  l'entrée  de  l'avenue  du  château:  une  construc- 
tion moderne  en  a  pris  la  place.  Les  lombes  anciennes  qu" elle  renler- 
mait  ont  disparu.  Dame  Isabelle-Alphonsine  de  Guénégaud,  veuve  du 
seigneur  de  la  Roiie,  s'y  était  fait  ériger  un  cénotaphe  de  marbre  noir 
dont  l'épitaphe  a  seule  été  retrouvée;  c'est  au  fond  d'une  cave  qu  il  a 
fallu  en  aller  prendre  un  estampage. 

Dès  le  milieu  du  xvri*  siècle,  les  de  llsle  de  Marivault  étaient  en 
possession  de  la  seigneurie  de  la  Roiie.  Hardouin  de  llsle  épousa,  en 
1692,  Isabelle-Alpbonsine  de  Guénégaud,  fdie  de  Claude  de  Guéné- 
gaud, seigneur  du  Plessis-Belleville.  trésorier  de  l'épargne.  Le  nom  de 
cette  famille  est  resté  à  une  rue  de  Paris,  voisine  de  l'hôtel  qui  servit 
d'habitation  au  ministre  d'État,  Henri  de  Guénégaud,  et  dont  l'empla- 
cement est  compris  dans  le  périmètre  de  l'Hùtel  des  monnaies. 

Au-dessus  du  texte  de  l'inscription,  deux  écussons  de  forme  uvale 
sur  un  cartouche;  couronne  (leuronnée:  pour  supports,  deux  sauvages 
avec  leurs  ceintures  de  feuillage  et  leurs  massues;  d'une  part,  le  blason 
de  risie,  d'azur  à  la  fasce  d'argent,  accompagnée  de  sept  merlettes  de 
même,  quatre,  deux  et  une;  d'autre  part,  les  armoiries  de  Guéné- 
gaud. aux  premier  et  quatrième  quartiers  d'azur  à  la  croix  chargée 
en  cœur  d  un  croi.ssant;  le  second  quartier,  à  la  .-loix  entourée  de  six 
flnurs  de  lis  et  d  autant  dannelets;  le  troisième,  paie  de  deux  émaux; 
<iii-  le  tout.  (]>'  îîueules  au  lion  doi. 
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MCCCXLIII. 
LELVILLE.  — ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-JEAN-BAPTISTE. 

Les  iiiarguiliiers  de  lœuuie  &   fabricq   de  leglë  de  ceas 
sont  tenus  de  faire  dire  chanter  et  célébrer  en  icelle 
egle  par  le  curé  ou  vicaire  diceile  par  chun  an  à  per- 
pétuité Quatre  obiitz  solemnelz  vigiiles  recomadaces 
&  vne  haulte  messe  de  requie  à  diacre  &  soubz  diacre  & 
à  chune  dicelles  otFrir  à  [offertoire  pain,  vin,  &  chadelie 
en  la  fin  dësd  obiirz  chater  libéra  &  oraisôs  acousiumées 
Pins  fe  dire  &  chater  par  chun  io'  de  dimache  &  aultres 
testes  de  lan  à  ppetuité  libéra  &  oraisos  acoustumées 
Lesquelz  quat  obiitz  se  doibuet  dire  scauoir  le  pmier 
le  i.j  de  Mars  le  deux"  le  i<^  de  luing  le  trois"  le  xr  de 
septembre  &  le  quatr'  le  12  de  Décembre  le  tout  à 
lintenon  de  lame  de  deffunct  noble  home  Guillaume 
le  faure  luy  viuat  secrétaire  des  Roys  &  Reynes  de 
France.  Et  po'  ce  faire  à  leïï  deffunct  laissé  &  légué  à 
lœuure  &  tabricq  Vingt  cinq  liures  tourn  de  Rente 
Ainsi  quil  est  plus  aplain  cotenu  &  declré  au  con tract 
de  ce  faict  &.  passé  entre  lexecuteur  du  testamet  dïî3 
«^  detfunct  &  les  marguilliers  diceile  egle  le  21°  iour 

de  Mars  l  ■176.  pardeual  Depeyras  &  Carpentier  notes 
au  chlet  de  paris  Lequel  le  Faure  deceda  le  26°  io'  de 
lanuier  MV  LXW.  Priez  Dieu  pour  son  ame  '. 

PiiMTO  -.  —  Long.  i>"',()2  ;  larg.  u"',(j;'.. 

Les  pallies  les  plus  anciennes  de  l'église  tlalcnl  de  la  s(!cuinl('  moitié 
(In  xni'  siècle.  L'édifice  a  été  remanié  an  xvi"  siècle  et  an  xvn'.  linc 
chapelle  seigneuriale  fut  constrnite  à  cette  dernière  éjxxpie 

'   On  il  r;iluréli's  niols/(o/)/r', /^^,v, //«//(c.s-  '    Au  diillage  du  luis  cAli'  siqilrulndii.ii. 

ih  Friinrr .   rhini.  près  di;  l'o.sriilipr  (le  In  ('li;ii]i\ 
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L  iiisciiption  lie  Giiillauiiie  [a*  Fauri'  esl  gravée  avec  ljeaucoii|)  de 
soin  et  de  netteté;  elle  na  subi  d  autre  doinuiage  ijue  la  suppiessioii 
de  certains  mots  qui  ollusquaieiit  les  démocrates  de  leudroil.  Au- 
dessus  du  texte,  un  IVonton  triangulaire  contient  un  écusson  entouré 
de  liiiceaux.  Les  armoiries  consistent  en  une  l'asce  acconijiagnée  de 
trois  globes  en  chef  et  d  un  arbre  en  pointe. 

Lue  autre  inscription,  posée  par  un  exécuteui  testamentaire  en 
i635,  se  rencontre  près  du  banc  d'œuvre.  Elle  a  pour  accessoires  une 
croix,  une  tête  de  mort  et  des  ossements.  Il  en  reste  à  peine  (juebpies 
mots  sans  suite.  On  lit  cependant  qu'il  s'agissait  de  l'érection  d  Une 
croix  eu  pierre  de  taille. 
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MCCCXLIV. 
LEOVILLE.  -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-JEAN-BAPTISTE. 

i65o. 

ICV     tST     LENTREE   DE    LA    CAVE     0\ 

SONT  Inhvmes  Messievrs  les 
Oliviers  de  Levville  Seig'."^  et 
Dames  de  ce  Liev  et  M"   Lovis 
Olivier  de  Levville  Lievtenant 
General  des  Armées  dv  Koy  ' 

A    FAICT    mettre    CESTE    PIERRE 
EN    CE    LIEV.    LE    25"'^    MARS     1655. 

Pierre.  ^  Long.  r",o5;  larj[.  r",oo. 

Dalle  placée  en  avant  de  l'entrée  de  la  chapelle  seigneuriale;  trois 
anneaux  de  fer  y  sont  scellés.  On  y  a  figuré  un  sarcophage,  d'une 
forme  élégante,  sur  lequel  est  tracée  l'inscription.  Les  armoiries,  dessi- 
nées dans  le  haut  de  la  pierre,  sont  maintenant  effacées,  ainsi  que 
leurs  supports;  elles  étaient  divisées  en  quatre  quartiers'-. 

La  seigneurie  de  Leuville  appartenait  à  la  famille  Olivier  depuis 
l'aniîée  ii!i66.  Jacques  Olivier  fut  premier  président  du  parlement  de 
Paris  en  1617,  et  son  fils,  François,  chancelier  de  France  en  i56.5. 
Louis  Olivier,  né  en  1601,  arrière-petit-fds  du  chancelier,  fit  réparer 
le  lieu  de  sépulture  de  ses  ancêtres.  On  peut  lui  attribuer  aussi  la 
construction  de  la  chapelle  seigneuriale.  Il  mourut  le  5  août  166.^. 
après  avoir  obtenu  pour  sa  tern;  de  Leuville  le  titre  de  marquisat'. 

'   Lan  nwla  Seiff'",  Daines,  Roy  ont  éti'  de  {jueules;  aux  deuxième  el  troisième,  d'oi' 

rnlui'és.  à  ti'ois  bandes  de  gueules,  celle  du  iiiilioii 

"  Aux  preniiei'  et  quatrième,  d'azur  à  six  cliargde  de  trois  dtoiles  d'argent, 
besans  d'argent,  au   chef  d'argent  chargé  '  Lebeuf ,  op.  cilA.  X,  |).  aoi-soy.  Voy. 

d'un  lion  issant  de  sable,  armé  et  lanipassé  ci-dessus  n°  MCLXxxin. 
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MCCCXLV. 

LEl  VILLE.   -  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-JEAN-BAPTISTE. 

1708. 

LAN     1708    NOUS     AVONS    ESTE     BENISTt    PAR    M"'     ANTOINE 
FLEURY     PRESTRE    CURE    DE     CE     LIEU     DE    LEUVILLE     ASSISTL 
DE    m"    JEAN    CHASTEIj    ANCIEN    CURE    DUDll     LIEU    &    NOMMEE 
LOUISE   MARGUERITE   PAR    HAUT    ET    PUISSANT    SEIGNEUR 
MESSIRE    LOUIS    THOMAS    OLIVIER    DUBOIS    DE    FIENNE    CHEVALIER 
MARQUIS    DE    LEUVILLE    ET    AUTRES    LIEUX    BAILLY    DE 
TOURAINE    BRIGADIER    DES    CAMPS    ET    ARMEES    DU    ROY    ET 
MARGUERITE    LAIGNE    DAME    ET    MARQUISE    DE    LEUVILLE 
MES    PAREIN    ET    MAREINE 
CLAUDE    DE    LA    PAIX  '    ET    BERNARD    DUBOIS    NOUS    ONT    FAIT. 

Clocbe. 

Louis-Thomas  Olivier  obtint,  en  lyuu,  la  coiiliiiiialioii  du  litre  de 
marquis  de  Leuville  accordé  à  son  père.  Il  mourut  lieutenant  jjénérai. 
le  3  avril  i'jU-2,  au  camp  devant  Egra  en  Bohême,  dont  il  avait  le 
commandement.  Son  fils  trouva  aussi,  deux  ans  après,  en  17A6.  une 
mort  glorieuse  dans  les  guerres  d'Italie.  Sa  tille,  Antoinette-Madeleine, 
épousa,  en  l'jUb,  le  marquis  de  Poyanne,  maréchal  des  ranips  et  ar- 
mées du  roi  '\ 

'   Vov.  Tûbie  de  la  Pai.v.  11°  ulclxxiv;  A.  de  lii  l';ii\    h    mk  \\\ii   —      l.<'li.iir   ut  .<«/»-h. 
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MXGXMII.  Cloche  de  léglise  de  la  Ville-du-Bois.  1766 Sio 

VILLEJUST. 

MCXCIX.  Cloche  paroissiale.  17^9 5i  1 

SACLX-LES-CHARTREIX. 

MGC.  Noël  de  Francalel.  sous-prieur.  1623 5io 

MCCI.  Louis  du  Tillet,  curé.  1687 5iô 

VILLEBOV. 

MCCII.   Hubert  Dechampy.  intendant  de  ia  marine,  lyo'^ 017 

CUAMPLAN. 

MCCIII.  Jean  Meusnier.  1606 019 

MCGIV.  Denis  Foucqueà,  curé,  lëai 5a  1 

-MCCV.  René  Michel  de  la  Rochemaiilet,  curé.  16^9 ôa3 

MCCVI.  René  Michel  de  la  Rochemaiilet,  curé,  1 658 5a4 

MCCVII.  Damoiselle  Marie  Michel  de  la  Rochemaiilet,  iGSg 5aô 

MCCVUL  Jacques  Michel  de  la  Rochemaiilet,  conseiller  à  la  Cour  des  monnaies, 

i6i5 5a6 

MCCIX.  Jacques  Michel  de  la  Rochemaiilet.  conseiller  à  la  Cour  des  monnaies. 

16^5..  027 

MASsl . 

MCCX.  Simon,  chevalier.  1281 629 

MCCXI.  Cloche  paroissiale.  1677 ô^a 

1G\Ï. 

.MGCXll.  .Mary  Dupuis,  écuyer,  1086 533 

.MGCXIIL  Michel  Séguin,  seigneuj-  de  Lévigny.  1660 535 

MCCXIV.  Cloche  paroissiale,  xviii*  siècle 587 

VERBIÈRES. 

MCCXV.  Cloche  paroissiale,  17 '19 538 
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MCCWI.  Cloche  paroissiale.  1700 .  .      53t| 

CH.lTE>'.1Y-Lis-B*GNEl\. 

MCCWU.  Louis  (le  Malezieu.  secrétaire  des  commandements  du  comte  d'Eu. 

1716 54o 

MCCXVlll.  Etienne  Leriche,  curé,  17-2^ 54?. 


MCCMX.  Confrérie  du  Saint-Rosaire,  i6a8 5 43 

MCGXX.  Fondations  par  la  famille  Ysanibert,  i632 5'i4 

MCCXXI.  Gui-Louis  Baudouin,  curé,  1769 5i- 

MCCXXII.  Pierre  Courtois,  garde  à  cheval  des  plaisirs  du  roi,  1767 5!ii< 

MCCXXIIl.  Jean-Baptiste  de  F'raissy,  curé,  1798 55o 

MCCXXIV.  Cloche  paroissiale.  1778 55 1 

BOURG-LA-BELNE. 

MCCXXV.  Cloche  paroissiale,  1 780 55vi 

MCCXXVI.  Entreme  de  Louis  XV  et  de  l'infante,  17-32 553 

FONTE\AY-iL\-BOSES. 

MCCXXVll.  Cloche  paroissiale,  17/13 55i 

MCCXXVllI.   Pierre  le  Mère  de  rHô|)ital.  xiv'  siècle .  .  555 


\1C(1X.\I\.  \ves  le  Breton,  clerc.  1276 557 

MCCXXX.  Un  curé,  i547 55^ 

\ICC\XXL  Jacques  Touschard,  prêtre,  i558 56i 

MCCXXXII.  Pierre  Tourbier,  curé,  xvn'  siècle 56a 

MCCXXMll.  Guillaume  Leièvre,  i5o4 56.'1 

MCCXXXIV.  Pierre  Douret,  laboureur,  lôig 565 

MCCXXXV.  Rémi  La  Chuche.  laboureur,  ivi*  siècle 566 

MCCXXXVl.  Philippe  Bleuze,  laboureur,  i557 567 

.MGGXXXVll.  Philippe  Chaillou,  marchand  de  vins  de  la  cour,  svn"  siècle 568 

.MCCXXXVIll.  Françoise  Picard,  1717 571 

MCGXXXIX.  Fondation  de  sœurs  et  de  maître  d'école,  1725 57.') 

MCCXL.  Hippolyte  do  Béthune,  évoque  de  Verdun.  1733 577 

CUÀTILLOM-SOUS-BAC.XEIS. 

MCCXLI.  Pierre  Duvi\ier,  curé.  1719 579 
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MCCXLII.  Dédicace  de  l'église,  i^ûg 58o 

MdCXLIlI.  Cloche  paroissiale,  1670 682 

ANCIEN  DOYENNÉ  DE  MONTLHÉUY. 


CENTILLY    ET    BICETRE. 

MCCXLIV.  Ctoclie  des  Dames  de  la  Miséricorde,  i683 585 

MGGXLV'.  Une  supérieure  de  la  maison  de  Bicêtre,  1761 587 

.MGCXLVL  Un  économe  de  la  maison  de  Bicêlre,  1785 687 

MCCXLVII.  Cloche  principale  de  la  maison  de  Bicètre,  174/1 588 

ARCCEll. 

MCCXLVIII.  Souvenir  du  pèlerinage  de  Saint-Jacques  en  GaUce,  1601 589 

MCCXLIX.  Cloche  paroissiale,  1782 691 

VILLEJOIF. 

MCCL.  Guillaume  Le  Vavasseur,  chirurgien  de  François  I",  i537 5()9 

MGCLI.  Robert  Roches,  laboureur,  xvi'  siècle 696 

MCCLII.  Un  major  de  la  garde  du  roi,  1666 5ç)8 

MCCLIU.  Jean  Duret,  chevalier,  1 701 600 

MtXLIV.  Cloche  paroissiale,  i556 60 
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MCCLV.  Louis  Lescarre,  curé,  1608 609 

MCCLVI.  Andi-ë  Josse,  laboureur,  i6a4 6o4 

MCCLVII.  Nicolas  Tissier,  laboureur,  1670 606 

MCCLVTIi.  Philip[)e  Caron,  procureur  fiscal,  1672 608 

MCCLIX.  Louis  Duchemain,  1676 609 

MC(;LX.  Guillemetle  Pousault,  iGgS 61 1 

LAUY. 

MGCLXI.  Sulpice  Véron,  ciu-é,  chanoine  de  Saint-llonoré,  i5yi 6i3 

MCCLXIL  Pierre  Marteau,  commissaire  de  l'artillerie,  iCn 6i5 

MCCLXllI.  Louis  Bezée,  bourgeois  de  Paris,  rôtisseur,  i64i 616 

MCGLXIV.  Cloche  paroissiale,  1786 (117 

F11ES,\ES-LÈS-RDNC1S. 

MCGLXV.  Pose  de  la  première  pierre  de  l'église,  1 538 618 
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MCCXCIV.  RIanchel  Ryoust.  j56o 66, 

MCCXCV.  Guillaume  Dorivaul,  1 638,.  .  663 
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MCCCXWI.  Etienne  Mesnard.  doyen,  iGii 716 

MCCCNXXII.  Anloine  Rolel,  chantre,  xvii'  siècle 718 

.MCCCWNIll.  Jean-Bapliste  Chapiot,  chanoine,  curé.  1770 7it) 
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MCCCXXXVm.  Jean  Drouet.  1G21 7-30 
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MCCCXLV.  Cloche  paroissiale,  1708 7 '11 


PLANCHES  TIREES    IlOliS  DU  TEXTE. 


Eglise  paroissiale  de  Saint-Pierie  de  Pomponne.  Dalle  funéraire  de  Martin  (luuilin , 

ip-elTier  du  trésor  royal 5o 

Ancienne  abbaye  de  Port-Royal.  Dalle  funéraire  de  Bouchard  do  Montmorency,  sei- 
gneur de  Marly 29-2 

Dalle  funéraire  do  Mai'guerile  de  Lévis,  dame  de  Marly ^oô 

Ancienne  abbaye  des  Vaux-de-Gcrnay.  Dalle  funéraire  de  Michel,  bourgeois  de 
Neaufle 45-2 

Eglise  paroissiale  de  Saint-Herbland  do  i'agneux.  Dalle  funéraiie  d'un  curé,  i5/{0.  .      .")5;) 

(iP.AVURES  ET  FAC-SIMILE  INTERCALÉS  DANS  LE  TEXTE. 


I 

i 


N-     DCCCCI,     DGGCCXXXVI,     DCCCGXL,    DGGCGXLl ,    DCGGGLl.    DCGGGIAIl , 
DGGGCLXXIX,  DGGGCLXXX,  DCGCGIAXXIX. 

MXXI,  MXXXIII,  MI.IÎV,  MLXVII,  MLXXU,  MLXXIV,  MLXXV,  MLXXX. 

MGXVll,  MGXViU,  MGXIX,  MGXX,   MGXXXIV,   MGXXXVI,   MGLXI.    MGLXIII, 
MGLXVl,  MGLXIX,  MGLXXll,  MCLXXV. 

MCCX,  MGGXXVIII,  MCGXXXIll,  MGGL,  .MCCLl,  MGGLII.  MGGLV,    MGGIAW 
MCGLXXXIV,  MGGXCIV. 

MGGCXXill,  MGGGXXIV,  MGGGXWI. 


COR  H  ACTIONS. 


19  :  (leluiicc,  Ti  (loil  (Hrn  poncluù 


P.  /ia,  lig.  19  :  incoiislcslahlp,  lisn  inconlestable. 

I'.  6'i ,  lig.  7  :  lardiii,  le  second  !  doit  être  pondue. 

F'.  64,  lig.  20  :  bielaicleur,  Usez  bicfaicteur. 

1'.  Cl,  lig.  27  :  loiilcsfois,  i  à  poncluer. 

I'.  fiO,  lig.  5  :  vivant,  1  à  ponctuer. 

P.  71  ,  lig.  1 1  :  i\o'.",  lisez  No'.". 

P.  97  :   tous  les  I  de  la  gravure  auraient  dû  être  ponctués. 

P.  108,  lig.  a  3  :  uriez,  lisez  prie?.. 

P.  13  1  ,  lig.  i5  :  supprimer  les  cinq  mois  bresse  cl  bonv  cl  pai. 

P.  t46 ,  lig.  i5  :  Leurs,  lisez  Leurs 

P.  iCo  :  ponctuer  tous  les  y  de  l'inscription  i-ii  v.mn  iV.inçiis 

P.  179,  lig.  3  :  complets,  lisez  complelz. 

P.  179,  lig.  9  :  deffunct,  lisez  defuncl. 

P.  i84,  lig.  18  ;  un  pointa  placer  à  la  suite  du  mol  .-oiibs"  ". 

P.  192,  lig.  8  :  Pbrc,  lisez  Pbre. 

P.  228,  gravure  :  an  v"Li\iii,  lisez  »  vLwiii. 

P.  24o,lig.  ti  :  lisez  Le  village  il  la  [laroisse  di:  Monlrt-uil  lornuiieiit  aiiliefois  une  circonsiriplioii 

dktincle;on  en  a  fait,  c(c. 
I'.  267,  lig.  7  :  suppléer  le  renvoi  à  la  note  2. 
P.  978,  lig.  10,11,12:  lisez  L'une  est  datée  du  coinineiKCuieiil  du  xii'  siècle.  Ou  pourrait  nllribuer 

l'autre,  soit  à  la  même  cporpic,  .soit  à  la  fin  du  siècle  précédvnl. 
P.  285,  lig.  5  :. bordé  de  crossetics,  lisez  accompagné  d'ossements  et  de  télcs  de  niorl. 
P.  320,  lig.  21  :  réunir  le  mol  ijiam  à  la  seconde  syllabe  du  mot  jtrieter. 
P.  .'t'ii  ,  lig.  3i  :  Jac(|ues-Barlliélemy,  supprimer  !••  Irait  d'union. 
P.  3'i4  ,  lig.  3  :  gvillc,  lisez  gville. 
P.  S'ig,  lig.  iC  :  donnée,  lisez  conrirmcc. 
P.  879,  lig.  1  :  omij»!/»»  du  signe  de  renvoi  de  la  nul'.-  1. 
P.  379,  lig.  1 1  :  la  hinique  diacoiialc,  l'aube,  l'étole  et  b'  iii.iuipule.  lisez  l'aube  parée,  la  luniuue 

diaconale  et  le  niiinipuie. 
P.  379,  lig.  s-]  :  clianoine  et  sous-diacrf,  lisez  ciianoine  cl  alois  sous-dincre. 


76i  CORRECTIONS. 

P.  Sgi ,  iig.  1  1  :  Pignatelli  d'Egiiiont.  Usez  d'Eytuont  Pignalelli. 

P.  'laS,  noie  Ix  :  n'  mx\k,  lise:  11°  mxix. 

P.  i'n  :  ne  faire  ({u'une  ligne  de  la  iC  l1  de  la  17'. 

P.  'j()i,  lig.  1  :  a\ec  trois,  lisez  avec  les  trois. 

P.  ici  :  le  renvoi  à  la  note  doit  s'appliquer  au  9'  alinéa. 

P.  /178,  lig.  10  :  havte.  Usez  havlle. 

P.  ^78,  lig.  12  :  LarJon,  lise^  baron. 

P.  522,  lig.  3  :  hures,  Vi  deit  être  pondue. 

P.  52  3,  lig.  j3  :  après  le  mot  Foucques,  renvoi  a  la  noie  n"  1. 

P.  522,  lig.  22  :  le  renvoi  doit  porter  le  n°  2. 

P.  023,  lig.  20  :  par.'  lisez  par. 

P.  536,  lig.  I  :  en  bas,  lisez  au  bas. 

P.  580,  lig.  5  :  ceste,  signe  d'abréviation  à  supprimer. 

P.  588,  lig.  8  :  lean,  lisez  jean. 

P.  ()o8 ,  lig.  1  0  :  Marguill'.  Le  signe  qui  suit  les  deux  /  à  supprimer. 

P.  619,  lig.  6  :  a  donne,  l'.l  doit  élre  majuscule. 

P.  6ii  ,  lig.  G  :  qvi,  l'i  à  ponctuer. 

P.  6 '4 8,  lig.  17  :  Charles,  fcz  Jean-Charles. 

P.  672 ,  lig.  5  :  sonf,  lisez  sont. 

P.  672,  lig.  17  :  douze,  un  D  majuscule. 

P.  672,  lig.  18  :  dessuct,  lise:  deffucl. 

P.  676,  lig.  7  :  gist,  le  point  à  supprimer  sur  l'i. 

P.  692,  lig.  3  :  1628,  Usez  iSag. 

P.  692,  lig.  8  :  trespalsa,  lisez  Irespassa. 

P.  704,  lig.  5  :  après  le  mol  rota,  un  poiu'. 

P.  715,  lig.  9  :  S",  lisez  S". 

P.  719,  lig.  8  :  jnnoccns,  le  point  à  supprimer. 

P.  728,  lig.  Il  :  Postérité,  l'i  à  ponctuer. 

P.  728,  lig.  9  :  ev,  lisez  en. 
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